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INTRODUCTION 

PRELIMINAIRES 

1. Les recherches anterieures sur /es Quaestiones et dubia 

Εη 1675 paraissait l'edition des reuvres de S. Maxime le 
Confesseur, due au dominicain Fr. Combefis. Immediatement 
apres les celebres Quaestiones ad Tha/assium, on y lisait une 
collection de 79 έρwτaποκρίσεις, que l'editeur a intitulees 
Quaestiones et dubia ( dorenavantQD) (1). Le sort n'a guere favorise 
le travail de Combefis sur ce petit texte: non seulement les 
temoins dont il s'est servi l'ont oblige a postuler - a ωrt 
l'existence de trois lacunes, qui auraient affecte les questions 68, 
69 et 70, mais aussi, ils ne lui ont pas permis de retrouver la totalite 
de la collection. Εη effet, l'ouvrage finit brusquement apres le 
mot συμπλε:κόμεvαι de la question 79 (PG 90, 8 5 6Β15), une ligne 
pointillee faisant croire au lecteur que le modele est mutile. Sans 
aucun doute, Combefis s'est aperςu de quelques autres anomalies 
contenues dans les QD, car en conclusion des notes explicatives 
rattachees a ce texte, ί1 ecrit: "Porro ίη his Maxίmi quaestionibus 
non desunt aliqua, quae majorem όκρίβειav, etiam in eo genere 
quod libens assectatur, τής όλληγορίaς sensusque sρiritalis, 
videantur exigere: ut quaedam mihi suspicio sit, νel quasi 
inchoatum quoddam ejus opus esse, quidquid istud est, vel aliena 
manu auctum et interpolatum, ut fere contingit in scripris hujus 
generis, ubi nihil cohaeret; sed sunt quaesita prout memoriae 
occurrebant, nullo certo ordine aut methodo, hinc inde congesta" 
(PG 90, 811-852). Si justifiee qu'elle fut (voir par exemple la serie 
d'etymologίes contenues dans la question 44), cette remarque est 
passee pour ainsi dire inaperς:ue (2). 

(ι) Cf. Fr. CoMBEFlS, S. Maximi Confessoris, Graecorum theologi exinιiique philo
sophi, operum tomus primus ex probatissimis quaeque mss. codicibus, Rιzψs, Card. 
Λ1azarini, Seguieriaιιis, Vatiι·aιιis, Barberinis, Magni Ducis Florentinis, l·.;nelis, etc., 
eruta, nova Versione subacta, Notisque illustrata, Parisίίs, 1675, pp. 300-3 34. L'edι
i:ion a ete reprise dans les tomes 90 et 91 de Ja PG, parus en 1861; οη trouve le 
texte desQD dans Je t. 90, 785-856. Sur la viede Fr. Combefis (ne a :\1aπnandeen 
1605 et mort a Paris en 1679), on pourra consulter la notice de R. Coι:L0'-1 dans le 
Dictiόnnaίre de theologie catholique, J (1938), coll. 385-387. Les circonstances 
qui ont precede et entoure le parachevement de son edition de Maxime οηι eιe 
exposees par LAGA-STEEL, pp. LXXXIII-LXXXIV. 

(z) Nous en percevons un echo bίen dίscret chez C.Fr.G. HEI~R!CI, Grie
chisch-byzantinische Gespriichsbucher, pp. 4-5; voir ega!ement nos observations a la 
Ρ· CCXL!V, η. 36. 
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r. Les recherches anterieures sur les Quaestiones et dubia 

Εη 1671 paraissaίt l'edίtion des α:uvres de S. Maxίme le 
Confesseur, due au dominίcain Fr. Combefis. Immediatement 
apres les celebres Quaestiones ad Thaiassium, οη y lisait une 
collection de 79 έρωταποκρίσεις, que l'edίteur a intitulees 
Quaestiones et dubia ( dorenavant QD) (1). Le sort n'a guere t-aνorise 
le travail de Combefίs sur ce petit texte: ηοη seulement les 
temoins dont il s'est servi lΌnt oblige a postuler - a tort 
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mot συμπλεκόμεvαι de la question 79 (PG 90, 85 6Β15), une ligne 
pointillee faisant croire au lecteur que le modele est mutile. Sans 
aucun doute, Combefis s'est aper<;u de quelques autres anomalies 
contenues dans les QD, car en conclusion des notes explίcatives 
rattachees a ce texte, il ecrit: "Porro ίη his Maximi quaestionibus 
non desunt aliqua, quae majorem άκρίβειαv, etiam in eo genere 
quod libens assectatur, τής άλληγορίας sensusque spiritalis, 
videantur exigere: ut quaedam mihi suspicio sit, vel quasi 
inchoatum quoddam ejus opus esse, quidquid istud est, Yel alίena 
manu auctum et interpolatum, ut fere contiηgίt ίη scriptis hujus 
generis, ubi nihil cohaeret; sed sunt quaesita prout rnemoriae 
occurrebant, nullo certo ordine aut methodo, hinc iηde congesta" 
(PG 90, 851-852). Si justifίee qu'elle fut (νoir par exemple la serie 
d'etymologies conteηues dans la question 44), cette remarque est 
passee pour ainsi dire inaperς:ue (2). 

( 1) Cf. Fr. CoMBEFIS, 5. Maximi Coιι/essoris, Graecorum theologi eximiique phifo
sophi, operum tomus primus ex probatissimis quaeque mss. codicibus, Re,giis, Card. 
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1601 et mort a Paris eη 1679), οη pourra coηsulter la notice de R. (~οπ.ο:-ι daηs le 
Dictioηnaire de theologie catholique, 3 (1938), coll. 385-387. l,es circonstances 
qui οηt et entoure \e paracheνement de son edition de '\1axime ont ete 
exposees par LAGA-STEEL, pp. LXXXIII-LXXXIV. 
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Il faudra attendre 1917 pour qu'on se penche a nouveau sur le 
texte des QD: dans une etude qui n'a guere eu de diffusion en 
Occident, le savant russe S.L. Epifanovic publia alors une serie de 
supplements al'edition de 1675. Pour cequi estdesQD, il crut, en 
se fiant a un manuscrit de la fin du XVIe s. (Dresd. Α 187), pouvoir 
combler les lacunes supposees par Combefis dans les questions 68, 
69 et 70 (3) ; il completait egalement le texte de la qu. 79 ; enfin, il 
augmentaίt la collection de deux unites, auxquelles il donna les 
numeros LXXX et LXXXI (4). 

Presqu'un demί-sίecle plus tard, une decouverte importante de 
C. Giannelli allait enfin et pour de bon poser le probleme de la 
tradίtion des QD. En preparant le catalogue des manuscrits grecs 
1684-1744 de la Bibliotheque Vaticane, Giannelli eut l'attention 
attiree paι le Vat.gr.1703, un codex du xe s., malheureusement 
mutile en son debut, a la fin, et en quelques autres endroits. En 
depit des accidents qui l'affectaient, il ne contenait pas moins de 
195 έρwταποκpίσεις, caracterisees par leur exegese anagogique. 
L'identification de cette collectίon etait problematίque, vu que le 
titre et le nom de l'auteur avaient disparu avec les premiers cahiers 
du codex. Apres quelques recherches, C. Giannelli constata que 
44 (en realite 47) des questions contenues dans le Vat.gr.1703 
figuraient egalement dans l'ouvrage publie paι Fr. Combefis sous 
le ~itre de Quaestίones et dιιbia. Lors du ΙΧ e Congres international 
dΈtudes Byzantines, qui eut lieu a Salonique du 12 au 19 mars 
195 ~. il fit part d'une intuίtion, selon laquelle le texte du 
Vat.gr.1703 pourrait bίen etre une "editίo maίor" des QD de S. 
Maxime le Confesseur (5). Αίnsί, les anomalies du texte ίmprime 
s'expliqueraient tout autrement que ne l'avait imagίne l'ancien 
editeur: au lieu de constίtuer un ouvrage inacheve ou interpole, le 
texte edite des QD ne serait qu'unι; selection faite a partit d'un 
ouvrage beaucoup plus important. Evidemment, seule une etude 
approfondίe de la tradition du texte permettrait de repondre aux 
questions soulevees par la decouverte du Vat.gr.1703. C'est cette 
etude que nous proposons icί. 

Maίs avant de l'aborder, nous tenons a remercier un certaίn 
nombre de personnes dont l'eruditίon est bien connue, que nous 
avons eu le plaisir de consulter et qui nous ont eclaire sur tel ou tel 
probleme au cours de notre travail. Ce sont: Mmes Gilberte 
Astruc et Anne Duhoux-Tihon, Mgr Paul Canart, le Pere Julien 

(~) En fait, c'est seulement l'article de υ. RIEDINGER, Dίe "Qιιaestiont! el 
Dιιbί11" (1966), qui decouvrira la verite sur ces trois "questions". 

(4) Cf. S.L. EP!FλNOVIC, M11terίa!J, pp. 2.6-2.7. 
(s) Cf. C. GiλNNELLI, Una "editio maior" ?, pp. zi1-H2. 
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Leroy, ΜΜ. Maurits Geerard, Cornelίs Datema, Gilles Dorival, 
Elpidio Mioni et Sever Voicu. Notre gratίtude va egalement a Μ. 
Raphael Bracke, qui depuis de longues annees s'acharne a depister 
tous les manuscrits contenant quelque texte de Maxίme; pour 
retrouver les divers temoins de la tradition directe de notre texte, 
les renseignements qu'il nous a fournis nous ont considerablement 
facilite la tache. Μ. Constant De V ocht nous a lui aussi signale 
quelques temoins des "questions errantes" ; de plus, il a corrige 
avec grand soin les epreuves de ce livre. Nous remercions tout 
particulierement Μ. Jacques Noret, qui, avec un sens critique 
remarquable, a lu et relu le present travail et qui, a maintes reprises, 
nous a aide a trancher les difficultes que nous posait le texte dans 
son etat manuscrit; nous lui devons beaucoup de ce qu'iΓ y a de 
bon dans le present ouvrage. Deux institutions, enfin, ont droit a 
notre vίve reconnaissance: leur support materiel nous a permis 
d'une part de visiter les grandes biblίotheques occidentales, et 
d'autre part de finir ce lίvre dans les meilleures conditions: il 
s'agit du Nationaal Fonds voor Wetenschappelijk Onderzoek et des 
Vlaamse Leergangen, qui depuίs longtemps favorisent la recl1erche 
scientifique a la Katholieke Universiteίt Leuven. 

2. La tradition manuscrite des QD 

L'etude de la tradition des QD s'est averee complexe, non 
seulement a cause du nombre des manuscrits qui transmettent 
cette reuvre, mais surtout a cause de la diversite des temoins, 
dίversite qui touche aussi bien leur contenu que leur structure. 
Apres elimination des recensions secondaires (6), il reste quatre 
recensions principales quί doivent etre prises en consίderation 
pour la reconstitution du texte. Chacune en effet, outre des 
έpωταποκρίσεις qu'elle a en commun avec une ou plusieurs des 
trois autres recensions, contient au moins une έρωταπόκρισις qui 
est inconnue de ces trois autres. Le Vat.gr.1703 constitue notre 
source la plus ίmportante, puisque ce codex est seul a refleter la 
forme originale de l'ouvrage. Pour ce qui est des trois autres 
redactions, on doit les considerer comme des collectίons d'ex
traίts, mutuellement independantes et redigees chacune sur base 
d'un exemplaire de la recension originale; nous les designerons 
dorenavant comme "selection Ι", "selectίon Π", et "selection ΠΙ". 

Rien ne prouve que la somme des έρωταποκρίσεις que nous 
connaissons egale le nombre des questions qui etaient contenues 

(6) ΙΙ s'agit avant tout de nouvelles selections faites sur base d'un temoin de la 
selection Ι, la recension qui a connu la plus large diffusion. 
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dans la redaction originale des QD. Les mutilations du 
Vat.gr.1703-en tout cas celle qui affecte le debut du codex ( cf. p. 
XXVI) - etant importantes, ΩOUS craίgnons plutόt qu'une partίe, 
peut-etre considerable, du texte ne nous soit restee inconnue. 

Enfin, nous devons mentionner une forme de tradition assez 
singuliere, moins importante certes que nos quatre sources 
principales, mais ηοη entierement depourvue d'interet. Ι1 s'agit 
d'un certain nombre d'έρwτaποκρίσεις qui se sont detachees 
d'une des quatre recensions et se sont transmises a l'etat isole; 
nous les appellerons questions "errantes" (7). Nous avons egale
ment rencontre de petites series d'έρwτaποκρίσεις qui, par leur 
caractere independant, s'apparentent a ces questions "errantes". 

3. Termίnologίe: questίon, ίnterrogation, riponse 

Le genre litteraire des έρwτaποκρίσεις a connu un succes 
particulier dans la litterature patristique (8). Maxime lui aussi a 
frequemment recouru a ce genre qui permettait d'aborder dans un 
seul ouvrage un grand nombre de sujets, sans avoir a se soucier 
d'un plan quelconque. Les QD en fournissent un bel exemple. 
Conformement aux exigences du genre, chaque unite se compose 
de deux parties: le sujet, expose dans la plupart des cas sous forme 
d'interrogation, et la reponse. Nous designons une pareille unite 
comme "question" ou "quaestio" (en abrege, qu. / qu.es); parfois 
nous nous servons du terme grec, fort commode d'ailleurs, 
έρwτaπόκρισις. Pour ne pas compliquer indument l'expose, nous 
parlons egalement de "questions" dans quelques rares cas ou la 
structure interrogation/reponse fait defaut. Nous reserverons par 
contre le mot "interrogation" pour designer la partie interrogati
ve de chaque questίon. 

(7) Nous ne pouvons passer sous silence le probleme souleve par certaines 
questions "errantes" attribuees a Maxime, mais que l'on ne retrouve ni parmi les 
έpωταποκpίσεις conservees dans les quatre redactions principales des QD, ni 
dans les autres ouvrages edites de notre auteur. S.L. EPIFANoνrc, Materialy, pp. 
27-28, en donne un bon exemple d'apres le codex Dresd. Α 187, p. 165 (Τί 
γεγόvασιv δ έφαγον οί δγιοι άγγελοι μετa τοϋ • Αβpαaμ κα1 δ έφαγεv ό Κύριος μετa 
π]v άvάστασιv ;) ; cette meme question se lit aussi dans les codices Sinait.gr.1609, 
au f. 421', et Sinait.gr.1864 (cf. BENESEνrc, Opisanie, pp. 90 et 243). Theori
quement, on ne peut exclure que ce texte ait figure parmi les έpωταποκpίσεις 
aujourd'hui perdues des QD; toutefois cette question n'apparaissant jamais en 
compagnie d'autres extraits desQD, il n'y a aucun indice positif en faveur d'une 
telle affirmation. De ce fait, dans la presente etude, nous avons cru pouvoir 
negliger le probleme de la provenance de telles questions. 

ςs) α. G. BARDY, La littίratιιre patristiqιιe des Qιιaestiones et Responsiones sιιr 
f Ecritιιresainte,dans Revue biblique,41 (1932),pp. 210-236, 341-369, 515-5 37, et 
42 (1933), pp. μ8-3μ; Η. DδRRIES, s.v. Erotapokriseis, dans Reallexikon fiir 
Antike ιιnd Christentιιm, t. 6, coll. 347-370. 
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4. Numirotation des έpωταnοκpίσεις 

La tradition fragmentee des QD entraine une difficulte reelle: 
celle de numeroter les questions ; en effet, il est impossible de 
reconstituer l'ordre dans lequel les έρwτaποκρίσεις se succe
daient dans la redaction originale. Comme nous ne voyions aucun 
moyen d'introduire une numerotation contίnue, renfermant la 
totalite des questions conservees, sans recourir a l'arbitraire, nous 
avons prefere numeroter les questions au sein de chaque recen
sion: ainsi, la premiere question de la selection Ι se voit designee 
comme qu. Ι, l, la premiere question de la selection Π, comme qu. 
π, l et la premiere question de la selection ΠΙ, comme qu. ΠΙ, l. 
La premiere question du Vat.gr.1703 porte, sans plus de specifica
tion, le chiffre l ; on ne perdra cependant pas de vue que cette 
έρwτaπόκρισις n'occupait certainement pas la premiere position 
dans la recension originale des QD (9). 

5. Ditermination des entitis 

Α Ι'interieur de chaque recension, Ιe passage d'une question a 
une autre est la plupart du temps evident: la pensee saute d'un 
sujet a un autre et les manuscrits marquent une cesure nette. Οη 
peut ainsi distinguer 195 έρwτaποκρίσεις differentes dans le 
Vat.gr.1703 (qu.es l-195) (10), 27 dans la selection Π (qu. 88 Π,1-
ΙΙ,27) et 26 dans la selection ΠΙ (qu.es ΙΠ,1-ΠΙ,26). La situation 
est moins nette dans les manuscrits de la selection Ι. Nous aνons 
du constater que dans le temoin probablement le plus ancien de 
cette recension, le codex Vat.gr.2020 (a. 994), le texte n'est pas 
structure de fac:;on aussi claire que ne le suggere l'edίtion de Fr. 
Combefis, meme abstraction faite des quelques erreurs du domi
nicain citees plus haut. Pourtant, c'est la presentation du texte du 
Vat.gr.2020 qui semble se rapprocher le plus (11) de ce qui devait 
etre l'exemplaire (perdu) de l'auteur de cette recension. Εη 
consequence, notre subdivision du texte s'appuie sur les cesures 
que nous apercevons dans le Vat.gr.2020. Nous y avons compte 

(9) C'est la selection ΙΙΙ, conservee dans le Vind.phil.gr.149, qui nous le prouve 
(cf. p. CCXLVI). 

(10) Les quelques difficultes que nous pose la subdivision du texte dans le 
Vat.gr.1703 sont analysees iι la p. χχνπ, η. 7. 

( 11) Bien que ce manuscrit ne contienne pas l'etat le plus ancien du texte de la 
selection Ι, nous avons dύ. nous baser sur son temoignage, les trois manuscrits 
dont le texte se rapproche le plus de celui de l'archetype etant tous tres 
incomplets. 
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83 έρωταποκρίσεις, mais nous sommes oblige de signaler les 
anomalies suivantes : 
- les 43e et 44e questions n'ont pas la structure de veritables 
έρωταποκρίσεις; les deux unites ne sont separees que par deux 
points (f. 74r, colonne de droite, 1. 6); 

la ,oe question (f. ηr) est une pure repetition de la 16e; 
dans les 69e, 7oe et 71e questions ( = 68, 69 et 70 dans l'edition 

de Combe6s), il n'y a pas d'interrogation; les textes, ίcί encore, ne 
sont separes l'un de l'autre que par deux points (f. 79r-v); 
- la 8ze question (definitions de la Providence) n'est separee de 
la precedente que par un point en haut de la ligne (f. 8 3r, colonne 
de gauche, 1. z); c'est la rupture de la pensee qui nous a amene a 
considerer les definitίons comme une unite independante, laquel
le une fois encore ne comporte pas d'ίnterrogation ; 
- la 83e question n'a pas non plus la structure interroga
tion/reponse, mais elle est separee de ce qui precede par deux 
points (f. 8 3r, colonne de gauche, 1. 8). 

Conformement a ces constatations, les έρωταποκρίσεις conte
nues dans la selection 1 ont ete numerotees de qu.I,1 a qu.l,83. 

6. La prisentation du texte dans notre iditίon 

Puisqu'un nombre :assez important de questions figurent 
simultanement dans plusieurs recensions, l'edition complete de 
chaque source aurait entraine quantite de repetitions. Pour eviter 
cela, nous avons adopte le systeme que voici : temoignant de la 
forme originale de l'ceuvre, le texte du Vaι.gr.1703 a beneficie 
d'une edition integrale; ιa ou il y avait lieu, nous avons tenu 
compte des leςons divergentes offertes par les autres recensions; 
en combinant texte et apparat, le lecteur aura ainsi un aperςu 
complet sur la tradition de chaque έρωταπόκρισις. Ensuite, nous 
avons publie les questions absentes du Vat.gr.1703, mais conser
vees dans la selection Ι; et a nouveau, nous avons tenu compte des 
variantes que presentent certains de ces textes dans les recensions 
ΙΙ et ΠΙ. Suivent les questions qui, absentes dans le Vat.gr.1703 et 
dans la selection 1, sont presentes dans la selection 11 (avec 
eventuellement, en apparat, les variantes que leur texte presente 
dans la selection ΠΙ). Pour terminer enfin, nous editons l'unique 
question qui, absente du Vat.gr.r703 et des selections Ι et ΙΙ, s'est 
conservee dans la seule selection 111. 

7. La disignation tks questions dans /' exposi 

Puisqu'un nombre considerable d'έρωταποκρίσεις sont attes-
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tees simultanement dans plusieurs recensions et ont donc plu
sieurs numeros (par exemple qu.86 Ι,22 = ΙΙ,4 ΠΙ, 17), dans 
notre introduction, nous avons ete contraint de choisir entre les 
differentes faι;ons possibles de designer une telle question. Nous 
avons essaye de nous en tenir autant que possible au systeme 
suivant: 
- sί on traite d'une έρωταπόκρισις dans le cadre d'une recension 
bien determinee, nous la designons par la place qu'elle occupe 
dans cette recension, et, si c'est necessaire, nous ajoutons, entre 
parentheses, la reference qui permet de retrouver immediatement 
l'endroit ou le texte est edite; ainsi, par exemple, la qu.I. 3 8 etant 
edίtee en tant que ;e question du Vat.gr.r703, on pourra rencon
trer une reference telle que "qu.I,38 (3)"; 
- dans le cas oppose, c'est-a-dίre quand on traite d'une question 
dans le cadre de l'ceuvre entiere plutόt que dans celui d'une de ses 
recensions, nous designons la question d'apres sa positίon dans la 
recension ou elle est editee; ainsi, la recension du Vat.gr.ι703 
aura la priorite sur la selection 1, cette derniere sur la selection ΙΙ, 
et celle-ci a son tour sur la selection πι 

Un nouveau probleme peut se poser lors de la description de 
certains manuscrits dans lesquels, suite a quelque intervention du 
copiste, les έρωταποκρίσεις n'occupent plus exactement la place 
qu'elles avaient dans la recension dont ils dependent. Dans ce cas, 
pour ne pas compliquer inutilement les choses, nous aνons 
prefere designer les questions par le numero qu'elles portent dans 
la recension, et non par celui qu'on devrait leur accorder si l'on 
considerait seulement leur position dans les manuscrits en 
question. Lorsque, exceptionnellement, nous nous sommes ecar
te de cette regle, nous precisons clairement que le chiffre se 
rapporte au manuscrit et non a la recension dont ce manuscrit 
derive. 

8. L'benristique 

La presente edίtion contient 2 3 9 questions differentes, celle de 
Fr. Combefis en comptait 79 : ces deux chiffres illustrent de faς:on 
eloquente le progres qui a ete realise. Cependant, nous l'avons dit, 
l'ouvrage n'est toujours pas complet, et la question vient naturel
lement a l'esprit: existe-t-il encore des chances qu'un jour on 
decouvre un temoin complet desQD? Nous nΌsons repondre a 
pareille question par une negation categorique; pourtant il est 
bien peu probable qu'un manuscrit contenant la totalite .des QD 
ait echappe a l'attention de cinq siecles d'etudes patnst1ques, 
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surtout que, s'il est complet, le manuscrit devrait necessairement 
avoir garde le nom de Maxime le Confesseur. Par contre, il est 
vraisemblable, croyons-nous, que de nouveaux extraits des QD 
seront mis a jour. En effet, ίl s'en cache probablement encore dans 
les nombreuses collecrions d'extraits patristiques que contiennent 
nos manuscrits grecs et dont on ignore souvent le contenu exact a 
cause de l'insuffisance des descriptions fournies par beaucoup de 
catalogues. 

Un mot encore sur l'etude de la tradition indirecte. Dans ce 
domaine, le champ est tres vaste: il peut s'agir de chaines 
exegetiques, de florileges spirituels, de citations d'auteurs, etc. 
Nous ne pretendons nullement que notre etude soit exhausti
ve (12), mais nous esperons du moins avoir repere les traces les 
plus importantes que l' ouvrage qui nous occupe a laissees dans les 
compilations de l'epoque byzantine. 

9. Questίons d' authenticite 

Dans le cas particulier des QD, le probleme d'authenticite se 
pose a trois ηiveaux differents. Le premier concerηe l'attribution 
de la collection conservee dans le Vat.gr.1703; rappelons qu'a 
cause de la mutilation initiale du codex, nous ignorons le nom de 
l'auteur et le titre sous lequel s'y annonς:aίent lesQD. Maintenant 
que d'autres branches de la tradition de cet ouvrage οηt ete mises 
a jour, ilne peut plus y avoirdes doutes ace sujet: le Vat.gr.1703 a 
bel et bien conserve une partie importante d'une ceuvre, qui, tant 
en Orient qu'en Occident, circulait sous le nom de S. Maxime le 
Confesseur; on peut donc raisonnablement supposer que le 
Vαtίcαιιιn citait, lui-aussi, Maxime comme auteur des QD. 

La deuxieme question qui se pose est la suivante : peut-on se 
fier a cette attribution? LesQD appartiennent-elles veritablement 
a Maxime, ou s'agit-il au contraire d'un amalgame de textes 
empruntes par-ci par-la, que le compilateur a diffuse sous le nom 
de Maxime, afin d'assurer le succes a sa compilation? Ou bien 
encore, les QD constituent-elles l'ceuvre d'un imitateur, qui a 
compose une collectίon d'tρwταποκρίσεις eη copiant la methode 
et le style de Maxime, et en s'inspirant de certains grands ecrits 
tels que les Ambigua ad Iohannem et les Quaestiones ad Tha/assium? 
Le lecteur attentif remarquera que certaines exegeses proposees 
dans les QD se retrouvent, du moins substantiellement, ailleurs 

(12.) En particulier, nous ne nous soιnmes pas engage dans la foret des scho
lies sur les discours de Gregoire de Nazianze, ού figurent peut-etre aussi 
quelques textes provenant des QD. 
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chez Maxime. De plus, il y a de temps a autre des bribes de textes 
qui se retrouvent litteralement dans J'reuvre incontestee du 
Confesseur, surtout, mais pas exclusivement, dans Ies Ambigua ad 
Iohannem; il ne s'agit jamais de plus de quelques lignes, et pas 
forcement dans le meme contexte (13). Est-ce la un argument 
valable en faveur de l'hypothese d'un imitateur? La chose ne nous 
est pas claire pour l'instant. Toutefois, nous nous proposons 
d'etudier cette question en profondeur et nous esperons commu
niquer nos conclusions aussi vite que possible. 

Enfin, la question de l'authenticite se pose au niveau de chaque 
έρwταπόκρισις individuelle, vu que l'absence d'une structure 
rigoureuse offre toutes les facilites a un interpolateur eνentuel et 
que trois questions de la selection 1 ( qu. es Ι,69 Ι, 71 ). sont 
manifestement interpolees. Y-a-t-ίl d'autres cas semblables? Pour 
l'instant, nous n'en connaissons pas, mais cela constitue nous 
l'admettons volontiers un bien faible argument. 

το. La date de composition des QD 

La premiere tentatiνe de dater les QD remonte au savant russe 
S.L. Epifanoνic, qui a cru pouvoir se baser sur la qu.64 de l'edi
tion de Combefis ( = qu. 162), laquelle a pour sujet Luc. 5, τ9. Α cet 
endroit de l'Eνangile, il est dit qu'on avait enleve le toit d'une 
maison afin de descendre le paralytique aνec sa ciνiere devant 
Jesus. Dans l'interrogation de la qu.162, la realite d'un tel procede 
est mise en doute. Maxime confirme l'historicite du fait, car, dit-il, 
"ceux qui ont vu ces lieux de leurs propres yeux (ο! τών τόπων 
έ'<είνwv αuτόπτaι γενόμενοι) disent que les toits des maisons y 
sont en pierre ponce tres legere, de sorte que celui qui veut 
enlever le toit, peut le faire facilement et en peu de temps" 
(qu. τ62, 11. 5 /8). De ce passage Epifanovic deduisait que, lorsqu'il 
a ecrit ces paroles, Maxime n'aνait pas encore ete en Orient, et 
qu'il viνait donc toujours dans son monastere de Chrysopolis; 
ceci donnerait l'annee 624/625 comme terminus ante quem pour la 
composition des QD (14). Evidemment, cet argument est tres 
faible, car Maxime recourt facilement a des temoignages un peu 
vagues comme celui de la qu. 162 ; et surtout, ί1 exige une 
confiance aveugle dans la Vita Maximi BHG 1234 (PG 90, 68-
ro9) (15). 

( 1 ;) Ces passages sont recenses dans l'Index aιιctorum et operum (p. z46). 
(14) Cf. S.L. EPIFA:-,ιov1c, ,\ιfaterι'aly, p. VII. 
( ι 5) Or οη sait que l'auteur de cette Vie semble avoir dispose de tres peu de 

renseignements sur la jeunesse et les debuts de la carriere ecclesiastique du 
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Plus tard, Η. U. von Balthasar (16) a propose un crίtere qui 
permettraίt de datergrosso modo la totalite de l'heritage litteraire du 
Confesseur. Sa methode consiste avant tout a diviser les ouvrages 
en deux groupes : tous les ecrits faίsant allusίon a la crise du 
mono-energisme ou du monotheletisme seraient posterieurs a 
l'annee 6;; /634 (17), epoque vers laquelle Maxime s'est jete tout 
entier dans la lutte pour le dythelisme; les textes qui ne portent 
aucune trace de ces polemiques dateraient d'avant 633/6;4(18); 
les QD appartiendraient a la "Friihzeit'', puίsqu'on y chercherait 
vainement la moίndre allusίon aux δύο ένέργειαι ou aux δύο 
θελήσεις (19). La decouverte du Vat.gr.1703 n'apporte malheureu
sement rien (20) qui puisse preciser la datation de von Balthasar ; 
tout au plus pouvons-nous constater que les nouvelles έρωτα
ποκρίσεις ne parlent pas, elles non plus, des disputes christologi
ques mentionnees plus haut. 

Confesseur. Un document syriaque, recemment mis au jour par S. Brock, en 
donne une version tout i faίt differente: selon l'auteur syrien, Maxime serait non 
seulement ne en ... Palestine, mais il y seraίt entre au monastere de S. Charίton 
(presde Tekoa); cf. S. BROCK, Αιι Ear!J Syriac Lίfe, pp. 314-31 j. Cette nouvelle 
source bouleverse donc singulierement le raisonnement d'Epifanovic sur la date 
de composition des QD. 

(16) Cf. H.U. νοΝ BALTHASAR, Dίe "Gιιostίsehtn Centurίeιι" des Maximιιs 
Coιιfessor ( = Freiburger Theologische Studien, Heft 6 l ), Freiburg im Breisgau, 
1941, pp. 149-156. 

(17) C'est en 614 que Serge, alors patriarche de Constantinople, publia un 
ψijφος, par lequel il interdit toute discussion sur le nombre d'energies dans le 
Christ. 

( ι 8) La valeur de la methode de von Balthasar a ete mise en doute par Ι.Η. 
Dalmais, qui ecrit i ce propos : 'ΊΙ nous parait ... arbitraire de couper la Yie de 
Maxime en deux periodes homogenes et de reporter sur la premiere la com
position de toutes les ceuvres non polemiques"; cf. Ι.-Η. DALMA!S, L'aιwre 
ψirίfΙΙΙJ//ι ιiι saint Maxime Ιι Coιιfesseur. Notιs sιιr sοιι diιιeloppιmιιιt et sa significatίon, 
dans La Vie Spirίtιιeile, Sιιpplimmt, 6 ( 19μ), p. z 19. 

( 19) Cf. H.U. νοΝ BALTHASAR, op.cit. (n. 16}, p. 15 5. Ρ. SHERWOOD, Αιι Anno
tated Date-Lisf of thι Works ο/ Μαχίmιιs thι Confessor ( = Studia Anselmiana, fasc. 
30), Romae, 1952, p. 16, accepte cette datation (" ... in fact any closer dating is 
impossible"). 

(.ιο) C'est en vain quΌn y chercherait une allusion nette i une autre ceuvre de 
Maxime. Α la qu.48, οίι, i propos de Eph.6,16, l'auteur nous dit: έπειδη 
εύαyyέλιοv ε/prjνης το χάρισμα τής άπαθείας εfvαι ύπεvοήσαμεv (IL z 3 / :ι.4), il y a 
un renvoi evίdent a une exegese anterieure; cette exegese figurait-elle dans la 
partie perdue des QD, ou bien appartient-elle a un autre ouvrage du m~e 
auteur? Sί la deuXii:me hypothese est la bonne, nous n'avons pas reussί i depister 
le passage en question dans l'reuvre de MaXime. 
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corum Bibliothecae Ambrosiaιιae, 2 vol., Mediolani, 
1906. 

G. MERCATI, Per /α storia dei manoscrittz greci di 
Geιιova, di varie badie basiliane d' ltalia e di Patmo ( = 

MossAY 
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Studi e Testi, 68), Citta del Vaticano, 19;5.' 
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ΧΙΙΙ. i XIV. vψka, Zagreb, 19j7. 
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0ΜΟΝΤ 

f ze. Discours 20-2). Iιιtroductioιι, texte critique, 
\ traductioιι et notes ( = Sources chretiennes, 270), 

Paris, 1980. 

Inventaire sommaire Η. ΟΜοΝτ, lιιvenlaire sommaire des manuscrits grecs 
de Ια Bibliotheque natio11a/e et des autres bibliothiιques de 
Paris et des Departements, l.II.Ill.IV, Paric, 1886, 
1888, !888, 1898. 
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PSALTES 

Patrologia cursus completus ... Series Graca ... ac
curante J .-Ρ. MIGNE, 161 vol., Parisiis, τ 8 j 7-τ 866. 
S.B. PsALTES, Grammatik der Byzaιιtinischen Chro
ιιίken ( = Forschungen zur griechischen und 
lateinischen Grammatik, 2. Hefr), 
19η. 
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jwk.rίstis) des Maximos Homologetes ίm Codex Vαtί
cαιιιιs graecιιs z703 (s. ιο}, dans Byzantinisch
neugriechische Jahrbίicher, 19 ( 1966), pp. 260-
276. 

Α. RσussEΛu, lrinie de Lyοιι. Contre ks Hirisίes. 
Uvre V'. Εdίtίοιι critique d' apres les versioιιs armi
nienιιe et latine. Tome ΙΙ: texte et traιiuction 
Sources chretienηes, 1 j ;), Paris, 1969. 

Physiologi graeci singulas variarιιm aeta/11111 recensiones 
codicibιιs ftre οmιιίbιιs tuιιc primum excιιssis collatisqιιe 
ίιι lucem protulit F. SJΙORDONE, Mediolani, 1936. 

Ε. ScHWΛRTZ, Acta conciliorκm ιιecumenicorum, 
Strassburg, Ι914, Berlin-Leipzig, 1922-1940. 

J. SrcκENJΙERGER, Die Lιιleaskatenedes Niketasvoιι 
Herakleia ( = Texte und Untersuchungen, Neue 
Folge, VII, 4), Leipzig, 1902. 

Μ. VoGEL - ν. G . .\.RDTHAUSEN, Die griechischen 
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ΧΧΧΙΙΙ. Beiheft zum Zentralblatt fiir Biblio
thekswesen), Leipzig, 1909. 
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Ambigιιa αιΙ Ιοhαιιιιιm (PG 91, ιο61-1417) 

Ambigιιa αιΙ Thomam (PG 91, 1ομ-1060) 

Capita XV (PG 90, 1177-π81) 

Capita de charitate (CERESΛ·GΛSTΛLDO) 

Dispιιtatio Bizyae (PG 90, 136-17.ι) 

Dispιιtatio cιιm Pyrrho (PG 91, 188-; 5 ;) 

Expositίo οrαtίοιιίs domiιιicae (PG 90, 871-909) 

Epistιιla τ (PG 91, ;64-;91) 

Episιιιla Ι (PG 91, 440-445) · 

Epistιιla 9 (PG 91, 445-449) 
Epistιιla τ2 (PG 91, 460-509) 

Epistιιla Ι) (PG 91, 509-1 ;;) 

Epistιιla IJ (PG 91, 544-176) 

Εpisιιι!α 2J {PG 91, 61 ;) 

Epistιιla 26 (PG 91, 616-617) 

Expositio ίιι Psa/11111111 J9 (PG 90, 856-87.ι) 

Uber asceticιιs (PG 90, 912.-956) 

Mystagogia (PG 91, 6η-717)(1) 

Qιιaestioιιes et dιιbia 
Qιιαestίοιιιs αιΙ Thalassiιιm (LΛGλ SτEEL [qu.eιι I-LV] et PG 90, 
576-785 [qu."" L VI-LXV]) 
Qιιaestioιιes ad Theopemptιιm (PG 90, 1 ;9;-1400) 

Relatio molioιιis (PG 90, 109-129) 
Capita theologica et oeconomica (PG 90, 1084-n73) 

( ι) Depuis quelques annees il existe une edition critique de My1t, due a Ch.G. 
Sotiropoulous; cf. Χ.Γ. ΣΩΤΗΡΟΠΟΥ ΛΟΥ, Ή Muστayωyίa τού άγίοu Μαξίμου 
τοϋ Όμολοyητοϋ ( = Έvαίσιμος tπl διδακτοpίQ. διατpιβη ύποβληθείσα είς τηv 

ΘεολογικΤ)v Σχολfιv τοϋ Παvεπιστημίου Άθηvώv), 1978; cette edition etant 
difficίlement accessible, nous continuons a nous referer a la PG. 
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CHAPITRE Ι 

Description des ti:moins 

1. LE ΤΕΜΟΙΝ LE PLUS COMPLET 

Vaticanus graecus 1703 

Quelle que soit la qualite de son achevement materiel, un codex 
unicus possede une valeur intrinseque qui depasse largement celle 
de tout autre manuscrit, parce qu'il constitue le seul lien et 
combien perissable entre l'homme moderne et un mornent de 
son passe intellectuel; ίΙ lui perrnet le contact a~ec une 
conception philosophique et une manifestation litteraire que nul 
autre temoignage n'a conservees. Un rnillenaire nous separe de 
l'epoque ou le Vat.gr.1703 (1) fut copie, et cela n'a evidernrnent 
pas ete sans entrainer quelques degats: l'encre a pali ou patfois 
meme disparu, en quelques endroits des plis dans le parchemin 
cachent des lettres ou des rnots entiers, la reliure se trouve 
dans un etat pitoyable ... Autant de raisons qui justifient une 
description detaillee et approfondie, dans laquelle on etudiera 
tout ce qui peut aider a connaitre soit la tradition du texte, soit les 
circonstances qui ont entoure la confection du rnanuscrit. 

Les 67 folios (z67 χ Ι 8z mrn.) qui ont. fait partie du codex 
original sont entierernent consacres auxQD de S. Maxirne. Α la fin, 
deux folios de garde, palirnpsestes, ont ete ajoutes; ]'ecriture 
superieure contient, d'une main de la fin du XIIIe ou du debut du 
XJVe s., des fragrnents de la prerniere homelie d'Andre de Crete 
pour la Natίvi te de Marie (2). Le caractere palimpseste de ces folios, 
joint aux autres indices dont nous parlerons a l'instant, Jaisse 
entrevoir IΌrigine ita)iote du rnanuscrit (3). 

Dans son etat actyel, le rnanuscrit se compose de 9 cahiers, dont 
les huitίeme et neι/vieme sont incomplets ; ils sont numerotes au 

(1) Cf. . Codices 1684-1744, pp. j 1-62; Ιο., Una "editio maior" ?, 
pp. Η -zz4; υ. RIED!NGER, Die "Qιιaestionesel Dιιbia'', pp. 1-16; Ρ. CλNART 
ν. Ρ RI, Sussidi bibliografici, p. 6 Η· 

( Le f. 68 conserve, avec une lacune importanre, !e debut de l'homelie 
jus u'a πρΟς τηv (PG 97, 809Α1 ); le f. 69, Jui, nous en a garde, avec quelques 
pet es lacunes, Ja fin a partir de ί'καστος (ίbid., 817C15 ). - Selon la description 
du cat gue, l'ecriture oncia!e sous-jacente daterait du VJe s. (cf. C. GιANNELLΙ, 
Codices 1684-1144, p. 61); cette estimation, d'ailleurs formu!ee non sans reserve 
("ni fallor"), est peut-etre trop optimiste. 

(;) Sur le reemploi de parchemin en ltalie meridionale, νοίr R. DενREESSE, 
Iιιtroduction, p. r j ; Μ. FoR~ιιsτrs, Ι palinsesti μeci, p. 149. 
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milieu de la marge inferieure du dernier verso de chaque 
cahier (4); visiblement non originale, cette numerotation fut 
apposee apres qu'on eut rogne les folios, maίs avant la mutila
tion du codex. Elle nous apprend que le premier quaternion 
actuel occupait jadis la dix-huitieme positίon (f. 8V); dix-sept 
cahiers precedaient donc, mais on ne peut en tirer aucune 
conclusion en ce qui conceme l'extension de notre texte, les 
questions n'etant pas numerotees. Mentionnons enfin la presence 
de deux bifolia de papier, adjoints au debut (ff. Ι.ΙΙ) et a la fin (ff. 
70.71) pour proteger l'ensemble des cahiers(5). 

Examinons maintenant le contenu du livre. Α cause de la 
mutilation initiale que nous venons de mentionner, le texte des 
QD est acephale: il commence au milieu d'une exegese de Εχ. 4, 
1-5 par les mots πόθεσιν καl την προσβολt')ν; ί1 n'y a evidemment 
aucune trace ni du titre de l'ceuvre ni du nom de l'auteur. Au f. 67v 
le texte s'arrete egalement i:ie faς:on abrupte dans une interroga
tion concernant l'existence que mena Jean-Baptiste et son eloi
gnement de toutpeche(cf. Matth. 11, 11; Luc. 7, 28). Ce n'estpas 
tout : apres Ie f. 5 7, un folio est tombe, de sorte que le cahier κε 'est 
incomplet. Ce folio perdu contenait peut-etre encore quelques 
mots appartenant a la qu. t67 (6) et au moins une έρωταπόκρισις 
entiere; le texte reprend au f. 5 gr a vec les mots εdαγγελιστών 
δειχθήσεται, qui terminent une interrogation dont la reponse fait 
allusion a Lιιc. 19, 10 et a Matth. Ι 5, 26-27. Enfin, entre les ff. 6; et 
64, une lacune, dont l'extension ne se laisse plus determiner avec 
certitude, a mutile les qu. es 188 et 1 89 ; les sίχ premieres lignes du 
f. 64r coϊncident avec la fin de laqu. 1, 16 ca partirde είς τοπνεϋμα 
βλασφημία, 11. ~9/40). 

Par inadvertence, le copiste a encore repete la reponse a la qu. χ92 
apres l'interrogation de la qu. 193; s'etant aperc;u de son erreur, il 
recopia entierement la qu. χ 9 3, cette fois-ci avec sa reponse originale. Α 
cause de cette redite, on compte materiellement χ96 questions ou 

(4) F. sv ιη'; f. ι6v ιθ'; f, z4v κ'; f. μv κa'; f. 4ov κβ'; f. 48v κγ'; f. 56ν κδ·; 
f. 6;ν κεΌ 

( i) Au f. 1, on disringue 1' ancienne cote 1 ο J, qui remonte a un classement dans 
la bibliotheque de Α. Lollino (cf. ci-dessous, p. χχχ1π, n. 2i); biffee, elle fut 
remplacee par la cote actuelle. Au f. 71v, quelqu'un a ecrit "Ligatus est male 
verte ex altera parte" et rc!pete le chiffre 170;. 

(6) Cette hypothese nous est suggeree par le texte de la qu. 167 tel qu'ίl se 
presente dans la chaίne du type Ι sur Luc, editee par J.A. CRAMER, Catenae, ΙΙ, 
pp. 115-116 (cf. notre apparat critique, ad /οcιιm). Dans cette chalne, le fragment, 
dont le texte correspond assez bien a celui du Vat.gr.170;, contient quelques 
mots supplementaires a la fin; nous discuterons cette question plus amplement 
aux pp. CXCVIII-CXCIX. 
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fragments de questions dans le Vat.gr.1703, bίen qu'il n'y ait que 19j 

unites differentes (7). 

La presentation et la division du texte dans le manuscrit sont 
tres homogenes ; aucune des questions ne porte un numero et les 
indications έρώτησις/πεϋσις et aπόκρισις que nous rencontre
rons dans la plupart des temoins de la selection Ι, sont egalement 
absentes. En revanche, chaque interrogatίon est precedee par 
quatre points disposes en forme de losange, et ecrite en petites 
onciales que l'on a couvertes d'un pίgment jaunatre. Deux points 
separent l'interrogation de la reponse, laquelle commence par une 
lettre majuscule dont la hauteur ne depasse jamais trois lignes ; 
quelquefois recouvertes elles aussi de l'enduit jaune (8), ces 
lettrines, toutes sobres qu'elles soient, constituent la seule 
ornementation du manuscrit. Une fois, le scribe a oublie une 
interrogatίon, qu'il supplea aussitόt dans la marge exterieure: il 
s'agit de la phrase Τί Ε:στιv στοιχοίωσις (sic; qu. 87), au f. 3 3 v a 
hauteur de la sixieme ligne. 

Le scribe n'a pas encombre les marges de remarques: l'abrevίation 
ση (μείωσαι) Se VOΪt au f. 66V a cόte de Ja repOΩSe a la qu. Ι 92 et apparait 
de nouveau un peu plus bas pour attirer l'attention sur la repetition 
erronee de eelle-ci. Α part cela, on ne trouve qu'une breve scolie, 
rattachee par un guidon de renvoi au mot σοφίας de la qu. 160 1. 4 (f. 

(7) Nous n'avons pas ete convaincu par U. Riedinger, qui a propose de 
distίnguer dans la qu. 29 deux unites dίfferentes {29 et ;ο), dont Ja phrase Τί δέ 
έστιν το ού ό μέγας 1ερείις άnοθάvπ. μένειν δει τον τοιοίίτον κα\ τόcΕ είς την 

i'<γ>κτητον γήν έπανέρχεσθαι, άκόλουθον θεwρήσα1 (11. ; ; /; 5) inιroduiraίt 
la seconde (cf. υ. RIEDINGER, Die "Q11aestio11es et Dιιbia", p. 6, η. ι). Notre 
objection principale resίde dans le fait que le copiste n'a pas employe de lettres 
onciales, ce qui serait tout a fait exceptionnel si vraiment il s'agissait d'une 
nouvelle έρwταπόκρισις; de plus, les passages bibliques commentes ( .\'um. \ 5, 6 
et 14-15, et Νιιm. ,j, Zj et 28) sont etroitement lies l'un a l'autre et cette 
connexite est soulignee par la presence de la particule δέ; ajoutons enfin que le 
procede consistant a introduire une interrogation dans le corps du texte se 
retrouve par exemple dans la qu. 192 1. 8. Nous devons d'ailleurs ecarter 
egalement la subdίvίsion de Ja qu. ;8 ( = 39 chez U. Riedinger), telle que nous 
l'apercevons dans les listes de U. RIEDINGER, Die "Qιιaestiones et Dιιbia", p. 6, et 
de C. GIANNELLI, Codices Ι684-1744, p. 5,. Les deux savants ont en effet accorde 
rrop d'importance au fait que les mots Περ\ τού αύτοu aλλwς sont ecrits en 
onciales; ceux-ci n'inrroduisent cependant ni une nouvelle interrogation, ni un 
changement de sujet, rn:iis simplement une nouvelle explicatίon fondee sur 
l'etymologie des noms Esaίi et Jacob; puisque, liee a l'expression Περ1 τοϋ 
αύτοϋ άλλως, la formule Ή κa\ (qu. 38 l. 24) prend !'allure d'un pleonasme, οη 
doit probablement consi9irer la premiere comme une remarque marginale qui 
s'est glissc!e dans le cqrps du texte. 

(8) On en voit par iό:emple les traces autour d'un tau au f. 16ν, d'un pi au f. 18r 
et d'un delta au f. z,~ r. 
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5 s v). Comme nous le verrons plus loin ( cf. pp. cxc1-cxcπ), cette petite 
note, ecrite en onciales, revet assez d'importance pour que nous la citions 
en transcription diplomatique : 

ΆΝΤΙ ΤΟΥ THC 
ΠΑΙΔΕίΑC 
ΤΕΘΕΙΚΕΝ 
TAC COΦf(AC}: 

11 n'est pas exclu que les grandes lettres grossieres - on lit entre autres 
Κ (ύρι)ε ι(ησο )ϋ - deparant les ff. 39v et 4σr proviennent de la main 
du copiste lui-meme, puisque l'encre semble etre identique; probable
ment doivent-elles etre considerees comme de simples essais de plume. 
λ plusieurs endroits, des lecteurs tardifs ont repete dans la marge des 

mots qui etaίent devenus plus ou moins illisibles. Au f. 1r, C. Giannelli a 
cru distinguer le mot άποκινηθ(ώμεν), qui figure dans la qu. 2 1. ~; 
malgre son recours a des produits chimiques, ί1 ne reussit pas a 
dechiffrer davantage (&). Dans la marge du f. 11r on lit τής τϋρavνtδος 
de la qu. 29 l. 10, et au f. 51v θέλει de la qu. 148 1. ιο. Quelques notes 
marginales n'ont aucun rapport avec le texte des QD_. Celles des ff. 54r 
(»ος πρόβαΤ<ΟV} άπολολός ζήτισον τ<οv> δοϋλ<ον> σοϋ) et 64r 
( + έπεδίμϊσέν ΤΟ κόσμο [sίc]) ont probablement ete inserees parun rneme 
lecteur ou possesseur. Par contre, nous n' avons pas pu dechiffrer les trois 
lignes de la marge inferieure du f. s 7r. Dans la marge superieure des ff. 67v 
et 69r, un certain GeorjζeS a ecrit deux petits textes dont lΌrthOfζtaphe 
detestable obscurcit le sens; toutefois, ί1 nous parait sur qu'ίl s'agit 
d'introductions a deux lettres differentes ; en voici la transcription 
diplomatique : 

f. 67v + τ(όν} κό.λον μου φηλον και άδαλεφοv κιρ vη 

κολa τον δεργάτη πολό χtρετό εγο ο γε 

γης ο εξ ερμόνi'jς τ(όν) θεον πaράκaλο τουναη 

κλά καί ολοκαλα οτη τα ελέη του θεου καί της 

ολόκληκο 

άγαπf'ις τις 

aτηληψε 

οσας κα 

λος εχο 

f. 69r + τ{όν) κόλον μου φείλον κιρί rω τ(όv) σοφιαvοv 

πολa χtρέτό εγcr ο γέοργfίς ο εξ ερμοvfίς 

τον θΕ:οv πaρακόλο τουvςιι σε καλα κaι ολο 

οτήτά ελει του θεου καl τής ολοκληκο α 

αγαπι τής ατιλίψεοσας καλος 

(9) Cf. C. GιANNELLI, Codices 1684-1744, p. 6i. 
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Plusieurs mains tardives sont intervenues dans le texte des QD 
dans l'intention d'ameliorer la lisibilite des lettres, des mots et 
parfois meme de phrases entieres, devenues indistinctes par suite 
de la disparition de l'encre, particulierement au bas des pages et 
dans les interrogations. Comme ίl est inutile, voire impossίble, de 
distinguer ces diverses mains, nous allons les resumer sous 
l'appellation commune de "manus recens" (Vman.rec). Εη regle 
generale, les "restaurateurs" ont respecte soigneusement le trace 
orίginal des lettres, essayant de preserver autant que possible 
leurs formes et dimensions. La main qui apparait aux ff. 1sv (qu. 
461. 1), z4v (qu. 64 ll. z/~), z6V (qu. 69 ll. Ι /z) et zsν (qu. 77 ll. Ι /z) 
et qui se caracterise par l'usage d'une encre tres foncee, fait 
toutefois exception: nous avons constate plusieurs infidelites de 
sa part par rapport au texte original. Cependant, l'activite des 
lecteurs ne s'est point limitee a retracer des lettres difficilement 
lisibles ; ils ont egalement corrige ou supplee des accents et des 
esprits, frequemment omis par le premier scribe; ils ont corrige 
d'autres fautes, mecaniques (10) ou commises sous l'influence de 
la lecture mentale (11), et enfin ils ont parfois rectifie la division 
des mots ainsi que l'emplacement de signes de ponctuation. 

Sans doute, le copiste du Vat.gr. 1703 etait-il un calligraphe 
experimente (12), capable de creer sur chaque page une impres
sion de clarte et d'espace, dans lequel les minuscules rondes 
contrastent harmonieusement avec l'aspect pfutόt anguleux des 
onciales. Il etait surement soucieux de la beaute de son manuscrit 
puisque, a la fin des interrogations, les mots n'occupant pas une 
lίgne entiere ont presque toujours ete soigneusement cenrres; on 
VOίt rnerne qu'au f. 53Γ1. 2. 5 ίΙ n'a pas hesite a raturer le parchemin 
afin de deplacer le mot (κα)τακαέvτες qu'il avait d'abord ecrit 
contre la Hgne rectrice de gauche. 

Α quelques exceptions pres, les 1 j nomina sacra sont toujours 
contractes, quelle que soit leur signification ; de meme, quelques mots 

(ιο) Par exemple παβάσεwς V, παραβάσεως V"'""·'"· (ff. 2)v /24r), έπτaσίwς 
V, έπταπλασίwς V"'""· '"'· (f. μν 1. 14). 

(11) Ainsi Ι:νιαυτον V, ένιαυτώv γman.rι<. (f. 4Γ 1. 18), ί:τερον r ·, έτέρwv 
vma•.rιc. (f. !Of 1. 4), ΠpΟσθ(Κf1V γ, Πpοσθήκηv vma!f.rtC. (f. j IV \. 11). 

(12) Comme l'a indique C. GΙANNELLI, Cadices ι684-1144, p. 65, l'ecriture du 
Vat.gr.1703 (iι. partir du f. 148r) ressemble tres fort iι. celle du Vat.gr.1705; les 
deux manuscrits sont egalement tres semblables du point de vue de Ja mise en 
page, et de la confection du livre (meme parchemin mediocre, meme encre, 
usage de folios a talons, etc.), et, a notre avis, rien ne s'oppose iι les considerer 
comme le trava.il d'un seul copiste; si le Vat.gr.ηa J est beaucoup plus precis en 
matiere d'orthographe et d'accentuation que le manuscrit contenant lesQD, cela 
peut provenir de la difference des modeles. 
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derives de nomina saι:ra (13). La plupart des mots ainsi abreges n'ont ni 
esprit ni accent ; on ne rencontre ceux-ci que sur les contractions 
polysyllabiques. et encore sporadίquement. 

L'emploi de signes tachygraphiques pour les terminaisons, prepo
sitions et conjonctions est exceptionnel sauf en fin de ligne, ou l'on remar
que le trait horizontal rendant le v final ou interne (cf. f. 3r l. 19), 
l'o-rnikron superpose qui remplace la terminaison -ος (cf. f. 9r 1. 8) et les 
abreviations pour -ου ( cf. f. 5 r 1. Ι 8), -αι ( cf. f. 1 3 ν l. 1 5 ), -uv ( cf. f. 19' 

1. 13), -ας (cf. f. 58ν l. 13) et -α- (deux points; cf. f. 31r 1. 3). La 
preposition πρός est traitee differemment: tantόt elle appara1t comme 
πρ avec un rallongement ascendant du rho et un o-rnikron accentue au

. deSSUS ( cf. f. Ι 7r 1. Ι 1 ), tantόt elle a la forme qu 'On lui VOΪt a la figure no 
Ι 8, Tab. 9, chez G. Zereteli (1'). Au f. 5 2. νι 9, on trouve une abreviation 
pour γaρ. Au rnilieu d'une ligne, le copiste n'a eu recours a de tels 
procedes que pour corriger de petites ornissions, comme par exemple au 
f. 3V l. 2.3 OU la terrnίnaiSOfi -(V du Vetbe έVtKέpaσεV etait tombee par 
haplographie; de meme au f. 3 :ιr l. :ι s il changea συστικa en συστατικό 
en ajoutant un tau et deux points; au f. gr 1. 14 la terrninaison de l'article 
τιΊv est representee par une abreviation au-dessus de la ligne ; notons 
egalement l'abrevίatίon de Καl, premier ffiOt de la 1. 2.4 au f. t8V. 

Signalons encore que tout comme le scribe du Vaf.gr.2020 ( cf. p. LXXI ), 

notre copiste a assez souvent appose l'apostrophe aux noms propres se 
terrninant par une consonne que normalement le grec n'admet pas en 
position finale (par exemple βηλ' au f. sv 1. 10); cet usage s'etend parfois 
au nominatif σάρξ (par exemple au f. ;ηr 11. z et 4). 

(t;) Ainsi σ(wτη)ρίa (cf. f. 61r 1. ι9, mais en toutes lettres a la 1. ~), 
πν(εuμaτ)ικός (cf. f. 4r 1. 7), φιλaν(θρωπ)ίa (par exemple f. 4v 1. 10), 
φιλάν(θρωπ)ος (cf. f. πr 1. z6), οό(ρά)νιος (cf. f. z4r 1. 8), άv(θρώπ)ινος (par 
eJ<emple f. Hv 1. 10), π(aτ)ρικός (f. 4zv 1. zz, mais en toutes lettres au f. lr Jl. 
10/11), ainsi que les formes du verbe στauρόω (par exemple f. ;v 1. 5) sont 
traites comme des ιιοmίnα saι:ra. Le trait horizontal au-dessus des abreviations 
monosyllabiques est bref et ondule; sί le resultat de la contraction s'etend sur 
plusieurs syllabes, le trait devient plus long et plus ondule, et parfois on a ajoute 
un petit poίnt en son milieu. Le scribe a abrege πaρθεvείa (f. 2 v 11. 26 et 17; f. 62r 
1. l ), παρθένος ( cf. f. 5 r 1. l 8) et παρθενικός (f. 21 ν 1. 3) en enlevant la syllabe -θε -
et en supeι:posant un theta a longue barre transversale au-dessus du rho; le mot 
Θεοτόκος est ecrit (f. 14r 11. 24 et 2 j ), et άγίοu Γ ρηγορίοu comme άγ. γρηy. 
(sic; f. 39r 1. 7). Une fois, le nom propre 'Ιωάννης apparaίt comme Π:J (f. 61ν 1. 18). 
Dans les manuscrits contenant le texte grec du Protevangile de Jacques, Ε. de 
Strycker n'a rencontre cette demiere abreviation qu'a partir de la fin du x1e s. ; 
cf. Ε. DE STRYCKER, Notn .ιιιr f αbriιιίαιiοrι des nomina sacra darιs des maιιιιsι:rits 
hagiographίqιιes grecs, dans Studia codίιoiogίca. In Zusammenarbeit mit Jiirgen 
Dummer, Johannes Irmscher und Franz Paschke herausgegeben von Kurt Treu 
( = Texte und Untersuchungen, 12.4), Berlin, 1977, p. 467. 

( 14) G. ZBRETELI, Dι compeιιιiiis scrίptιιrae coιiicιιm Graecorιιm praecipιιe Petropo
lifll110f'Nf11 ιt Mosqιwιsiιιm arιrιi rιοια iιιJtrNCforιιm, Petropoli, 1896. 

LE ΤΕΜΟΙΝ LE PLUS COMPLET ΧΧΧΙ 

Puisque le colophon, si jamais il y en eut un, a disparu, nous ne 
disposons d'aucune indication precise permettant de determiner la 
dated'achevementetle lieudecopiedu Vat.gr.1703. Α lasuited'un 
examen paleographique, C. Giannelli a propose de dater le 
manuscrit du xe s. (15). La determination du lieu d'origine s'avere 
plus difficile. L'attention de C. Giannelli fut eveillee par deux 
erreurs d'orthographe, qu'il imputa a l'influence de la prononcia
tion: βοvοuς au lieu de βουvοuς(f. 48r 1. 4) et leparticipe έοϋσαv au 
lieu de ι'wσav(f. 63r11. 10/11) ( 16). L'assourdissement de [ο] en [u], 
de meme que le phenomene inverse, se rencontre frequemment 
dans les documents contemporaίns de notre manuscrit et 
provenant d'Italie meridionale et de Sicile (17). G. Garitte a 
recueilli de nombreux exemples de cette confusion orthographi
que dans le Scor.X.III.6, ecrit en 1107 au monastere de Saint
Philippe de Fragala (18). Ι1 est evident que l'instruction reι;ue par le 
copiste conditionne le nombre des fautes de ce genre. Nous avons 
decouvert dans le manuscrit νatican d'autres cas temoignant de 
cette hesitation entre les deux sons ; en voici une liste complete, de 
laquelle nous excluons pourtant certaines formes verbales qui 
pourraient attester davantage une confusion du subjonctif et de 
l'indicatif qu'une confusion de sons (19) : 
qu. 1 7 1. 5 6 άφοροϋvτα (-φοροϋvτα denuo exar. γman.rec.) 
qu. 3 8 1. 14 έλθοϋσιv (sic V, corr. acc. vmarι.rec.) 

qu. 4 5 11. 7 /8 βρώσιν έαυτοϋ τε κα1 τοίς άποστόλοις πεποίηται 
qu. 71 l. 8 ίοϋμαι 

qu. 91 1. 12 λάβουσιv 
qu. 93 11. Ι /2 έv τι{:> περl νηστείας λόγου 
qu. 95 11. 3/4 

et 6 
qu. Ι 2.4 1. 5 
qu. 165 ll.7/8 

άρδουμέvηv 
διa το (sine aι:c. Uf vid. V, corr. vman.rec') ίδίου λόγου 

τι{:> μετο τwv αίσθητώv καl τώv α!σθήσεωv άvτι-

παρατασσομέvοu 

(11) Cf. C. GIANNELLΙ, Codices 1684-1144, p. jI. 

(16) Cf. C. G1ANNELL1, Una "edίιίο maior" ?, p. Η~. 
( l 7) S'il est possible de tirer quelque renseignement des concJusions auxquelles 

aboutit G. Rohlfs apres avoir etudie les dialectes grecs parles, au xxe s. encore, 
en Italίe meridionale, ce glίssement phonetίque se serait produit surtout en 
Calabre, et aurait ete presque inexistant en Terre d'Otrante; cf. G. RoHLFS, 

Historische Grammatik der upterίtalίenischen Grazitiit ( = Sitzungsberichte der 
bayerischen Akademie der Wissenschaften, philosophisch-historische Klasse, 
1949, Heft 4), Mίinchen, 19\Ο, pp. 38-40. 

(18) Cf. G. GARITTE, Documenls pour l'itιιde dιι livre dΆgathange (= Studi e 
Testi, 127), Citta del Vaticano, 1946, pp. 164-161. 

(19) Telle ίνα ... άποτυποϋνται (qu. 30 11. 7 /9), ou dans une proposίtion finale 
le verbe apparait au present de l'indicatίf. 
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qu. Ι 8 5 ιι 5 /7 έπι τοϋ vοος τοΟ γvωστικοG έv τy χεψάρρy τώv 
πειρασμών καl τώv πόvωv τfjς όσκήσεως ίδρυ 

μέvy (!δρυμέvω V) 
Nous ne nous dissimulons pas qu'on pourrait expliquer de faφn 
plus ou moins satisfaisante un bon nombre des anomalies citees ίcί 
sans faire appel a cette particularite phonetique de la Grande 
Grece (20), mais le nombre des cas nous parait suffisant pour 
accepter l'hypothese de C. Giannelli. 

L'argument philologique est renforce par un ensemble d'indices 
mineurs d'ordre codicologique, qui rendent l'origine italiote du 
Vaι.gr.1703 encore plus probable. Le parchemin est tres mediocre 
et mal blanchi, avec des lisieres aux ff . .z ~ et 59, des trous ou 
dechirures repares dans la marge aux ff. 41 et 4.ι, et un trou dans 
le texte au f. 54; tous ceux qui ont quelque familiarite avec les 
manuscrits provenant d'Italie meridionale, confirmeront que 
tres souvent la qualite de leur parchemin correspond a la 
description que nous venons de donner. Si l'on examine la 
confection des cahiers, on s'aperc;oit d'un procede assez remar
quable : tandis que les cahiers ~, 5, 6 et 7 se composent, 
conformement a l'usage, de 4 feuillets plies en leur milieu, dans les 
cahiers 1, .ι, 4 et 8, on n'a que trois feuillets reguliers, completes 
soit par deux folios a talon, soίt par un feuillet fabrique artificielle
ment en collant ensemble deux folios (21). Cette faς:on de faire 

(:ιο) Precisons tout d'abord que ce phenomene linguistique ne s'est pas limite 
a l'Italie meridionale du xe s., mais qu'il s'est produit egalement dans certains 
dialectes anciens; cf. Fr. BECHTEL, Diι griechίschen Dίι:ι/e/ele, Ι, Berlin, 19632, 
p. 1 ~6 (Thessalie), et Ε. MAYSER., Grι:ιmmι:ιtik der grierhίschen Ρι:ιpyrί tJJΙS der 
Pto/ιmiierzιil. Band Ι : Lι:ιιιt- ιnιd Worl/ιbre. Ι. Teil : Είιι/ιίtιιn1, ιmd Lι:ιιιιlebre, Berlin, 
1970, p. 74 et pp. 77-79. En ce qui concerne l'orthographe de βονούς, on ne doit 
pas perdre de vue que, faisant partie d'une interrogation, le mot fut ecrit en 
onciales, dont l'usage etait a cette periode deja senti comme artificiel, de sorte 
que la chute d'une ou de plusieurs lettres a pu survenir tres facilement; le mot se 
retrouve d'ailleurs quelques lignes plus bas sous sa forme correcte (qu. 1~3 1. 8). 
Dans le cas de όφοροίίντα, έοΟσαν et [οΟμαι, on pourrait ίnvoquer la tendance i 
remplacer le -ω • de la contraction par -ou -, evolution qui s' est accomplie dans la 
langue populaire entre ;οο et 600 apres J.-Chr. (cf. JλNNAR.IS, § 8jo); ainsi, 
l'auteur lui-m~me pourrait etre responsable de ces anomalίes; sans compter que 
dans Ιοίiμαι le timbre de la voyelle a sans doute subi l'influence de τελειοuμaι, qui 
precede presque immediatement. La forme όρδοuμένην pourrait s'expliquer par 
le passage d 'un verbe non contracte ( άρδω) a la categorie des contreuta (* άρδόω ). 
De meme on pourrait supposet que l'hyperbate et les genitifs et datifs du contexte 
ont induit le scribe en erreur dans les qu."" 9; 11. 1/2, 16j 11. 7/8 et 18j ll. j /7. 

(21) Ainsi, dans le premier cahier, les talons se situent entre les ff. 2/; et j /6 
( = ;e bifolio), dans le dewιieme cahier, entre les ff. 14 et ι j ( = 2• bifolio), dans 
le quatrieme cahier, entre les ff. ;ο et ; ι ( = :ι• bifolio); dans le huitieme cahier, 
on voitencoreletalondu f. 6z.entre les ff. 61 et62; lefolio jadiscollesurcetalona 
disparo; colles ensemble, ils constituaient le 2• bifolio du cahier. 

Ι~Ε ΤΕΜΟΙΝ LE PLUS COMPLET ΧΧΧΙΙΙ 

prouve, nous semble-t-il, que le manuscrit a vu le jour dans une 
region assez pauvre, ou la penurie de bon parchemin imposaίt 
l'utilisatίon de quelques expedients; en outre, elle explique la 
disparition d 'un folio apres le f. 57 dans le huitieme cahier, 
puisque celui-cί etait precisement un folio colle sur le talon du 
f.6z.. Le 0 systeme de reglure est le systeme 1, dans lequel on 
reglait le cahier, feuillet par feuillet, sur le cόte poil; ce systeme 
etaίt utilise partout dans le monde byzantίn ; οη le retrouve en 
Italie, entre autres dans les manuscrits du style dit "en as de 
pique" (22). Le type de reglure est le type 20D1 a 29 lίgnes. Ce 
type se rencontre dans des manuscrίts d'ltalie, sans etre caracteris
tique de la region, puisque aussί bien on le constate dans le 
Vat.gr.16μ (a.916), d'origine studite; le plus ancien temo!n italo
grec contenant le type z.0D1 est le Vat.gr.I 2J4 (ff. 36-240) du xe s., 
dont le systeme de reglure est variable, mais qui denote des 
techniques italo-grecques (23). La presence d'enduit jaune sur les 
interrogations constitue un autre ίndίce de la meme origίne, bien 
que l'usage des enduίts soit atteste dans des manuscrits d'autres 
regions (24). Notons enfin que l'encre roussatre qu'employa le 
copiste etait tres repandue en Italie meridionale. 

Comme c'est le cas pour beaucoup de manuscrits, l'hisroire du 
Vat.gr.1703 ne nous est connue qu'a partir d'une epoque assez 
tardίve. Le codex faisait partίe du legs fait par Alyise Lollino (25) a 
son ami, le pape Urbain VIII. Quand la bibliotheque de Lollino 
arriva a Rome, vers 16.ι j, on dressa un catalogue des manuscrits 

(Η) Cf. J. LEROY, Qιιelques !JS!emes de riglure des manιιscrits grecs, dans Studia 
codicologicι:ι. In Zusammenarbeit mit Jϋrgen Dummer, Johannes Irmscher und 
Franz Paschke herausgegeben von Kurt Treu ( = Texte und Untersuchungen, 
12.4), Berlin, 1977, pp. 291-z96. 

(z;) Ainsi les ff. 8;-90 et 177-182 sont regles selon le systeme ;, tandis que les 
ff. ι η- ι Η presentent le systeme 4; ces deux systemes se rencontrent presque 
exclusivement dans des manuscrits originaires d'Italie; cf.]. LEROY, art. cit. (n. 
22), pp. 298-300. 

(24) Cf. M.-L. CoNCASTY, Manuscrits grecs originaires de f!talie miridionale 
consertJes a Paris, dans Alii dello VIII Con1,resso Internazionale di JΊ~di Bizantini. 
Studi bizantini e neoellenici, 7 (1953), p. zz. 

(25) Alvise Lollino naquit en IJJ2 de parents venitiens a Gortyne en Crete, 
ού. il passa sa jeunesse. Apres avoir ete eveque de Sitia dans le nord-est de l'ile. il 
fut charge du diocese de Belluno en Italie du nord; il y mourut le 28 mars 1625. 
Admirateur fervent de l'antiquite greco-romaine, il acquit une bibliotheque 
renommee parmi les humanistes de son temps. Sur la νie de !'eveque, οη pourra 
consulter la biographie que lui a consacree L.A. NoνELLO, Vita ed opere di 
Lιιigi LollίtΙtJvescovodi Βe/Ιιιnο, !JJ9·162J, dans Archivio Veneto, j 4 s., 14 (19;,), 
pp. 11-1 16, et 1 5 ( ι 9 34), pp. ι 9ψ 3 04 ; le probleme de la date de sa naissance est 
traite par Ρ. CΛΝΛRΤ, Lo/lino, p. J 54, n. 4. 



XXXIV DESCRIPTION DES TEMOINS 

grecs qu'elle contenait ('Ίndex lίbrorum graecorum quos Aloy
sius Lollίnus episcopus Bellunensis legavit S.D.N. Urbano 
VIII"); notre manuscrit y figure sous le numero 19, mais il est 
decrίt erronement comme 'Έxpositio in psalmos" (211). 

11. LES TEMOINS DE LA SEL'!:CTION 1 

Α vant d'entamer la description de chacun de nos manuscrits, ίl 
nous parait opportun de dire quelques mots sur l'ensemble de 
cette branche de la tradition. Le nombre des temoins qui en sont 
parvenus jusqu'a nous demontre nettement que cette redaction a 
joui d'une diffusίon plus large que les autres recensίons desQD. 
On 1a rencontre soit sous sa forme originale (c'est-:l-dire conte
nant, sauf mutilation ou autre accident, 8; έρωταποκρίσεις, dans 
l'ordre indique sur le tableau synoptique des pp. 179-181), soit 
sous 1a forme de selections secondaires. Ces dernieres se laissent 
facilement identifier, car elles presentent exclusivement des 
questions attestees dans la selection Ι et de plus 1 Όrdre des questions 
dans cette selection a pratiquement toujours ete conserve. 

Voici la liste chronologique des temoins ayant transmis la 
forme originale de la selection Ι des QD: 

xe s. Vat.gr.2020 (a. 994) (8; questions) 
xe /XJe s. Par.gr.r14 (37 questions; mutil.) 

XIIe s. 
XIIJe s. 

XIVe s. 
xve s. 

Scor. Υ.ΙΙΙ.3 (4 questions; mutil.) 
Coίslίn.267 . (80 questions) 
Par.gr.1277 (78 questions) 
Vat.gr.4JJ, ff. 9v-13v (46 questions) 
Par., sιιppi.gr.216, ff. ;01v-304v (44 questions) 
Sinaίt.gr.ι609 (8.z. questions) 
Vat.gr~1744 (8; questions) 

XVe/XVJe s. &J/ιιn., BibJ.Sem., 3 (84 questions) 
XVIe s. Dresd. Α 187 (79 questions) 

Ταιιr. c.Il.1 J (4.z. questions) 
χν1πe s. Bιιcurest., Bίbl.Acad.Dacoromanae, gr. 691 

Pour ce qui est des selections secondaires, on trouve un choix 
de questiόns dans le codex Coislίn.380, datant du χπe s. ; ce choix 
se retrouve, mais pas completement, dans le manuscrit Genev., 
Bibliothecae pιιblicae et universilatis,gr. 32, du debut du XIVe s. Cette 
collection, qui inclut des fragments tires des QThal, est l'α:uvre 
d'un compilateur soucieux de regroupement systematique. Nous 

(.ι6) Cf. Ρ. BΛTIFFOL, Lol/ίfl(), Ρ· 34· 
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connaissons encore trois autres selections, dans lesquelles toute 
structure "logique" nous parait faire defaut: l'ordre des έρwτα
ποκρίσεις est reste a peu pres le meme que dans la forme originale 
de la selection 1; il s'agit des manuscrits suivants: 
XIJe s. Vat.gr.2064 (19 questions) 
XVe s. Scor.Ω.IV.18 (25 questions) 

Monac.gr.277 ( Ι 7 questions) 

Bellunensis, Bibiiothecae Seminarii, S 

Ce manuscrit du XVejXVIe s. (27) ne contient de S. Maxime 
que lesQD (ff. 1 5r-4ov); la collection y est precedee par le traite De 
festis de son disciple Anastase (ff. rr-r 5 r) (28). Ensuite (ff.41r-4z. v), 
nous y rencontrons la confession de foi du patriarche Joseph ΙΙ de 
Constantinople (1416-1439), et des extraits du premier livre du 
De fide orthodoxa de Jean Damascene, accompagnes d'un f!orilege 
reprenant des textes de Gregoire de Nazianze, de Cyrille 
d'Alexandrie et de Gregoire de Nysse (ff. 4;r-56V); l'Oratio 
catechetica de Gregoire de Ν ysse (ff. 5 7r-94Γ) est le dernίer ecrit que 
contienne ce codex de dimensίons modestes. 

Pour le texte des QD, qui est intitule τοϋ όσίου ffpς ήμώv 
μaξίμου προς πάσεις (sic), άποκρίσεις, le copiste disposa d'un 
modele appartenant a la selection 1. On compte .84 έρωταποκρί -

(27) Cf. ι. DoLLEONIUS, Catafogus MSS. codiaιm Lo/liniarιae Be/1111erιsis biblio· 
thecae, dans Nuova raccolta d'opuscoli scientifici e filologici, IV, Venezia, 1758, 
pp. 146-148; F. PELLEGRlNI dans G. ΜΛΖΖ . .\ΤΙΝΤΙ, Inventari dei manoscritti delle 
biblίoteche d'Italia, ΙΙ, Forli, 1892, p. ι 19; Ε. Mror;r, Catalogo di manoscritti greci 
esίstentί nelle biblioteche italiane, Vol. Ι (= Indici e cataloghi, Nuova Serie, 20), 
Roma, (1965), p. 21. Notons que les ff. 15 iι ;ι sont numerotes de 75 iι 9Ι; ce 
curίeux phenomene, dont nous n'avons pas l'explication, est passe sous sίlence 
par les trois catalogues. - N'ayant dispose que du microfilm des folios contenant 
les QD, nous ignorons iι quel endroit et par quel extrait commencent Jes textes 
marginaux non ίdentifies, qui s'etendent jusqu'au f. 21v (81v). Nous avons pu 
identifier deux fragments: l'un, au f. ι8v (78v; έκ τού κaτο τώv μεθuόvτωv 
λόγοv), estemprunte iί ΙΌrαtiο inebriososde Basile de (~esaree (PG; Ι, 4--19B9-C1), 

l'autre (ό.π6 τοϋ περ\ Φθόvοv λόγου), aux ff. 19•-z 1v (7ψ-sιv), au De invidia du 
meme auteur (PG 31, 380B6-385C7). 

(28) Cette reuvre a ete publiee par J. CΛRELLΙUs dans 1'\uova raccolta 
d'opuscoli scientifici e filologici, XXXIV, Venezia, Ι 780, pp. 1-7j, sur base du 
codex Be/11111., Bibl. Sem., 8. En ce qui concerne la personne d' Anasιase le dίsciple, 
qui accompagna le Confesseur jusque dans le martyre, nous renvoyons :i l'article 
de J. STIGLMΛYR, Maximus Confessor ιmd die beiden Anastasius, dans Der Katholik, 
88, vierte Folge, Bd. XXXVII ( 1908), pp. ;9-4J, et iι celui de R. DEVREESSE, Lo 
Vie de S. Maxime, passim; on pourra egalement tirer profit des donnees 
procurees par le biographe syriaque de S. Maxime, dont le recit a ete rendu 
accessible par S. BRocκ, Αιι Early Syriac Life, passίm. 
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σεις (211). Cela n'implique point que la collection y aίt ete 
augmentee d'une unite; nous constatons en effet une division, 
indiscutablement secondaire, dans les qu.es Ι,67 et Ι,71. Dans la 
qu.l,67, Maxίme risque une interpretation du faίt que le Fils 
ignore le moment de la consommation finale (Matth. z4, ;6; 
Marc. 1;, μ); apres avoir distingue une double ignorance, -
celle qui, reprehensible et liee a la condition humaίne, a pour objet 
la vertu et la piete, et une autre qui, irreprehensible, depasse notre 
pouvoir et concerne l'avenir -, l'auteur se demande comment le 
Fils de Dieu n'a pas ete au courant de toute chose par son union 
avec Je Logos, d'autant plus que l'avenίr a parfois ete, par grace, 
revele aux prophetes et aux saints (11.8/ΙΖ). Le copiste a cru que 
cette questίon introduisait une nouvelle έρwταπόκρισις ayant sa 
reponse dans les ll.1z/17. Pour des raίsons moins evidentes, ί1 a 
egalement ίnsere le mot έρώτησις avant la citation bίblique 
Αίvεϊτε αύτοv έv χορδαϊς καl όργάv<tJ (Ps. 1 ~ο, 4b) dans la qu.I, 71 
ll.7/8; le mot άπόκρισις, se referant aux 11.8/π, se retrouve dans 
la marge laterale. Par contre, les qu. es 1,8 z et Ι,8; ont ete soudees 
ensemble ; cette unite factice est precedee par une interrogation. 
Les qu.es l,43 et Ι,44, dans lesquelles la structure interrogatίon/re
ponse est absente, sont separees par deux points ; le texte de la 
qu.I,44 commence sur une nouvelle ligne. La qu. ~ο du manuscrit 
n'est qu'une repetition de la qu.16. 

Les mots έρώτησις et άπόκρισις accompagnent fidelement les 
ίnterrogations et les reponses; ils n'apparaίssent pas dans les qu.es 
Ι,1 χ et l,zo, qui n'ont pas de caractere interrogatif, mais οη les lit 
dans les qu.es Ι,69-Ι, 71. Une seconde main a laisse dans les marges 
quelques annotations sans importance (36), tandis qu'une troίsie
me a par-ci par-la depare les bords exterieurs du papier en y 
gribouillant des mots repris au texte. Sporadiquement, un 
inconnu a souligne des mots-cles. 

Nous ne savons rίen de la provenance de ce temoin. Qu'il soit 

(:ι9) Selon la numerotation marginale en chiffrcs arabes, il n'y en aurait que 
80. V oici cependant les erreurs comrnises lors de cette numerotation (les ch.iffres 
entre parentheses sont ceux que portent les qucstions dans le manuscrit): la qu. 
Ι,30 n'est pas numerotee; qu.eιι Ι,~ 1-Ι,4:ι (;0-41); les qu.eιι l,43-I,44 ne sont pas 
numerotees; qu.eιι Ι,41-Ι,49 (41-46); qu.es I,so-1,B (10-1 '); la qu. Ι,14 n'est pas 
numerotee; qu. I,si (14); la qu. I,i6 n'est pas numerotee; qu.eιι I,s7-I,66 
(Ι s-64); qu. Ι,67 (61-66); qu.et1 1,68-1,70 (67-69); qu. Ι, 71 (70-71); la qu. 1, 72 
n'est pas numerotee; qu.ee Ι, 73-Ι, 77 (71-76); la qu. Ι, 78 n'est pas numerotee; 
qu.eιι I,7CJ-I,81 (77-79); qu. l,81-l,8; (80). 

(;ο) Διό. τί ού τοίί πvς ό νοϋς αΤτιος (a cδte de la qu. Ι,Η; f. 2;ν [8;ν]), Περ1 
!ερωσύvης καl τώv αύτοίς γυναικών (:ιίc; a cδte de la qu. Ι,40; f. 1 Ι r [8 s'] ), Κάϊv 
έπl τοϋ φρονήματος (a cόte de la qu. Ι,Η; f. 2sr (88r]). 
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conserνe aujourd'hui a Belluno, cela s'explique par le fait que vers 
le debut du XVIIe s. ί1 appartint a Alνise Lollino, eνeque de cette 
ville; celui-ci fut egalement, rappelons-le, l'heureux possesseur 
de l'actuel Vat.gr.1703. Bien qu'il ait legue toute sa bibliotheque a 
son ami Urbain VIII, quelques liνres, parmi lesquels celui qui 
nous occupe ici, n'ont jamais atteint le Vatican (31). 

Bucurestiensis, Bibliothecae Academiae Dacoromanae, gr.691 

Cecodex du XVIIIe s. contient quatre reuvres de S. Maxime: lesQD 
(ff.4or-5 5 r), des extraits des Char (ff. 5 6Γ-78Γ), ThOec (ff. 7ψ-π6ν) et LA 
(ff. 117r-136V) (32). Ce petit ensemble de textes est precede par des 
fragrnents repris a Gregoire de Nysse, et suivi d'une hornelie attribuee a 
Jean Chrysostorne (ff. 137r-1 μ). 

Un coup d'reil sur le titre que porte la collection des QD dans ce 
manuscrit suffit pour nous assurer de ce que nous soupς:onnions depuis 
longtemps en raison de la date recente du temoin, a savoir qu'il s'agit 
d'une copie de l'edilio princeps de Fr. Combefis (1675). Voici la 
transcription du titre: του άγίου Μαξίμου του όμολογητου· έρωτήσεις 
και άποκρ(σεις διαφόρων κεφaλαίwv άπορου μένων έκτου α'τόμου σελ. 

300; le renνoi a la p. 300 du premier volume est du au copiste lui-meme. 
Pour eviter que cette conclusion puisse paraitre precipitee, nous 
foumissons ici quelques autres arguments en faveurde la dependance du 
Bucurestiensis par rapport a l'edition. L'interrogation de la qu.l,44, une 
conjecture de Combefis (cf. p. ccxxxrv, η. η), se retrouve dans le 
manuscrit ; les lignes pointillees ίndiquant les lacunes dans les qu. es Ι,69-

Ι, 7 Ι ( = 68-70 dans le rnanuscrit et chez Combefis) ont ete copiees, a peine 
modifiees, par le scribe; dans les deux temoίns, le texte s'arrete 
brusquement apres le participe σuμπλεκόμεvαι de la qu.I,80 ( = 79 chez 
Combefis) 1.89 avec l'avertissement au lecteur Λείπει. 

Nous croyons que ces quelques coϊncidences suffίsent amplement a 
refuser au Bucuresfen.ris toute irnportance pour la reconstruction du texte 
des QD; nous n'en parlerons donc plus. 

(; ι) Cf. G. MERCATI, Ριr Ια storia, p. Ι ;4, n. z. Sur ies raisons de cette affaire, 
nous ne pouvons que formuler des hypotheses. Le manuscrit etait-ίl peut-etre 
emprunte par un ami au moment ou i'on emballa les iίvres de Lollino pour les 
transporter a Rome? Nous n'oserions ni affirmer ni exclure cette possibilite. 
(μ) Cf. C. L1τz1cA, Bίbliofeca Academiei Romane. Catalogul manuscriptelor 

gretηtί, Bucure~ti, τ 909, p. 428. 
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Coislinianus 267 

Ce manuscrit de parchemin, ecrίt au χπe s. (33) a conserve un 
corpus important d'reuvres de S. Maxime, parmi lesquelles se 
trouvent les QD; cette collection nous est egalement connue daηs 
le Scor. Υ.ΙΙΙ.3, plus ancien ( cf. p. Lrx), mais puisqu'une mutila
tioη y a cause 1a disparition a peu pres complete des QD, le 
Coislίn.267 reste pour nous le representant le plus interessant de ce 
corpus. Nous savons que le contenu des deux temoins etait 
ideηtique, les dίfferences qui se manifestent actuellement etant 
dues a lachuted'un certain nombre de folios ou de cahiers (34). Le 
corpus commence par un extrait des actes du synode du Latran 
(pp. 1-ΙΙΙ; cf. MANSI, Χ, 1029Β0 - 1oμD1s); apres uη "piηax" et 
quelques textes preliminaires (35) suivent les QThal (pp. ;-299), 
ΙΈΟD (pp. 299-Η 1), un fragmeηt du LA (pp. Η Ι-Β8), un 
fragment des Cap.XV (pp. ; ;9-;42) (36), l' Ep. r J (pp. ;42-; 72), la 
DP (pp. 372-4~4), la DB (pp. 424-454), uη fragment intitule 

(Η) Cf. R. DEVREESSE, Lι fonds Coislin, pp. 246-247. 
(34) La demiere page du codex porte le chiffre 165; les folios de parchemin 

sont proteges par ι 3 feuilles de garde en papier, 7 au debut et 6 a la fin. La 
paginacion presente quelques irregularites dans les deux premiers cahiers : 
ΡΡ· 1-j = I-V; p. 6 = l; pp. 7-8 = 2-2; ΡΡ· ψlΟ ;-; ; ΡΡ· ΙΙ-11 = 4-4; 
pp. η-14= 5-5;pp.15-16 6-6;pp.17-18 7-7;pp. 19-20 = 8-8;pp.2I-2.2 
= 9-9; ΡΡ· 2;-24 = 10-10; a parcir de la Ρ· Ι Ι (en realitep. 25), la numerotarion 
progresse regulierement en comptant le recto et le verso de chaque folio ; le 
chiffre 443 a ere saute. Actuellement, le Coislίn.267 se compose de 3 7 cahiers: 28 

quaternions, 1 ternion, 7 quaternions et un cahier forme de ; folios. Les 
signatures des cahiers nous indiquent qu'apres le 26e cahier (κς'; ff. ;87-402) 12 
autres ont disparu (la numerotation reprend avec le chiffre λθ' a la p. 40;). 

(;5) Le premier texte (pp. Ι-2), accompagne de la note marginale ταϋτa προς 
γεώpγιον lπaρχον άφρικής, a ete publie par S.L. EPIFλNOVIC, Materίa!J, pp. 
8.ι-8;. Le deuxieme (p. 2 [bis]) apparait sous le lemme έκ τώv προς κοσμδv 
διάκονοv· έκ τοϋ τρίτου κεφαλαίου έν άλλw; il commence par Φύσις μί:ν 
·άvuπόστατος ούκ έστιν ... et se termine sur ή τοϋ θεοΟ λόγου. Nous avons 
quelques raίsons de croire que, sί ces textes font aujourd'hui defaut dans le 
Scor. Υ.ΙΙΙ.3, la cause en est uniquement due a la mucilation du premier cahier; 
ainsi nous avons constate que le texte fragmentaire du f. lr (cf. ΜλΝsι, Χ, 
loμ82-Dιa) fait partίe du meme extrait des actes du Latran par lequel 
commence le Coίslίn.267. Ensuite, juste au-dessous du "pinax" (ff. 1 v_.zv), qui est 
reste intact, on lit Τ(οϋ) aύτ(οϋ) προς γεώργι(ον) fπaρχ(οv) άφρικ(fiς); 
probablement ce titre introduisait-il le texte se trouvant sur la page suίvante, 
aujourd'hui perdue. 

(;6) Le caractere fragmentaire de ces deux ecrits est evidemment provoque 
par Ia perte dcja menrionnee (n. ;4) de 12 cahiers apres la p. 4oz; de la 
comparaison avec le "pinax" et avec le contenu du Scor. Υ.ΙΙΙ.;, on peut deduire 
qu'entre le LA et les Cap.XV s'intercalaient les Char et les 200 chapίtres des 
ThOec. 
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ψήφος γ κaτ'αuτώv (pp. 454-45 5) (37), la RM (pp. 45 5-4η), la 
lettre a Anastase (pp. 473-474; PG 90, Ι μΑ1 - Ι; 3Α2), lesQTheop 
(pp. 474-480 ), la Λι[yst (pp. 48 r-5 r 3), le libelle contre les bourreaux 
de Maxime (pp. 5 14-5 ι 5 ; PG 90, 201D1 - 205Α1), 1' Ep.r (pp. 5 r 5 
Β4) et les QD (pp. Β 5-563); la collection se termine sur un 
fragment de la lettre 260 de Basile de Cesaree (p. 5 64; <όπο »<τεvεί 
με κολάσεις Υ. CouRTONNE, Basi/e, ΠΙ, p. r r r l. 5 2. - p. r r 2 

Ι.20 ). 
Le "pinax" (pp. III-V et 1) decrit parfaitement le contenu de 

notre corpus, sauf qu'il ne mentionne point le texte du Latran et 
les pieces preliminaires qui se situent juste avant le prologue aux 
scholies des QTha/ (voir egalement η. ; 5) et qu'il s'arrete apres la 
mention de la Myst; les ecrits qui suivent l'iηvective contre les 
bourreaux de Constantinople, 1Έp. τ, les QD et l'extrait de la 
lettre de Basile ne sont pas indiques dans la table des matieres. 
La meme situation se rencoηtre dans le "piηax" en tete du 
Scor. Υ.ΙΙΙ.; (ff. 1v-2η. L'explίcation est assez evidente et reηfor
cee par la positioη finale qu Όccupent les 4 textes dans le corpus : 
cette collection s'est constituee en deux ou plusieurs fois, et les 4 
textes en question representent le dernier stade de ce processus 
d'accroissement; au moment de leur iηsertion, οη a omis d'adap
ter le "piηax" a la nouvelle situation. 

Les QD, intitulees τοΟ οσίου Πρς ήμώv μaξίμου πεΟσις κal 
ό.πόκρισις (sic), se presentent sous la forme de la selection 1; la 
collection contient a l'heure actuelle 80 έρωτaποκρίσεις. Notons 
tout d'abord que le copiste a saute la reponse de la qu. I,r7, ainsi 
que l'interrogation de la qu. Ι,18, de sorte que l'interrogatio~ de 
la qu. Ι, 17 est suivie de la reponse de la qu. 1, r 8 (p. 5 3 9) ; consc1ent 
de son erreur, le scribe supplea la reponse de la qu. Ι, 1 7 dans la 
marge inferieure, avec un guidon de renvoi au-dessus du mot 
τρόποv2 ( qu. Ι, 181. ;). Contenant une interrogation, la qu. Ι,43 est 
separee de la qu. Ι,44 par la presence des mots έρώ(τησις): 
όπό( κpισις) : (p. 54 7 1.1 Ι); la qu. 1, Ι 6 est repetee apres la qu. l,49; 
dans les qu.es Ι,69 et l,71, bien que la structure d'uηe έρωτaπό
κρισις fasse defaut, les deux textes sont precedes par les mots 
έρώ(τησις): ό.πό(κρισις): (p. 5 561. 17et11. 28 / 29). La qu. Ι, 70 est 
divisee en deux parties (ll. r /2 Εί δλως 'Απόστολος et 11. 2/4 Εί 
ολως - πιστει!ομεv), qui sont desigηees respectivement comme 

(; 7) Comme l'a demontre R. Bracke, cette piece s'identifie a la partie finale du 
chapitre λγ' de la DB (PG 90, i69D 7-172Β1ο); dans l'edi_tion, le chiffre Υ s'est 
corrompu en γάρ; cf. R. BRACKE, Ad Saιιcfr Μαχιmι vιtam. Sturl~e van de 
biograftschιι documenten eιι de /eνensbeschrijιιingen betriffende Maximus Conίessor ( ca. 
JSo-662), Leuven, 1980, p. ιzz (these de doctorat non publiee). 
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έρώτησις et άπόκρισις. Le texte s'arrete apres la qu. l,80 (p. 567), 
bien que 8 seulement des ~ 1 lignes tirees sur la page aίent ete 
remplies ; a la hauteur de la derniere ligne du texte, le copiste a 
note dans la marge ζ(ή)τ(ει) το λείπ(οv)(38). Le debut des 
interrogations et des reponses est signale par les mots έρώτησις et 
άπόκρισις, sauf dans les qu.es Ι,1 Ι et I,zo. 

L'ecriture est irreguliere et rapide; le copiste n'avait visible
ment aucune pretention calligraphique; en l'absence de tout 
colophon, nous ignorons son identite et l'endroit οiι Η travailla. 
Deux observations nous permettent neanmoins d'en determiner 
la region. La premiere est associee au contenu du manuscrit : le 
corpus tel que nous l'avons analyse ci-dessus s'est forme en 
Occident, puisqu'il n'apparait que dans des temoins provenant de 
l'Italie meridionale. Ensuite, nous avons la certitude que le 
modele du Coislin.267, le Scor. Υ.ΙΙΙ.3 (39), a vu le jour dans le sud 
de l'Italie; aucune objection dΌrdre codicologique ne sΌppose 
a etendre cette conclusion a sa copie : le parchemin est assez epais 
et mal blanchi, la reglure est peu soίgnee, certains folios ont des 
trous repares et l'encre est une de ces encres actuellement fort 
pales quΌn remarque souvent dans les manuscrίts italiotes (40). 

Coislinίanιιs ;So 

Tant dans les QThaJ que dans les QD, l'ordre des questίons est assez 
arbitraire, ce qui rend tres laborieuse une consultation systematique des 
solutions exegeriques proposees par Maxime. C'est probablem.ent pour 
faciliter cette tache qu'un ίnconnu a, dans le Coίslίn.;Bo, regroupe selon 
le principe scripturaire la quasi-totalite des έpωταποκpίσεις figurant 
dans les deux ouvrages. Ses efforts l'ont amene a distinguer 7 sections 
dίfferentes, chacune etant introduite par un lemme annonι;ant le(s) 
livre(s) de la Bible, au(x)quel(s) se rapportent les questions. Comme ce 
procede ne lui avait pas permis de reprendre tous les textes dignes d'etre 
retenus, ί1 groupa le restant dans une huίtίeme section, intίtulee τού 
αύτοίί έpωτήσεις διάφοροι. Le lemme de la premiere serie de questίons 

(38) Les qu." Ι,81-Ι,83 sont cependant attestees dans le Scor. Υ.ΙΙΙ.; 
(f. z j 7«v); si nous considerons que, contrairement a ce que nous voyons dans le 
Scoria/eιuis, le fragment de la lettre de Basile n'est pas complet dans le CΙJίs/ίιι.267, 
ίΙ nous semble raisonnable de supposer qu'un folio du dernier cahier du 
Coislin.267 manque a l'heure actuelle. Nous reviendrons sur ce sujet a la 
Ρ· CXXVlI. 

(39) Voir p. CXXVllI. 

(40) Pour toutes ces caracteristiques nous renvoyons iι J. LEROY, Le Parisinus 
graecus 14 77 ι/ Ια άitιrmίnation άι l origine άes maιιιιscrits italΙJ·grecs d' apres Ια jΙJrme 
άu initialts, dans Scrίptorium, μ (1978), p. 192, η. 10. 
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est devenu illisible; grace a une copie de ce manuscrit, le codex Genei•., 
Bibiiothecae pub/ίcae et universitatίs, gr.32 (voir notre description aux pp. 
XLV-XLVIII), nous sommes a meme de le restituer: la premierι: section 
portait le lemme κεφάλαια διάφορα εύαγγελικά(41 ). 

Comme le sommaίre du contenu le demontrera, chaque serie ren
ferme en premier lieu les items tires des QThal et ensuite ceux provenant 
des QD; toutefois, dans la derniere section, Ja situation est inverse. Une 
difficulte supplementaire provient du fait que J'ordre des feui!lets est 
perturbe, et cela probablement depuis longtemps. R. Devreesse a cru 
pouvoir restituer de la faι;on suivante !Όrdre et le contenu du manus
crit: 

lre section τοϋ άγίου μαξίμου κεφάλαια διάφορα εύαγγε

λικά (f. rr) 
qu.es I-IV, ΧΧ, ΧΧΧ, ΧΧΧΙΙΙ, XXXIV, 
XXXVIII-XLI, XL VII 

QD (ff. 4ov-50V) qu.es Ι,1, Ι,6, I,1z, Ι,14, I,z.3-I,z.6, Ι,35, Ι,47, 
Ι,51, Ι,μ, Ι,55, Ι,61 

ze section τού αύτοϋ όγίου μαξίμου άποστολικci (f. 5 rr) 
QThal (ff. 51r-134r) : qu.es VII, ΙΧ, ΧΙ, ΧΙΙΙ, XIV, ΧVΙΠ, ΧΙΧ, 

ΧΧΙ, ΧΧΙΙ, XXV, ΧΧΧΙ, ΧΧΧΙΙ, XLII, 
XL VI, L VIII-LXI 

QD (ff. I34r-137V) : qu. 08 Ι,2, l,4, Ι,16-Ι,18, l,70, I,7z., Ι,74, l,77 
3e section έκ τών πράξεων (f. Ι 3 7V) 

QThal (ff. r 37ν-153r): qu.es XXIV, XXVII, ΧΧΙΧ, XXXVII 
QD (f. Ι5 3r·η qu. Ι, 73 

4e section έκ της παλαιάς (f. ι 54r) 
QThai(ff. 154T-z41V; 
z.66T-313V; 360Γ-

367V; 314'-μ7r) qu.es V, XV-XVII, ΧΧΙΙΙ, XXVI, XXVIII, 
XXXV, XXXVI, XLIV, XLV, XLVIII
LVI 

5e section έκ τών προφητών (f. μsr) 
QThal(ff. 328r-35ψ; 
z.4zr-265v; 368Τ-448'"): qu.es LXII-LXV 
QD (ff. 449'-453V} : qu.e8 I,7(lVReg. z., 14),l,27(Prov. 25, 21-zz), 

Ι,39 (Gen. 14, zo-24), Ι,48 (Prov. 16, l j), Ι,56 
(Is. z.8, η), l,57 (ΙΙ Esd. 10, 3), Ι,63 (Prov. 25, 

17), Ι,66 (IV Reg. z, z3-24), Ι,76 (Π Reg. 24, ι 

<-,>] Par. 21, r) 

(41) Cf. R. DEVREESSE, Le fonάs Cοίs/ίιι, pp. 362-363; LAGλ STEEL, pp. 
XXVII-XXVIII. 
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6e section έκ τών ψαλμών (f. 454r) 
QThal (ff. 454r-458r): qu. Χ 
QD (ff. 458r-463ν) qu.es Ι,3, Ι,9, Ι,21, Ι,28-Ι,30, Ι,36, Ι,38, Ι,45, 

7e section 
QTha/ (ff. 464r-467Y): 
QD (ff. 467ν-468Υ) 

8e section 

Ι,59, Ι,71 

έκ τών καθολικών έπιστολών (f. 464Τ) 
qu.es VI, VIII, ΧΙΙ 
qu. Ι,37 
τοϋ αύτοϋ έρωτήσεις διάφοροι (f. 468V) 

QD (ff. 468ν-48 3r) qu.es Ι,40-Ι,44, Ι,46, Ι,5 3, Ι,60, Ι,62, Ι,64, Ι,67-
Ι,69, Ι, 78-Ι,80, Ι, 10 

QThal(ff. 483V-485V): qu. LVII 

ΙΙ y a dans cette reconstruction une seule chose qui parait inacceptable a 
premiere vue, a savoir que dans la 5e serie les questions provenant des 
QD ne comnιentent point des passages des Prophetes; par leur contenu 
elles devraient plutόt se situer dans la 4e section traitant des problemes 
έκ τής παλαιάς. ΙΙ ne faut cependant pas ecarter d'emblee la possibilite 
que cette inconsequence soit imputable au compilateur lui-meme, ne 
fut-ce qu'a cause de la mention d'Elisee dans la qu. Ι,7 1. 1. · 

Dans la deuxieme section, nous avons constate que l'interrogation de 

la qu. Ι, 17 est suivie par la reponse a la qu. Ι, 18 (ff. 1 34V-1 3 5 Γ): ainsi, la 
reponse appartenant a la qu. Ι, 17 et l'interrogation de la qu. Ι, 1 8 
manquent. Le texte de la qu. Ι, 70 (f. 1 3 5 r) est divise en deux parties (11. 
1/2 Εί δλως - 'Απόστολος et 11. 2/4 Εί δλως - πιστεύομεν), qui sont 
designees respectivement comme έρώτησις et άπόκρισις. 

Dans la sixieme section, la qu. Ι, 71 (f. 463r-v) n'a pas la structure d'une 
έρωταπόκρισις; elle n'est pas non plus jalonnee par les mots έρώτησις / 
άπόκρισις. 

Dans la serie des έρωτήσεις διάφοροι, la qu. l,43 (f. 470Γ) est 
introduite par l'interrogation Τί σημαίνει το γαρίζην; les qu.es Ι,44 (f. 
4 7or) et Ι,69 (f. 4 76ν) ne comportent aucune interrogation, mais elles se 
voient precedees des mots έρώτησις: άπόκρισις (sic). 

Les mots έρώτησις /άπόκρισις accompagnent partout les interroga
tions et les reponses, sauf dans les qu. es Ι,42, Ι, 74 et Ι, 77, οιΊ le mot 
έρώτησις fait defaut, et dans les qu.es Ι,45 et Ι,73, οιΊ l'on ne rencontre 
pas le mot άπόκρισις. 

L'origine de ce manuscrit du χπe s. et la faς:on dont ί1 est parvenu 
dans la bibliotheque de Ρ. de Seguier demeurent parfaitement incon
nues; notre ignorance sera partiellement corrigee quand l'etude de la 
tradition du texte montrera qu'il faut ranger le temoin dans la famille 
italo-grecque (42). 

(42) Ilaen effetetecopiesurC(cf. p. cxxv1), un rnanuscrititalo-grec (cf. p. xL). 
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Dresdensis Α ι 87 

Le contenu de ce "codex miscellaneus" (43) est tellement diversifie, 
qu'une analyse en regle necessiterait un travail tres minutieux et a vrai 
dire hors de propos ici. Essayons toutefois de caracteriser en quelques 
mots le Dresd. Α 187. Le manuscrit se compose de deux parties (pp. 1-
5 80; 1-429) nettement differentes, dues a deux mains sans doute 
contemporaines. La premiere a copie entre autres des livres bibliques 
(par exemple le Cantique, avec commentaire de Nil, pp. η1-293), des 
textes de portee dogmatique et ascetique (par exemple lesQuaestiones ad 
Antiochum ducem du Ps.-Athanase, pp. 111-124) et des documents relatifs 
au droit canon (par exemple des actes se rapportant au mona~tere du 
Sinaϊ, p. 5 5) ; le lecteur moderne reste stupefait devant le desordre 
apparent dans lequel ces ecrits se succedent. Dans la deuxieme partie du 
codex, incontestablement plus homogene, on distingue 2 5 textes 
hagiographiques, parmi lesquels deux recensions de la Vie de 5te 

Catherine, patronne du Sinaϊ (pp. 150-172, 173-194), ainsi que le recit 
de 6 miracles qui se seraient produits sur le meme site (pp. 144-147). 

Les QD de Maxime sont attestees a deux endroits differents de la 
premiere partie du manuscrit: a la p. 158 (11. 13-23) figure la qu. Ι,56 
( 102) avec le lemme τοϋ όσίου πρ(; ήμών μαξίμου (στι τοϋτο; un peu plus 
loin (pp. 166-196), on rencontre la selection Ι des QD, portant le titre 
τοϋ όσίου πρζ ήμών μαξίμου προς πάσης άποκρίσεως (sic). La recension 
y compte 79 unites, non numerotees, chaque interrogation et chaque 
reponse etant introduite par les mots έρώτησις / άπόκρισις. Ce chiffre 
s'explique de la faς:on suivante: la qu. Ι,32 fait defaut; les qu.es Ι,43 et 
Ι,44 sont soudees ensemble (~4) et ne comportent aucune interrogation; 
la qu. Ι, 5 6 fait defaut; les qu.es Ι,82 et Ι,8 3 sont soudees ensemble et cette 
nouvelle unite est precedee par une interrogation. Notons egalement 
que la 48e question du manuscrit ( = Ι,5 ο) n'est autre que la repetition de 
la 16e (= Ι,16), et que les qu.es Ι,6ψΙ,71 presentent la structure de 
veritables έρωταποκρίσεις. Le dernier texte de la collection ( qu. Ι,8 3, p. 
196 11. 12-23) est suivi, sans titre intermediaire, ni quoi que ce soit qui 
marque un changement d'ouvrage, par une des definitions du mal 

(43) La description de Fr. ScHNORR VON CΛROLSFELD, Katalog der Handschrif
fen der Kόnigl. όffentlίchen Bibliothek zu Dresden. In Auftrage der Generaldir·ectίon der 
Kόniglichen Sammlungenfiir Kunsf und Wίssenschaft ... , Ι, Leipzig, 188z, p. 80, peut 
etre negligee; des renseignements beaucoup plus precis et complets sont fournis 
par Ε. VON DoBSCHϋτz, Eine Sammelhandschrift des ι6. Jahrhunderfs, Dresden MS. 
Α z87, dans Byzantinische Zeitschrift, ι 5 (1906), pp. 243-274; οη tirera 
egalement quelque profit de la description de C.Fr.G. HEINRICI, Griechisch
byzantίnίsche Gesprachsbiicher, pp. ι ι- ι 3. 

(44) Les qu.•• Ι,43 et Ι,44 sont en effet traitees comme constituant une seule 
piece, nettement separee, elle, des qu. es Ι,42 et l,4 5. 
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proposees par Maxime a Tbalassius ( = LΛGΛ - STEEL, pp. :ιψ 3Ι'11. :ιο9-
2.2.6). 

J. Fr. Guhling, qui fut le dernier a posseder le manuscrit avant son 
entree a la Bibliotheque royale de Dresde en τ776, a laisse sa trace a 
plusieurs endroits du volume: ί1 en redigea une table des matieres assez 
detaillee, encore urile a quiconque veut se faire une idee du contenu; au
dessus du titre des QD iJ nota les renvois "Fabric.VIII,730" et 
"Coisl. 141" ( 611); il traduisit egalement les interrogations en latin (par 
exemple qu. Ι,1: "Quaenam vίrtutes animi et corporis"); il identifia 
encore la plupart des allusions bibliques et se hasarda m~me a une 
observation de critique textuelle, puisque au sujet de la qu. I,39 l. 1, Η 

remarqua 'Όύ hic videtur omitti debere" (p. Ι77)· 
Bien que le scribe n'ait pas juge necessaire de devoiler ni son identite, 

ni la date, ni le lieu ou il travailla, des criteres internes nous permettent 
de fixer de maniere assez precise quand et ou le temoin a vu le jour. Ε. 
von Dobschiitz a decouvert un "terminus post quem" tout a fa.it valable 
dans une lettre (pp. ss-58) de Sophrone V, patriarche de Jerusalem, 
communiquant les conclusions d'un synode tenu a Jerusalem; cette 
lettre est datee έτος (ιk) ζΡζ · ίvδικτιώvος ϊβ (p. f 8 l. 19), ce qui 
correspond aux annees ι 598/1 f99 de l'ere chretienne. Probablement, le 
manuscrit a+il ete acheve peu apres cette date (48). La reliure brune a 
croix grecque, ainsi que le papier luisant sans filigranes, obligent a 
localiser son origine dans la partie orientale du monde mediterraneen. Α 
nouveau, le contenu foumit des indications plus explicites. Frappe par la 
frequence des pieces relatives au monastere de Ste Catherine, C. de 
Tischendorf soupι;onna que le manuscrit provenait du Sinaϊ (•17) ; 

l'hypothese de Ε. von Dobschiitz, selon laquelle le codex aurait ete ecrίt 

(4S) Le premier renvoi se rapporte a la BίbJίothιcagraιca de J.A. Fabricius, ou, 
:i la p. 730 du t. VIII (Hamburgi, 1717), on lit une breve notice concernant notre 
texte. Le sens de la note "Coisl.141" nous semble plus difficile a determiner: 
peut-etre s'agit-il d'un renvoi a la BibJίotheca CoisJiniana de Β. de Montfaucon 
(BίbJiotheta Coίsliniana, oiίm Segιιιrίαιια ,- ιίιιe Manιιscriptorιιm omniιιm Graecorιιm, 

qιιαι ίn ια &ΙJΙΙtίιuntιιr, accιιrala dιισίptίο .. ., Parisiis, 1711). Α la page indiquee se 
trouve l'analyse du codex CoίsJίn.90, un recueil d'α:uvres de Ma:xime, qui 
toutefois ne contient pas les QD; Β. de Montfaucon ne parle des QD qu'a la 
p. ~οβ, clans la description du codex CoisJin.267, empruntee a Combefis. Gίίhling 
s'est-il trompe, ou doit-on chercher une autre explication iι ce renvoi? 

(46) Ε. voNDOBscκtίτz(art. cil. [n. 4~], pp. zj 1-1μ) a propose l'annee 1600, 
a cause d'une note sur la deu:xiC:me feuille de garde; cette note, dont a vrai dire le 
sens reste obscur, se rapportenιίt a un accident survenu au monastere le ιnercredi 
9 septembre ι6οο; de telles notes sont normalement contemporaines des 
eveneιnents. 

(47) α. c. DE TISCH!!NDORF, Εvαιιgιiία apιmypba, Lipsiae, 1876, p. ΧΧΙ. 

G 

TEMOINS DE LA SELECTION Ι XL\! 

dans un "metochion" du moηastere en Crete (48), peut paraitre mieux 
fondee, mais la decouverte du modele du Drιsdensis nous a incite a 
beaucoup de prudence en cette matiere (49). 

C'est probablement par la Sicile (cf. la note μεσήνη sur uηe des feuilles 
de garde) que le manuscrit atteignit le Nord de !Έurope, ou il a 
appartenu successivement au comte Gotter (mort en 1762), i C. St. 
Jordan (mort en 1745), a Val. Ernst Loscher (mort en 1749) et a J. Fr. 
Gίihliηg. 

Genevensis, Bibliothecae pub/icae et universitatis, graecus 32 

Sί nous devons mentioηner ce manuscrit (50) dans la presente etude, 
c'est qu'il nous a conserve le meme amalgame des QThal et des QD que 
le Coislin.;So, qui lui servit d'ailleurs de modele, comme nous le verrons 
plus loin (cf. pp. cxxvr-cxxvrr). Les avatars qu'a connus le texte de ce 
derηier manuscrit ont ete exp!iques en detail aux pp. XL-XLII. Dans le 
Geneι;ensis, la situation n'est pas moins complexe; probablement, l'ordre 
des textes dans le modele etait-il deja embrouille a l'epoque de la 
confection de ce manuscrit. Ainsi, la 3e section (ff. τ22r-τz5Γ) est suivie 
sans interruptίon et, preuve evidente, SUf \a meme page ( Ι 2 j Γ) par Jes 
έρωταποκρίσεις des QD faisant partie de la section έκ τώv προφητών 
dans la reconstructίon de R. Devreesse (cf. pp. XLI-XLII), ce qui semble 
impliquer qu'a un certaiη moment, les actuels ff. 449r-45 ;ν du Coislin.;So 
se sont trouves, en meme temps que d'autres folios, apres le f. r j; Mais 
revenons au Genevensis. La 4e section et les items des QThal appartenant a 
la je ont ete transposes respectivement aux ff. τ45r-17sr et aux ff. r78r-
2.07v, ces derniers se trouvant legerement en desordre; de ce faίt, cette 
partie de l'ensemble desQThal etQD a ete separee du reste par quelques 

(48) L'argument le plus convaincant se cache surement dans une lettre 
adressee au patriarche d'Alexandrie (pp. j67-568): ούδείς μ1:ν είς Αίγυπτον ό.πο 
Κρήτηv άφήκετο (sic) aνευ γραμμάτων έμών, δι'ών μεμνημένος τfjς σfjς μακa
ριότητος γράφω; cf. Ε. VON DoBSCHϋτz, art.cit. (n. 4;), p. 247. 

(49) En effet, nous savons aujourd'huί que le texte des QD dans le 
Dresd. Α ιδ'ϊdepend du J'inait.gr.1609 (cf. p. CXLII), un manuscrit qui se trouvaίt 
au Sinaϊ des la premiere moitie du XVIe s. Si ΙΌn veut malgre tout defendre 
!Όrigine cretoise du Dresdensis, οη doit supposer que le Sinaiticιιs avaiι 
teιnporairement quitte son monastere vers la fin du XVIe s. Une autre 
explication serait qu 'ίl ait existe un exemplaίre ressemblant de tres pres au 
Sinaiticιιs, et que c'est de cet exeιnplaire que dependrait notre Dresdensίs. La 
question, si elle peut etre tranchee, ne peut l'etre que par la collation minutieuse 
du contenu des deux teιnoins. 

( 5 ο) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, CataJogιιe des manuscrίts grecs des Bibiiotheques de ,\'uisse: Bdle, 
Berne, Eίnsiιdeln, Geneve, Saint-Gall, Scbaffhoιιse ef Ziirich, dans Centralblatt fίir 
Bibliothekswesen, t. ΠΙ (1886), p. 4~4; LλGλ SτEEL, pp. XXVΠ-XXVIII 
(surtout η. 61). 



XLVI DESCRIPTION DES TEMOINS 

autres textes que nous detaillerons ci-dessous. Ajoutons egalement que la 
fin de Ιa qu. LXIV et le debut de la qu. LXV desQThal manquent, ce qui 
laisse supposer la chute d'un folio entre les actuels ff. 196 et 197· La 6e 
section, regroupant les textes concernant les Psaumes, et la 7e, concernant 
les Epitres catholiques, ont ete victimes de graves mutilations: de la 6e, il 
ne reste qu'un fragment de la qu. Χ des QThal (f. 126r-v) et la 7e 
commence acephale dans la qu. ΧΙΙ des QThal (f. 12 7r). Sur les ff. 1z7r-
1 3ov on lit ensuite la serie des έρωτήσεις διάφοροι. Que le copiste du 
Geneυensίs ait eu a sa disposition plusieurs temoins de l'ceuvre de S. 
Maxime, ressort deja de la presence des scolies accompagnant lesQThal; 
celles-ci en effet ne figurent pas dans le Coislίn.380 (51) ; de plus, le 
manuscrit de Geneve est pour ainsi dire une collection personnellι:.. 
d'ouvrages de Maxime. Nous en presentons ici l'analyse: Amb.Ioh. (PG 
91, lo68D1 - 1417C2; ff. zr-75r), Myst(PG 91, 65 7C1 - 717Ds; ff. 75r-87r), 
Ep. 1 (PG91, 364Α1 - 39zB9; ff. 87r-93r), Ep. K(PG91, 440C1 -445 Β12; ff. 
93r-94v), Ep. 9 (PG φ, 445C1-449As; ff. 94v-95r), Ep. 25 (PG φ, 613A5-
D13; f. 95r-v),QThal etQD (ff. 95v-130V), EPs.59 (PG 90, 85 6Cι - 87zBo; 
ff. 13ov - 133v), Amb.Thom. (PG φ, loμA1-1045C4; ff. 133ν-136ν), 
QThalXLΠI (LAGA-STEEL, pp. z93-z97; ff. l 36V-137v), EOD (PG 90, 
87z-909A1; ff. l 37v-144V), QThai (ff. 145r-zo7V). 

Le manuscrit, de papier pour sa plus grande partie, contient actuelle
ment zo9 folios - zo8 selon la numerotation dans l'angle superieur 
droit, qui a omis de compter la feuille suivant le f. 4z -, lesquels se 
repartissent en lZ cahiers de composition irreguliere. Le premier, un 
quaternion, rassemble les ff. 3-10, le deuxieme les ff. 11-z 3 et le troisieme 
les ff. z4-40. Α partir de cet endroit, les folios exterieurs de chaque cahier 
sont en parchemin (52); ce sont les ff. 41 et 65, portant le chiffre δ' (ff. 
41r, 65ν), les ff. 66 et 89, dont le deuxieme porte au verso le chiffre ε', les 
ff. 90 et 113, portant le chiffre ς'(ff. φr, l 13v), les ff. 114 et 1Ζ5, portant 
le chiffre ζ' (ff. l 14r, 1z5 ν). Le f. 1 z6, qui introduit _le huitieme cahier ( cf. 
Ιe chiffre η· au recto), est,'comme on pouvait s'y attendre, de parchemin, 
mais comme il n'a pas son correspondant a l'autre bout du cahier, on est 
en droit de supposer une lacune entre les actuels ff. 144 et 145; cette 
lacune explique d'ailleurs fort bien l'absence de la fin de 1' EOD et du 
de~ut de la serie έκ τώv προφητών (cf. ci-dessus). Dans le cahier suivant 
- a partir de la, les signatures des cahiers font defaut - non seulement 
les folios exterieurs (ff. 145 et 168), mais aussi les folios centraux (ff. 156 
et 15 7) sont en parchemin. Les autres folios de parchemin sont les ff. 169 

(5 τ) D'apres les eά.ι ~urs des QThal, le copiste du Genevensis a emprunte ses 
scolies a un manuscrit "qui n'appartenait sί'ιrement pas a la famille italo
grecque"; cf. LAGA - SτEEL, p. XXVIII. 

(μ) Sur l'emploi de ce procede, on consultera J. lR1Go1N, Ροιιr une itude des 
centres de copie byzantins, dans Scriptorium, 12 (1958), p. 221. 
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et l 8z et les ff. 18 3 et 196. L 'absence d'un folio de parchemin, qui, au 
debut du dernier cahier, corresponde au f. zo8, trahit l'existence d'une 
autre lacune entre les actuels ff. 196 et 197, privant le lecteur de la fin de 
la qu. LXIV et du debut de la qu. LXV des QThai. 

Le manuscrit a eu ii souffrir de l'humidite; c'est probablement pour 
Cette raίson qu'au XVJe S. ΟΩ a recopίe le f. Ζ; ί! n'est pas exc!u que Jes 
titres μαξίμου μοvαχοϋ καl έτέρwv et είς τa Ciπορα τής θείας γρcφής aient 
ete ajoutes lors de cette restauration. Pour le reste, le manuscrit est le 
travail d'un seul homme, qu'un colophon au f. zo8V sauve a peine de 
l'anonymat: il s'agit d'un protopapas Jean, connu seulement par ce 
manuscrit (53). Malheureusement, les autres informations que nous 
procure cette souscription, pourtant assez explicite, ne se laissent pas 
interpreter sans difficulte; en voici tout d'abord la transcription 
diplomatique : 

+ είς δόξ(αv) τ(οϋ) μοvογεvοϋς σου υίοϋ. άμήv. έτελειwθη το παροv 
βϊβλίοv. δϊα)(ηρος έμ(οϋ) τ(οϋ) τα/πειv(οϋ). καl άμαρτολοϋ . 

. : Υέρέwς 
τω τοϋ προτοπαπa τής πεδϊάδος / μ(ηvl) μαρτί(y). f.χwv ήμέρας. 
ε ..... αυ 1 '<)' 

Le mot fέρέwς se trouve au-dessus de la ligne, derriere le nom propre 
ιώ; bien que l'encre nous paraisse de meme couleur que celle utilisee par 
Jean, nous n'oserions ecarter la possibilite qu'il s'agisse d'une glose -
occidentale - eclairant le titre de protopapas. L'indication toponymi
que τής πεδϊάδος est sans doute plus revelatrice; elle devrait nous 
permettre de determiner le lieu de copie de l'actuel Genev.gr.32. Apres 
quelques recherches, et compte tenu de la fonction qu'exerςa Jean, nous 
proposons de fixer le lieu d'origine du codex en Crete, plus particuliere
ment sur le petit plateau appele Πεδιάς ou Πεδιάδα, qui se situe dans la 
partie centrale de l'ile, entre les vallees de !' Anapodaris et de !' Aposele
mis; ii l'heure actuelle, c'est un district de la province d'Heraklio (54). 
Apres leur conquete de l'ile, les Venitiens y firent construire une 
fortification, Castro Pediade (le Καστέλι moderne), qui ne tarda pas 
ii prendre une certaine importance, due avant tout ii la proximite de 
Candie, la capitale (55). Loin· d'etre improbable, la presence d'un 

(53) Cf. Μ. VoGEL - ν. GARDTHAUSEN, Schreiber, p. 184. 
(14) Dans la biographie de S. Sabas, Cyrille de Scythopolis (VI• s.) mentionne 

une region homonyme, situee en Asie Mineure, entre l'lssos et le Tarsos; cf. Ε. 
ScHWARTZ, Kyrillos von Skythopolis ( = Texte und Untersuchungω, 49, 2), 
Leipzig, 1939, p. 12 5 ll. 3, 1 5. 

(5 5) La localite figure sur la plus ancienne carte de l'epoque moderne 
(dessinee par Buondelmonti) que nous possedions de l'ίle; cette carte est 
reproduite dans R. ΜΑττοΝ, La Crete αιι cours des siecles ( = Collection de 
!Ίnstitut franςais d'Athenes, 88), Athenes, 1957, pl. LXXI, 136. Le nom se 
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protopapas dans cette region semble meme normale, non seulement a 
cause des anciens monasteres qu'on y connait (56), mais egalement parce 
que, a tel ou tel moment de son histoire, elle a connu une activite 
religieuse assez intense (5Ί). 
Α quelle date Jean a-t-il acheve le manuscrit? Η. Omont a suggere 

l'an 1400, non sans exprimer son incertitude a ce sujet par un point 
d'interrogation (58). Un nouvel examen du codex nous a confirme les 
doutes de l'auteur du catalogue. Tout d'abord ίl n'est dit nulle part que 
par le chiffre ,αυ notre copiste a voulu marquer l'annee, bien que nous 
devions admettre qu'a cet endroit du colophon on ne s'attend guere a 
autre chose; ί1 en va de meme de l'indication 1 ~' . S'il est vrai que ce 
demier chiffre peut representer une date (du type ~ au lieu de ς ~ ), la 
presence du symbole lunaire reste, elle, enigmatique (59). De plus, une 

consideration d'ordre codicologique s'oppose a cette datation recente. 
Nous avons en effet releve la presence de deux filigranes repertories par 
Ch. Μ. Briquet, qui a ce propos cite explicitement le manuscrit grec 3 2 

de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve; l'exactitude de 
notre identification est des lors assuree. Au f. 1 34 on distingue le nom de 
Bartoli Ρ. (BRIQUET, 12006; MosrN-TRALJit, 6jo3) et au f. 1 j4 apparait 
le nom de Lino V. (BRIQUET, 12013). L'emploi de nδms comme 
filigranes est commun a partir du debut du x1ve s. ; ί1 se limite alors a la 
region de Fabήano. La marque de Ρ. Bartoli est filigranee dans des 
docutneΩtS quί ΟΩt tOUS ete ecrίtS entre 1 306 et J3 11. 

rencontre a plusieurs reprises dans les regestes du senat venitien ; cf. F. ΤΗΙRΙΕΤ, 
Rigιstιs tks di/ibiratίons dιι sbιat ιk V ιnίsι con;;ιrnant /α Romanίe, Tome premier: 
η29-1Η9, Paris, 1918, pp. 171, 223. 

(s6) Par exemple, le monastere de la Παναγία~ Γκουβερνιώτισσα (fonde au 
xe s. ?) situe sur le chemin menant d'Heraklio a la plaine de Lasithi, et le 
monastere d" Αγκάραθος, celebre par son ecole et sa bibliotheque; cf. Σ. 
ΣΠΑΝΑΚΗ, Kρrjτl'). Τουρισμός - Ιστορία - dρχaιολοyίa, Α', 'Ηράκλειο, (s.d.), pp. 
335-336 et 64-61. 

(S7) Ainsi nous savons qu'a une epoque, beaucoup plus recente il est vrai 
que celle ou vivait Jean, 103 pretres travaillaient dans la region; cf. Σ. ΣΠΑΝΑΚΗ, 
Ή θρφκευτικο-lιαλφιαστικη κατάστaσl') στην Kρrjτl') τόν XVI αίώvα, dans 
Κρητικό Χρονικά, 21 (1969), p. 111. 

(5 8) J. SENEBIER, Cαtα/οgιιι raisonnί dιs manιιscrίts consιrvίs dans /α Βίb/ίοthίqιιe de 
/α Vί//ι ι/ Rίpιιb/ίqιιι dι Gιnίvι, Geneve, 1779, p. 42, datait le manuscrit "du XIV 
ou du XV siecle". 

(19) Ι1 existe un moyen de mettre d'accord- mais faut-il le faire? - les deux 
chiffres 1400 et (6)900. L'an (6)900 de l'ere byzantine correspond a l'an 1392 de 
notre ere (6900 - j 108, puisque nous sommes au mois de mars). Si !Όη considere 
maintenant le chiffre 1400 comme calcule selon l'ere de la naissance du Christ 
debutant en 9/8 avant J.-Chr. (cf. V. GRUMEL, La chrono/ogίι [ = Traite d'etudes 
byzantines, Ι], Paris, 1918, p. 119 et pp. 61-62, η. 8), οη arrive egalement en l'an 
1392. Autrement dit, les deux chiffres 1400 et (6)900 constitueraient selon cette 
hypothese deux manieres differentes d'indiquer l'annee; la date d'achevement 
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Monacensis graecus 277 

Ce manuscrit de papier ( 343 ff.; 2 lO χ l 5 6 mm.), datant du 
xve S. (60), eSt COΩSacre presque integralement a UΩe serie de l 3 
homelies de Gregoire de .J\;azianze, accompagnees par le com
mentaire de Nicetas d'Heraclee (ff. 1-324). Le contenu des folios 
restants est assez heterogene: en dehors de quelques textes 
anonymes, οη y trouve des fragments attribues a ~icolas, 
patriarche de Constantinople, a Isidore de Peluse, a Michel 
Psellos, a Jean Damascene, a Theodore Studite, a Athanase et a 
] ean Chrysostome. De faς:on plutόt inattendue, l'interrogation de 
la qu. Ι,48 des QD succede, sans titre intermediaire, a un extrait 
canonique (f. 3 3 7r-ν) (61): < Τ>ί έστι το χειρl χείρα έμβαλώv ούκ ό
θyωθήσεται - σολομών; la reponse a cette question manque. 
Immediatement apres, toujours au f. 3 3 7"", se rencontre une 
collection de 26 Ερωταποκρίσεις (ηοη numerotees), SOU5 le titre 
<Τ>ού Cιγίου μαξίμου όμολογητού (ρωτήσεις διάφοροι. 

L'identification de Ι. Hardt - 'Έxtant inter eiusdem opera gr. 
lat. ηοη tamen omnes, nec eodem ordine. Ιη editione tit. est 
Quaestiones et dubia" (62) - est imprecise et incomplete. ν oici 
une _analyse plus precise du contenu de la collection. Les 17 
premiers textes proviennent tous des QD: ce sont les qu.es Ι, l, 
Ι, 5, Ι, l 2, Ι,2 l' Ι,22, Ι,2 3' Ι,24, Ι, 3 l, Ι, 36, l,4 l' Ι,42' l,4 7' Ι,49, Ι, 5 9, 
Ι,62, Ι, 75' Ι,80. Α cette serie succedent 5 extraits des QTha!, repris 
soit a la lettre liminaire a Thalassius, soit aux qu. es XLIII, XLIV 
et V (63). Nous ignorons la provenance des 3 questions qui 
suivent; la premiere est tres concise et figure egalement dans le 

du Genevensis serait donc le 5 mars 1 392. Mme Α. Duhoux-Tίhon, qui >ιψ;gere ce 
rapprochement (lettre du 23 novembre 1980), signale une chronologιe sembla
ble dans la Tribiblos astronomique de Theodore Meliteniote (XIV• s.) 

(60) Cf. Ι. HARDT, Catalogus, ΙΙΙ, pp. 161-165. 
(61) La piece, qui n'est pas mentionnee par Hardt, est intitulee: < Κ>ανών 

τέταρτον (sic) της νέας συνόδου ; elle commence par < Τ >ών λεγόντων cτι ή σaρξ 
τοϋ ΚU έξ αύτής ένώσεως et elle termine sur αίωνία ή μνήμη. ImmeJίatement 
apres, mais nettement separee de ce qui precede, se Ιίt la phrase suίvante: <Τ> y 
γaρ την έκκλησίαν τού θεού σκανδαλίσαντι, ούδt μαρτυρίου αίμα ~ατό τον 
θεοφόρον Ίγνάτιον άρκεί είς συγχώρησιν. 

(62) Cf. Ι. HARDT, Catalogus, ΙΙΙ, p. 161. 
(63) ν oici l'identificatio.n de ces textes: qu. 18 (du codex) = LAGA - STEEL, p. 

29, 11. 2οψ219 et p. 35, 11. 303-309; qu. 19 (du codex) = ibιd., p. 37, 11. 327-349; 
qu. 20 (du codex) = ibid., qu. XLIII, 11. 33-61; qu. 21 (du codex) = ibid., qu. 
XLIV, 11. 19-21, 38-43 et 5 5-58; qu. 22 (du codex) = ibid., qu. V, 11. 9-2(, et 40-44. 
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Coίslin.276 (64); la deuxieme (65) a comme sujet le peche d' Adam, 
et dans la troisieme (66), la deuxieme section de la reponse nomme 
explicitement Jean Damascene. La collection se termine sur une 
nouvelle citation empruntee aux Q Thal ( cf. LAGA - SτEEL, qu. 
XLII 11. 13/15), dont cependant le texte finit brusquement, bien 
que le copiste disposat encore de 2 feuilles blanches. 

Les questions ne sont pas jalonnees par les mots έρώτησις/ 
πεϋσις et άπόκρισις. La reponse de la qu. Ι, 5 9 ( l 2 3) a ete enrichie 
de trois autres explications, dont nous ignorons la source. Nous 
preferons citer le texte de cette interpolation ici, plutόt que dans 
l'apparat critique: 

'Ή δτι δείξαι βουλόμενος δτι έν (sic; αί supra /. ut vid.) τών 
πονηρών έννοιών κατανεύσεις, εί καl μη είς πρό.ξιν άπετελέσθη

σαν, καl εύθύνονται καl έξομολογοϋνται· ώσπερ ούν καl οί 

ταύτας όπορραπίζοντες έκ τοϋ νοϋ, όγαλλίασιν έ'χουσιν καl 

έορτήν. ~Η δτι μετa τοϋ έμπαθοϋς λογισμοϋ άπαλλαγην καl 

έξομολόγησιν, ο! καταλαμβανόμενοι έν ηj ψυχtj λογισμοl άγαθοl 

έορτ~']ν άγουσι καl χαρaν εύχαριστοϋντες θεy. 'Ή δτι τa τοϋ θεοϋ 
θαυμάσια καl τεράστια διa τών έννοιών τών πιστών όεl έξομολο

γοϋνται καl μεγαλύνονται καl ού μόνον έν ττj κατ'αύτών γενε<;ϊ.. 

άλλα και ο! μετέπειτα η το καταλαμβανόμενον γένος ταϋτα 

έορτάσουσιν έν έκκλησίςι θεοϋ (f. 339ν 11. 14/22). 

Nous ne connaissons ni le nom du copiste, ni les circonstances 
qui ont entoure la confection du codex; toutefois, les caracteris
tiques de l'ecriture autorisent, nous semble-t-il, la datation 
proposee dans le catalogue (6'1). Grace a la presence de deux 
petites notes, nous avons pu reconstituer une partie de l'histoire 
de notre manuscrit. La premiere se lit sur le premier des deux 

(64) Au sujet de 5: manuscrit, νοίr p. LXX, η. 132. Nous citons ici le texte 
integral de cette έρωταπόκρισις sur base du Coislin.276 (f. 2 77ν); les variantes 
offertes par le Monacensis sont notees entre parentheses: 'Ερώτησις (om. Μ)· Διατι 
προσετάγησαν οί έξ Ίσραηλ (έξ Ί.] ίουδαίοι Μ) το (om. Μ) μη τρώγειν χοίρους 
άλλό έγεύοντο μόσχους και πρόβατα (άλλό - πρόβατα] om. Μ); 'Απόκρισις 
(om. Μ)· Έν (ante 'Εν add. δτι Μ) Αίγύπτy όντες και άφομοιούμεvοι (άφωμοιωμέ
vοι Μ) Αίγυπτίοις βόας και τράγους (βατράχους Μ) και πρόβατα ώς θεούς 

προσεκύνουν, τούς δf. χοίρους ijσθιοv· ϊvα ούv έπιλάθωvται (έπιλάθοvτες [sic] 
Cois/in. 276) τοϋ προσκυvείv τοίς κτίσμασιv ώς ούδf.v όντωv, τώv (το Μ) μf.v 
άπείργει, τό (τούς Μ) δf. είς βρώσιν προστάσσει ό θεός (πρ. ό θ.] όρίζει [sic. spir.] 
Μ). 

(65) Inc.: <Δ>ιατι έv τQ Άδόμ άποθν~jσκοvτες ... Expi.: ... καθομοιότητα (sic) 
τοϋ προσώπου πεσόντος είς θάvατοv. 

(66) Inc.: <Ε>ί μία φύσις έστl τijς άγίας τριάδος ... Expi.: ... και το ίδιάζοv της 
ύποστάσεως. 

(67) Cf. Ι. HARDT, Catalogus, ΠΙ, p. 161. 
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folios de garde en parchemin au debut du volume: μιχalλ τοϋ 
ρωσαίτου καl τών φίλων; dans la marge inferieure du f. lr 

apparait le nom "Joannis Alberti Widmestadii". La presence 
simultanee de ces deux noms dans le meme codex n'est pa~ le fait 
du hasard. En effet, les deux hommes se sont certainement connus 
a Rome dans les annees l 5 32 a l 5 39· Michele Rosaita, un grec de 
Κορώνη (Messenie), y travaillait alors comme copiste a la 
Bibliotheque Vaticane (68); quant a Johann Albrecht Widman
stetter, un des pionniers des etudes syriaques en Occident, il se 
trouvait dans la ville papale en tant que diplomate de Charles
Quint. L'interet qu'il a manifeste pendant toute sa vie pour 
l'antiquite classique l'a sans doute incite a frequenter les .cercles 
humanistes de Rome, et c'est Ia qu'il aura fait la connaissance de 
Michele Rosaita (69). 

Parisinus graecus 174 

Les ecrits conserves dans ce venerable manuscrit du xe /ΧΙ8 

s. (70) se divisent grosso modo en deux genres assez bien definissa
bles: la premiere partie (ff. 1Γ-81V) COΩtient deS texteS exegeti
queS (71), parmi lesquels se situent les QD (ff. jOr-54v) qui -
soulignons-le - constituent la seule reuvre de S. Maxime dans le 
Par.gr.174; la deuxieme partie (ff. 81V-190V) a ete consacree a des 
traites de tendance nettement apologetique (72). 

(68) Cf. J. BrGNAMI OnrER, La Bibliotheque Vaticane de Sixte IV ά Pie ΧΙ. 
Recherches sur fhistoire des collections de manuscrits, avec la collaboration de Jose 
RuYSSCHAERT( = Studie Testi, 272), Cittadel Vaticano, 1973, p. 56, η. 6, etp. 5 7, 
η. 16. 

(69) Cf. Η. SτRIEDL, Der Humanist johann Albrecht Widmansteller ( ηo6-IJJ1) 
als klassischer Philologe, dans Festgabe der Bayerischen Staatsbibliothek ΕΙJ1ί! Gratz! 
zum 75. Geburtslag, Wiesbaden, 19j 3, pp. 113-114. Α la p. 96, η. 1 de cet article, 
οη trouvera une bibliographie concernant la νίe de ce savant. 

(10) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Invenlaire sommaire, Ι, p. 20. Une description un peu plus 
detaillee (accompagnee d'une lithographie) est donnee par J.C.Th. DE Οττο, 
Corpus apologelarum chrislianorum saeculi secundi. Iustini philosophi el mar~γris opera 
quae Jeruntur omnia, t. ΙΙ, Ienae, 18793, pp. Χ-ΧΙ. Β. DE MoNTFAUCON, 
Palaeographia Graeca, sive de ortu el progressu literarum Graecarum, ef De variis 
omnium saeculorum Scriptionis Graecae generibus: itemque de Abbreviationibus & de 
Notisvariarum Artium ac Disciplinarum, Parisiis, 1708, p. 2 79, η. 1, a reproduit un 
specimen, a notre avis peu representatif, de l'ecriture. 

(11) Α savoir, le commentaire d'Olympiodore sur l'Ecclesiaste (ff. lr-45r; PG 
93, 477-628), des extraits d'une chaine sur les Proverbes (ff. 45r-49r; cf. G. KARO 
- Ι. LIETZMANN, Catalogus, Π, p. 3 10), des extraits d'un commentairι: sur les 
Psaumes (f. 49r-v), le decalogue (f_ 49V), des extraits d'une chaine sur Ezechiel 
(ff. j 5'-68V), une notice sur Daniel (ff. 68V-69r) et des extraits d'une chaίne sur 
Daniel (ff. 69Γ-81ν). 

(72) De Theodoret de Cyr la Demonsfratio per sy!logismos (ff. 81'-83"; cf. 
Theodoret of Cyrus, Eranistes, ed. G.H. EτTLΙNGER, Oxford, 197j, p. 38), du 
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Apres le f. r 37, on remarque la presence d'un folio non numerote, de 
sorte que le manuscrίt ne compte pas, comme l'indique le catalogue, Ι 90 
mais 191 folios. Ces folios sont rassembles en 2 ~ cahiers, portant tous un 
chiffre grec sur la premiere et la derniere page; en vοίcί une analyse 
precise: 2 quatemions (α' -β'),; quίnions (γ'-ε'), 4 quatemions (ς'- θ'), 

un ternion (ι'), une serie de 10 quaternions (ια' - κ'), dont le cahier 
portant le numero ις' ne contient que 7 folios, 1 quinion (κa'), un 
quaternion ( κβ ') et un quinion ( κγ' ). Νί la numerotation des folios (73), 

ηί les signatures des cahiers ne nous paraissent origίnales, puisqu'elles 
ίgnorent la lacune survenue apres le f. 54, sur laquelle nous aurons a 
nous expliquer dans un ίnstant. 

Sous le titre τοϋ άγίοu μαξίμοu έρωτήσεις διάφοροι και έκλογαl 
διαφόρων κεφαλαίων άπορου μένων figurent les qu. es 1, Ι -1, 3 7 ; la 
collection finit mutilee (74) apres les mots τa δε περl τής είς αύτόν 
όγνοίας (1. 9), qui terminent le 6e cahier. Un ou plusieurs cahiers 
sont tombes. En tout cas, il parait exclu qu'on doive etablir un 
rapport entre le mot έκλογαl contenu dans le titre et le caractere 
incomplet de la collection, car rien n'indique que le copiste ait eu 
l'intention de fa.ίre un choix parmi les 8 3 questions de son modele. 
Notons encore que la reponse de la qu. Ι,16 (f. 5 1V) et la qu. Ι,22 (f. 
5 2r) transmettent un texte plus long que celui des autres temoins 
de la selection 1. 

L'interrogation de la qu. 1, 1 est marquee dans la marge par le 
mot έρώτησις, celles des qu.es Ι,21-Ι,37 par πεϋσις, tandis que les 
parties interrogatives des qu.es Ι,2-Ι,20 ne sont accompagnees ni 
de l'un ni de l'autre mot. Le terme άπόκρισις signale le commen
cement des reponses, sauf dans les qu.es Ι,11, Ι,13, Ι,18 et Ι,20; i1 
est vrai que les qu.es Ι,ΙΙ, Ι,13 et Ι,20 ne sont pas introduites par 

Ps.-Justin la lettre adressee a Zena et Serenus (ff. 84r-92r; cf. PG 6, ΙΙ84Α1-
1204Α13) et le Diιcoιιrs pιιrbιititpιe t11IX Grιι:ι (ff. 92.r-II2r; PG 6, 241Α1-μιΑ11), 
de Tatien le Dίιrοιιrιαιιχ Grecs (ff. 11zr-1 μr; PG 6, 8o4A1-888BJ, d'Athenago
ras la Sιιpplirιιtioιι pιιιιr Jeι rbritieιιι (ff. ι μr-1 j 3 v; PG 6, 889Α1-972Cι) et le traite 
Sιιr Ιιι riιιιιτeιtiοιι Jιι morlι (ff. Ι i ;v-171v; PG 6, 9nA1-1024AJ, d'Eustbe de 
άsaree, enfin, le livre Αdιιerιιιι Hieror/em (ff. 171v-19ov; cf. C.L. KAYSER, Flaviί 
Phi/oιlrιιfi Operιι. Accedιml Αpιι/ώιιίί ιpiιloiae, Ειιιebίιιι αι/JJιrsιιι Hieroc/ιm, Phίlo
ιtrafi Jιmίoriι ίmιιgίιιes, Callistralί dιιsmptioιιes. ν ol. 1, Lipsiae, Ι 870, ΡΡ· ;6ψ413. 

(7;) Le responsable de cette numerotation s'est rendu coupable d'un nombre 
d'erreurs asse.z considerable. Ainsi, il passe du chiffre ηο ii 1 ;ο et contίnue 
jusqu'i 148 ; apres coup, ίΙ se corrige, omettant cependant cette fois-ci de 
numeroter un folio entre les ff. 1 3 7 et 1 3 8. Apres le chiffre 149 suivaient les 
chiffteS 160 a 181 (aU lieu de !jO a 171), mais Cette faute a ete reccifiee. 

(74) Nous n'avons pas ete le premier a le constater, puisqu'une main tardive a 
essaye de finir la phrase interrompue, en conjecturant δϊό. τής πανωλεθρίας 
αύτοίς άποδέδωκ (εν) ; apres un blanc de quelques centimetres, ces mots ont ete 
recopies par la meme main, imitant cette fois, nous semble+il, l'ecriture du 
scribe, riche en abreviations. 
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une interrogatίon proprement dite; dans la qu. Ι,19 (78), suite a 
une ίnadνertance du copiste, le mot όπόκρισις se trouve au beau 
milieu de la reponse (apres les mots λαμβάvεται ωϋτως> de la 1. 
10; cf. apparat critique). Ι1 faut avouer que cette faφn d'agir est 
peu consequente et qu'elle contraste etrangement aνec la situa
tion telle quΌn la rencontre dans des manuscrits comme le 
Vat.gr.202oet le Coislin.267(cf. pp. LXX-LXXIetpp. xxxrx-xL), ou les 
mots έρώτησις et άπόκρισις apparaissent avec une regularite 
exemplaire. Les divergences s'expliquent cependant de maniere fort 
satisfaisante, si l'on accepte que les mots έρώτησις ι πεϋσις et 
όπόκρισις n'ont pas ete inseres par l'auteur de la selection Ι, mais 
remontent a des interventions, initialement non coordonnees, de 
scribes. Nous savons en effet a coup sur que ces indications faisaient 
defaut dans le modele de la selection Ι, puisqu'elles ne se retrouvent 
ni dans le Vat.gr.1703, ni dans les selections ΙΙ et ΠΙ. On peut des lors 
supposer que le texte conserve dans le Par.gr.174 marque une etape 
particulierement ancienne dans la tradition de la selection Ι des Q D; 
l'hypothese se verra tout a fait confirmee quand nous etablίrons le 
stemma des temoins de la seJection 1 (cf. pp. CXI-CXII). 

Λu cours des stecles, les marges ont reς:u des annotations de toutes 
sortes. ~entionnons d'abord la numerotation des questions de Ja main 
du copiste meme; elle s'etend de la qu. Ι,6 jusqu'a la qu. Ι,37 (λς' 
[sic]) et comporte les anomalίes suivantes: les qu.es Ι, JI et Ι, 19, bien que 
depourvues de numero, ont ete mais la qu. Ι,13 a ete sautee. Α 
part le jugement γελοίως (ιιtvid.) ταϋτα se rapportant a la qu. Ι,6 (f. joV), 
les notes grecques se limitent a repeter l'interrogatίon ou un mot-cle (par 
exemple Cιγιος διάδοχος a cόte de la qu. Ι, το au f. joY); en marge de la 
qu. Ι,36 (Que signifie "Le soleil et la lune restent dans leur demeure 
r Hab. 3, Ι Ι ]" ?), un lecteur a note les symboles astronomiques represen
tant le soleil et la lune (f. 54ν); c'est la meme main, nous semble-t-il, qui 
tout au long du texte a souligne les interrogatίons, les citations bibliques 
et quelques concepts importants; ajoutons qu'elle est intervenue une 
seule fois dans le texte meme (qu. Ι,26 11. 33/34) et qu'elle donne une 
conjecture en marge de la qu. Ι, 30 l. 9 R man. rorr.l) (75). Moins frequentes, 
les annotations en latin temoignent d'un certain interet theologίque et 
d'un esprit polemique vis-a-vis des "heretiques grecs" (76). 

(75) Une autre main (R"'"""""· ΙΙ), se servant d'un calarne plus aigu et d'une 
encre plus noire, a change a juste titre πvς (qu. l,101. 4); elle a egalement 
retrace les lettres du mot άvομίαις (f. 5 or 1. 1 Une troisierne main enfin se 
distingue au f. 14r dans les mots προvοητ']v (qu. Ι,μ [120] ]. 4), τοuς (qu. Ι,μ 
[ ηο] 1. 7) et κaιροίς (qu. 1, ;z [ 120] J. 9); si dans le dernier cas il s'ag't d'une 
simple retouche, il est par contre difficile de savoir si pour προvοητfιv et τοuς le 
texte actuel coϊncide avec la Ιeςοη originale de R. 

(76) Voici une liste complete de ces notes avec renvoi iι Ja question concernee 
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La minuscule est fortement contaminee de formes onciales ; 
nettement penchee vers la droite, elle a pourtant su conserver un 
aspect regulier et homogene. L'usage d'abreviations et de signes 
tachygraphiques est tres developpe, tant dans les prepositions que 
pour abreger les terminaisons. Les iotas dits "souscrits" sont 
adscrits au datif singulier, quoique peu systematiquement. La 
mauvaise qualite du ρarchemin, d'epaisseur variable, avec par-ci 
par-la des endroits repares mais impropres a l'usage et obligeant le 
scribe a les contourner (par exemple au f. 5 3 entre les 11. 2. 1/;7), 
suggere un centre de production plutόt provincial. Nous sommes 
en mesure d'en determiner au moins la region grace a la ligature 
tres caracteristique entre les lettres epsilon et rho (par exemple 
aux ff. 5or1. 17 et 5 1 r l. 1 5) que les specialistes ont nommee "en as 
de pίque" ; une ligature analogue se constate entre les lettres 
epsilon/ksi et epsilon/pi (par exemple respectivement aux ff. 5or 
1. 4 et 51V ι. 6). Ce style d'ecriture etait en vigueur en Italie 
meridionale durant la seconde moitie du xe et la premiere moitie 
du x1e s. (77). 

D'apres les notes qu'on lit aux ff. Ι r et 19ov (78) et qui semblent 
dater du XVe s. (79), le codex appartenait alors a Georges 
Skleratos, diacre et archiviste de l'eveche de Paphos; nous savons 
encore qu'il etait peintre et qu'il habitait a Platanisto (80). Peu de 
temps apres, le manuscrit est passe en Occident, ou l'un de ses 

et aux folios : nota quod grςci numquam admii:tere videntur purgatorium ( qu. 
Ι,10; f. 50V); incamatus est de spiritu sancto ex maria (qu. Ι,15; f. 51v); ad 
ephesios (qu. Ι,16; f. 51V); consensu et opere (qu. Ι,19; f. μη; hoc loco nulla 
mentio est purgatorii secundum hςreticos grςcos (qu. Ι,26; ff. μν-j )'); gradus 
ad peccatum (qu. r.~ 1; f. 54'); deus penitens (qu.1,, l; f. 54'); hςretίce loquerίs 
(ίbίd.). 

(77) Cf. Ρ. CANART, Lιι probleme du style d'icrifιιre dίt "en as de pίque" dan.r /es 
manιι.rcrit.r ίtalo-gref.r, dans ΑΙΙί del (' Congres.ro storico Calabrese, Napoli, 1969, pp. 
1 5 et 66. Le Par .gr.114 n'est pas mencionne dans la liste des manuscrits contenant 
cette ecriture. C. De V ocht a montre recemment qu'il fallait etre prudent avant 
d'attrίbuer a l'Italie du Sud un manuscrit contenant des "as de pique" ( cf. C. DE 
VocHτ, L"'as de pique", pp. 628-6~0). Dans le cas quί nous occupe, le stemma 
semble bien confirmer une origίne italiote (cf. p. CLrx). 

(78) Puίsque ces notes (4 dodecasyllabes et 1 vers de 15 syllabes) nΌnt pas 
encore ete edίtees, en voίci une transcription diplomatique: f. 1r + ή βίβλος 
αύτη εύτελούς διακόνου: χαρτοφύλακος, / ύπdρχη γεwργίου: έπισκοπιδ της 
πάφου, τοΟ κal ζωγράφου τού έν πλατaνήστου (supra ου scriptum esf η) εvοϊκεισιv 
fχwv: - et f. 19ov + ή βίβλος αι:Ιτη εύτελοϋς χαρτοφύλaκος πέλει. γεwργίου 
τ(οϋ) σκληρdτ(ου) διακόνου τί'jς πάφου + 

( 79) Cf. R. DARROU ZES, Maιιuscrifs originaires dιι Chypre α la Bίblίofheque nationale 
ι:Ιe Ραrίι, dans Revue des etudes byzantines, 8 (1950), p. 169. 

(80) Platanisto est un autre nom pour Platanistia; cf. Ν. Γ. ΚΥΡΙΑΖΗΣ, ΤΟ. 
χωρία της Κύπρου , Λdρvaκa, 1951, p. Ι 5 \. Cette idencificacion se justifie entre 
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plus illustres possesseurs fut Giovanni Pico della Mirandola 
( 1463-1494) (81). Plus tard, entre 1) Η et 1) 39, οη retrouve l'actuel 
Par.gr.η4 dans la bibliotheque de Fran<;ois Jer a Fontaine
bleau (82). 

Ρ arisinus graecus 1277 

La variete du support materiel (parchemin, bombycin et papier 
occidental) met d'emblee en eνidence le caractere composite du 
manuscrit actuel (83). La partie qui nous interesse date du XIIJe 
s.; elle va du f. 2.44 au f. 271. En voici le contenu: le commentaire 
de Psellos sur les titres des psaumes (ff. 144r-147r), un ex_trait de la 
deuxieme lettre de S. Maxime a Thomas (f. 247rη (84), lesQD (ff. 
247ν-261v), une novelle de Michel VII Doukas Parapinakes (f. 
261V)(85), les vers anacreontiques (ff. 161V-262V; edires par Fr. 
HANSSEN, dans Philologus. Fίinfter Supplemenrband. Zweites 
Heft, Gottingen, 1885, pp. 221-225) et iambiques (f. 262") 

qu'Hephaϊstos, archeνeque de Bulgarie, composa lors du deces de 
son frere, une missive d'Hephaϊstos a Hadrien (ff. 262"-263 '') (86), 

autres par un document date du 30 mars 1468, cite par L. DE λ!.;.s LΛτRrE, 

Histoire de Nle de Chypre sous le regne des princes de la maison de Lusigna'" ΠΙ, Paris, 
Ι8j j, p. 2.jj. 

(81) Voir a ce sujet f'. ΒοLGΙΑΝΙ, Taziano, <ιOratio ad Graecos.>,, cap. ;ο, 1, dans 
Kyriakι.ιn, Festschrift Johαnnes Quasten, Ι, Mίinster \X'estf., 1970, p. 227, η. 8. 

(82) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Catalogιιes des manιιscrils grecs de Fonlainebleaιι sυus Γranfois 
[" et Henri ΙΙ, Paris, τ 889, p. 36, η. ι. 

(8)) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, ltΙVentaire sommaire, Ι, pp. 184-18j. 
(84) Cette deuxieme lettre a Thomas, qui est mentionnee par Photius 

(Bib/iothιιca, cod. 194; cf. R. HE."IRY, Photiιι.r. Bibliotheque, t. ΠΙ [ = Collection 
byzantine publiee sous !e patronage de JΆssociation Guillaume Bude], l'aris, 
1962, p. 88 (11. 35-39]) a echappe iι l'attention de Fr. Combefis ainsi qu'a ceJle de 
S.L. Epifanoνic; elle a ete editee et etudiee par Ρ. CA;>;ART, La deuxii!me fettre α 
Thomas de S. Maxime le Confesseur, dans Byzantion, 34 (1964), pp. 415-445. 
Notons toutefois que tout comme les QD, cette lettre ne semble pas avoir 
beneficied'une large diffusion au moyen age; Ρ. Canart n'en a retrouνe que deux 
temoins: le codex Cantabrίg., Coli. S. Trin. Ο.3.48 (Xlle s.) et le T/αt.gr.r809 
(Χ" s.). 

(8 j) Cf. Fr. DoLGER, Corpus der griechischen Urkunden des ι\1ittelalters ιιnd der 
neueren Zeit, Reihe Α: Regesten, Abteilung Ι: Regestιm der Kaiserιιrkundιm des 
o.rtrόmίschen Reiches, z. Teil: Regestenvon 1021-1204, Mίinchen-Berlin, 1915, p. 20. 
Cette novelle, pour laquelle le Par.gr.1277 constitue la seule sourcι:, n'est pas 
datee, mais nous savons Yl:ichel VII Doukas a regne de 1071 a 1078. 

(86) Cet Hadrien est le meme personnage que celui a qui sonr 
adressees les lettres ΧΧΧ, XXXIV et XLII de l'edition de Meursius (voir PG 
ιz6, 412B4-425D10, 433C1-4;6B5 et 45 3C1-460B5). Dans notre manuscrit, le 
texte commence par Εί μtv κα\ το σοv Gψος et finit sur le mot πλc<σισς. 
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un fragment des scolies du Ps.-Nonnos sur l'homelie In sancta 
lumίna de Gregoire de Nazianze (f. z6 3 ν) et quelques lettres de 
Psellos (ff. z64r-η1Y). 

Une numerotation des cahiers anterieure au moment ou !Όη relia le 
codex actuel, nous apprend que les ff. 244-2 71 ne sont que les restes d'un 
ancien manuscrit, et aussi que l'ordre des cahiers a ete perturbe. Le 
premier cahier (ff. 244-251), un quaternion, porte le chiffre γ', place au 
milieu de la marge inferieure des ff. 244• et 2 5 1 v; ίΙ est suivi d'un autre 
quaternion, marque du,chίffre δ' aux ff. 252• et 259v. Les ff. 260-263 

constituent deux bifolios. Au f. 260• οη lit le chiffre ε'; l'absence du 
chiffre indiquant la fin de l'ensemble au f. 263ν est quelque peu 
surprenant, puisque ce folio est actuellement le dernier du cahier. Le 
dernier quaternion (ff. 264-271) occupait originellement la premiere 
place, car aux ff. 264• et 271v on voit le chiffre α'; cette assertion est 
confirmee du fait que les ecrits de Psellos se rapprochent ainsi l'un de 
l'autre. 

Par son contenu, la collection des QD, qui est intitulee τοΟ 
οuτοσ ποτρος ήμώv προς (sίc) πεύσεις κοl όποκρίσεις, se rattache 
a la selection 1, mais elle ne contient que 78 questions. Ce nombre 
legerement inferieur a la normale est provoque par l'omission des 
qu.es l,80-l,83, ainsi que par le fait que le copiste s'est apers:u de 
l'identite des qu.eB Ι,16 et Ι,50, et qu'il a, intelligemment, evite 
cette redite. Le texte a un aspect tres homogene, car les qu.es Ι,43, 
Ι,44, Ι,6ψl,71 (= qu.es 68-70 dans le codex) y ont acquis la 
structure d'une ερωταπόκρισις. Deployant un peu trop de zele, le 
copiste a generalise les mots ερώτησις et όπόκρισις, meme dans 
les cas ou il n'y a pas, a proprement parler, une interrogation. 

Les marges autour du texte sont restees blanches, mais le scribe a 
insere dans le corps meme du texte une explication, sans doute 
personnelle, qu'il appela σχόλιον. Elle se situe au f. 2 5 6ν (!!. 18 /20) et se 
rapporte a ~ qu. Ι,59 ( = 58 dans le codex); en voici la teneur: Έav το 
έναvτίοv έvθuμηθfjς μέv, έν δf. τ<tJ τέλει καταλείψΌς καl ού πληρώσΌς. 

έορτή σοι γίνεται καl προξενεί εύφροσύνον (sic ut vid.; an legend. 
εύφροσύνην vel εύφρόσυνον ?). 

Les ff. z44-η1 sont d'un bombycin dont la mauvaise qualite 
nuit parfois a la lisibilite. L'emploi de cette espece de matiere 
laisse supposer un scriptorίum dans une region orientale de 
l'empire byzantin (87). Nous n'avons pu determiner ηί a quel 
moment, ηί ou, ηί par qui a ete rassemble l'actuel Par.gr.1277. Εή 

(87) Cf. J. !RΙGΟΙΝ, Les premiers manιιscrils grecs, p. 194· 
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tout cas, le manuscrit est deja decrit tel qu'il se presente 
aujourd'hui dans l'index latin redige par Jean Boivin (1633-
17 z6) (88). 

Parisinus, supplementum graecum 2J6 

La collecrion desQD (ff. 301ν-308ν) se situe a la fin de ce codex du 
XJVe s. (89), qui contient surtout des textes classiques tels le huitieme 
livre de Thucydide (ff. 13•-212ν) et les Olynthiennes de Demosthene (ff. 
221•-2 3 sv; avec les scholies d'Ulpien); οη y trouve aussi des ecrits de 
Photius, de Dion Chrysostome et de Synesius. Les QD sont precedees 
par une homelie de Pierre d'Antioche (ff. 295•-298') et par sa lettre a 
Dominique, patriarche de Grado (ff. 298ν-301ν). 

Tout comme dans le Vat.gr.4;5, dont nous parlerons ci-dessous (cf. 
pp. Lxv-Lxvrrr), nous decouvrons dans le manuscrit conserve a Paris la 
seJectίOΩ 11 (ff. 301V-304V), SUΪVίe immedίatement de Ja seJectiOΩ J (ff. 
304ν-308ν), sans aucun titre qui marque la moindre solution de 
continuite. Le titre de l'ensemble et le contenu de ces deux collections 
correspondent exactement a ceux que nous rencontrerons dans le 
Vat.gr.4;5, a deux details pres: les qu.es l,43 et 1.44 (partie finale), qui 
dans le Vaticanus ont ete transposees a la fin du texte, font defaut dans le 
Par., suppl.gr.256, et apres le mot προσάγοντες (qu. Ι,55 11. 9 1Ίο), sur 
lequel se termine le texte dans le Vat.gr.4;5, on lit l'addition suivante: 
έργάζεσθε δι' έτέρας καl μάλιστα διa ταπεινοφροσύνης, τον έvοχλοuντα 

ήμίν άποσοβοuντες πονηρον λογισμόν. 

Les questions sont separees les unes des autres par deux points avec 
un petit trait horizontal ou bien trois points disposes en forme de 
triangle, suivis d'un blanc d'environ 2 cm., systeme que l'on retrouve a 
peu pres idenriquement dans le Vat.gr.435. Les lettres initiales de chaque 

(88) Cet index assez detaille est relie entre les trois feuillets de garde et Je 
premier folio du manuscrit. - J ean Boivin fut conservateur de la bibliotheque du 
roi et professeur au College royal. ΙΙ se distingua par son travail a un catalogue 
des manuscrits grecs et par ses recherches sur l'histoire de la bibliotheque de 
Fontainebleau (cf. Η. 0ΜοΝτ, Invenιaire so111111aire, l, p. ΧΙ). Le caractere 
composite du codex ne lui a pas echappe, car, s'apercevant du non-sens du 
renvoi a Maxime au f. 272r (τοϋ ούτοϋ είς τηv προqευχηv ... ), il nota: "Quae 
praecedunt ηοη sunt Maximi Confessoris (se)d totus hic codex constat (ex) 
opusculis, quae olim ηοη (er)ant simul compacta" (f. \, ηοη numerote, de son 
index). 

(89) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Inventaire sommaire, ΙΙΙ, p. 239. Grace a nos propres 
observations, nous pouvons fournir ici quelques renseignements supplemen
taires: le manuscrit mesure 28 5 χ 180 mm. et il compte 108 folios, dont Jes ff. 2, 
\, rz, 217-220, 248-2 j 8 sont restes blancs. Α chaque page, οη compte environ 33 
lignes d'une ecriture serree. 
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interrogation et de la plupart des reponses ont ete ajoutees par un 
rubricateur. Le texte est ecrit d'une encre noire, les annotations dans la 
marge d'uneencrebrunatre. En marge de la qu. II,z (f. ;orv) se trouve la 
note σκώληξ ό χς; en marge de la qu. ΙΙ,; (f. ;οιv), nous lisons de la 
main du copiste la consideration suivante : αϋτη ~ δόξα κdv / γρηγορίy 
νυσσής (sic) 'καί / χρυσοστόμy συμφωνεί/ τij όγία γραφij καl πάντων/ 
πατέρων όpθοδόξων / γνώμ!,) άντίκειτaι. Juste au-dessous de cette note, 
quelqu'un a repris les noms propres "Greg. Nyssenus, Chrysost.". 

Le codex semble provenir d'un atelier oriental, puisque, malgre sa 
date tardive, le papier ne contient pas de filigranes (90). Ceci etant 
l'unique indice de son origine, nous sommes un peu mieux informe en ce 
qui concerne son histoire. Le vers politique θεωδώροu τοϋ σοφιανοϋ 
πt.λει βιβλίον τόδε (f. 5v) nous lίvre le nom du plus ancien des 
possesseurs qui ait laisse une trace (91). Vers le debut du χνπe s., le 
manuscrit se trouvait cenainement en Occident, puisque nous savons 
qu'en 1605 il appanenait a Pierre Pantin (cf. f. 4r πέτροu παντίνοu 
τιλεταίοu 1605) (92). ΙΙ n'y a des lors pas lieu de s'etonner qu'au f. ιr on 
lise le nom d'Andre Schott (98), lequel, en tant que maitre - presque 
contemporaίn et ami, herita de sa bίbliotheque. Schott mourut a 
Anvers le .η janvier 1629, laissant une collection considerable de livres 
imprimes et manuscrits, laquelle resta la propriete de la bibliotheque des 
Jesuites d'Anvers; cet evtnement se reflete dans la note "Soctts Jesy 
Ant." au f. 6r (94). 

(90) α. J. IRIGOIN, Les premiers 11JaflliSCfίts grecs, p. 194. 
(91) Ce Theodore ne figure pas dans la liste des possesseurs donnee par 

Μ. VoGEL - ν. GΛRDTHΛUSEN, Schreiber, Ρ· 493· 
(92.) Pierre Pantin naquit iι Thielt ( = τιλεταΤος), en Flandre Occidentale, en 

1 j j6. Vers Ι j 80, il partit pour l'Espagne, ou, quelques annees plus tard, ί1 devint 
professeur de grec iι l'universite de Tolede, succedant a son maitre Andre 
Schott, qui lui aussi s'etait refugie en Espagne. En ι 196, il revint dans la suite de 
l'archiduc Albert et fut nomme aussitόt doyen de Sainte-Gudule iι Bruxelles; il y 
mourut \e 21 decembre 16ΙΙ; cf. Bίographiε naiionale de &lgiqNe, XVI (1901), coll. 
167-ΗΙ. L'actuel Par., sιιppl.gr.256 est le 4oe manuscrit dans le catalogue des 
manuscrits grecs de Pantin ; redigee par Pantin lui-meme, cette liste fut envoyee 
a Jean Meursius en ιnars 161 Ι; elle a ete publiee dans J.A. F ΛBRICIUS, Bibliothecae 
graecae volNmen dJi0dιci111N111 ... , Haιnburgi, 17 24, pp. > ι ι-7 ι 6. 

(9;) Voici cette note: τώ α!δεσψώ καl εύσεβεσ-raτω f Ανδρεςι. Σκόττ4J / 
Κάρολος Βερβέκιος κορτκακίνος (f. ιr), Andre Schott vit le jour a Anvers le ιz 
septembre τ 5 μ ; apres avoir enseigne le grec a Tolede ( 1 180- 1 18 3 ), il se rendit a 
Sangosse, puis a Tarragone, ou il travailla pendant ~ ans dans la resίdence 
d'Antonίo Agusτin (sur ce demίer, voir p. LXI, η. 98). Εη 15 86, il entra dans la 
Compagnie de Jesus; cf. Biographie natίonale de &lgiqNe, ΧΧΙΙ ( 1914), coll. 1-14. 

(94) Le manuscrίt resta vraisemblableιnent a Anvers jusqu'en 1773. Quand, ii 
cette date, l'ίιnperatrice Marie-Therese, suivant le Pape Clement XIV, decida de 
supprimer la Compagnie de Jesus et de mettre ses lίvrc:s en vente, οη put obtenir 
que les manuscrits fussent mis a la disposition de la Bibliotheque publique de 
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Scorialensis Υ.ΙΠ.; 

LIX 

Ce codex de parchemin (Xe/XIe s.) (95) transmet le meme 
ensemble d'ecrits maximiens que le Coίslin.267 (cf. pp. xxxvπr
xxxrx); a la suite d'une mutilation en fin du volume, les cahiers 
contenant les QD ont disparu; il en reste neanmoins deux folios 
qui aujourd'hui remplissent la fonction de feuilles de garde. Le f. 
z;7r contient un fragment de la qu. Ι,80 (ll. 59ί9r έχειv 
διακόσια); le f. z 57v aconserve les qu.es Ι,8 r-I,8; ; au f . .z 5 8r, enfin, 
οη lit un extrait de la lettre 260 de S. Basile ( = Υ. Cοτ:RτοκκΕ, 

Basile, ΠΙ, pp. rro [!. 45)-112 [!. 20]). Les qu.es Ι,82 et Ι,83 sont 
soudees ensemble sans etre precedees par une interrogation. 

ΙΙ ne peut y avoir aucun doute sur la provenance de ce 
manuscrir: sοη ornementation est en effet caracterisrique des 
scriptoria de !Ίtalie meridionale. Les initiales, dont la hauteur 
varie entre 3 et 6 lignes, ont ete couvertes d'un vernis jaune, \•ert 
ou pourpre; sobres la p!upart du temps, elles n'ont une forme 
compliquee qu'en peu d'endroits. Λinsi, nous avons aperc:;u deux 
lettres anthropomorphes ( o-mikron), l'une au f. 8 j r et l'autre au f. 
95v; c'est surtout la derniere qui emerveille par la finesse du 
dessin et par la beaute du coloris. Λjoutons que le bandeau au f. 
r63ν est entoure de figures zoomorphes. 

Bruxelles, Apres la victoire franς:aise de 1794, un nombre considerable 
d'iιnprimes et de manuscrits ("sept chariots chaη;~es de manuscrits de liνres les 
plus precieux, sans aucun inventaire prealable, et sans donner rc·cepisse ... ") 
quitterent la ville pour etre mis en depόt a la Bίbliothi:que nationalc de Paris en 
1796; cf. DE LΛSERNA SΛNTANDER, Mimoire historique sur Ια Bibliothi:que dite de 
Bourgogne, prisenlement Bibliotheque publique de Bruxe/le,-, Bruxelles, 18;:>9, p. 95 (et 
passim). Εη 1815, οη les restitua, mais apparemment pas tous, :i l'actuelle 
Bibliotheque royale; cf. Η, 0ΜΟΝΤ, Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothi:que 
royale de Bruxelles et des autres Bibliotheques publiques de Belgique (Extrait de la Revue 
de f Instruction ptibliqNe [supirieure et moyenne] en Belgique, ΧΧ\'ΙΙ, 5 e & 6e Livr. -
XXVIll, rre, ze & 3e Livr.), Gand, 1885, p. 6, 

(91) Cf. G. DE ANDRES, Catάlogo, ΠΙ, pp. 147-148. L'auteur du catalogue a 
date ce codex du ΧΙΙ• s. Plusieurs caracteristiques archaϊques de l'ecriture nous 
semblent pourtant contredire la datation proposee: les esprits ont garde leur 
ancienne forme angulaire, on ne νοίt aucun trema sur les iota et les vpsilon, et, 
par-ci par-la, l'accent manque. Les formes onciales sont rares (sauf pour le 
kappa); le rho n'est jaιnais lie a la lettre suiYante. Penchee iι droitc et d'aspect 
anguleux, l'ecriture rappelle la minuscule du Vat.Pal.gr,22a (Χ" s,), qu' Ε. 
Follieri definit comme "minuscola quadrata" ( cf. Ε. FOLLIERI, La minusco/a li· 
braria dιί seco/i ΙΧ e Χ, dans La paliographie grecque et byzantine [ = c:olloques 
internationaux du Centre National de la Recherche Sciencifique, nu 5 59], Paris, 
1977• pp. 146 et 160). D'apres unecomparaίsonavec des manuscrits dates, ce style 
d'ecriture nous semble devoiretredated'entre 965 (C-.yptofer. Β.α 2c; cf. Κ. & S. 
LΛΚΕ, Χ, pl. 712 et 730) et 101 \ (Vat. Ρίi ΙΙ, 21, plus precisement ιι main de b:ι 
colonne de droite du f. 77r; cf. Κ. & S. LΑκΕ, \ΊΙ, pι 481). 
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Α vant d'avoir trouve une place dans la bibliotheque fondee par 
Philippe ΙΙ a San Lorenzo de El Escorial, le codex appartenait a 
Diego Hurtado de Mendoza, dont le nom 6gure dans la marge 
inferieure du f. 3r (96). 

Scorialensis Ω. ΙV.ι 8 

Ce petit codex (97) est presque u?iquement. consacre ~ des 
έρωταποκρίσεις patristiques: une serιe de questιons et de repon
ses d' Anastase le Sinaϊte (ff. 1r-49r), du Ps.-Athanase d'Alexan
drie (ff. 49r-64v), lesQD de S. Maxime le Confesseur (ff. 64v-7or), 
et a nouveau 1 5 questions d' Anastase le Sinaϊte (ff. 70V-96r); les 
folios qui restaient ont ete remplis par la Didascalie pseudo
athanasienne des 318 Peres (cf. Μ. GEERARD, CPG, ΙΙ, 1298; ff. 

96ν- 1 ο 3η et par deux apocryphes, 1' Anaphora Β Ρίlαtί et la 
Paradosίs Ρίlαtί (ff. 103v-105r). 

Le. titre de la collection des QD eveille immediatement 
l'atteήtion par la mention de Jean Damascene a cόte de Max~me: 
τοϋ άγίου μαξίμου. έρωτήσεις διάφοροι: καl τοϋ όσίου. ίωαvου 
(sίc) τοϋ δαμασκηvοϋ. έκλογαl διaφόρωv κεφαλαίων άπορου -
μέvωv (sίc). Cette attribution est si exceptionnelle d~ns l'ensembl~ 
de la tradition de notre texte, qu'elle n'a aucune vraιsemblance; sι 
l'on enleved'ailleurs les mots τοϋ όσίου ίWαvου τοϋ δαμασκηvοϋ, 
le titre coϊncide exactement avec celui qu'on lit dans le Par.gr.174, 
ecrit cinq siecles avant notre Scorίalensίs. L'addition dans le titre 
s'explique peut-etre par la presence d'une question (la. q~. 11 d~ la 
collection, s'etendant du f. 66r 1. 19 au f. 66ν 1. 1), quι η est poιnt 
connue sous le nom de Maxime, et qui, a en juger par la naϊvete de 
son contenu et par l'absence de toute speculation anagogique, n'a 
guere de chances de provenir de sa plume; en voici le texte (apres 
correction de l'orthographe epouvantable): 

Πόσοv χρόvοv έv τy παραδείσy έποίησεv 'Αδάμ; 

Άμφιβαλλόμεvοv τοίς πατράσιv ήρώτησας πρόβλημα· οί μεv γaρ 
φησlv (sίc) έξαμηvιαίοv χρόvοv, οί δε πλείοvα· ι'ίλλοι δε τοσαύτας 
ώρας καl μόvοv δσας ό κύριος έv τy ξύλy τοϋ σταυροϋ πεποίη-

(96) Cet humaniste, ne a Grena~e en Ι 5 ο 3 e~ mort a . M.adrid en Ι 5 7 5' se 
distinguait par ses qualites diplomatιques, strategιques et lιtteraιres ; pendant le 
Concile de Trente, il fut charge d'une mission a Rome. 11 legua sa bibliotheque 
au roi Philippe, et cela malgre la disgr:ice qu'il avait enco~~e en Ι 5 68. Sur. sa 
bibliotheque, on pourra consulter G. DE ANDRES, La bιblιoteca dι do~ Dιego 
Hιιrtado dι Mendoza, dans Docιιmentos para /α hίstorίa del Real Monasterιo de ΕΙ 
Escorial, VII, Madrid, Ι964, pp .. ηj-μ4. 

(97) Cf. G. DE ANDRES, Catάlogo, ΠΙ, pp. 224-226. 
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κεv· δπερ οίμαι άληθέστεροv είvαι· (τερος δε έvvέα καί μόvας 

ώρας ποιήσαι. 

Examinons maintenant le contenu de la recension des QD 
conservee dans ce manuscrit; 26 questions s'y presentent dans 
l'ordre que voici: qu.es Ι, 1-Ι,9, Ι, 11; la question hors collection 
(au sujet du temps qu'Adam passa au Paradis); qu.es Ι,12, Ι,14, 
Ι,15, Ι,17, Ι,19, Ι,20, Ι,25, Ι,24, Ι,27, Ι,28, Ι,30, Ι,31, Ι,51, Ι,52, 
Ι,54. On constate que, abstraction faite de l'inversion des qu.es 
Ι,2 5 et Ι,24, la succession des textes correspond parfaitement a 
celle de la selection Ι. La premiere interrogation est introduite par 
le mot έρώτησις, toutes les autres, sauf celles des qu.es Ι, 11, Ι,20 et 
de la question hors collection, par πεϋσις; le debut des reponses 
est regulierement signale par όπόκρισις, mot qui fait toutefois 
defaut dans les qu.es Ι,4, Ι,11, Ι,20, Ι,28 et dans la question hors 
collection. 

Le copiste a employe de l'encre brune pour le texte et de l'encre rouge 

pour les lemmes et les titres. ΙΙ a mis beaucoup de soin iι orner les 

initiales, qui souvent s'allongent en motifs vegetaux. 

Les circonstances entourant la confection du manuscrit restent 
obscures, mais la datation en est assez certaine grace aux 6ligranes 
qui situent le temoin dans la seconde moitie du χνe s. On peut 
suivre son histoire a partir du milieu du siecle suivant, le numero 
65 au f. 1r indiquant qu'il appartint alors au celebre prelat 
espagnol Antonio Agustin (98). Celui-ci redigea de sa propre 
main, et avec une precision tout a fait remarquable pour son 
temps, une description des manuscrits en sa possession (99). Dans 

(98) Antonio Agustίn naquit vers Ι 5 17; il acquit de la reputation par sa 
profonde connaissance du droit canon. Apres avoir acheve ses erudes aux 
universites de Padoue et de Bologne, il visita les bibliotheques les plus 
importantes d'Europe, ce qui accrut encore sa passion pour les manuscrits, les 
medailles et les inscriptions. En 1 5 5 9, il fut nomme eveque de Lerida et en 1 5 76 
archeveque de Tarragone. Durant le concile de Trente, il se lia d'amitie avec 
Andre Darmarios (sur la vie de ce copiste, νοίr Ο. KRESTEN, Der Sc/1reiber und 
Handschriftenhiindler Andreas Darmarios. Eine bίographische Skizze, dans Maria
hilfer Gymnasium, Jahresbericht 1967-1968, Wien, 1968, pp. 6-11; cet article a 
ete reimprime dans Griechίsche Kodikologie und Textίiberlieferung, Darmstadt, .1980, 
pp. 406-419), un Grec d'Epidaure, qui dominait a ce moment le negoce des 
manuscrits grecs en Europe occidentale; celui-ci fut son intermediaire dans 
l'achat de beaucoup de manuscrits grecs; cf. Ch. GRACX, Essai, pp. 280-296. 

(99) Ce catalogue, intitule "Libri conscripti ab Antonio Augustino Archi
episcopo Tarraconensi & ab ipso illustrati" (p. 3), a ete publie par le chanoine 
Martin Bailό en 1 5 86, immediatement apres la mort d' Agustίn. Ce livre, devenu 
presque introuvable de nos jours, est analyse par Ch. GRAUx, Essai, p. 28 5, n. 1. 

Les QD y sont decrites comme "Maximi variae interrogationes, itemq. sancti 
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la premiere partie de ce catalogue, qui couvre les z.72 manuscrits 
grecs de sa bibliotheque, nous lisons sous le numero 6 5, dans la 
rubrique "Theologica" (p. ciiij), une analyse quasi parfaite du 
contenu de l'actuel Scor.Ω.IV.ιS. Apres la mort dΆgustin (le; 1 

mai Ι 5 86), ces codices allerent a la bibliotheque de Philippe 11 a San 
Lorenzo de ΕΙ Escorial. 

Sinaiticus graecus 1609 

Pour la description du contenu de ce gros volume (649 folios) 
du χνe s., nous renvoyons a V. Benesevic, qui mentionne jusqu'a 
z.oo pieces differentes (100). Les QD sont attestees a deux reprises 
dans ce codex. Aux ff. μ6r-33 7r, οη rencontre la selection 1, 
intitulee τοϋ όσίου πατρός ήμών μaξίμου προς πεύσεις ά.πο 
κρίσεις. La collection contient 8 2. unites ; les qu. es l,4 3 et Ι,44 sont 
separees l'une de l'autre par deux points, et ne comportent ni 
l'une ni l'autre d'interrogation; la 5oe question du manuscrit ( qu. 
Ι,50) repete la 16e (qu. Ι,16); les qu.e11 Ι,6ψl,71 ont la structure de 
veritables έρωτaποκρίσεις; les qu. es l,82 et 1,8; sont soudees 
ensemble et cette nouvelle unite est precedee par une interroga
tion. Deux textes, etrangers a l'ouvrage, sont venus s'inserer dans 
cette redaction des QD: apres la qu. Ι,10, on a ajoute (ff. μ6v
μ7r) le chapitre 100 de Diadoque (τοϋτο έστl [sic acc.] το 
κεφάλαιον τοϋ άγίου διαδόχου ; cf. Ε; DES SChr ;Ιer, pp. 
1611. 19- 16; l. 14), et apres le dernier mot de la qu. 1,8; on lit une 
des definitions du mal provenant des QThal ( cf. LAGA SτEEL, 
pp. z.9-31 ll. 109-226). Α l'exception de la qu. Ι,10, les interroga
tions et les reponses sont toutes introduites par les mots έρώτησις 
et ά.πόκρισις. 

Plus loin, (f. H9v), apres d'autres textes, οη trouve encore la 
qu. 19, definίssant l'usage du terme ά.ποκατάστaσις chez Gre
goire de Nysse. L'interrogation fait defaut, mais en marge de la 
reponse, on lit le nom de Maxime. La presence de cette έρωτα
πόκρισις est quelque peu surprenante, vu qu'elle apparait egale
ment dans la selection 1, au f. 327r-v. 

Au f. 595v, une note, publiee par Benesevic (101), nous fournit 
quelques renseίgnements precίeux sur l'histoire du codex. Ι1 s'agit 
du testament d'un certain 'Ιωαννίκιος surnomme Π ισκοπόπου -
λος, hieromoine au Mont Sinaϊ et originaire de Rethymna en 

Ioannis Damasceni, selectae ex dίversis dubίis capitibus numero XXVIII (sic). 
Prima est, Quae sunt virtutes animi et quae corporίs ?" 

(100) Cf. ν. BENESEVIC, Opisaιιie, pp. 77-105. 
(101) Cf. ν. BENESEVIC, Opisaιιie, ΡΡ· 104-105. 

Τ 
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Crete ( ... έκ τής περιωνύμου Κρr'της έκ <Ρεθέμvου. (102). 

Decede le z4 septembre 15 5 3 (103), ce moine a legue tous ses livres, 
parmί lesquels notre manuscrit, ainsi que ses autres biens au 
monastere de 5te Catherine. De cette note, οη peut deduire que 
des la premiere moitie du XVIe s., le codex se trouvait au Sinaϊ; il 
est assez probable que loannikios le possedait deja au moment de 
se retirer du monde, et des lors on pourrait supposer qu'il a acquis 
le livre en Crete. 

Taurinensis c.Π.ι; (olim LVIII.c.IIl.r) 

Ce manuscrit du XVIe s. (104) se compose de deux parties de contenu 
different; la premiere contient une collection d'ecrits de S. Maxime, 
commen<;ant par lesQTha/(ff. 1r-1orr)(l05) et \esQD (ff. 10Ι'"-105'); 

ensuίte viennent une serie de definitions (ff. το5Γ-108') coϊncidant 

partiellement avec les Variae dejinitίones ( PG 91, 149Βι - 1 ΗΒ7) ainsi 
qu'une collection d'έπαπορήματα contre Jes monophysites (ff. 1osr. 
114η (106); ceux-ci sont suίvis par les 12 (ff. 114r-135ν), lj (ff. 135v-
146r), lf (ff. τ46Γ-159V), la DP (ff. 160Γ-182V), trois exrraits tires des 
Opuscula theologica et polemica (PG 91, 64Α 1 Β7 aux ff. 1Szν-183r; JJG 91, 
64Bs-C14 auf. 183r; PG 91, 64D1 65Α7 au f. 183Γ·V) etun traite sur les 
deux volontes du Christ (107). La deuxieme partίe est consacree a une 
espece de florίlege d'explications sur l'Ancίen Testament (ff. 184r. 

zz6Γ) (108). 

(102) Les noms 
de designer la νίΗe de 

( ιο') ... έν (τε1 ,ζξβΆ 
άγίας Θέκλας είς όποστόλου 

ν. BENESEVIC, Opisaιιie, p. lOj. 

κδ'. ήμέρι;ι κυpωκ~ ώρρ ζ" έοp~~ (s/") τής 
ίσαποστόλοu) κα: πρώτο..:άpτuοος; cf. 

(104) Cf. J. PAsr:sus, Α. RινΛUΤΕι.ι.Α, F. BERTA, Codiω manuscripti Bib!iothecae 
Re;;ii Taurinensis Atheιιaei .. ., t. 1, Taurini, 1749, pp. 1 j8-ι 59. 

(105) Cf. LAGA SτEEL, p. LXII. 
(106) LΌuvrage est intitule Έπαπορήμaτα ύποθετικό καl όριστικό πρός τοί;ς 

όρνουμένους έν τι;> έvl χριστQ μετό ί:νωσιv την διrτi]ν της θείας τε καί 

όνθpωπίνr.ς άλήθειαν. τοϋ άγίοu καl όμολογητοϋ μαξίμου. Ι1 est edite 
sous le nom de (Trigiιιta capita adversus Severum; PG 86, 
1901Αι-1916Β2 ; voir aussi Fr. DιΕκΛΜΡ, Doctrina Palrum de Incarnationt [/erbi, 
Mίinster in Westf., pp. 155-164). 

( 107) Ce texte a publie par S.L. EPΙFA:-:ovτc, ;V/aιeriaf;-, p. 66 (jusgu'a la 
!. 19). 

(108) En voici le titre : Συνcγωγη τών άvαγωγικώς έρμηvευ:::μέvωv 
pψώv της παλα,aς όγίας έpαvισθεΤσα <ατό σJvοψ,ν κα\ σαφωτι'ραv 

c'ιπαγγελίαν, έκτε τών τοϋ θεσπεσίοu κupίλλου καί τώv τοJ μεγάλου μαξίμου καl 

λοιπών έξηγητώv; sur cette collection voir egalement LΛGΛ - SπΞL, p. 
LXXIII, n. 167. 
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Le texte desQD se limίte aux qu.es Ι,1-Ι,42; il porte le titre τοϋ όσίοu 
πρς ήμών μαξίμοu, πρόςπεύσεις. άποιφίσης (sίc). Apres la qu. Ι, 34, au f. 
104v, figure le titre des scolies qui accompagnent dans toute la traditίon 
les QThal (μαξίμοu μοναχού πρόλογος τών παρακειμένων έv τοϊς 
μετωπίοις σχολίων) ; ce titre ayant ete biffe, le texte des QD continue par 
la qu. 1, 3 s ; les qu. es l,4 Ι et Ι,42 se trou vent dans la marge interieure du f. 
1osr, a cδte du texte des Varίae deftnitίones. Ces irregularites nous 
semblent dues d'abord au fait que plusieurs copistes ont travaille 
simultanement a la confection du manuscrit, et ensuite, iΊ. un mauvais 
calcul du nombre des folios requis pour contenir chaque texte qu'on se 
proposait de copier. 

Les questions ont ete numerotees dans la marge de α i λΟ; si οη n'a 
distingue que Η questions, c'est parce que les qu.ee Ι,3, Ι,11, Ι,20, Ι,39, 
Ι,40 et Ι,4Ι n'ont pas ete comptees, et que les chiffres ϊη. λ et λγ 
reviennent chacun deux fois. Le debut des interrogations et des reponses 
est indique par les mots έρώτησις et άπόκρισις, sauf dans les qu. es 1, 11 et 
Ι,20; άπόκρισις fait defaut dans les qu.es Ι,19, Ι,29, Ι,3 7 et Ι,39. 

Ajoutons que le copiste a repete par-ci par-la un mot-cle du texte dans 
la marge (par exemple au f. 101v i cόte de la qu. Ι,8, άλλοιγορία [sicJ et 
τροπολογία); au f. 181r, on lit des notes qui nous semblent de la meme 
main que celle rencontree dans les marges du codex Bellιιn., Bίbl.Sem., 8 
(cf. p. χχχνι). 

Le scribe n'a revele nί son identite, ni le lieu, nί la date de 
l'achevement de son travail. Par contre nous connaίssons le nom d'un 
possesseur grace i une note au f. 1r: έκ τών γqβριήλ μητροπολίτου 

φιλαδελφίας (sic). Ce metropolite doit etre identίfie tvec Gabriel Σβηρός, 
qui plus tard archaϊsa son nom en Σεβfjρος. Il naquίt vers 1 s40 i 
Malvoisie (Μονεμβασία), ville qui en Ι 540 tomba aux mains des Turcs. 
Lors de cet evenement, ses parents fuirent en Crete, ou Gabriel passa sa 
jeunesse, fit ses etudes et prit l'habit monastique. En 15η, il fut attache 
comme pretrea l' eglise S. Georges des Grecs a Venise. Apres un nouveau 
sejour en Crete, Severe se rendit a Constantinople, οiι, le Ι 8 juillet l j 77' il 
fut sacre metropolite de Philadelphie, c'est-a-dire eveque de la 
communaute grecque de V enise ; il exerςa cette fonction pendant 40 ans, 
jusqu'a sa mort (109). Parmi ses amίs, ίl compta Α. Lollino (110), son aine 
d'une dizaine d'annees. Ces deux vrais humanistes, ayant tous deux vecu 
en Crete pendant une longue periode et partageant une veritable passion 
pour les manuscrits grecs, deνaient se rencontrer; c'etait inevitable (111). 

(109) Cf. Μ.1. ΜΑΝΟΥΣΑΚΑ, Ή έν Βf:νετίι;ι Έλληνιι<fι Άδελφότης καl οί μητρο 
πολίται Φιλαδελφf;ίας, dans Έπετηρlς 'Εταιρείας Βuζαντιvών Σπουδών, 37 
(196<)/1970), pp. 194-:z.10. 

( ΙΙο) Sur Lollino, voir p. χχχπι, n. 2. j. 

( 1ι1) Sur l'amitie entre Gabriel Severe et Alvise Lollino, σn pourra consulter 
l'article de Ρ. CANART, LtJl/ino, pp. ! ! j-j j6. 

TEMOINS DE LA SELECTION 1 1.xv 

Vaticanus graecus 4}! 

Α l'exception des QD, le Vat.gr.43J (278 ff.; xrπe s.)(112) ne 
contient aucun ecrit de S. Maxime; la plus grosse partie du 
manuscrit transmet diYerses lettres de Basile de Cesaree (ff. r 7r-
126!), de Gregoire de Nazianze (ff. 141r-179r) et de Synesius de 
CY:rene (ff. r85r-219v). Notre texte se situe au debut du codex (ff. 
7r-1 3 V), irnmediatement apres un "pinax" assez detaille (ff. 1 ν _6ν), 

lequel toutefois ne couνre que les ff. 1-219 du manuscrit. 
Une analyse de la collection des QD nous a permis tout de 

suite d'en mesurer l'importance. Εη effet, bien que le rexte se 
presente ~omrne un seul bloc sous un titre unique (έκ τώv τοιJ 
όσίοu πρς ήμώv μαξίμοu τοιJ όμολογητοΟ), il se compose de deux 
recensions completement differentes tant pour leur contenu que 
pour leur provenance. La premiere recension, que nous avons 
appelee la "selection ΙΙ", occupe les ff. 7r-9v; cette partie du 
manuscrit portera dorenaYant le sigle Fa. Sans aucun doute 
independante de la selection Ι, cette recension a transmis 27 
questions, dont 6 (qu.es ΙΙ,6-ΙΙ,9, ΙΙ, 14 et ΙΙ, 18) n'apparaissent 
dans aucune autre branche de la tradition directe (113) ; les autres 
έρωταποκρίσεις sont, elles, attestees soit dans une, soit dans 
plusieurs des autres recensions connues. Nous prions le lecteur de 
bien vouloirconsulter ίcίla p. 181, ou nous avons νisualise tous ces 
accords dans un tableau synoptique. 

L'ordre adopte pour les questίons suggere que l'auteur de cette 
recension s'est laisse guider en partie par l'ordre des lίvres dans la 

(112) Cf. R. DEVREESSE, Codices 330-603, pp. 165-170; Greg. ,νyss. Op., VIII, 2, 

pp. ΧΧ-ΧΧΙΠ; Ρ. CANART V. PERI, !jussidi bibliograftci, p. 430. L'ouvrage 
HAGIOGRAPHI BOLLANDIANI et Ρ. FRANCH! DE' CAVALIERI, Catalogus codicum 
hagiographicorum grMcorum bibliothecae Vaticanae, Bruxellis, ι 899, p. 2, date le 
manuscrit du xrve s. 

( Ι 1 ;) En revanche, certains de ces textes nous sont parvenus dans des chaines 
sur le Psautier ( cf. pp. CLXXVΙI-cxcv). Trois d' entre eux ont ete edites, fUt-ce sous 
un autre nom que celui de Maxime, par Corderius: les textes des qu. es Il, 7 et ΙΙ,8 
figurent tous deux sous le nom d'Origene; celui de la qu. Π,9, est attribue a 
Chrysostome; cf. Β. CoRDERIUS, Expositio Ρ atrum Graecorum in Γ sa!mos α 
Balthasare Corderio Soc. lesu ex vetustissimis suae Caes. Maiestatis & 5 ereniss. Baι;ariae 
Ducis mss. codicibus άνεκδότοις concinnata; in Paraphrasin, Commentarium et Catenam 
digesta; Latinitate d!Jnata & Annotationibus illιιstrata .. ., t. ΠΙ, Antverpiae, 1646, pp. 
624-62 j. Signalons egalement la presence, anonyrne, de la fin de la qu. 1) 7 (11. 1 ι-
1 3) dans le t. Ι, p. 402. Sur le peu de confiance a accorder aux attrίbutions de 
Corderius, voίr L. MARIES, Notes sur les manuscrits utilisis par Corditr pour Ια 
compilation de son 'Έxpositio ίn Psalmos", dans Revue de l'Orient chretien, 24 
(1924), pp. 181-186. 
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Bible. Ceci ressort clairement des series constituees par les qu.es 
ΙΙ,1-ΙΙ,9 sur les Psaumes(114), par les qu.es ΙΙ,10-ΙΙ,13 concemant 
les Epitres et par les qu.es ΙΙ, 16-ΙΙ,2.ο sur les Evangiles. 

Penchons-nous maintenant sur l'autre recension des QD 
contenue dans le Vat.gr.4JJ aux ff. 9v-13v (designes dorenaνant 
par le sigle Fb). Ι1 s'agit de la selection Ι avec omission toutefois 
des questions qui figuraient deja dans la recension precedente ; 
ainsi ont disparu les qu.es Ι,3 ( = ΙΙ, 3), l,4 ( = ΙΙ, 12), Ι, 14 ( = 
ΙΙ, 16), 1,Η ( = II,4), Ι,25 ( = ΙΙ, η), Ι,2.8 ( = ΙΙ,5) et Ι,3 7 ( = ΙΙ,1 3). 
Pour une raison moins evίdente, le scribe n'a pas juge utile de 
copier les qu.es 1,Ι l et Ι,34; il a egalement su eviter la redite de la 
qu. 1, 16 apres la qu. Ι,49, redite qui se presente dans la majorite 
des temoins de la selection Ι. Apres la qu. l,42 ( = 3 3 dans le 
manuscrit) nous lisons une question qui, telle quelle, ne se 
retrouve tιulle part ailleurs dans la traditίon, mais sur l'orίgine de 
laquelle on ne peut se tromper ; en voίci le texte ( f. 12 V) : 

Τί έρμηνεύεται Άερμών; όποστροφη θηρίων· φασl δε καl τον 

Ίορδόνην έκείθεν γεννάσθαι· σημαίνει δε καl διa τούτων ό 
ψαλμyδός την χάριν τοϋ άγίου βαπτίσματος, δι 'fjν άποστρέφον

τaι τa θηρία ήγουν τa πονηρa πνεύματα έκ τών λαμβανόντων 

αύτό. 

λ partir de όποστροφη jusqu'a βαπτίσματος ce fragment corres
pond d'assez pres aux 11. 3/5 de la qu. Ι,44 (cf. apparat critique ad 
Ιοtκ111), tandis que l'interrogation et la proposition relative (δι 'Τjν 
- αuτόj doivent etre considerees comme des additions personnel
les du copiste; dans la derniere, ί1 faut, nous semble-t-ίl, voir une 
-reminiscence de la qu. ΙΙ,8 (11. 7 /8). Qu'est-il alors advenu de la 
qu. Ι,43 et du debut de la qu. Ι,44, qu'on attendaίt a cet endroit? 
Nous les retrouvons au f. Ι 3 v' a la fin de la collection ; 
probablementle scribe a+il ete surpris de l'absence,de la struc
tureointerrogation/reponse, sans pour autant avoir ose bannir 
completement ces deux textes. La selection Ι n'est pas complete 
damle Va(.gr./JJ: le texte s'y arrete apres le mot προσάγοντες de 
la qu. Ι,' s (11. 9/10 ), bien qu'une bonne partie du f. ι 3 v reste ainsi 
inoccupee. On peut donc·presumer que le modele dont disposa le 
copiste etait mutile ou que celui-ci a cesse son travaίl a cet endroit ; 

, en tout cas, les n~gligen~,c:s de_la fin du texte s'opposent de faφn 
surprenante a la precision quί caracterise le reste de la copie. 

( ι 14)' λ l'interieur de cette section, le compilateur a reordonne Ies questions, 
suivant l'ordre des psaumes qu'elles commentent. 

TEMOINS DE LA SELECTION Ι LX\iI! 

La presentation du texte est exactement la meme dans les deux 
recensions : les questions sont separees les unes des autres par deux 
poίnts et un petit trait ondule, suiνis par un blanc d'enνiron ι,5 crn.; 
entre l'interrogation et la reponse se trouνe un point en haut et un espace 
sernblable a celui qui separe deux questions differentes. Ί\'ous saνons 
pourtant que dans l'exemplaire qui a serνi de modele pour le texte de la 
selection Ι dans le present manuscrit, les mots έρώτησις et όπόκρ:σις 
jalonnaient Je texte (115). 

Au bas du f. 9", nous rencontrons une note en latin, de la main de 
Lorenzo Zaccagni (116): celui-ci y a aνerti le lecteur qu'a partir de 
l'interrogation Τίvες dρεταl ψυχής,,,, commenι;ait la recension publiee 
par Fr. Combefis: 'Ήinc in editis incipiunt S. Maximi reψonsa ad 
questiones νarίas. Tom. Ι. pag. 300". Dans la marge du rneme foJio, la 
premίere main aνait introduit une manchette περί της άττοκόοσεως καί 
τού άγίου σχήμ<ατος> face a la qu. ΙΙ,27 (Ι,68). 

Ajoutons que le codex a ete endommage a plusieurs reprises; 1' ordre 
des folios est perturbe et quelques folios ont du etre remplaces (117). De 
plus, les marges exterieures ont eu a souffrir de l'humidite, de sorte qu'on 
a du reparer les feuilles en }' collant des bords de papier. ~Ialheureusement, 
suite a cette operation, quelques lettres ont disparu au f. 9. 

Puisque R. Devreesse ne fait pas mention de filigranes, οη peut, 
compte tenu de la date relativement recente du f/at.gr.435, 
supposer qu'il a vu le jour en Orient (118). Pour ce quί est de son 
histoire, les donnees sont peu abondantes: peut-etre le codex se 
trouvait-il deja a Rome entre 14 5 5 et 14; 8 (119). Toutefois, ia 
premiere attestation certaine de sa presence a la bibliotheque du 

( 11 ') V oir ici nos conclusions sur l'etat du texte dans le n1odele hψothetigue 
β1 , p. CΧΧΙΙ. 

( 116) Sur la vie et l'ceuvre de Lorenzo Zaccagni ( t 1712 ), on pourra consulter 
]. BΙGNA.'>fl ODIER, op. cit. (p. LI, η. 68), pp. 141-146. 

(117) α. R. DEVREESSE, ]ntrodιιction, p. 22. 

(118) Cf. J. IRIGOIN, Les premiers manιιscrits grecs, p. ι94. 
( 119) Nous disposons d'une liste des Vatirani dressee par Cosimo di 

Monserrato (voir a son sujet Α.Μ. ALBΛREDΛ, ΙΙ bib/iotecario di Callisto ΠΙ, dans 
Mi.rcellanea Giovarιni Mercati, IV [ = Studi e Testi, 124 ], Citti.ι del V aticano, 1946, 
pp. 178-208). La description suivante se rapporte peut-etre a l'acωel Vat.gr.435: 
"Item unum volumen eiusdem forme de papίro, cum postibus antiguis sine 
copertis, quod intitulatur Epistole beati Basilii"; ce texte est cite par R, 
DEVREESSE, Le fonds grec de /α bίblίotheqιιe Vatίcane des orίgίrιes d Paul ι / ( = Studi e 
Testi, 244), Citta del Vaticano, 1961, p. ι j (n° j 7). 
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Vatican, se trouve dans l'inventaire de Ι 5 Ι 8, redige sous le 
dominicain Acciaioli (120). 

Vatίcanus graecus 1744 

Nous pouvons distinguer dans ce manuscrit du XVe s. (121) 

trois sections differentes. La premiere (ff. rr-141r) contient trois 
textes d'inspiration anti-arienne: le De spiritu sancto de Basile de 
Cesaree, son quatrieme livre contre Eunome, dont l'authenticite 
est discutee, et la Disputatίo contra Arium, attribuee faussement a 
Athanase d'Alexandrie. Dans la deuxieme section (ff. 141r-178v) 
sont reunίs Ι 6 petits textes sur des sujets des plus varίes, allant 
d'un fragment orphique a des extraits d'une chaine sur les Proverbes. 
La troisieme section ennn (ff. 179r-:ιzor) nous emmene au νπe 
siecle avec le De festίs d'Anastase le disciple (ff. r79r-194Y) (122); 
tout comme dans le codex Bellun., Bibi.Sem., S ( cf. p. xxxv), ce texte 
precede les QD (ff. 194v-2101) (123), qui constituent donc le seul 
ecrίt de Maxime dans le Vat.gr.1744. 

Sous le titre τοϋ όσίοu πρ(; ήμών μαξίμοu προς πεύσεις (sic) 
άποκρίσεις, apparaίt la selection Ι ; elle compte 8; questions. 
Nous devons signaler ici une legere anomalie dans la subdίvisίon 
des unites. Nous constatons en effet que la qu. Ι,67 (ff. z.1 ;V-z14Y) 
a ete scindee en deux, de la meme faι;on que dans le manuscrit 
conserve a Belluno ( cf. p. XXXVI) ; voicί donc un deuxieme poίnt 
commun rapprochant les deux temoίns. Par contre, les qu.es l,82 
et 1,8 ~ (f. 12ol') sont soudees l'une a l'autre et cette unite se 
presente sous la forme d'une έρωταπόκρισις. Tel est egalement le 
cas dans les qu.es Ι,6ψl,72 (= 70-72 dans le manuscrit; f. .115r-η. 
Les ίnterrogations font defaut dans les qu.es Ι,43 et Ι,44 (f. zο6ν), 
qui sont separees par deux .Points; le texte de la qu. l,44 
com.mence sur une nouvelle ligne. Ajoutons encore que la qu. 50 
du manuscrit repete la qu. 16. 

On rencontre regulierement les mots έρώτησις et άπόκρισις 
pour indiquer le debut respectivement des interrogations et des 

(tzo) R.DEVREESSE,op.cit. (η. 119), p. zzs,citeladescription suiνante,qui sans 
doute se rerere a notre manuscrit: "Basilii et Greg. Nazianzeni et Synesius 
Cyneren. (ιίc) de regno ad Theodosium impemtorem, ex papo in nigro." 

(121) α. c. G!λNNELLI, CoιiiceJ 1684-IJ-f.4, pp. 148-1 s;; Ρ. CΛΝΛRΤ- ν. PERI, 

Sιιιιidi bibliografiιi, p. 618. 
(122) Α ce sujet, voir p. χχχν, η • .ι8. 
(12;) Signalons qu'entre les ff. Η9 et .ι.ιο, on trouve un folio numerote 2191'. 1 

Ζ 
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reponses; ίls sont cependant absents dans les qu.es I,r r, Ι,20 et 
Ι,2 r ; dans la qu. l,40, seul le mot έρώτησις faίt defaut. 

Dans l'espace offert par les marges, οη Ιίt quelques interrogations 
sous une autre forme: 
qu. Ι,10 (f. 196v, marge exterieure) Τίτο τιvaς κριθήσεσθαι καl κα-

θαρθf)vαι διa πυρός 

qu. Ι, Ι Ι (f. 197r, marge superieure) Πόσοι διαφοραl δικαιοσύvr:ς 
qu. Ι,1.1. (f. I97r, marge exterieure) Τί έστι uπαγε όπίσω μου σαταva 

qu. Ι, 13 (f. 197", marge exterieure) Πόσαι άποκατaστάσεις 
qu. Ι,20 (f. 199v, marge interieure) Ποσaχώς το θέλημα τού θωΟ 

La lecturedela longuequ. Ι,80( = 81 dans le manuscrit) estfaciliteepar 
la repetition dans la marge des mots ΤΟ πρόβατον (f. 2 18V), ό βοuς (f. 
z19r) et ή aί'ξ (f. z.19a[rl), qui indiquent le passage d'un sujet a un autre. 

De l'hίstoire du manuscrit, nous ne savons qu'une chose : 
avant d'arrίver a la Bibliotheca Apostolica Vaticana, il appartίnt a 
Α. Lollίno (124). 

Vaticanus graecus 2020 

Le codex Vat.gr.2020 (125) est le plus ancίen temoίn date (a. 994) 
transmettant la selectίon Ι des QD. Il se compose de deux parties 
differentes, que le meme copiste, un certain Cyrίaque (126), acheva 
avec un decalage d'environ sept moίs (νοίr cependant cί
dessous); elles sont consacrees aux ecrίts des deux plus grands 
theologίens du νπe s. : Maxίme le Confesseur et Anastase le 
Sίnaϊte. La deuxίeme partie (ff. 84Γ-z Ι ,η contίent, attribuee a 
Anastase, la recensίon en 88 έρωτaποκρίσεις des "Quaestiones et 
responsiones" (127), suivie de 16 vers iambiques (f. 2 1 3 ν) (128). Les 
folios consacres a Maxime, qui constίtuent la premiere partie, 
commencent par un extraίt de la lettre liminaire desQTha! (ff. 1r-

( 1 24) Dans la liste des livres de Lollino dressee lors de leur arrivee a Rome, 
notre manuscrit porte le numero 60; cf. Ρ. BΛTIFFOL, Lollino, pp. 37-38. 

(125) Si nous ne pouvons beneficier d'une description de ce m:inuscrit 
important dans le catalogue des Vatίcani graeci, cette lacune est compensee par 
une litterature assez abondante, quΌn trouvera repertorίee chez Ρ. CA"1ARτ -
V. PERI, S'ussίdί bib/iograftci, p. 672. On complerera cette bibliographie par 
l'article d'E. FOLLΙERJ, Ciriaco, p. 5 12, η. 31 (analyse du contenu eι de la 
composition du manuscrit) et les observations de LAGΛ - SτEEL, pp. XXXVII
XXXVIII. 

(126) Cf. Μ. VoGEL ν. GARDTHAυSEN, Schreiber, Ρ· 238. 

(127) Cf. Μ. RιCHΛRD, Les vέrίtab/es "Questions ef riponses", p. 40. 

( 128) lls ont ete edites par Ε. FOLLIERI, Ciriaco, p. 5 1 5. 
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6η et un petit florilege (ff. 6v-9v; incomplet) (1211) dont le tίtre a 
partiellement disparu et qui commence par une confession de foi. 
Ensuite apparaissent les Char (ff. 10Γ-4rr j la lettre liminaire a 
Elpidius est presente), lιts deux centuries des ThOec (ff. 41r-64v), 
les Cap.XV (ff. 64v-67v) et lesQD (ff. 67V-8 3r). Α cette collection 
succedent (130) trois autres textes: le premier (f. 8 3r-η, sous le 
lemme Τοϋ άγίου βασιλείου. έκ τοϋ είς τον κάϊv, est un fragment 
de la lettre 160 de Basile de Cesaree (131), qui, comme nou.s avons 
eu l'occasion de le voir, termine egalement le coφus des ecrits 
maximiens dans le Coίslίn.267 ( cf. p. xxxrx) et le Scor. Υ.ΙΙΙ.3 ( cf. p. 
LIX); le deuxieme (f. s;v) propose une definitίon de l'anatheme 
μαραvαθά (Ι Cor. 16, 2 Ι )(132); Je troisieme (f. 8 3 V) revet la forme 
d'un dialogue ayant comme sujet l'incarnation du Christ, les 
ίnterlocuteurs etant les eνeques Flavien et Denis, qualifies 
respectivement d"'arien" et d'"orthodoxe" (133). 

Dans le Vat.gr.2020, la collection des QD porte le titre Τ οϋ 
οσίου f!fJζ ήμώv μαξίμου· πεύσεις καl όποκρίσεις. Ayant traite en 
profondeur la subdivision du contenu dans nos Prelίminaires ( cf. 
pp. χ1-χπ), nous ne reνiendrons plus sur cette question. Par con
tre, nous signalons ίci quelques details concernant les procedes 
de copie caracτeristiques de notre scribe. Εη regle generale, ίl a 
pris grand soin de distinguer nettement les interrogatίons et les 

(η9) Outre S. Maxime (QThal, Αmbίgιια et Char) sont cites les auteurs 
suivants: Gregoire de Nazianze, Hesychius, Plutarque, Gregoire de Nysse, 
Cyrille, Methode, Marc le moine, Sophrone, Evagre et Josephe. 

( 1 ~ο) Bien que le copiste η' ait point juge necessaire de signaler la fin des Q D 
par un bandeau ou quelque autre signe special, il nous semble evident qu'il 
considera la collection comme terminee apres le texte parlant des apparitions de 
Dieu (qu. Ι,83). On constate en effet que le lemme de la lettre de Basile est ecrit a 
l'encre rouge et en onciales, un procede que Cyriaque n'a applique qu'une seule 
foίs dans le corps meme des QD, afin de mettre en evidence le sujet de la qu. Ι,20; 
ίcί, par contre, il ne s'agit pas veritablement de l'annonce d'un theme, mais 
plutδt d'un nouveau ritre, le fragment se presentant; de faς:on assez confuse 
il est vrai, comme une έρωταπόκρισις dont voici le debut: ·:·'Ερώτησις: Εί έκ -
βάλλεις με vϋv άπό τής γης. καl άπό προσώπου σου κρυβήσομαι ·'.· 'Απόκρισις 

- Τί έστιv εί έκβάλλεις με άπό τής γης ... (sic). 
(.ηι) Cf. Υ. CouaτoNNE, Basile, ΠΙ, pp. 110 (!. 45) 112 (1. 2.ο). 
(1 μ) ··.»Ερώτ(ησις): τ( έστιv τό άvάθεμα μαραvαθά ·> άπό(κρισις): Εϊη τοϋ 

Κϋ έρχομέvου κεχωρισμέvος αύτοΟ, τουτέστιν έv τή παρουσία αύτοϋ. La 
meme question (avec addίtion de εϊη avant μαραvαθά) est posee dans le 
Cοis/ίιι.276 (Xe/XI• s_; cf. R. DEVREESSE, Le fonds Coislίιι, p. 216), ou cependant 
la reponse (f. :η6') est reduite a κεχωρισμέvου τοϋ χριστού έv τη παρουσία αύτόv 
(sίc). 

(ΙΗ) Cette dispute est inritulee: Διάλεξις περl τfjς έvσάρκου παρουσίας j(U. 
φλαβιαvοϋ άρειαvοΟ. προς διοvύσιοv όρθόδοξοv· έπίσκοπος προς έπίσκοποv. 
Inc. Τί λέγεις τηv σάρκα τοΟ Κυ κα\ σρς ήμώv- έξ ούραvοϋ ή έκ γης: 
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reponses par l'emploi des indications έρώτησις et άπόκρισις (134), 

introduites dans le texte meme, tantόt en abrege, tantόt en toutes 
lettres; de plus, le debut de chaque reponse et de chaque 
interrogation est indique par la presence de quatre points formant 
un losange. Le copίste s 'est rendu compte que dans les qu. es Ι, 1 r, 
Ι,20 et I,34 le sujet n'est pas annonce par une interrogation, et, en 
consequence, οη ne trouve pas a ces endroits les mentions 
έρώτησις et όπόκρισις; en revanche, dans les qu. es 1, r 1 et Ι, 34 il a 
mis le theme en relief en employant des onciales, couvertes de 
νernis jaune, tandis que le sujet de la qu. Ι,20 est ecrit en onciales 
et a l'encre rouge; de meme, le theme de la qu. Ι,34 est precede et 
suivi de deux losanges. 

Les annotatίons marginales de Cyriaque sont peu nombreuses: au f. 
7or, a cόte de la qu. Ι, ι 1 ("Sur les differentes volontes de Dieu"), on 
remarque l"'asterisque", surmonte des lettres ΑΣΤΕΡ; au f. 79r, le 
nominatif έχων (qu. Ι,68 !. 48) est corrige a juste titre en (έχων )τος, et 
sur le rnerne folio nous lisons une enumeration des quatre vertus 
cardinales (φρόνησις. άvδρεία. δικαιοσύνη. σωφροσύνη), reliee par un 
guidon de renvoi aux rnots τaς γενικaς τέσσαρας άρετaς (135) de la qu. 
Ι,68 Ιι 49/10. Une main tardive, enfin, a repete le texte de la qu. Ι,18 au 
bas du f. 69ν. 
Α un certain moment, οη a rogne les feuillets sans se soucier de la 

disposition du texte, de sorte qu'a plusieurs reprίses la premiere ligne en 
haut du folio a completement ou partiellement disparu; ajoutons que 
par-cί par-la l'encre a fortement pali, rendant la lecture extremement 
difficile et laborieuse. La minuscule est ronde, droite et peu contaminee 
de lettres onciales. Les iotas souscrits ne sont pas notes, tandis que 
l'emploi du nu ephelcystique et du sigma mobile s'est pour ainsi dire 
generalise. Les esprits, de forme angulaire, ainsi que le~ accents 
surprennent parfois par leur dimensions demesurees. Aux noms propres 
se terminant par une lettre qui en grec ne peut normalement figurer en 
posίtίon fi.nale, est apposee une apostrophe (par exemple 'Άβελ' au f. 15'°, 

a la J. Ι 8 de la co\onne de gauche). 

Grace aux colophons conserves a la fin de chaque partie du 
codex (136), nous sommes assez bien informes sur leur acheve-

( 1 34) On ne retrouve pas le mot άπόκρισις dans la qu. Ι,6 (f. Gsr, colonne de 
droite); cette irregularite s'explique peut-etre par le rognage des folios, le mot 
s'etant situe probablement juste au-dessus de Ja premiere Hgne de la pag~e. 

( 1 3 i) Peut-etre le copiste s'est-il rappele iι cet endroit Char, JI,79 (cf. CERESA
GASTALDO, p. Ι μ). 

(136) Le colophon du f. 213ν est reproduit dans Κ. & S. LΛΚΕ, \!ΙΙ, 476b, 
celui du f. 8 3 ν dans Ε. FoLLIERI, Ciriaco, tav. ΙΙ; dans ce dernier arricle οη lit 
egalement une transcription precise de ces rextes (p. 5 1 3 ). 
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ment; le copiste, le pretre et moine Cyriaque, termina Ia copie des 
"Quaestiones et responsiones" du (Ps.)-Anastase le vendredi 30 
juίn de l'annee 993 (f. 2 Ι 3v). Moins precis dans la souscription du 
f. 83v, ίΙ indiqua comme terme de son travail le 28 janvier, un 
dίmanche. Selon les calculs dΈ. Follieri, l'annee dans laquelle ces 
deux donnees coϊncident et qui se rapproche le plus de la date 
fournie au f. 2 Ι 3 v, est 994 (13'7) ; les deux autres annees possibles, 
981 et Ιοοο, ne doivent cependant pas etre rejetees α priorί, car 
elles aussi ne s'eloignent pas trop de dates auxquelles nous savons 
de maniere sure que Cyrίaque etait actif (138). Quoi qu'il en soit, ce 
copiste vecut en Italie meridionale (1311); par son style d'ecriture, il 
se rattache a l"'ecole" campanienne de Nil, le fondateur de 
l'abbaye de Grottaferrata ( 1004) (140). 

La note "Basil. 59" qu'on lit au f. ιr nous apprend qu'a partir 
de la fin du XVIIe s., notre manuscrit a subi le meme sort que les 
autres manuscrits basiliens provenant de l'Italie meridionale et se 
trouvant actuellement a la bibliotheque du Vatican (141). 

(ιη) Ε. fQJ..LIERI, Ciria&o, pp. 51;-514. 
(η8} Ce sont l'annee 99; (Vat.gr.2020, partie Ps.-Anastase) et 991 

(Vat.gr.2ηl'). 
(1;9) Le colophon du f. z1 ;v comporte un indice toponymique: tv τό aγιω 

μοvaστηρfw / λεγομέvωφελλίvω (φηλλίvwd'apres Κ. & S. LΑκ.Ε, VII, p. 1 r) τής 
δστεως .α (?) .. ς (?). Α la fin du xvne s. deja, Ie nom de 1a ville echappait a tout 
dechiffrement, comme en temoigne la note consacree a ce colophon par G.C. 
Scarfό entre 1697 et 1699 (Vat., Sala Com.Mss.44, f. j jr; cite par Ε. FoLLIERI, 
Cίriιιto, p. j 1 ;) : ... in Monr!o nuncupato Phellino Urbis Ga. .. (sic). Ρ. BATIFFOL, 
Rοsιαιιιι, p. 88, crut pouvoir completer < Κ >a<πούη>ς, se basant evidemment sur 
le Vat.gr.2η8, qui, lui, fut termine dans la ville de Capoue (cf. f. μr κυριακος 
μωva>χ<ος> πρεσβύτερος έν άστεω [.rίc] κaπούης έγρaψεv); cette assertion, 
gen~ra.lement acceptee, doit etre consideree comme une pure conjecture. En 
outre, celle-ci semble mal fondee, puisque quelques observations dΌrdre 
paleographique s'y opposent. Tout d'abord, le toponyme ne pouvait pas 
contenir plus de cinq lettres; or, le genitif Κaπούης en compte sept, et meme si 
l'on suppose que le -ου - etait remplace par une abreviation, la longueur du mot 
depasserait l'espace disponible. Ensuite, la premiere lettre nous parait plutόt un 
nu ou un gamma qu'un kappa; Ε. Follieri, enfin, n'a pas pu deceler l'existence 
d'un monastere nomme "phellinum" a Capoue; cf. Ε. FOLLIERI, Ciriaco, p. j 14. 

(140) Cf. Ε. FOLLIERI, arl. cίt. (p. LIX, n. 95), p. ι 50. 
( 141) Nous resumerons cette histoire a la p. LXXV. Notons que notre codex a 

attire l'attention de Β. de Montfaucon, lors de sa visίte au rnonastere de S. f!asile 
iιι Urbe: "Maximi Abbatis έρwτaπσκρ(σεις, in codice Χ. saeculi rnembran."; cf. 
Β. DE MONTFAUCON, Dίαrιί;m Ιιαlίcιιm. sive mοιιιιmeιιfοrιιm veterιιm, bibliothtcarιιm, 
mιι.rΙΖ()rιιm &c. Notitia singιιlarιs ίιι Itiιιerario Italico co/Jecfa, Parisiis, 1701, p. z 1 j. 

Vat 
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Vaticanus graecus 2064 

Comme quelqu'un l'a note dans la marge superieure du f.ιr, le codex 
Vat.gr.2064 (XIIe s.) (142) est entierement consacre aux ecrits de Maxime 
le Confesseur ("S. Max.imi Abbatis"). 11 nous semble que le etalt 
interesse avant tout par l'exegese et les celebres discussions que le 
Confesseur mena durant sa lutte contre le monothelisme; son travaίl se 
lίmite en effet aux textes suivants: les QTha/ (ff. 1r-142V), ΙΈΟD (ff. 
14zv-r 54ν), la DP (ff. ι ;4ν-173r), la DB (ff. 173r-184f) et, enfin, lesQD 
(ff. Ι 84Γ-Ι 87V). 

De format moyen, le codex compte aujourd'hui 187 folios, sur 
lesquels le texte est reparti en deux colonnes. Il es t compose de 2 3 
cahiers: 10 quaternions, 2 quinions, 1 ι quaternions; le dernier cahier est 
incomplet, puisque le huitieme folio y manque. Probablement tous les 
cahiers etaient-ils numerotes, mais la plupart des signatures lettres 
grecques) ont disparu apres rognage des folios (143). Nous voyons que 
dans la colonne de gauche du f. ι 87r, le scrίbe a, de son texte, dessine un 
calice, afίn de remplir le folio entίer; il est donc certaίn que le texte 
cessait :i cet endroit; le folio manquant du dernier cahίer n'a pu 
contenir davantage qu'un eventuel colophon. 

La collection des QD, qui porte le titre του οσίου ημwv 

κα1 έρwτήσεις (sic), ne transmet que les 19 έρwταποκρίσε ις que 
voici: qu.es Ι,3, Ι,5, Ι, 1 r, Ι,20, Ι,24, I,z r, I,z6, Ι, 3 r, Ι,μ, l,4 5, 
Ι,5 1, Ι,μ et Ι,61-Ι,63. Exception faite de l'inversion des qu.es Ι,24 et 
Ι,2 Ι, la succession des questions est identίque :i celle qu'on trouve dans 
la selection Ι, ce qui constitue :i soi seul une preuve suffisante en faveur 

de la dependance du Vat.gr.2064 par rapport a un temoin de cette 
recensίon. Les interrogations et les reponses sont precedees respective
ment par les mots έρώτησις et όπόκρισις, sauf dans les qu. es Ι, 11 et I,zo, 
dont d'ailleurs Maxime lui-meme n'a pas presente le sujet sous une 
forme interrogative. 

Il faut noter que chaque unite est accompagnee dans la marge d'un 
numero en chίffres grecs, allant de 6 (ς') a 24 (κδ'); le chiffre que porte 

la premίere question ( qu.I, 3) est meme precede de l'abreviatίon λόγ (ος ). 
Cette numerotation n'a aucun rapport aνec la succession des textes dans 
les QD tels que les avait sous les yeux le copiste du Vat.gr.2064; elle 

(142) Cf. Ρ. CΛNART - ν. PERI, Sιιssidi bibliograftci, Ρ· 679. Nonobstant les 
quelques details interessants qu'elle contient, 1a description de Ρ. B«Ι.T!fFOL, 
Rossano, p. 6;, est tres trompeuse puisqu'e!le ne mentionne que la presence des 
QThal. Α notre connaissance, c'est Ρ. Sherwood qui s'est le que 
la col!ection des QD est contenue dans Je manuscrit; cf. l'na 
"editio maior" ?, p. ι 16, η. 2.. 

(14~) Seuls les 6 cahiers du debut ont conserve des traces de cette nιιmerota
tion (ff. gv, ι6ν, Ι7', 2.4ν, 25r, 3Jr, 4ον, 41r, 48"). 
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semble par contre propre au manuscrit puisqu'elle s'explique comme 
suit: la qu. LXV des QThal, qui commence au f. n9r, est designee 
comme λόγ(ος) β (144); \a note λόγ(ος) γ fait defaut dans le rnanuscrit, 
le copiste ayant par erreur substitue le titre de la DB a celui de 
l'explίcation du Pafer noster(141>); au f. Ι 54ν, la DP apparait comme 
λόγ<σς> τέταpτ<σς>, tandis qu'au f. 17;r nous retrouvons la DB comme 
λόγ(ος) ε. Dans cette serie, \esQD occupent donc la sixieme position, 
rnais il est etrange que le copiste ait continue sa numerotation des 
ceuvres a chaque subdivision du texte des QD. 

Bien que le parchemin dont disposa le copiste fut de qualite 
mediocre (146), son travail soigne donne au lecteur une impression 
favorable. Les titres, les chiffres, ainsi que 1a premiere lettre de chaque 
interrogation et de chaque reponse, sont ecrits a l'encre rouge; dans la 
marge, les lettres pilotes a l'intencion du rubricateur sont encore visibles 
par-ci par-la. En depit de l'ancienne theorie de Ρ. Batiffol (147), οη ne 
peut, nous semble-t-il, mettre en doute \Όrigine italo-grecque du 
Vat.gr.2064; R. Devreesse a meme precise que vraisemblablement le 
codex provient de R~ggio di Calabria (148). Grace a la note "lίbro 6;" 
dans la marge superieure du f. xr, nous savons que le manuscrit a ap
partenu a la bibliotheque de l'abbaye de Sainte-Marie du Patir a Rossa
no; cette cote provient d'un recolement fait au Patir au XVIe s. (149

). 

(144) Nous n'avons pas pu decouvrir la note λόγ(ος) α· qui, logiquement, 
devrait accompagner le litre des QTbal; precisons cependant que la πύλη 
entourant ι;e titre a ete gravement endommagee et que le titre lui-meme est 
devenu presque completement illisible. ,, 

(14j) Ainsi, nous lisons au f. 142v Τόμ(ος) β τοϋ έν άγίοις ήμών κ(α\) 
όμο/λογητοϋ μαξίμοu τ(ών) πραχθέντ(wν) / έν τη πρώτ(η) αύτοίJ έξwρία (sic) 
~τοι έν βη/ζύη. τό. π(αρό.) θεοδοσίοu έπισκόπ(οu) κ(αι)σαρί(ας) βιθuνί(ας) / κα\ 
αuτοΟ διαλεχθέvτος: λόγ(ος)ε: (.ric). Ce titre rubrique fut barre par une main 
tardive, qui identifia Ie texte dans la marge superieure (τοϋ αύτοϋ άγίου μαξίμου 
μοναχοΟ καl ομολογιτοϋ· είς την προσεuχf)ν τοϋ π(οτ)ερ ήμών· προς τινα 

φιλόχριστον έρμηνεία σuντομος κuρι εύλογισον [sic]) en soulignant l'eπeur dιι. 
scήbe ( cf. la note a moitie disparue dans Ia marge de gauche). Les mots Τ όμ(ος) β 
ne peuvent que provenir de Ja subdivision du corpus maximien, telle que nous 
l'avons reconnue dans certains temoins italo-grecs (cf. pp. χχχv1π-χχχ1χ); iJs 

trahissent le fait que le copiste du Vat.gr.2064 doit avoir dispose d'un tel recueil. 
(146) On observe des trous dans Je parchemin aux ff. 11, 15 (repare), 19, 23, 

29, 30, 31, j9, 63, 64, 6j, 86, 98, 99, 145, l 50, l 5 Ι, 162, 174 et z83. 
(147) Ρ. BATIFFOL, Rossano, p. 83, estimait que le Vat.gr.2064 appartenait au 

style "carmine" qui se serait repandu a partir du XIe s. a Constantinople. La 
"recensio codicum" fournit un nouvel argument contre cette assertion, puisque 
le Vat.gr.2064 se revi:le etre, du moins pour le texte des QD, une copie du 
Vat.gr.2020, dont Ia provenance italo-grecque est a l'abri de tout souρson (cf. 
p. uαπ}. 

( 148) Cf. R. DEνREESSE, us manιι.rcrits grιcs de f Italie mlridionale ( = Studi e 
Testi, 183), Citta del Vaticano, 19jj, p. i3. 

(149) α. Ρ. BATIFFOL, Ros.rano, p. 47. 

Α 
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La note "Basil.103", dans la marge inferieure du f. rr, nous ap
prend qu'il se trouva parmi les livres grecs que, vers la fin du XVIJe s., 
Ρ. Menniti, l'abbe general des basiliens, fit rassembler et transporter au 
monastere de S. Basile in L'rbe a Rome, ou ils resterent jusqu'a leur achat 
par Pie VI en 1786 (150). 

ΠΙ. LES TEMOINS DE LA SELECTION ΙΙ 

Cette deuxieme έκλογή, qui, sous sa forme originale, contient 
27 questions, n'est conservee que dans deux manuscrits, a savoir 
le Vat.gr.431 (ff. 7r-9v) et le Par., suppl.gr.216 (ff. 304v-308V); la 
selection ΙΙ y est suivie sans interruption et sans aucun titre 
intermediaire, par une partie de la selection 1. contenu de ces 
temoins a fait l'objet d'une analyse detaillee aux pp. Lxv-Lxvr et 
LVII. Ι1 ne nous reste donc a parler ici que d'un troisieme 
representant de la selection 11, le codex Ambros. Η 22 sup., dans 
lequel nous trouvons, a la fois amputees de certaines questions et 
quelque peu melees, la selection ΙΙ et cette partie de la selection 1 
qui se font suite dans les autres temoins. 

Ambrosianus Η 22 sup. 

I,es textes patristiques nΌccupent qu'une partie minime de ce codex 
de papier, ecrit au debut du XVIe s. (151); les QD y constituent la seule 
ceuvre de S. Maxime (ff. Ij r. τ sv). Pour le reste, le manuscrit est consacre 
entierement a deS aUtCUrS te!S qu'Hesiode (ff. zzΓ-45), 

Theocrite (ff. μr-60), Apollonius de Rhodes (ff. 96r-146) et a des 
ecrivains byzantins d'epoque recente, cornme Constantin Lascaris (ff. 
6ον-76), Maxime Planude (traduction de Caton, ff. 27οr-27ψ) et 
d'autres. 

La collection des QD porte le titre έκ τών τοϋ όσίου ημωv 

μαξίμου τοϋ όμολογητοϋ; elle a conserve 29 questions, dans un ordre 

(150) Telle est, en resume, l'histoire des manuscrits basiliens, que R. DE
VREεssE, op.cit. (η. 148), p. zι, a ecrite plus amplement. 

(r 51) Cf. Aem. MART!NI D. BASSI, Cata/ogus, 1, pp. ~05-515; une descrip
tion du manuscrit a ete donnee dans la these de doctorat de G. SΡΕΛκ, The 
Collation and Investigatioιι ο/ Maιιuscripts of Apollonίus Rhodius (Oxford, 1972). 
Selon les auteurs du catalogue (p. j r j), le temoin date du xve s.; G. SPEAK - F. 
VIAN, The So-ca!led D-Maιιuscripts of Apollonius, dans Greek, Roman and 
Byzantine Studies, 14 ( 1973 ), p. ~ 17, le datent plutόt de la premiere decennie du 
XVI• s. 
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que nous n'avons retrouve dans aucun autre temoin et qui aurait 
pose beaucoup de problemes si nous ne connaissions Ja tradition du 
Val.gr.4}! et du Par., suppl.gr.216. Voici le contenu du manuscrit 
ambrosien: qu.es ΙΙ,1-ΙΙ,9, ΙΙ,11, ΙΙ,12, ΙΙ,16, Il,17,Π,20-II,z2, ΙΙ,24, 
ΙΙ,25, 1,6-Ι,8, Ι,12., Ι,1;, Ι,16, I,zr, Ι,24, Ι,ι, Ι,2, ΙΙ,27. On constate donc 
que la succession des 18 premieres questions< contenues dans l' Ambros. 
Η 22 sιιp. correspond a celle de la selection ΙΙ; a partir de la 19e question 
jusqu'a la 26e, l'ordre evolue parallelement a celui qu'occupent les 
έρωτaποκρίσεις dans la selection Ι; les 2 7e et 28e s'identifient aux qu. es 
Ι,ι et Ι,2, tandis que, tout comme dans la selection ΙΙ, le texte 
developpant la signiίication symbolίque de l'habit des moines se trouve 
en position ίinale. 11 est des lors permis de supposer que le scribe a utilise 
comme modele un manuscrit dans lequel la selection Ι succede a la 
selection ΙΙ, comme c'est le cas dans le Vat.gr.4]! et le Par., sιιppi.gr.216. 

La reponse de la 26e question du manuscrit ( = qu. Ι,24) sur Matth. 
5,;9 a ete amplifiee par l'insertion d'une exegese de Ioh. 18,2;; il s'agit 
indiscutablement d'une interpolation du scribe, puisque le texte est 
precede par le lemme έρμηvείa τοϋ κερaμtως. L'auteur ainsi designe ne 
peut etreque Theophane Kerameus, aqui sont attribuees les 62 homelies 
publiees par le jesuite F rancesco Scorso en 1 644 ( repris dans PG 1 ; 2, 1 ; 6-
1078) (162); le fragment interpole provient de l'Or.XXVII ('Ίη 

pretiosam Iesu Christi passionem") (153). 

Generalement, le debut de l'interrogation et de la reponse n'ont pas 
ete signales, sauf dans les qu. es ΙΙ, 16 et ΙΙ, ι 7, οίι !Όη voίt apparaitre les 
mots έρώτησις et dπόκρισις; dans la qu. ΙΙ, ι Ι, l'interrogation est 
accompagnee du mot έρώτησις. 

Le codex ne fournit aucun renseignement direct sur le lieu de sa 
confection (154) ; un possesseur, inconnu par ailleurs, a note son 

(1μ) Depuis l'analyse de l'homeliaire par Α. Ehrhard, la faussete de cette 
attribution est universellement reconnue; en verite l'auteur serait un certain 
Philagathos, "philosophe" qui, au XIIe s., precha en Italie meridionale; cf. Α. 
EHRHARD, Obtrlίifmιng ιnιd Btstand der hagiographίschen ιmd homiletischen Lίteratιιr 
der griιchischen Κirche V011 dιιn Anjangen bίs zutιt Ende des Ι6. Jahrhιnιderts, erster Teil, 
ΠΙ. Band (= Texte und Untersuchungen, j,2), Leipzig, 194;, pp. 631-681. 

(1 Η) Voici les references exactes: ff. 1sr 11. 6/η Πώς έvτολfjς = PG 1 μ, 
565Α13-565Β11 ; f. 18• 11. 1;/14 φησi γοίίv ό κύριος προς τόv άρχ1ερέα· τί με 
έπερωτάς; έπερώτησοv τοuς άκηκοώτaς (.ric) τί έλdλησa αύτοίς ϊδε. ούτοι 
οίδασινδ εΤποv έγώ (cf. Ioh. 18, z;): cette phrasemanque dans l'edition (addition 
du scribe?); f. 18• 11. 14/21 Διατί ... δέρεις PG 1μ, 564C12-565A13• 

( 1j4) Dans la tradition des Argonautiques, !' Ambros. Η 22 ιup. appartient a 
un groupe de cinq manuscrits tous copies a la meme periode ( = le groupe d des 
manuscrits D). Ces j temoins offrent un texte tres apparente, sans cependant 
depι:ndre l'un de l'autre; a l'exception de notre manuscrit, ils proviennent tous 
de la main de Demetrius Moschus, lequel avait son atelier a Ferrare; cf .. G. 

w 
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nom (ΝΙΚΟΛΑΟΥ [?]) sur le premier contre-plat, en ajoutant, 
selon la coutume de la Renaissance, καl τώv όvτως φίλωv. Plus 
tard, le manuscrit appartint a Gian \Tίncenzo Pinelli (Naples r; 3 5 
Padoue 1601), lequel avait reuni une bibliotheque consic!erable, 
contenant bon nombre de manuscrits grecs; en Ι 609, le cardinal 
Federico Borromeo acheta cette collecrion pour l'λmbro
sienne (155). 

IV. LE ΤΕΜΟΙΝ DE LA SELECTION ΠΙ 

Vindobonensis philoiogicus graecus 1 49 

En analysant ce codex ecrit au debut du XJνe s., Μ. Hunger 
y a distingue ; 7 sections differentes (156), dont la plupart sont 
d'inspiration chretienne; la pensee maximienne n'y est represen
tee que par les QD, qui sont attestees en deux endroits. Aux ff. 
z.48r-2 5 9 ν nous rencontrons un petit florilege compose d 'exrraits 
de I'Expositio fidei de Jean Damascene, enrichis de fragments 
empruntes a des ecrits d'autres Peres (Gregoire de Nysse, 
Amphiloque d'Iconium, Jean Chrysostome, Gregoire de Na~ian
ze, Cyrille d'Alexandrie, Basile de Cesaree et Maxime\ · cette 
collection, qui semble etre thematique, finit brusquement's~r une 
citation de Chrysostome (f. z.59v). Dans ce florilege, succedant a 
une digression au sujet du plaisir (ff. z. 5 gv_z 5 ψ), apparait la qu. Ι, 5 

(f. z.59r) des QD, sous le lemme εκ τώv άπόρωv τοΟ άγίου 
μαξίμου. 

L'apport le plus substantiel a la connaissance de la tradition des 
QD est constitue par le texte qui occupe les ff. z.60Γ-26 3 v; 

SPEAK F. VΙΛΝ, art.cit. (η. ι j ι), passim. De la parente stemmatique avec un 
groupe de manuscrits geographiquement bien defini, nous serions tente de 
deduire - avec toute la prudence qui s'imposr en cette matiere que le codex 
Ambros. Η 22 sup. a, lui aussi, vu le jour en Italie. 

(ι j j) Cf. Α. RrνOLTΛ, Catalogo dei codici Piιιelliani dell'Ambrosiana. Yfilano, 
19>;, pp. XVlI-LXXX. 

(156) Cf. Η. Ht:NGER, Kataiog der griechischen Handschriften der Ostπreichischen 
Nationalbibliotbek. Ι. Codices historίci. Codices philosopbici et philologici ( = 
Museion. Verδffentlichungen der Osterreichischen Nationalbibliothek. Neue 
Folge. Vierte Reihe. Verδffcntlichungen der Handschriftensammlung. Erster 
Band), Wien, 1961, pp. 250-25 j; on trouνera egalement quelques renseigne
ments chez \~'. LAMEERE, La tradilion manuscrite de Ια correspondance de Gregoire de 
Chypre ( = Etudes de philologie, d'archeologie et d'histoire anciωnes, ΙΙ), 
Bruxelles-Rome, 19η, p. 96. Ajoutons que les feuillets οηt ete souilles par 
l'humidite et que sur la reproduction photographique dont nous d1sposions, 
quelques lignes nΌnt pu etre dechiffrees. 
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anonyme et ne portant pas la moindre trace d 'un titre, elle 
contient z6 έρωτaποκρίσεις dans l'ordre decrit ci-dessous dans la 
table de concordances (p. 18z). Pour la premiere de ces έρωτaπο
κρίσεις, le Vind.phil.gr.149 est notre source unique. Tout comme 
dans la recension du Vat.gr.1703 et dans la selection 11, les 
interrogations et les reponses ne sont pas signalees par les mots 
έρώτησις et dπόκρισις; entre les differentes questions, de meme 
qu'entre l'interrogation et la reponse, on ne voit que deux points 
suivίs d'une barre transversale a mi-hauteur. 

En ce qui concerne le lieu de confection du manuscrit, nous 
savons uniquement qu'il se compose de feuίlles de papier 
occidental et qu'ίl a ete achete a Constantinople par le diplomate 
flamand Ogier-Ghislain de Busbecq ( 15zz-159z), quί demeura 
longuement et a plusieurs reprises dans l'ancienne capitale 
grecque a l'occasion de negociations avec l'Empire Ottoman. 
Homme d'une vaste culture, de Busbecq rassembla une collectίon 
d'environ z 50 manuscrits grecs, dont plus tard il offrίt une partie 
a la bibliotheque imperiale de Vienne (157). 

ν. LEs QUEsτ10Ns 'ΈRRANTEs" 

ΕΤ LES PETITES COLLECTIONS 

En dehors des grandes branches de la tradίtion que nous 
venons de passer en revue, certaίnes έρωτaποκρίσεις faisant 
partie des Q D se sont conservees isolement, ou par petits groupes 
de 2. a 5 unites. L'une des raisons de ce phenomene reside 
sίιrement dans le caractere populaire et didactique de quelques 
textes, tels que la liste des vices et des vertus ( qu. Ι, 1 ), le 
symbolisme cache dans l'habit du moine (qu. 1,68), les faφns 
dont on peut obtenir la remission de ses peches ( qu. Ι,26 [ 1 89) ), 
etc. Un autre motif, plus materiel, est que ces petits textes 
convenaient a merveille pour combler un espace vide entre deux 
ouvrages; en effet, on constate presque toujours qu'il n'existe 
aucun rapport logique ou thematique entre la questίon "errante" 
ou la petite collection, et les ouvrages environnants. 

L'importance de cette transmission isolee en vue de la reconsti
tutίon du texte est variable. La plupart des questions dependent 
d'un representant de la selection Ι, comme οη peut s'y atteηdre 
puisque cette recension est celle qui a connu la diffusion la plus 
large; en outre, ίl faut tenir compte de la degradation textuelle 

(1η) Cf. Biographie nationale ιie Belgique, ΠΙ (1872), coll. 180-191. 

QυESTIONS ERRANTES LXXIX 

qui, presque ineYitablement, affecte toute litterature d'extraits. 
Quelques questions toutefois se rattachent a un temoin contenant 
la recension originale des QD; meme quand leur texte est court 
et entache de fautes, leur apport est double: d'une part elles 
confίrment l'attribution de l'ouνrage a Maxime le Confesseur, et 
d'autre part, dans certains cas, elles nous aident a choisir entre les 
le~ons divergentes des branches majeures de la tradition. Elles ne 
sont donc pas a neglίger. 

Α. Les questions "errantes" (1°8) 

Athonensis, Cutlumusii 9 

De ce manuscrit, que Spyr. Ρ. Lambros date du XIVe s. (lό9), nous 

n'avons etudie que les ff, ; 5r. Ils contiennent un groupe de textes 
que nous avons egalement rencontre dans deux autres temoins, a saγoir 
le Par.gr.π63 et le Lond., Brit.Libr., Add.17472 (cf. p. Lxxxπr et p. 
r,xxxr) (160); voici les pieces dont il s'agit: ro les έπαπορ!'jματcdι: Probus 

contre les Jacobites (ff. 299r-3oor) (161), zO un extrait du De natura 
composita de Jean Damascene (ff. ;oor-3 ror; cf. PG 95, r 12(~1 - rz 1 Α14 ), 30 

le chapitre ro de l'Expositio fidei du meme auteur (ff. 310r-31 τr; ct". Β. 
ΚοττΕR, jo/Jatιnes ΙJΟtι Damaskos, Π, pp. μ-33), 40 la qu. Ι,68 des QD (ff. 
3 Ι rΓ-3 rzv), 5° une lettre deMichel Cerulaire a Pierre d'Antioche ~ff. 3 Ι ,r_ 

μ1r; cf. PG 120, 78183 796Α10), 6°une lettre de Pierre d'Antioche (ff. 
μ rr-3 ,;r; cf. PG 120, 796Λ11 8 r6Λ5). Ces six textes sont numerotes de 6. · 
a ς et la qu. Ι,68 est attribuee explicitement au Confesseur (Tou Cιγίοu 
μαξίμου 

( Ι j 8) Α la liste qui suit, on ajoutera Ja qu. 19, qui se retrouve independam
ment de la selecrion Ι dans le Sinait. gr. 1609, f, Η9ν (cf. p. LxII) et la 9u. ΙΟΖ, 
que \Όη rencontre isolee dans le Dresd. Α 187, p. 158 (cf. p. χLπ!). 

( 1 j9) cι Spyr. Ρ. LAMBROS, Catalogue, Ι, p. 271. Cette description est tres 
insuffisante: ainsi, l'extrait des QD n'a meme pas ete signale. Le manuscrit est 
date du XIIIe s. par J. DARROUZES, Nolitiae episcopatuum Ecc/esiae Constarιlinopoli
tanae. Texte ι:ritique, introιiuction et rιofes ( = Geographie ecclesiastique de l'empire 
byzanιin, t. Ι), Paris, 1981, p. 431. 

(160) Combinees aνec les renseignements fournis par I'auteur du catalogue 
d'une part et par Μ. RΙCHARD, Floriliges spirituels, col. 48j, d'autre part, nos 
propres obserνations nous amenent d'ailleurs a croire que le contenu de 
1' Athonensis est, pour une grande partie, tres semblable, sinon identique, a celui 
de la compilation coηtenue dans le Lοιιd., Brit. Libr., Add. 11472. 

(161) Ce petit traite a ete edite tout recemment par Κ.-Η. UτHE~!A:><S, 
Syllogistik im Dienst der Orthodoxie. Zwei unedierte Texte IJ)'zarιtirιischer Kontrovers
theologie des 6. Jahrhιmderts, dans Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik, 30 
(1981), p. lto. 
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Athonensis, Iberorιιm 382 

Comme nous le montre l'analyse detaillee de Spyr. Ρ. Lambros (162), le 
contenu de ce codex volumineux (996 ff.), ecrit au xve s., est assez 
diversifie. La qu. 19 des QD y figure parmi les brefs fragments que l'on 
rencontre entre les ff. 69ν-196, consacres a Jean Damascene, et le 
Σύνταγμα de Matthieu Blastares, lequel, comme d'habitude (163), est 
accompagne d'une serie d'ecrits d'autres canonistes (ff. 203ν-362). Le 
texte de Maxime (f. 202r) est intitule 'Επίλυσις τοϋ μακαρίου μaξίμου 
έρwτηθέντος περl άποκαταστάσεwς; il n'y a aucun rapport thematique 
ni avec ce qui precede, ni avec le fragment suivant. 

Fiorentinιιs, Med.-Laur., plιιt.LXXXVI,η 

Α I'exception de quelques extraits au debut et de deux textes a la fin, 
tous les ouvrages contenus dans ce codex du XIVe s. sont attribues a S. 
Gregoire de Nysse (1114). Apres une lettre a Amphiloque (165), nous y 
rencontrons (f. 241v) la qu. 19 des QD, intitulee ΤοΟ άγίοu μαξίμου 
άπολογίa uπέρ τοϋ αύτοϋ άγίοu γρηγορίου τοϋ νύσσης διa το γνwμα

τεΟσαι άποκατάστασιν τελευταίον τών ψυχών γεvήσεσθαι έν τοίς aύτοϋ 

λόγοις (1116). Cette question est suivie d'une oraison funebre qui, malgre 
le tίtre δημοσθενικος λόγος (f. 246r), est le Discours ΙΙ ('Επιτάφιος) de 
Lysias. 

Landίnensis, British Library, Additίonai 17472 (167) 

Ayant analyse ailleurs le contenu de ce manuscrit du XIV0 s. (1116), 

(162) Cf. Spyr. Ρ. LAMBROS, Catalogιιe, ΙΙ, pp. 109-118; on ne negligera pas les 
precisions sυr la date de confection foυmies par D. SERRUYS, Soιιscrίptions et 
sigιιatιιrιs tians les manιιscrits ιks X-XIll' sie(/es conseNJis αιι monastire de Vatopedί 
(Athos), dans Revue des bibliotheques, 14 (1904), pp. η-76. 

(16;) Voir la description dυ Scor.R.1.8 (p. Lχχχιν). 
( 164) Cf. Α.Μ. BANDINIUS, Catalogιιs, ΙΙΙ, coll. 3; \-Β8; Greg. Nyss. Op., VIII, 

2, pp. LIII-L V. 
(165) Ι1 s'agit de la lettre XXV; cf. Grιg. N_γss. Op., VIII, a, pp. 7ψ83. 
(166) Cette έρωτaπόκρισις s'est vυe editee, sur base de ce manυscrit, dans 

J.B. CARACCIOLUS, Sanctί patris l'l()Jfrί Gregorii, episcopi Nyssae, epistolae septem. 
Primo latίm vertit, & edit commentariis fl()nnιιllisqιιe animadversionibιιs adjectis ... , 
Florentiae, 1731, pp. 87-88; aυχ pp. 89-91 de cet oυvrage, on lit quelques 
considerations sur le texte de Maxiιne. 

( 167) Cf. (,ιzfa/ogιιe of Additions to the Manιιscripts in the British Museum in the 
Years 1848-18η, London, 1868, p. 20; Μ. RιcHARD, Inventaire des manιιscritsgrecs 
ιiιι British Museιιm ( = Pυblications de l'Institut de Recherche et d'Histoire des 
Textes, ΙΙΙ), Paris, 19μ, p. 28. 

(168) Cf. J.H. DECLERCK, Un manιιscrit peιι connιι, le Londinensis, 
Brit.Libr.Add.17472, dans Byzantion, 51 (1981), pp. 484-501. 
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nous nous bornerons i relever ici ce qui interesse lesQD. Α cet egard, ce 
sont les cinq κεφάλαια numerotes de πγ i πη· qui meritent notre 
attentίon; voici leur identίfication: ι 0 objections de l'orthodoxe Probus 
contre les Jacobίtes (ff. 76ν-77r), zO un extrait du De natura composita de 
Jean Damascene (ff. 77r_g~v; cf. PG 95, τ 12C1 ιz.5Α14), 30 le chapitre 
ΙΟ de lΈxpositio jidei du meme auteur (ff. 83V-S4r; cf. Β. KoTTER, 

Johannes von Damaskos, Il, pp. μ-η), 40 la qu. Ι,68 desQD (ff. s4r_g 5r), 
5° une lettre de Michel Cerulaire a Pierre d'Antioche (ff. 8 ir-9or; cf. PG 
rzo, 781Β3 - 796Α10), 6° une lettre de Pierre d'Antioche (ff. 9or-99r; cf. 
PG Ι z.o, 796Αιι 8 Ι 6Α5). Signalons que la qu. Ι,68 des QD est attribuee 
explicitement a Maxime όγίου μaξίμου έρώτίσης [sic] ). 

Le regroupement de ces 6 textes, qui rappelle celui des ff. 29ψ-) 3 5 r de 
l'Athon., Cιιtlumusίi 9 (cf. p. Lxxrx) se retrouvera encore, avec une 
mutilation, aux ff. ι-η ν du codex Par.gr.ι ι 6; ( cf. p. LXXXIII). Abstraction 
faite de l'importance de ce rapprochement pour la recensio codicum, le 
parallelisme des trois codices nous autorise a conjecturer que le texte 
disparu dans le manuscrit conserve i Paris, est precisement le traite contre 
les Jacobites present dans l' Athonensis et le Londinensis. 

Neapoiίtanus, Bibliothecae Nationalis, ΙΙΙ ΛΑ 6 

Le codex date du XIIIe s. ; Mme Μ. Minniti Colonna signale au f. 
199r-v la presence d'un extrait de Maxime, extrait qu'elle qualifie de 
"Fragmentum incertum" (169). Grace i une photo, nous avons pu voir 
qu'il s'agίt d'une partie de la qu. 189 des QD (11. ι 1 /44); l'incιpzt et le 
desinit ont ete quelque peu modifies. 

Oxoniensis, Bodleianus Cromwel/ianus ιο 

Pour une description detaillee du contenu de ce manuscrit du 
XVe/XVIe s., nous reηvoyons le lecteur au catalogue de Η. Ο. 
Coxe (170). L'apport de Maxime se limite a une seule question provenant 
desQD, a savoir la qu. Ι 89, pp. Η?-)48. Ce texte a ete insere apres coup 
dans le manuscrit, bien que par la meme main qui a ecrit les pages 
environnantes. Cette assertion se justifie par deux observations: l'ecritu
re tres petite et serree montre que le copίste (un certain Μάρκος) 
craignait que l'espace disponible ne fut insuffisant pour le textι: plutόt 
long de cette question; en fait, il a ecrit trop petit, puisque plus de la 

(169) Cf. Μ. MrNNITI CoLONNΛ, 11 Ms. Neapolitanιιs gr. IIJ ΑΑ 6, dans 
Nίcolaus. Rivista di Teologia Ecurnenico-Patristica, j (1977), p. ;5 5-

(170) Cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p. Ι, coll. 429-433; on completera par Ε. 
GAMILLSCHEG D. HARLFINGER, Repertoriιιm, 1, p. 145 (ηΟ 2) et p. 14 (ηο 268). 
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moitie de la p. 348 est restee blanche (111) ; le deuxieme indice se cache 
dans l'absurdite du lemme τοΟ αύτοϋ μαξίμου; nous constatons en effet 
que le texte precedent (PG Ι5 5, 820Α1 - 829Β1) est attribue a Symeon, 
archeveque de Thessalonique (mort en 1429) (172). 

Ou le manuscrit a+il ete ecrit? Cela reste un mystere; par contre nous 
savons grace a une note en grec vulgaire (173) se trouvant sur la premiere 
feuille de garde, que le livre a appartenu a un certain monastere dedie a 
Saint-Etienne; Thomas Cromwell, le conseίller d'Henrί VIII, qui le 
posseda plus tatd (114), est plus connu. 

Parίsίnus graecus II6J 

Plusieurs indices portent a croire que l'actuel Par.gr.π6; (17δ) est un 
codex composite, forme de deux parties differentes, dont la premiere 
s'etend du f. 1 au f. zz, tandis que la deuxieme, contenant le roman de 
Barlaam et Joasaph (176), occupe les ff. 2;r-2 76r (177). Tout d'abord, on 
constate qu'il y a changement de main au f. z ;r; on remarque egalement 
qu'a partir de cet endroit le papier est moins blanc et que le rognage des 
cahiers est moins regulier. Une autre indication - et non des moindres 
- est fournie par le chiffre α' au f. z; r, qu Όn doit considerer comme une 
ancienne signature de cahier, remontant a une periode ou les folios 
contenant le roman de Barlaam constituaient un codex a eux seuls (178). 

( Ι 71) V OUlant remedier a CettC "mise en page" peu elegante, ίJ exprίma- Cette 
fois en agrandissant demesurement les lettres - son etonnement devant la 
reponse de Muime en deux dodecasyllabes: Κ\:Vούμενος πνεύματι μάξιμε πάτερ 
(1ίc) / έλυσας αύτι1ν την όπορείαν ξένwς (sίc). Dans un premier moment, le 
secoηd vers etait different: θείy λ< ... >v Ι'λuσας, ώ ταύτην; il a ete biffe. 
(ηz) Sur la vie de Symeon de Thessalonique, au sujet duquel nous sommes 

d'ailleurs mal renseignes, voir D. BALFOUR, Polίtico-hisforίcal Works of Symeoιι, 
Archbishop of Thessalonica ( 1416/17 to 1429) ( = Wiener Byzantiηistische Studien, 
η), Wien, 1979, pp. 19-21. 

(173) Voici la teηeur de cette note, qui se trouve sur le premier feuillet de 
garde: έτούτο το χαρτη εϊνε το αγίου στεφάνου τοϋ προτοuμάpτηρa / καl 
άρχιδιακόνοu στεφάνου· καl ε! της το πάρη να ~χει τον / αφwρισμο τόv 
τρηό.κοσίον δέκα καl όκτό θεwφόρον πρwν / ήμόν. και το όγίου στεφάνου τηv 
κατάρα. 

(174) Voir la note "Cromwell ι8" dans la marge de la p. 1. 

(17!) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Ιmιeιιtαίre sommaίre, Ι, pp. 2;~-2μ; Ιο., Fat-simίlis des 
maιιιιsmfs grecs datίs de Ια Bib/ίothίqιιe ιιαtίοιιαle dιι !Χ' αιι ΧΙ V' siecle, Paris, 1891, p. 
17 (planche LXXXIV). 

(176) Cf. Fr. DδLGER, Dtr grίechische Barlaam-Romaιι, eίn Werk des Η. Johannes 
vιm Damaskιι1 ( = Studia patristica et byzantina, Ι), Ettal, 195 3, p. 9. 

( 177) Signaloηs la presence d'un folio non numerote apres le f. 276. 
(178) Les ff. 2;-276 se cornposent de ;z cahiers: 30 quaternions, uη quiηion 

et uη ensemble de 5 folios, dont nous n'avons pas pu decouvrir l'agencement 
exact, a cause d'une restauration recente. Les cahiers etaient numerotes dans 
l'angle superieur droit du premier recto, et daηs l'angle inferieur gauche de 

QUESTIONS ERRANTES LXXXIII 

C'estdans les ff. Ι-2.2.v qu'on trouve un texte provenant desQD. Dans 
cette partie du manuscrit, !e premier texte est acephale, et les pieces 
suivantes sont numerotees de γ a ς'; nous nous trouvons donc en droit 
de supposer que la chute d'un certaίn nombre de folίos a cause la 
disparition d'un texte portant le chiffre α' et du debut du texte p·. Voici le 
contenu des ff. I-2.Zv: un fragment du De natura composita de Jean 
Damascene (ff. Ir-5r; cf. PG 95, 116Β6 - ΙΖ5Α14), le chapitre lO de 
l'Exposifio jidei du meme auteur (f. jr-v; cf. Β. ΚοττΕR, jol;annes von 

Damaskos, ΙΙ, pp. μ.-3 3), la qu. Ι,68 des QD (ff. 6r-7r), une !ettre de 
Michel Cerulaire a Pierre d'Antίoche (ff. 7Γ-13r; cf. PG ΙΖΟ, 78183 

796Α10), et enfin une lettre de Pierre d'Antioche (ff. 13r-22'; cf. PG 
12.0, 796Α11 816Α5). La qu. Ι,68 est attribuee explicitement a Maxime 
(Τοϋ άγίου μαξίμου ερώτησις). 

Grace i un colophon au f. 276r, les cahiers renfermant le roman de 
Barlaam sont bien dates: ils furent acheves par le pretre Jean, le Ι6 avril 
1348 ( ... μη(νiJ άπριλλ[ίy] rς τοϋ έτους. .. ). Evidemment, cette 
date n'est pas valable pour les ff. 1-22, mais le style de l'ecriture (1 79) 

nous incite a situer leur confection vers la meme epoque. L'origine du 
codex nous restant inconnue, une note en grec demotique aux ff. z75v-

276r nous apprend que le manuscrit ou en tout cas le roman de 
Barlaam et Joasaph a ete en possession d'un monastere τής 
βαλαρί(ας) δπου ενε προσηλομένη ε!ς ΤΟ aγιον όρος το μοvαστήρη 

τοϋ κ(υ )ροϋ δϊονϋσου (sic). Nous ignorons a quel moment les f. 1-22 ont 
ete ajoutes au roman de Barlaam, mais l'union des deux parties doit etre 
anterieure au 19 fevrier 17 ι ι, date i laquel!e Roger de Gaignieres (180) fit 
don du codex au roi de France: au f. rr on lit en effet la note "no de 

chaque dernier verso. Les chiffres apportes au debut d.e chaque cahier ont 
presque entierement disparu, suite au rogηage des feuillets: seuls Jes chiffres δ (f. 
z3r), ιδ'(f. 12.7') et λβ'(f. 271r) ont survecu; pour le reste, on distingue encore 
quelques traces aux ff. 3 1r, 10;r, l 11r, 14;', 151r, ι j 9', 175 r, 22 ;r. Les signatures 
en fin de cahier sont mieux conservees: β'(f. ;sv), ιa'(f. 11ον), κγ'(f. zo6v), κε'(f. 
222V), κς'(f. 23ον), κζ'(f. 2;8ν), κη'(f. 246ν), λ'(f. 262V), λa'(f. ηοV); elles ont 
egalement laisse des traces aux ff. 166ν, τ98v, 254ν. La composition des ff. ι-zz 
est moins reguliere: Je premier cahier (ff. 1-8) est un quaternion; il est suivi d'un 
binion (ff. 9-12) et d'un cahier de 9 feuί1les ( l ;-22; un seul folio porte le double 
chiffre 16-17). 

(179) Οη peut la comparer par exemple avec l'ecriture des Vat.Barber.gr.fη 
( l ;z; /24) et Vat.gr.60J ( l μ6 Ι27); cf. Α. TURYN, Codices graeci Vaticaιιi saecu/is 
ΧΙΠ et XJV scriptί anιιorιιmque notis iιιstrιιcti ... ( = Codices e Vaticanis selecti 
quam simillime expressi, vol. XXVIII), Citta del Vaticano, 1964, Tab. 10; et 
104. 

( 180) Sur sa vie, on pourra consulter L. DELISLE, Le cabiιιet des nιanuscrits 
de Ια Bib/iothίqιιe impiria/e. Etude sur /α formation de ce dipόt, comprenant !es eliments 
d'ιιιιe histoίre de /α calligraphίe, de la mίιιiature, de Ια reliure, et du commercr des liιιres d 
Paris avaιιt fίιιveιιtίοιι de l'imprimerie, Ι, Paris, 1868, pp. 335-)56. 
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gaig.5 50", ce qui ίmplique qu'a ce moment le manuscrit se trouvait deja 
dans son etat actuel. 

Porisίnus graeι:m r 268 

Jusqu'a ce jour, ce manuscrίt de parchemin (XIJe s.) n'a guere attire 
l'attention que parce qu'ίl contient une serie dΌuvrages attribues a 
Gregoire de Nysse (ff. η z.v-z93v) (181). C'est intercale entre deux 
homelies de ce Pere (182) que nous avons rencontre un fragment des 
QD, a savoir la qu. 19 sur l'apocatastase (f. Hzr); la piece est intitulee (a 
l'encre rouge): έρώτησις προσενεχθήσα (sic) τώ άγίw μαξίμω. Notre 
texte n'est pas signale dans le pinax ancien qui occupe le f. 4r. 

Nous ignorons l'origίne de ce codex, mais, grace a une note au f. 6', 
nous savons qu'il a appartenu au monastere du mont Galesion pres 
d'Ephese (183). 

Scorίaiensίs R.l.8 

La presence d'un extrait des QD dans ce manuscrit du χνe s. (184) est 
plutόt inattendue: le codex est en effet entierement consacre au droit 
canon, avec comme reuvre principale le Σύνταγμαde Matthieu Blastares, 
compose en η Η a Thessalonique (ff. 1-z97V); selon toute probabilite, 
c'est Blastares lui-meme qui a ajoute i son manuel les petits traites 
juridiques de quelques autres comme Jean le Jeiιneur (ff. :ι97ν-303r), 
Tίmothee d'Alexandrie (ff. 303ν-304V), Nicephore de Constantinople 
(ff. 304V-306V), etC. (185). 

(181) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Invmtaire sommaire, Ι, p. 282; Greg. Nyss. Op., V, pp. l0-

11, 181-181; Greg. Nyss. Op., VIII, 2, p. XXXV. ΙΙ s'agit d'un volume de ;04 
folios, mais les numeros 26~ et 264 ont ete omis lors du foliotage; le f. io4 est 
mutile. 

(181) PG 46, 13οφ1-1 μiD11 d'unepartet PG46, 308Α1-316D6 d'autrepart. 
(183) α. Fr. HALKIN, Μιιtιιιιι:rίf! galisioleι, dans Scrίptorium, Ι ! (1961), Ρ· 

2.2.4. Sur le monastere et son histoire, voir R. JANIN, Lesίglises et les monasteres des 
grands cmtres byzanlins (Bitbynίe, Hellespoιιt, Latros, Galέsίos, Trίbizonde, Athenes, 
Thessaloιιiqιιe), Paris, 1971, pp. 241-.:ιjο. 

(184) Cf. Α. REVILLA, Catάlogo tk los Cόdices Grίegos dι Ια Biblioteι:a de ΕΙ 
fuι:orial, t. Ι, Madrid, 1936, pp. 9-11. Nous neconnaίssons que les phases les plus 
recentes de l'histoίre de ce manuscrit. ΙΙ est presque certain qu'il a appartenu a 
Antoine de Covarrubias, qui fut professeur de droit civil a l'universite de 
Salamanque durant la deuxieme moitie du XVIe s., puis gouverneur de 
Valladolid, et passa les demieres annees de son exίstence comrne "Maestreescuela" 
i Tolede, ville ou il mourut en 16ο:ι.. Apres sa mort, ses livres allerent a 1a 
bibliotheque de Philippe ΙΙ; cf. Ch. GRAux, Ε.sοί, pp. μ i-318, et Ε. MILLER, 
Cαtι:ιkιgιιι dιs manιιscrits grea tk Ιι:ι biblίotheqιιe de /' fucurίa/, Paris, Ι 848, p. XVIII. 

(181) α. H.-G. BECK, Kirι:he ιmd Ιheologίsι:he Literatι;r im byzantiιιischeιι Reίch 
(= Handbuch der Altertumswissenschaft, Zwδlfte Abteilung, Zweiter Teil, 

QUESTIONS ERRANTES LXXXV 

La "protheoria" du Σύνταγμα (ff. 1r-2or; cf. PG 144, 960Α1 997C5) 

est suivie de deux textes dont οη ne retrouve aucune trace dans l'edition 
de Rhalles-Potles (186). Le premier est un decalogue (tΊ παλαιά δεκάλο
γος (Κ ΤΟϋ λευί"ΤιΚΟU), tandίS que Je deuxieme (ff. 2.0V-z τt) doit etre 
identifie avec la qu. 19, traitant du sens du terme άποκατάστασις chez 
Gregoire de Nysse; Maxime est donne explicitement comme l'auteur de 
ces lignes. λ ce fragment succede la table des chapitres du Σύνταγμα (PG 
144, 997C6- 1016C14). 

Scorialensis Ψ.ΙΙΙ.7 

Dans le Scor. Ψ.ΙΙΙ.7, un manuscrit de parchemin ecrit au XIe 
s. (187), nous avons rencontre (f. 3 1 zr-v) la qu. 1,68 des QD; cette 
question isolee est attribuee au Confesseur (τοΟ όγίου μαξίμου). 
Notre texte s'y voit precede par une autre έρωταπόκρισις, 
concernant l'adoration de Dieu (ff. 3 r rν-3 1:ιf) (188); ίl est suivi par 
quelques extraits empruntes a S. Jean Chrysostome. 

Faute de colophon ou d'autres indications sures, nous ne savons 
rien sur l'endroit ou notre manuscrit a vu le jour. Son dernier 
possesseur avant son entree a l'Escorialfut Don Diego Hurtado de 
Mendoza (189) (cf. la note au f. 3r). 

f/atίcanus graecus 419 

L'extrait des QD se situe dans la partie qui a ete ajoutee tardivement 
au corps du codex (ff. I-VII, 1-6) (190); en dehors des iήdex composes par 
Gozzadini et par Allatius, ces feuilles contiennent les pieces suivantes: 
une constitution synodale d'Andronic 11 (f. νπv-τη, des vers de 

Erster Band), Mίinchen, 1919, p. 786. Malgre quelque discussion. l'annee de 
composition du Σύνταγμα semble bien etre ι 3 3 j ; pour l'etat de la question, voir 
C.G. PπsAκrs, De noι;veaι; sι;r /α date dι; Syιιtι:ιgma de Matthieι; B/astarέs, dans 
Byzantion, j ι (1981), pp. 638-639. 

(186) Cf. Γ.Α 'ΡΑΛΛΗ- Μ. ΠΟΤΛΗ, Σίιvτayμa τών Θείων κai Ίερώv Κανόνων 

τώv τε Άyίων κa) πavευφ~μωv 'Αποστόλων κa1 τώv Ίερών οlκοuμεvικών κal 

τοπικών Συνόδων κa) τών κaτa μέρος Άyίωv Πατέρων, VI, 'Αθήναι, 1859; c'est 
cette edition qui a ete reprise dans les t. 144-145 de la PG. 

(187) Cf. G. DE ANDRES, Catdlogo, ΙΙΙ, pp. 62-63. 
(188) Voici quelques precisions sur ce texte, dont l'auteur du catal(ψue ne dit 

pas grand-chose. L'interrogation est Πώς δεi προσκυνείv τόv θ\ί; tfl(. : Καθώς 
(sic) ό κς εΤπεν; expl.: δτι μέλει περ1 ~μών αύτώ. La question semble ίntroduite 
par un sigle, qui pourrait bien etre celui de Sophrone. 

( 189) Α son sujet, voir p. LX, η. 96. 
(190} Cf. R. DEVREESSE, Codices 330-603, ΡΡ· 1; 1-Ι 34; Ρ. CAr>ART ν. ΡΕRΙ, 

Sιιssidί biblίograftci, pp. 426-427. 
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Gregoire de Nazianze (f. 2•) et d'Amphiloque d'Iconium (f. 2r-v), deux 
lettres de Basile (ff. 2ν-3•), une question d'Anastase le Sinaϊte (ff. 3ν-4η, 
Ι4 sentences de Peres de l'Eglise (ff. 4ν-5 ν) (191), la qu. 19 desQD (f. 5'), 

un canon d'Andre de Crete (ff. jν-6η et une methode pour calculer le 
jour de Paques. La question provenant desQD porte le lemme τοϋ άγίου 
μαξίμου έκ τών πεύσεων καl άποκρίσεωv . L'ecriture des feuilles 
adventices remonte au XIVe s., tout comme celle du codex lui-meme. 

Venetm Marcianιιs graecιιs 494 

Une partie de ce codex du XIIIe s. (192) est occupee par quelques 
ouvrages de S. Maxime le Confesseur, a savoir la lettre liminaire au 
pretre Elpidius (f. 107•) suivie des 4 centuries des Char (ff. 107•-1 τ4ν), 

les 2 centuries des ThOec (ff. Ι τ4ν-121•) (193) et les Cap.XV (f. 121•·V). La 
section se termine par un texte tres bref, intitule Τοϋ αύτοϋ άγίου (sic) 

μαξίμου άρεταl ψυχής ίη καl σωματικαl ζ (f. 121ν); malgre les quelques 
changements qu'a subis le texte (194), on y reconnait facilement la qu. Ι, 1 

desQD. 

Β. Les petites collections 

Florentinm, Med.-Laιιr., plιιt.IX,16 

Le codex Florent., Med.-Laιιr., plιιt.IX,16 contient actuellement 123 

folios de parchemin (195). Le livre est acephale et ίΙ s'agit d'un palimpses
te, dont le texte sous-jacent - ecrit en minuscules - semble dater du 
Xe /XIe s. L'ecriture superieure a ete datee du XIVe s. par l'auteur du 
catalogue (196) ; cette ecriture est peu soignee et on ne la dechiffre pas 
toujours sans difficulte. 

Le manuscritnous a conserve 4 questions provenant desQD(ff. 112•-

113•), quelque peu perdues entre un traite de Nicetas de Byzance 
(Νικήτα βυζαντίου φιλοσόφου καl διδασκάλου ... ; ff. 9sv-112•) et un 
texte sur les azymes de Nicetas Stethatos (ff. 113•-117ν). La premiere 

(191) Les auteurs cites sont Basile, Cyrille, Gregoire de Nazianze, Jean 
Chrysostome, Theodore Studite et Maxime. Α ce dernier appartient la 7e 
sentence, qui n'est autre qu'une citation de Char, IV,47 (cf. CERESA-GASTALDO, 
p. z1z). 

(192) Cf. Α.Μ. ΖΑΝΕΤΤΙ - Α. BONGIOVANNΙ, Graeca D. Marci Bibliotheca 
codicιιm mαnιι scriptorum per titιιlos digesta ... , Venetiis, 1740, p. z 5 8. 

(193) Ces deux centuries ne portent pas de titre, et elles sont designees 
respectivement comme τοϋ αύτοϋ πέμπτη έκατοvτάς (sic; f. 114V) et τοϋ αύτοϋ 
άγίου (sίc) μαξίμου fκτη (sic) έκατοvτάς (sic; f. l 17v). 

(194) Le texte sera cite iι la p. CLXV. 
(195) Cf. Α.Μ. BANDlNIUS, Catalogιιs, l, pp. 413-416. 
(196) Cf. Α.Μ. BANDINlUS, Catalogιιs, l, p. 416. 

PETITES COLLECTIONS LXXXVII 

question, a savoir la qu. Ι,68, porte le titre Τοϋ άγίου μαξίμου περί τοϋ 
σχήματος τών μοναχών. La deuxieme n'est autre que la qu. 14 (I,4z), la 
troisieme, la qu. 142 (Ι,62), et la quatrieme, la qu. 144. Signalons que, 
sauf pour la qu. 14, interrogations et reponses sont introduites par les 
mots έρώτησις / άπόκρισις. 

La qu. Ι,68 est legerement plus longue que dans le reste de la 
tradition (197) ; en effet, apres le dernier mot ( άμαρτήσεται, 11. 5 ο/ 5 1 ), on 
rencontre une au tre interpretation, dont voici la teneur: 

άλλως (in mg.)· Ό μί:ν χιτώv την δικαιοσύνην σημαίνει, ή δί: ζώvl τηv 

νέκρωσιν τοϋ σώματος, το δί: κουκούλλιον τηv ταπειvοφροσύvηv, το δέ. 

άνάλαβοv τον σταυρόν, το δε περιβόλαιον την τής άφθαρσίας στολήν, τa 

δε σανδάλια την άvάβασιν τl] τfjς σωτηρίας (?) τής είρήνης όδy. 

En marge de la meme question nous lisons quelques manchettes du 
copiste lui-meme, telles que περί τοϋ άναλάβου, περί τοϋ κουκουλλίου, 
περί τών σανδαλίων, τί το περιβόλαιον. Ajoutons encore que, vers la fin 
de la question, le copiste a note les chiffres δ a ς<-dans la marge, et que le 
chiffre α se retrouve dans le corps meme du texte, avant les mots Το δε 

μαϋρα (!. 47). 
Nous ignorons la provenance exacte de ce codex, mais le reemploi du 

parchemin fournit un argument valable pour situer ses origines - ou en 
tout cas l'ecriture du XIVe s. - en Italie meridionale (198). 

Monacensis graecιιs 1 ο 

Les ff. 5 20-688 de ce gros volume ont conserve une collection 
d'ceuvres de Maxime. L'analyse de Ι. Hardt (199) nous dispensant d'en 
decrire le contenu, nous nous bornons a une seule observation, qui est 
assez significative du point de vue de la filiation des manuscrits: d'apres 
les renseignements fournis dans le catalogue, du f. 62 j au f. 692 le 
contenu du Monac.gr.10 est parfaitement identique (200) a celui du 

(197) De Ιiι sans doute l'hesitation de Bandini sur l'identification de ce texte: 
'Έst fortasse desumptum ex eius Quaestione LXVII. Operum edit. Paris. λ. 
MDCLXXV. Tom. Ι, p. μ6" (Cf. Catalogιιs, l, p. 415). Abstraction faite de 
l'interpretation finale, le texte du Florentinus correspond cependant fort bien i 
celui de l'edition. Le caractere interpole de la fin de Ι'έρωταπόκρισις nous paraίt 
indeniable, puisque les lignes en question font aussi bien defaut dans la branche 
occidentale de la tradition des QD, que dans la branche orientale. 

(198) Cf. R. DEVREESSE, Introdιιction, p. 15; Μ. FoRMENTIN, Ι palinsesti greci, 
p. 149· 

(199) Cf. Ι. HARDT, Catalogus, l, pp. 48-85. 
(200) Bien que l'explicitcite par Ι. Hardt pour la piece intitulee Tou αuτοϋ έκ 

τής προς Ίωάvvηv κουβικουλάριοv όρθής όμολογίας i'κθεσις differe legerement 
dans lesdeuxdescriptions (cf. Catalogus, l, p. 80, et ΠΙ, p. 464), il nous semble qu'il 
s'agit du meme texte (mutile dans le Monac. gr. ιο). 
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Monιu.gr.221 (ff. 1-40). Au f. 6s6r, nous lisons les qu.e8 50 et 19, avec, 
dans la marge, τοϋ αύτοϋ (scil. Μαξίμου). 

Le copiste de cette partie du codex a revele son nom: έμμαvοufjλος 
εύβεvείς ό έκ μοvεμβaσίας έγραψε (f. 692 v). Cet Emmanuel (001) se 
trouvait parmi les nombreux scribes grecs attaches a la Bibliotheque du 
Vatican (202). Nous possedons plusieurs manuscrits dates ecrits de sa 
main: le plus ancien (Amstelodam., Βίbl.ιιnίv., gr.τ2) date de 1548 et les 
plus recents (les Monac.gr.J6 et 37) de 1 5 56; i! nous semble des lors 
indique de situer la confection de notre temoin vers le milieu du xv1e s. 

Monaιensis graecιιs 221 

Le contenu de ce manuscrit du XIIJe s. (203) se laisse diviser en deux 
sections differentes, dont la derniere (ff. 41r-n3) est integralement (204) 

consacree a Nicephore Blemmyde; on y lit entre autres les deux livres de 
son celebre manuel de logique et de physique (ff. 41r-203V). Les ecrits 
remplissant les ff. Ι a 3 7r sont dus a Maxίme ; on en trouve une analyse 
dans le catalogue de Ι. Hardt; entre ces sections s'intercalent quelques 
questions et reponses de contenu theologique (ff. 37•-38V) et un "canon 
paschale" (ff. 39r-4ov) (205). 

Apres un extrait des Amb. Thom. (PG 91, ΙοΗDι - 1036C1a), on 
rencontre deux έρωταποκρίσεις faisant partie des QD (ff. 3 5v-36r), a 
savoir les qu.e8 so et 19; dans la marge, par les mots τοϋ αύτοϋ a la 
hauteur de la premiere question, le copiste a designe Maxίme comme 
auteur des deux textes. La qu. 19 est suivie de la definition (vωσίς έστι 
διεστώτωv πραγμάτων κοιvωνικη σuνδρομη, qui se lit egalement dans 
Anastase le Sinaϊte, Hodegoι, Il, s, 11. 3-4 (206). 

(zo1) α. Μ. VOGEL ν. GARDTHλUSEN, Schreiber, p. Ι 17; dans ce repertoire 
on pourra se rendre compte de 1' orthographe capricieuse qu'a connue son nom; 
voir egalement Ε. GAMILLSCHEG - D. HΛRLFINGER, Reperlorium, Ι, p. 76 (nO 
IIJ). 

(:ιοz) Voirason sujet Ρ. CANART, Leι maιιuscf'ilscopiίs par Emmaιιuel Proιιataris 
(z116-η70 envirOlf}. Essai d'itι«h codicokιgiqιιe, dans Μίlαιrgμ Eugeιre Tisseraιιt, VI 
( = Studi e Testi, z36), Citta del Vaticano, 1964, p. 182 (surtout η. 31). 

(:ιο3) Cf. 1. HARDT, Catalogιιs, ΙΙ, pp. 461-471. On ne negligera pas la 
description de ce manuscrit fournie par Α. HEISENBERG, Nίcephorί Blemmydae 
ctmiutlllffl ιιίtαι et carmίna ( = Bibliotheca Teubneriana), I,ipsiae, 1896, pp. XXV -
XXVII; cet edίteur a date le Monac.gr.221 du XIVe s. 

(zo4) Pour etre tout a fait exact, il faut toutefois signaler un petit texte 
d'Emmanuel Philes, introduisant l'eloge de S. Jean l'Evangeliste (f. zo4). 

(:ιο') Sur ce texte, voir Α. HEISENBERG, op.cit. (η. 203), p. CVIII. 
(zo6) Cf. Κ.-Η. UΤΗΕΜλΝΝ, Αιια.rtαsίί Siιιailae Viae Dux ( = Corpus 

Christianorum, Se:ries Graeca, 8), Tumhout-Leuven, 198 1, p. 50. 

PETITES COLLECTIO~S LXXXIX 

Oxoniensis, Bodleianus Baroccianus g! 

Les Homiliae in hexaifmeron de Basile (ff. r 1 3r-z.01 ν) et les Responsiones 
de Syrneon de Thessalonique (ff. 7or-107V) constίtuent les seuls ouνra
ges d'une certaine dimension conrenus dans ce manuscrit, quι semble 
deνoir etre date de la deuxίeme moitie du XVe s. (207). Pour Je reste, !e 
codex renferme des extraits tires des ecrits d'un bon nombre de Peres, 
parmi lesquels Maxime. De sa plume on lit le prologue aux scholίes des 
QThal(ff. 10•-11•),les qu.es XXVIII, ΧΧΧ, ΧΧΙΧ, ΧΧΧΙΙΙ, XXXIV, 
XXXVIII, XLI, XLIII, XLIV, LXIII, ΠΙ des QThal (ff. 4ψ-6z") et 
quelques fragments des G'har (ff. 6; ν-67ν). Au f. 109r, nous constatons la 
presence, anonyme et sans tίtre d'ensemble, des qu.es Ι,7, Ι,19 (78), I,z.o 
(8;) et Ι,15 (50) des QD(208). 
Α partir du f. l χο•, une autre maίn apparait dans le codex. Selon la 

description de Η. Ο. Coxe, le temoin aurait conserve des extraits pro
venant des QD au f. 204•: 'Έxcerpta [ex S. ΜΑΧΙΜΙ Quaestionibus 
et Dubiis] imperf. fol. 204. Incip. κατό. τί είρηται τοϋ Έροδίοu (sic) rΊ 

κατοικία, in edit. cit. tom. ί p. ; 1 l ". Apparemment, Coxe s'est Jaisse 
induίre en erreur par le fait que cette question ressemble a l'inrerroga
tion de la qu. I,z8; nous sommes cependant en mesure d'affirmer que les 
textes cites au f. 204r n'ont aucun rapport aνec les QD de S. Maxime, 
dont le nom n'est d'ailleurs pas mentionne a cet endroit. 

Scorialensis Υ.ΙΙΙ.2 

Le recueil de textes patristiques du Scor. Υ.ΙΙΙ.2 vise indeniablιoment la 
pratique de l'ascese et de la meditatίon spίrίtuelle; νoici a ce propos 
quelques textes caracteristiques: Jes Char de Maxime le Confesseur (ff. 
4•-z2"), les Ep. 9 et 2J du meme auteur (ff. I47r-148V), les Cent chapitres 
sur /α perfection spirituelle de Diadoque de Photice (ff. 76r-9sv), les 
Exhortations aux moines de l'Inde de Jean Carpathios (ff. 98ν-1 rov) et le 
traite Sur la continenι:e et la vertu d'Hesychius (ff. 3 5 7r-n3•). 

(207) Cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p. 1, cσ!Ι. 144-146; on ajoutera les ren
seignements fournis par Ε. GAMrLLSCHEG D. HARLFINGER, Repertorίum, ι, 

p. 46 (no '7). L'auteur du catalogue a situe le temoin au debut du χνe s., ce qui 
semble contredit par le contenu: en effet, aux ff. 3r-4r figure une liste dcs eνeques 
grecsqui ontparticipe au concile de Florenceen i438- 1439 (cf. ν. GRu~fEL, op.cit. 
[p. XLYIII, η. j 9 ], p. 4 \ j ). On doit donc reporter la date de confection du 
manuscrit au moins au second tiers du xve s., a moins qu'il ne s'agisse d'une 
partie inseree posterieurement, comme le suggere peut-etre le fait que le premίer 
cahier (ff. 1r-8ν) a ete copie par une main differente. 

(208) Il est etrange que Coxe, qui aνait devant lui un exemp!aire de l'edίtion 
de Combefis, n'ait pas reconnu l'origine de ces textes; il s'e~t contente d'une 
descripcion tres vague: "Notitiae aliquot de historia Lamech, de vol.Jntatίbus 
divinis, etc."; cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p. 1, col. 146. 
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Le f. 1 ysr-v est occupe par quatre έρωταποκρ(σεις reprises auxQD, a 
savoir les qu.es Ι,10, Ι,1, Ι,2 et l,7. Seule la qu. Ι,10 est pourvue d'un 
lemme, qui d'ailleurs trahit une certaine ignorance chez le copiste, puis
que celuί-ci a confondu les QD avec les QThaJ, quί ont toujours ete 
mieux connues: έρώτησις τοΟ άγιωτάτοu θαλασσίου προς τόv έv άγίοις 
μάξιμοv τόν όμολογητήv. Le codex est en bombycin et l'ecrίture permet 
de le dater du XIIJe s. (200). 

Scorίalensis Υ.ΙΙΙ.19 

Le caractere spirituel et ascetique des textes contenus dans le 
Scor. Υ.ΙΙΙ.19 (1110) est indeniable; le scribe a en effet fixe son choix 
sur des ecrίts d'auteurs tels que Diadoque de Photice(ff. 3r-3 7V), 
Jean Carpathios (ff. 97v-II6V), Thalassius (ff. 117r-1z9v), Marc le 
moine (ff. 208V-246v) et quelques autres maitres de la spίritualite. 
Aux ff. πν-66ν apparaissent dans l'ordre inverse les deux 
centuries des ThOec de Maxime, suίvies immediatement (ff. 67r-
68V) des ~ έρωταποκρίσεις que voici, tirees des QD: 

Scor. Vat,gr. selections sujet de la question 
Υ.ΙΙΙ.19 Ι70'{ Ι ΙΙ ΠΙ 

Ι 189 z6 . . Mι:ztth. 1:ι, ; 1-μ; Marc. ;, :ι8-z9; 
Lι«. 12, 10 

2 40 14 6 Mι:zlth. j, Η 

; 140 .10 . Luc. 18, :ι-8 

4 - Zj Ι7 . loh. s, n; 8, Ij; lz, 48 
j 67 . . Mι:ztth. 24, ;6; Marc. 1 ;, μ 

(209) Cf. G. DE A."ΙDRES, Catάlogo, Il, pp. 14.1.-147; ΠΤ. ΝικοΛοnοΥΛΟΥ, 
Αί εlς τον Ίωάννην τον Χρυσόστομον έσφaλμέvως άποδιδόμεναι έπιστaλαί 
( = «ΑΘΗΝΑ». Σύγγραμμα περιοδικόν τής έν Άθήναις 'Επιστημονικής Έτaι
ρείaς. Σειρό. διατριβών καί μελετημάτων, 9), έν Άθήνaις, 1973, pp. 184-181. 
Nous n'avons aucune indication dίrecte sur le lieu de copίe de ce rnanuscrίt. Par 
contre, son histoire se laisse reconstituer a partίr du milieu du xve s., periode 
vers laquelle un certain Matthieu decrίvit sa carrierc ecclesiastique au f. 38ιr; de 
ses renseignements qui sont, sou!ignons-le, plus precis sur les ι;lates que sur les 
!ieux, on peut deduίre que le manuscrit se trouvait a Ancyre vers 1460 (une 
transcription de cette note a ete donnee par J. DARROUZES, Notes d' Asίe Mίnιιure, 
dans Άρχείον Πόντου, :6 [1964], pp. ;8-;9). Un siecle plus tard, le codex 
reapparait en Occident, ο\:ι les participants au concίle de Trente (1146-156;) le 
consultercnt (voir la note sur la dcuxieme feuille de garde au debut du codex). 
Nous pouvons supposer qu'il fut emmene en Espagne irnmediatement apres la 
fin du conciJe, puisqu'il a fait partie de la bίbliotheque de Diego Hurtado de 
Mendoza (cf. note au f. 1'); au sujet de ce dernier personnage, voir p. LX, n. 96. 

(2.!ο) Cf. G. DE ANDREs, Catάlogo, ΙΙ, pp. 169-!71. 

PETITES COLLECTIONS XCI 

Par son contenu, cette collection est manifestement independante 
tant des selections connues que du Vat.gr.1703 dans son etat 
actuel; puisque les questions traitent toutes de passages evangeli
ques, il est probable que le compilateur a suivi un principe scriptu
raire. 

Maxime est designe comme auteur par le lemme τοΟ αuτοΟ είς 
το accompagnant la premiere question; les mots έρώτησις : 
όπόκρισις introduisent chaque interrogation et chaque reponse, 
sauf dans la premiere question. Au-de'ssous de la derniere 
question, le scribe a exprime (a l'encre rouge) son admiration 
pour l'exegese maximienne, en deux dodecasyllabes: 

πάχος ξέσας μάξιμος τfjς γραφής δλης: 
τόv voOv έλαύvει προς θεωρίας βάθος: --

La datation du temoin repose sur la note (τους ςωςη uηvος 
φεβρουαρίου, laissee au f. 248r par la main qui transcriYit un 
dialogue de Marc le moine (PG 65, 1072Α1 - II01D14). Ainsi le 
debut de l' an 1 3 60 constitue un terminus ante quem pour la confection 
de la partie du manuscrit contenant les extraits des QD. Cette date 
est confirmee par les filigranes, que G. de Andres a identifies. De 
l'histoire du temoin nous savons uniquement qu'avant d'entrer a 
lΈscorial, i1 a appartenu a Antonio Agustίn (211). 

Vaticanus graecus 1700 

Les 159 folios de ce codex de petit format ( 147 χ 110 mm.) peuν·ent 
etre divises en 49 sectίons differentes (212), qui traitent assez souvent de 
problemes dogmatiques et canoniques; οη y lit egalement une serie de 
sentences attribuees a des auteurs de l'epoque classίque (f. 25r·Y) aίηsί 
que quelques digressions d'ordre medical (ff. 26r-27v) et astronomique 
(f. 3 ;r-η. Apres une serίe de 11 anathemes lances contre toutes sortes 
d'heresίarques (f. 44v-45v), viennent, sans aucun lίen avec les textes 
voίsins, les qu.e• Ι,2 et Ι,7 des QD (f. 45v); ces deux έρωταποκρίσεις 
sont anonymes. 

Les filigranes, identifies par C. Giannellί, nous apprennent que le 
temoin a νu le jour pendant la premiere moitie du x1ve s.; d'une lίste 
deS dateS pasca!es pour les anntcS 1; 33 a 1394 (ff. 18Γ-1ψ), ΟΠ peut 

(z ι ι) Dans le catalogue redige par Agustin (n° 68) et mentionne par nous iι Ja 
p. LXI, n. 99, les extraίts des QD sont decrits comme: 'Έίusdem dialogus 
quaestionum sacrae scripturae, siνe de blasphemia ίη Spiritum sanctum." Λu 
sujet d'Agustίn, voίr p. LΧΙ, n. 98. 

(211) Cf. C. GΙANNELLI, Codices 1684·1744, pp. ;0-41; Ρ. CANART Υ. PER!, 
Sussidi bibliograftci, p. 634. 
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deduire que le manuscrit a ete acheve en l 3 3 3 ou peu avant. Toute 
indication concernant le lieu de copie faisant defaut (213), nous devons 
nous contenter de savoir qu Ά. Lollino fut le dernίer possesseur prive de 
l'actuel Vat.gr.τ700 (214). 

Vatίcanιιs graecιιs τ778 

Ce manuscrit de papier, compose de deux parties (ff. l-24 et 25-191) 
dont la deuxieme est acephale, a fait !Όbjet d'une description detaillee de 
la part de Mgr Ρ. Canart (216); occupons-nous donc uniquement des 
extraits qui proviennent des QD. Ils sont precedes d'une serie de 
definitions sur l'essence, l'hypostase, la nature, etc. (ff. l87V-189V); sans 
qu'il y ait la moindre parente thematique viennent alors les qu.es 119 et 
144 des QD (ff. l89v-19or); tout lemme ou nom d'auteur fait defaut. Le 
manuscrit finit sur quelques lignes bien connues (BHG 925) tirees d'un 
eloge de S. Jean par Sophrone de Jerusalem, lignes qui suivent 
immediatement la qu. 144 (f. l9or). 

C'est a Patmos que ce temoin a ete copie, a la demande d'A. Lollino, 
qui connut les textes conserves au monastere grace a une liste de 
manuscrits qu'un higoumene complaisant lui fit parvenir en l 5 8 l ou 
1582 (216). Lollino y a marque un certain nombre de textes dont il desirait 
une copie et, aussitόt apres, a envoye a Patmos deux scrίbes a sa 
solde(217). Le modele des ff. 25-190 n'a pas (encore) ete retrouve(218). 

(1l3) Le copiste a laisse son nom au f. 26r ( + ι<ησ0>υ βοηθ<ει> μοι τω γραφει 
δανιηλ +) c:t au f. 5 5ν (+του εύτελοϋς δανιήλ +); ce Daniel n'est pas repertorie 
dans Μ. VOGEL - ν. GARDTHAUSEN, Schreίber, ΡΡ· 98-100. 

(114) Cf. Ρ. BATIFFOL, Lol/ino, pp. μ-33 (sous le no 16). 
(215) Cf. Ρ. CANART, Codices Vatίcani graeci. Codices lNJ-1962. Tomus Ι: 

Cοdίcιιnι enaπationes ( = Apostolicae Vaticanae codices ιnαnιι scriptί recensίtι), Citta · 
del Vaticano, 1964, ΡΡ· 116-118; Ρ. CANART- ν. ΡΕRΙ, Sιιssίdi bibliograftci, Ρ· 641. 

(116) La description du j 1e manuscrit de cette liste s'applique bien a la partie 
acephale (ff. 15-191) du Vat.gr.1778: Μαξίμου φιλοσόφου βιβλίον άνευ άρχής 
περιέχει έν άρχ!j λέξεις τινός κατ'άβ~ δς έξηγείται δι'όρισμών, έν τέλει δε 

διαφόρους θεολογικός ύποθέσεις και έξηγήσεις; cf. G. MERCATI, Per Ια storia, Ρ· 
1 μ (nO μ*). 

(117) D'une lertre adressee par G. Buonafe au cardinal Sirleto et datee du 8 
avril 158 3, il ressort qu'a ce momc:nt les copistes envoyes par Lollino etaient deja 
au travail; cf. Ρ. BATIFFOL, Lol/ίno, p. 19. Apres la mort de l'eveque, notre codex 
a etιΞ transporte a la bibliotheque Vaticane; cf. Ρ. BATIFFOL, Lollino, p. 44 (sous 
le n° 94). 

(118) La sc:ule chose que nous sachions de ce modele, c'est qu'il etait tres 
incorrect: le copiste de cette partie du Vat.gr.1178 a en c:ffet note a la fin: έγράφή 
έξ άντιγράφου ταμάλιστα έσφαλμένου. 

APPENDICE 

Appendice: Quelques manuscrits examines tardivement 
ou ηοη examines 

XCIII 

Au cours de nos recherches dans les catalogues, nous avons appris 
l'existence de quelques autres temoins des QD, sans pour autant a\'oir eu 
l'occasion de les voir. Ces temoins sont probablement tous tres partiels, 
et la plupart d'entre eux ne portent meme que des questions "errantes". 
Voici une breve description de ces manuscrits: 

Athonensis, Stavronikita 62 

Le catalogue signale au f. 271v un texte intitule Λύσις τού άγίου 
Μαξίμου έρωτηθέvτος περ\ άποκαταστάσεως (219); il γ a toutes chances 
qu'il s'agisse la de la qu. 19 des QD, laquelle figure egalement, 
rappelons-le, sous un titre tres semblable, dans l'Athon., Iber.382 (cf. p. 
LXXX) (22Ο) ; \e codex est date du XIVe /XVe S. 

Cryptoferratensis Β.α. VII 

Ce manuscrit du χπe /XIIIe s. contient la qu. Ι, 1 desQD aux ff. 236ν-
2 3 7r, sous le titre έκ τοϋ άγίου (sic) μαξίμου (221). 

Florentinus, Med.-Laur., plut. VΠΙ,20 

Au f. 111 r-v de ce manuscrit du xe /Xle s., οη rencontre la qu. 19 des 
QD; elle est introduite par le lemme έρώτησις προς τόv άββiϊv 
μάξ<ψΟV> (222). 

Mosqιιensis, Bibliothecae synodalis gr.363 (Vlad. 418) 

D'apres l'archimandrite Vladimir, ce codex du XVe s. contient aux ff. 
28ψ291 un texte intitule έρωτήσεις διάφοροι et commenι;ant par les 
mots Τίvες είσίv άρετα\ ψυχής; malheureusement, l'explicit n'est pas 
donne (223). Nous supposons qu'il s'agit d'un temoin-incomplet-de 

la selection Ι. 

(219) Cf. Spyr. Ρ. LAMBROS, Catalogue, Ι, p. 81. 
(120) Cette hypothese nous a ete confirmee par R. Bracke (lettre du j mai 

1981). 
(221) Cf. Α. RoccHι, Codices Cryptenses seu Abbatiae Cryptae Ferratae ίn 

Tιιscu/ano, Tusculani, 188 3, pp. 64-70; Rocchi date le manuscrit du xre s. 
(222) Cf. Α.Μ. BANDINIUS, Catalogus, Ι, p. 365, qui date le manuscrit du χπe 

s., a tort. Le codex provient clairement d'Italie du Sud. 
(223) Cf. Archimandrite ΒπΑΙΗΙΜΙΡο, CucmeMamu4ecκoe onucaHίe pγκonuceii 

Mocκoecκoii CuHoda.ι&Hoii (Πampίapuιeii) 5u6.1ίomeκu, q, 1: Pyκonucu 2pe4ecι<iH, 
Moscou, 1894, p. 630. 
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Oxoniensis, &dleianus Cromwellίanιιs 7 

Ecrit au ΧΙΙΙe s., ce manuscrit a conserve la qu. 1,68 des QD, a la 
p. 608, sous le lemme Τοϋ έν άγίοις δσιομάρτυρος άββά Μαξίμου (224). 

Petropoiitanιιs, Bibliothecae pιιblicae Saltykoιι-Scedrin, gr. 108 

Dans ce manuscrit du XIIe/XIIIe s. (225), se lisent, d'apres de Muralt, 
les qu.es 19 (f. 12.~r; Περl τών άποκaταστάσεων) et Ι, Ι Ι (f. 116ν; Τρείς 
δικαιοσύνας ... ) des QD. 

Sίnaiticιιs gr.1864 

On date ce manuscrit du XVIIe s. La piece mentionnee sous le no 12 

du catalogue doit tres probablement etre identifiee auxQD; elle porte le 
titre: Τοϋ όσίου πατρός ήμών Μαξίμου προς πεύσεις άποκρίσεις τίνες 
άρεσαl> της ψυχής, τίνες σοϋ> σώματος (226). 

Venetιιs Marciam;s graecιιs f70 

Touta 1a fin de cemanuscrit du XIe s., a la suite du LA, on lit laqu. Ι, 1, 

attribuee explicitement a S. Maxime (έρώτησις πρδς τον dββάν 

μάξ<ψΟV>) (227). 

Vemtιιs Marcianus graecιιs ΙΙ, SJ (olim Nanianιιs CVII) 

11 s'agit d'un palimpseste du x1ve s., dont le texte superieur contient 
au f. 3r-v la qu. 159 des QD; le manuscrit provient tres probablement 
d'Italie meridionale (228). 

(224) Cf. Η.Ο. Cοχε, Cata/ogi p. Ι, col. 426; Ε. GΛMILLSCHEG - D. HΛRL
FlNGER, Repertoriιιm, p. jO (n° 50). 

( .ι:ι. ! ) Cf. Ε. DE Μ URΛLT, Cata/ogιιe den111J11ιιscrits grecs de /α Bibliotheqιιe Impίria/e 
Ριιblίqιιe, St.-Petersbourg, 1864, p. 62; voir aussi Ε. 3. ΓpaacτpeM, Kama,ioz 
zpeoιecκux pyκonuceil ΑeΗΙΙΗi!pαι}cιαιχ xpaHUιtUUI, dans BH3aHTHiicι:Hii apeMeHHHΙ, 
ΧΧΙΙΙ (196~). p. 175. 

(η6) Cf. ν. BENESEVlC, Opisanie, Ρ· 141. On tiendra egalement compte de 
ce que signale 1' auteur du catalogue sous le no z4 du meme manuscrit : " Έvταϋθα 
κα\ έμπρός ε!vαι τό. έπίλοιπα τώv έρwταποκρ(σεwv τοϋ κuροϋ Μαξίμου" (p. 141). 

(z:η) Cf. Α.Μ. ΖΛΝΕττ1-Α. BoNGIOVΛNNl, op.cit. (p. LXXXVI, n. 192), p. 2.99· 
( 2:1.8) Cf. Ε. MroNr, Bibliothecae Divί Marci V enetiarιιm codices graeci manιιscripti, 

Vol. Ι, pars prίor ( = Indici e cataloghi, Nuova Serίe, 6), Roma, τ967, pp. z 50· 
151; Μ. FoRMENTIN, Ι palinsesti greci, pp. 175-179. 

χcν 

Co:scLusioNs 

L'analyse et la classification des differentes sources dont 
dependra l'etablissement du texte des QD nous permet deja 
quelques deductions importantes sur la transmission de cet 
ouvrage. Pour ce qui concerne sa diffusion, le nombre peu eleνe 
des manuscrits conserves nous semble contraster singulierement 
avec la rίche tradίtίon dont peuvent se vanter quelques autres 
ecrits du Confesseur, tels que les 4 centuries tres populaires sur la 
charite, les Ambigua et, nonobstant la difficulte et la longueur du 
texte, les QThal. En fait, la selection Ι est la seule recension de 
lΌuvrage qui ait connu une certaine diffusion, mais la aussi les 
temoins anciens et complets sont rares. Pour ce qui est de la 
tradition des autres recensions, les manuscrίts sont vite comptes : 1 

pour la recension originale, 1 pour la selection ΙΙΙ et 3 pour la 
selectίon ΙΙ. 

Une deuxieme observation non sans importance concerne les 
circonstances dans lesquelles notre texte a survecu. Les QD 
accompagnent en effet rarement d'autres ecrits de S. Maxime: 
ainsi, l'ouvrage se trouve isole dans les temoins des selections ΙΙ et 
ΠΙ, etprobablement en allait-il de meme dans le Vat.gr.ι703. Dans 
le Par.gr.z74, qui, comme nous le verrons (pp. cxr-cxn), contient 
un etat tres ancien du texte de la selection Ι, les QD semblent 
egalement avoir ete le seul ouvrage de Maxime. Tout cela permet 
de conclure presque certainement que la redaction originale des 
QD n'a jamais faίt partie d'une collection d'ecrits maximiens. 
Quelle valeur faut-il alors attribuer au fait que dans quelques 
manuscrits, la selection Ι des QD se trouve associee a d'autres 
textes de Maxime, et que parfois meme, elle figure dans un 
veritable corpus? Notre reponse sera tres nette: une telle 
association est sans aucun doute tardive; en effet, ou bien les 
collections se revelent de date recente, ou bien il est clair que les 
QD ont ete ajoutees a une collection deja existante. 

Comment;,:ons par le dernier cas. Dans 3 manuscrits d'age 
venerable, lesQD font partie du grand corpus maximien qui a eu 
quelque dίffusion en ltalie du Sud (229); ίΙ s'agit du Vat.gr.2020 (a. 
994), du Scor. Υ.ΙΙΙ.3 (Xe /XIe s.) et de la copie de ce dernier, le 
Coislin.267 (XIIe s.). Bien que le manuscrit νatican ne contienne 
qu'un nombre de textes tres restreint par comparaison avec les 
deux autres, nous estimons que nous nous trouvons substantielle
ment devant la meme collection: la seule difference proνient du 

(229) Cf. LAGA - STEEL, Ρ· XVII-XXXIII. 
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fait que le copiste du Vat.gr.2020 a effectue un choix parmi les 
textes contenus dans le corpus. Εη effet, d'une part, les ouvrages 
du Vaticanιιs se succedent dans le meme ordre que dans le corpus 
(QThal, Char, ThOec, Cap.XV etQD), et d'autre part, comme dans 
le corpus, le dernier texte appartenant aux QD est suivi par un 
extrait de la lettre z6o de Basile de Cesaree. Cette deuxίeme 
coϊncidence surtout nous parait tres difficile a expliquer sί on 
n'accepte pas qu'effectivernent, le copiste du Vat.gr.2020 a eu 
devant les yeux un exemplaire du corpus semblable au Scor. Y.Ill.j. 
Or nous savons (cf. p. xxxrx) que dans la table des matieres tres 
detaillee quί precede la collection, ni le fragment de Basile, nί les 
QD, ni les deux textes qui les precedent ne sont mentionnes. Ces 
pieces, situees en queue de la collection, absentes de l'index et 
d'autres temoins du corpus, semblent donc bien avoίr ete ajoutees 
a un moment relativernent recent de l'histoίre de ce corpus. 
ν oyons maintenant les autres collections dans lesquelles 

figurent les QD. Celle du Vat.gr.2064, dont l'ordre rappelle 
egalement celui du grand corpus de l'Escorίal, ne peut etre 
consideree, du moins en sa totalite, comme anterieure au XIe s., 
puisque les QD de ce manuscrit s'averent etre une copie du 
Vat.gr.2020 (cf. p. cχχπ). Un raίsonnement semblable s'applique 
au corpus contenu dans le codex de Geneve, puisque pour la 
recension mixte des QThal et des QD, il est une copie du 
Coislin.380, datant du χπe s. (cf. pp. cxxvr-cxxvn). Peut-etre 
le corpus de Geneve a+il ete rassemble par le copίste lui-meme, 
le protopapas Jean. La collection du Taιιr.c.Il.IJ nous semble 
elle aussi indiscutablement recente, le texte des QD y ayant ete 
copie sur le Bellιιn., Bibl.Sem.,8, lequel a ete ecrit au χνe /XVJe s. 
(cf. p. CXLIII). 

Enfin, la description des manuscrits a mis en relief un fait assez 
remarquable au sujet de la dίffusίon chronologίque et geogra
phique des differentes recensions : ainsi, les temoins les plus 
anciens de la selection Ι (tels le Par.gr.174 et le Vat.gr. 2020) et le 
Vat.gr.1703, le seul representant de la redaction originale, ont vu 
le jour a la merne epoque et dans la meme region, a savoir, au xe s. 
en Italie meridionale. 11 faudra en consequence se demander si 
entre les accords chronologiques et geographiques, il existe plus 
qu'une coϊncidence, ou autrement dit, si la selectίon Ι n'a pas vu le 
jour dans les milieux grecs de l'Italie du Sud? Les selections ΙΙ et 
ΙΙΙ ne sont attestees qu'a une epoque relativement recente; il est 
regrettable que le lieu de copie de leurs temoίns ne se laisse pas 
determiner avec exaccitude. Certains details d'ordre codicolo
gique semblent toutefois exclure une provenance italiote pour le 
Vat.gr.43J et le Par., sιιppl.gr.2J6. 

CHAPITRE ΙΙ 

Estimation et classification des temoins 

Ι. LE VAT.GR. 1703 

Quand la connaίssance d'un ouvrage repose sur un seul 
manuscrit, l'editeur doit necessairement se faire une idee des 
connaissances professionelles du scribe et de sa personnalite ; il est 
ίmportant de se rendre compte si le copiste etait instruit, s 'il etait a 
la hauteur des pensees developpees par l'auteur - personne 
n'osera pretendre que cette question est superflue dans le cas des 
ecrίts du Confesseur ! -, s'il s'est hasarde a des tentatives de 
correction, voire de remaniement, etc. Ces questions se posent 
cependant plus aisement qu'elles ne se laissent resoudre. 
Heureusement, pour une partie de l'ouvrage, nous disposons du 
temoίgnage d'un ou de plusieurs autres manuscrits, ce quί, 
permettant une certaine comparaίson, facilite evidemment le 
reperage des defectuosites propres au Vat.gr.1703. 

Les indices les plus precieux pour caracteriser le copiste restent 
indiscutablement la nature et la frequence des fautes qu'il 
commet: c'est cela qui nous renseigne sur sa competence en 
matiere d'orthographe, sur sa maitrise de la grammaire, et sur ses 
possibilites de concentration. Disons tout de suite que le texte du 
Vat.gr.ηo3 est depare par un nombre considerable d'erreurs; la 
petite anthologie qui suit suffira amplement, croyons-nous, a 
convaincre le lecteur de cette facheuse realite. 

Faιιtes contre i'orthographe d'usage 

• - Esprits et accents 

En regle generale, le copiste a note esprits et accents ; toutefois, il 
arrive ιιue ceux-ci fassent defaut ( cf. f. 1jν1. 4 ήγαnηται [ sic spir. ], f. 17v 

1. z 5 αίρεσιν). La confusion entre esprit doux et esprit rude est tres 
frequente ( cf. f. 16r \. Ι; οpος au /ieu de οpος, f. J j ν 1. Ι 8 i'jv au /ieu de ήv). 
Que le scribe se trompe souvent sur la nature de l'accent (perispomene 
OU aigu; cf. f. 17r). 2) VΙΚήσαι, f. 13V 1. 6 δOKOUVTWV), c'est Join d'etre 
exceptionnel dans les manuscrits du xe s. Par contre, on s'etonnera des 
nombreux cas ou l'accent n'est pas sur la syllabe habituelle. Ainsi, 
certains mots, generalement accentues de fa<;on correcte, portent parfois 
un accent fautif. En voici quelques exemples: άποκaταστdσις (f. gv ll. 
1 /z; CΟΠ. vman.rec.), ήθίκη (f. J JV \. 17; COrr. vman.ret.) et ήθίκης (f. 1 jV l. 
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20; corr. γιιrαιι.re«), εvοντα (f. 12r !. 26), aμπελων (f. 13r11. 14ί 15; sous 
}'influence de άμπελος?), άποκαλύψης (sίc; f. Ι 3 V 1. 28 i corr. Vmaιι.rec.), 

θυpέΟ\Ι (f. 20r 1. 23), ΚλΟΟμδ (f, 28f}. j), όΟΟL (f. z9V J. 6; COrf". vmaιι.re<.), 

έπιτιθέvται (f. Η ν 1. 2 ; corr. γιιrαιι.re<.), είσδεχόμενας (f. ;sr 11. 11/18 ; corr. 
VΙJΙJa11.NC.), δυνάμις (f. 3 8V 1. 4), μάνδpων (f. 4 7V l. 2.0 ), ΠΟpδαλέων (f. 4 7V 
!. 21), πρότεραν(f. 48r !. 25), έτέραι (f. 49ν 1. j), aργυρώ (sin.spir.; f. μr 1. 
15), νοήσοv (f. j ;r L Ι; corr. vmaιι.rec"), συvaγαγώσιv (f. j ;ν 11. 2/3). Le 
mot ένέργειa apparait quatre fois comme paroxyton, la ou la prononcia
tion normale met l'accent sur l'antepenultieme (f. 15v l. 19, f. 37r 11. 
24/1.j, f, 39V 11. z6/:J.7, f. 63V 1. :ι.7). 

Dans certains cas, l'origine de l'erreur doit etre cherchee dans la 
prononciation (assimilation de -ω-a -ο-): par exemple, ήμέτερω(f. 1r Ι. 
6), όvaφερόμεvων (f. 45r 11. 9/10), όδιαίρετως (f. 47r 1. 16; cοπ. vman.rec"), 

ύποτασσόμεvων (genitif; f. 63r 1. 24). Dans les verbes contractes, le 
copis~e parfois ne tient pas compte de la contraction, comme le prouvent 
les cas suivants: ένκίσσωντες (f. 12r 1. Η), λιίπειτaι (f. 47r l. 12; corr. 
vmn;r«.), Πpaήγειται(f. 47Vl. Ι), μετεπενόειται(f. 47Vl. j), έμΠίΠλWVΤQl 
(f. 51r l. Η), πείvώντα (sic; f. μv 11. 4/5). Par ailleurs, nous croyons 
pouvoir distinguer parfois l'influence d'homonymes: ήδέσθαι {deux 
fois au f. 7r 1. 29; sous l'influence de ίδέσθαι ?), ήδόvτος (f. ι9ν 1. i8), 
παντώς (f. 44r l. Ι ; corr. vman.re&-), δειλής (f. 62r 1. 28). Au genitif 
singulier ou pluriel, on rencontre parfois un circonflexe sur la demiere 
syllabe, la ou l'on s'attend a une forme paroxytone: par exemple, λογιών 
(f. Ι 3V l. 19; corr. γmαιι.r«.), ένωτιώv (f. 29r 1. 19), μηνισκών (f. z9r J. 29), 
ποιου (f. 38v 1. ι j ; f. 67ν 11. 11/1 ;), τελειών (f. 39r l. 8). L'infinitif parfait 
medio-passif, qui normalement porte l'accent sur la penultieme, est 
parfois proparoxyton: par eχemple,.μεμίσεισθαι (f. 1 5 r 1. 14), ύποδέδε -
σθαι (f. 2.0v J. 7), τεθέασθαι (f. 43r 1. 26; f. 43 v}. 5, C()Yr. Ι/"'α11.Ν<. ), ένμέ

μιχθαι (f. 6or l. 1); nous constatons une erreur semblable dans le parti
cipe present dφίεισαv (f. 6; ν 1. .:ι8). 

Ι1 y a aussi quelques mots pour lesquels la divergence par rapport aux 
dictionnaires estconstante: δοκώσις (f. 13ν 11. 12 et 14), λιvόν(f. Ην l. 8; 
f. j6V 11. 9 et Jo), TpaΠLV (f. 35V l!. 16 et 28: a la 1. 28 la leς:on Otίginale 
semble avoir ete τροττην, mais γmαιι.rιι. l'a corrigee en τρόπηv). Voici 
une serie de formes qui, tout en n'apparaissant qu'une seule fois dans 
notre texte, portent un accent irregulier: δόκοι(f. 1 3 ν l. 15 ), παλαθτ) (f. 22r 

11. 17/18), καταλαλία(f. 24rl. 27),δερμaτίνος(f. z6Vl. 21), νότιδa(f. μrJ. 
7), μάγις (f. μr 1. .:ι;), λαχάνηρα (f. ;;v l. 9). 

Pour ce qui est de la separation des mots, οα constate deux tendances 
opposees, a vrai dire tres frequentes au xe s.: d'une part la prepositίon 
est souvent reliee au mot suivant, a la faι;on des proclitiques ( cf. f. 6r 1. 1; 
ύποχρόvοv f. 1;r1. 14 κατατόν f. ; 1v l. 6 έπικοιλίαv); d'autre part, 
des composes paraissent souvent divises en leurs elements composants 
(cf. f. Hr 1. Η dποτυποuνται f. 1or Ι. 1 προσέδρείας). 

LE VAT.GR.1703 xcrx 

La regle selon laquelle uη mot encliτique a deux syllabes re<;oit sur la 
voyelle finale un accent d'enclise s'il est precede par un mot paroxyron, 
est, a quelques exceptions pres (f. 4r !. ιz, f. 5 5r 1. 3), respectee. Etant 
donne que la difference entre accent aigu et accent circonflexe a 
pratiquement disparu, l'usage s'est evίdemment etendu aux cas ou c'est 
un properispomene qui precede l'enclitique dissyllabique. Quand uα 
mot proparoxyton etait suiνi d'un enclitique dίssyllabique, le copiste 
avait tendance a placer l'accent de l'enclise sur la voyelle fi.nale de 
l'enclitique (cf. f. ;4r l. 1 δηvάριοv έστ\v). Signalons encore la Ιeι;οη πότε 
μtv ... πότε δε (f. 1 gv l. 6); ailleurs toutefois, cette expression est 
correctementaccentuee(cf. f. rr!l. 12, 13 ;f. 9rι 29;f. 9vJ. 2 ;f. 53νJΙ. 7, 
8, 9). 

- La prononciation comme source d'erreur 

Les fautes dues a l'influence de la lecture ίnterne sont evidemment 
d'autant plus nombreuses que les connaissances du copiste en matiere 
d'orthographe historique sont plus reduites. Or nous sommes en droit 
de dire que dans le Vat.gr.1703, les erreurs de ce genre sont frequentes et 
que la confusion se manifeste en tous sens. Quelques exemples suffiront. 
Les fautes d'itacisme sont les plus frequentes : ι pour η et inversement 
(cf. f. ,r 11. τ7/18 έπιθυμιτικόv f. 22ν l. 1 βαπτηστfiς), ι pour υ et 
inversement (cf. f. j6ν 11. 11/12 στιππύον f. 6or 11. 9/10 φυλαυτία), ι 

pour ει et inversement (cf. f. zov l. 14 μίωσιv f. 19r l. 9 κατάβηθει), η 
pour ειetinversement (cf. f. 14r l. 12 τίκτηv f. ηv 1. 2 vόεισιv), υ pour 
οι et inversement ( cf. f. ηv 1. 24 μύρας f. zgr 1. z6 έτοιμολογοϋvτας), ι 

pour οι ( cf. f. 6r l. 1 5 τιοϋτος), η pour υ ( cf. f. ι z ν l. 4 έν τf\ ποϋσα) et, 
enfin, οι pour η (cf. f. 47r l. 8 λύποι). L'equivalence phonetique existant 
entre ο et ω, entre οι et ε, provoque d'autres fautes: f. Gr 1. 24 έκάστωτε 

f. 13r l. 8 δεόντος f. ,r 1. 9 έπόλος f. 49ν 1. 2 βόαις. En ce qui 
concerne l'hesitation phonetique entre [ο] et [ u ], nous renvoγons aux 
pp. χχχr-χχχπ. Terminons ce paragraphe en mentionnant quelques 
erreurs isolees : dans la qu. Ι 1 ο l. 4 on constate l'assimilation du v final ( έv 
φανερψ] έμφaνερw ). Dans les qu. es 291. Η et 1 86 l. 6, on assiste a la chute 
d'une nasale devant une gutturale: jJ s'agit respectivement des leι;ons 
(κτητοv (pour εγκτητον) et φάλαξιν (pour φάλαγξιv); dans le deuxίeme 
cas, le copiste s'est aperςu de sa neglίgence et il a ajoute un gamma au
dessus de la ligne. Enfin, les exemples de redoublements de conson
nes simples ou de simplifications de geminees sont peu nombreux (par 
CXetnp\e f. IJΓ 1. 29'ΤUpονίδος f. j4r ι 28 (iλαγμα f. z6V \. z.6 

μέλλη) (1). 

( 1) Dans ces cas il peut s'agir egalernent de simple fautes de dittographie ou 
d 'haplographie. 
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Fautes d'ordre paliographique et psychologίque 

Certaines fautes du Vat.gr.1701 ne se comprennent que si l'on tient 
compte d'un modele - immediat ou non - ecrit en onciales; elles ont 
donc vu le jour soit avant, soit pendant la translitteration en minuscules. 
Voici les cas qui se presentent: δuνηθεlv pour δuνηθείη (qu. 1941. 1z), 
όϋη (.rk) pour ούv ( qu. 781. 1 5 ), γηηφαγώv pour γfjv φαγώv ( qu. r :z.61. 5 ), 
δεκάvηv pour λεκάνην ( qu. 80 1. 84), ήρα ό pour ήρας ( qu. 98 1. r z ), ·'Rt 
pour κ(ύριο)ς (qu. 14z l. 18), είντοvιv pour έπιτόνιν (qu. 111 1. :z.5) et 
χιλιαδε σίvπτοuσιν pour χιλιάδες πίπτουσιv (qu. 161 1. r ;). Nous 
profitons de l'occasion pour signaler deux fautes qui se sont produites 
dans les interrogations qui, comme on le sait, sont ecrites en petites 
onciales: ΠΝΕΙΝ pour ΠΙΝξΙΝ (qu. 47 1. 3) et ΑΠΟΛΛ YC1C pour 
ΑΠΟΛΑΥCΙC (qu. 9; l. ;). . 

Ailleurs, nous constatons que le copiste n'a pas pu eviter Ies fautes "me
caniques" banales. Ainsi, dans la qu. ι 5 l. 8, un saut du meme au meme a 
entraine la chute des mots λιθίvαις άλλ'έν πλαξlν, que nous avons pu 
restituer avec certitude grace a ΙΙ Cor. ;,; ; une faute identique s'est 
glissee dans la qu. 124 1. 9, οίi, pour sauver la phrase, nous avons du 
inserer apres λόγους les mots λαλεί ό λόγους. La corruption έπτασίως 
(qu. 1481. zo) pour έπταπλaσίως (comme l'a d'ailleurs corrige vιιraιι.rec') 
foumit un bel exemple d'une omission interne ("ex homoeomeson"). Ι1 
y a egalement quelques cas d'haplographie et de dittographie: έν 

μεvυκτl(f. 7r 1. 5 ; pour έν μtν vuκτl), θaλάσση (qu. 75 1. 2.; pour θαλάσσ~:~ 
ή), ύποβάλλειν vοείν (qu. z; 1. 9; pour ύποβάλλει νοεϊν); la corruption 
de μεθ'ύπομονής (qu. 64 1. Β) en με θu ύπομονfjς est plus complexe, 
mais elle a probablement trouve son origine dans la repetition de 
l'ypsilon. En divisant Ies mots, le copiste s'est rendu coupable de 
quelques fautes qui meriteraient d'etre citees dans un manuel de critique 
textuelle: κιvηθείσαv έστησεv (qu. 59 ι 19; pour κιvηθεlς άνέστησεν), 
έξησιν (qu. 35 1. ;1; pour έ:ξ εiσιν) et κdην έauτόν (qu. 8:ι 1. z; pour 
καfΊvαι αύτόv); il va de soi que dans les deux derniers cas la division 
fautive des mots a ete favorisee par des erreurs d'une autre nature. Dans 
la qu. 164 1. 1 Ι la leφn φαλακρός s'est corrompue en φάρακλος par 
metathese. 

Citons enfin deux endroits, ού., sous l'influence du contexte, le copiste 
a inconsciemment change les leςons de son modele. Dans la qu. 1z1 11. 
4/~, nous lisons το όντα τά τε όντα καl το έσόμενα. Heureusement, un 
passage tres semblable dans les Amb.Ioh. (PG 91, 1081As_9) nous a 
permis de corriger, avec quelque certitude, 6ντα1 en πάντα. Le deuxieme 
cas s'avere beaucoup plus grave, et il nous a semble preferable d'apposer 
des "cruces". plutόt que de nous hasarder a des conjectures plus ou 
moins douteuses : dans la qu. 761. zo, le scribe a ecrίt le mot σοφίαv la οίί 
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l'on attend l'etymologie de ce mot; en fait, il s'agit d'une sorte de 
dittographie suivie immediatement d'une omission. 

Fautes contre la grammaire 

Peu frequentes, les erreurs de ce genre s'expliquent souvent par une 
sorte d'attraction; les hyperbates, frequentes chez Maxime, faYorisent 
les fautes de cas. V oici quelques exemples: 

qu. 5 3 l. 9 ούρανον λέγων τον ύψηλότερον τών όντων λόγων 

qu. 44 11. 12./13 τοϊς δ!: μόν~:~ τij αίσθήσει ένaπομέvουσιv κα\ ηj έπιφα
νείι;ι τώv αίσθητώv φαινακιζομένοuς 

L'ensemble des cas que nous venons de cίter montre a 
l'evidence que les connaissances du copiste en matiere 
d'orthographe n'etaient pas tres sures, et que sa concentration 
n'etait pas constante. Le nombre exceptionnel de ses fautes 
d'accentuatίon et les variations de son orthographe nous ont 
rendu tres mefiant a son egard, et maintes fois, c'est pour cette 
raison que nous n'avons pas hesite a corriger certaines leς:ons du 
manuscrit qui s'ecartent de lΌrthographe communement reς:ue. 
En outre, ίΙ est evident que le copiste n'a pas toujours compris le 
raisonnement complique de l'anagogie maximienne: ainsi, la 
signification de ce que dit Maxime dans la qu. 80 11. 87 /88 -- a 
savoir la necessite que la philosophie pratique soit accompagnee 
de la γνώσις lui a completement echappe ( cf. apparat cririque 
ad /ocum). 

Au bout de cette analyse, il nous semble que le copiste etait un 
professionnel du calame, et non un theologien ou un philologue; 
il n'avait surement pas etudie le texte aYant dc Je copier. De son 
travail, abstraction faite de l::ι mise en page, tres ςoignee, se degage 
une impression de mediocrite: le persunnage n'etait surement pas 
tres cultive. Nous croyons d'ailleurs qu'il etait bien conscient de 
ses lίrnites intellectuelles, et que, pour cette raison, ίl a choisi de 
reproduire fidelement les rnodeles qu'on lui imposait: pas de 
corrections importantes, ni de remaniement du texte. D'autre 
part, malgre ses bonnes intentions, il a commis tant de bevues, 
qu'une confiance aveugle dans sa copie serait plus que naϊve. 

ΙΙ. LES TEMOINS DE LA SELECTION Ι 

Α. L'exemplaire (perdu) de l'auteur de la selection Ι ψ) 

Avant d'examiner la parente qui lie entre eux certains temoins 
particuliers de la recension en 8 3 έρωταποκρίσεις, nous essaye-
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rons de reconstituer l'etat du texte tel qu'il se presentait dans 
l'exemplaire de l'auteur de la compilation; nous designons cet 
exemplaire h}1'othetique par le sigle ψ. Puisque les έρωταποκρί
σεις qu'il a choisies font l'objet d'une nouvelle copie, la Ιοί qui 
domine la transmission des textes veut que dans cet exemplaire un 
certain nombre de fautes et de variantes aient vu le jour. Α moins 
qu'elles aient ete corrigees par des scribes posterieurs, elles se sont 
perpetuees dans tous les descendants de la copie sortie des mains 
de notre compilateur. V oici la liste de ces manuscrits avec leurs 
sigles: 

Par .gr.174 cxeιx1e s.) R 
Scor.Ω.IV.1S cxve s.) ] 
Monac.gr.277 cxve s.) Μ 
Vat.gr.2020 (a. 994) Ζ 
Vat.gr.2064 (XJie s.) Vat 
Scor. Υ.ΙΙΙ.3 (Xe/XIe s.) Ε 
Coislin.267 cxπe s.) c 
Coίslin.3So cxπe s.) C' 
Genev., Bibl. pιιbl. 

et ιιnίv., gr.32 (XJVe s.) G 
Vat.gr.43; (XJIJe s.) Fb 
Ambros. Η 22 sup. (XVIe s.) Α 

Par., suppl.gr.2J6 (XJVe s.) Jb 
Par.gr.1277 (XIIJe s.) ο 
&llιιn., Bibl.Sem., S (XVe /XVJe s.) Β 
Ταιιr. c.ΙΙ.ι J (XVJe s.) Τ 
Vat.gr.1744 (XVe s.) L 
Sinait.gr.1609 cxve s.) D 
Dresd. Α 187 cχν1eιχνπe s.) D' 

La comparaison du texte transmis dans ces differents temoins 
ne nous permettra pas une reconstitution complete et absolument 
certaine du texte : ceci ne serait possible que si toutes les copies de 
cet exemplaire etaient integralement parvenues jusqu'a nous. Or 
on saίt combien telle hypothese est utopique. Le fait que certains 
temoins de la selectίon Ι des QD ont conserve moins de textes que 
d'autres le demontre une fois de plus. En effet, aucun des trois 
manuscrits R, ] et Μ, dans lesquels nous reconnaitrons un etat 
relativement ancien du texte, ne contient la totalite de la collec
tion. Ι1 est donc bien possible que dans les questions ou nous 
devons nous passer de leur temoignage, nous imputions au 
compilateur de la selection Ι des erreurs qui, en realite, sont 
propres aux seuls manuscrits que nous connaissons pour le 
passage. De plus, on ne peut exclure qu'une erreur commune a 
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tous les descendants de ψ ait figure deja dans le mode]e que 
l'auteur de la selection Ι avait sous les yeux. Ces quelques 
remarques sont egalement valables pour les variantes, bien que 
dans ce cas il soit beaucoup plus difficile de discerner la leςon 
originale. Εη essayant dans la mesure du possible de tenir compte 
de ces reserves, nous avons range omissions, erreurs et variantes 
dans un certain ordre: nous presenterons d'abord celles qui sont 
presque surement imputables au compilateur, et ensuite ce1les qui 
le sont beaucoup moins. 

Nous donnerons donc d'abord les leςons qui, se trouvant dans 
des passages attestes egalement par au moins un des trois temoins 
R,] et Λf, sont communes a tous les descendants de ψ: le fait que 
ψ ait une leι;on fautiYe est demontre soit par le temoignage de f/ 
(parfois confirme par une troisieme branche de la tradition), soit 
par la tradition de la selection ΙΙ, soit par la corruption evidente de 
son texte. 

omisszons 
qu. I,z.; (91) !. 13 
qu. Ι,μ (120) ι Il 
qu. Ι,15 (50) 1. 3 
qu. Ι,37 l. z. 
qu. Ι,49 (59) 1. 17 
qu. Ι,54 (84) 1. 3 

- Jautes 

πάθη 

μίav (2) 

μf:v (3) 
μΕ:v 

πάσας (4) 
ΤΟ 

Dans les έρωτaποκρίσεις conservees aussi bien dans Je 
Vat.gr.1703 que dans la selection Ι, nous aνons repere deux fautes 
de lecture, propres a tous les temoins de la selection Ι: dans la qu. 
1, 18 ( 74) l. z., la leςon ij1 s'est corrompue en ή, et dans la qu. Ι,24 
(179) l. ;, la leςon de V paπίσωσιv est devenue πειράσωσιv. 
Deux autres erreurs se sont infiltrees en ψ, cette fois sous 
l'influence du contexte: dans la qu. 1, μ ( 120) !. r ο, le mot τρόποις 
s'est, par association mentale avec le τρόπους de la l. 8, substitue a 
la leς:on originale πράγμασιv qu'on Ιίt en V. Dans le deuxieme cas 
(qu. I,r; [19] l. 9), l'anaphore μίαν μE:v(l. 5) ... δευτέραvδε (J. 7) a 

(1) J,e mot est indispensable au sens; !Όmission decoule d'une espece 
d'haplographie, causee par Ja ressemblance phonetique avec les dernieres 
syllabes du mot precedent, πρόvοιαv. 

( ~) L'omission a peut-etre ete volontaire a cause de la posirion etrange 
qu'occupe hι particule. 

(4) Α nouveau une omissίon volontaire, probablement a cause de l'hyperbate. 
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entraine la modification de τρίτη δε en τρίτηv δε, leι;on que lΌn 
doit rejeter pour des motifs grammaticaux. Passons maintenant 
aux textes pour lesquels la selection Ι constitue notre source 
unique. Deux leι;ons paraissent bien inacceptables: dans la qu. 
Ι,;4 1. z Combefis a dύ. corriger la leιyon διαφόρως en άδια
φόρως (5), et dans la qu. Ι,; 5 1. 5 les manuscrits lisent έτέρων alors 
qu'il faut evίdemment comprendre έταίρων (6). 

- varίanfes 

qu. Ι,21 (8 5) l. z 
qu. Ι,μ (75) l. 7 
qu. Ι,54 (84) l. 4 
qu. Ι,54 (84) l. 1 ι 
qu. Ι,59 (123) l. 8 

post σuνεπιτιθεμένωv add. μοι (7) 
μuλώνι] μύλωνι 

μέχρις} aχρι(ς)(8) 
του ϋψους} το ϋψος (9) 
έτάζεται] έξετάζετaι (ΙΟ) 

11 nous reste a analyser un certain nombre de leι;ons, sur 
lesquelles les temoins de ψ sont divises. Ainsi, en 5 endroits, les 
plus anciens temoins de la selection Ι presentent une leι;on fautive 
qui ne se retrouve pas dans certains manuscrits plus recents. Nos 
observations sur les relations existant entre les differents temoins 
ne permettent point d'expliquer la superiorite occasionnelle de 
ces quelques recentiores par leur ascendance: nous verrons en effet 
qu'il ne peut s'agir que de corrections de copistes, tandis que les 

( J) ΙΙ y a peut-etre rnoyen de conserver la IΙ:ς'οη des rnanuscrits, mais alors ίΙ 
faut comprendre διαφόρως dans le sens de "excellemment". 

(6) Le copiste de C, un manuscrit du XIIe s., est le seul qui ait remarque et 
corrige cette beνue orthographίque. 

{7) Signalons que le pronorn personnel est tornbe dans le manuscrit C et dans 
trois timoins tardifs (XVe /XVIe s.), :i savoir les manuscrits Β L D. 

(8) Ici on doit remarquer que la conjoncrion μέχρις est attestee 9 fois dans les 
QD, tandis que άχρι n'apparait qu':i deux reprises (qu. 194 ll. 4 et 10), et encore 
comme preposition et dans une citation biblique (Lιιc. 4, 1 ~) reprise deux fois de 
suite. Tout porte donc a croire que la leι;:on άχρι(ς) de la qu. l,j4 est due a une 
intervention du compilateur. 

(9) Le copiste de Fh, travaillant au ΧΙΙΙ• s., a reintroduit le genitif apres διά. 
(10) La situation est ici nettement plus compliquee que dans le cas de Ia 

variante μέχρις i άχρι(ς). Tandis qu'a la l. 8, la variante de φ se voit confirmee 
par lacbaine sur le Psautier du type XV et le florilege du Pseudo-Anastase ( cf. app. 
crίt. ), il n'en va pas de meme pour la IΙ:ς'ΟΩ έταζομέvωv :i la 1. j : a !' exception de Μ 
(et de D), les temoins de la selecrion Ι et le codex Vlisent la έταζομέvων; Μ, la 
cbaine et le florilege offrent par contre la leι;:on έξεταζομένωv. Puisque l'emploi 
du verbe sίrnple έτάζωest relativement rare(sauf dans l' Ancien Testament) et que 
le ternoignagede V estconfirrne par la grosse majoritedes manuscrits de φ pour la 
1. j, il nous a paru preferable de considerer a la 1. 8 les formes du verbe compose 
comme des variantes inttoduites separement, une premiere fois par le compila
teur de la selection Ι, une seconde et une troisierne fois respectivement par la 
chaine et par le florilege. 
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erreurs affectant les temoins les plus anciens ont toutes chances 
d'etre dues a l'auteur de la selection Ι (11). Les corrections qui ont 
ete effectuees n'ont rien d'etonnant, puisque les fautes sont 
tellement evidentes qu'elles devaient bien finir par etre eliminees. 
ν oici les cas dont ί1 s'agit; qu. Ι,2 Ι (8 5) 1. 6 τον λογισμοv ( R Ζ) 
au lieu de τώv λογισμών ( V; corr. Μ C F'b Ο Β L D) qu. 
Ιη (91) 1. 4 της όμαρτίας ( R Ζ) au lieu de όμαρτίς~ ( V W'; 
corr. Μ CFb OBLD) qu. Ι,32 (120) 1. 12 προσφύσεως 
(R Ζ) au lieu de προσφυώς ( 1/; corr. C pb Ο Β L D) ibid. 1. 18 

ante έπl add. ή (R Ζ) qu. Ι,3 3 l. 8 τΊ (R Ζ) au lieu de έπl 
(C pb Ο Β L D) (12). On peut y ajouter l'orthographe fautive 
σιαγώvα presente en R (]) et Ζ dans la qu. Ι,24 ( 1 79) ll. 1 et 4 ( a la 
ι Ι, les autres temoins de la selection 1 ont omis le mot). Notons 
egalement quelques variantes qui, pour une raison quelconque, 
ne se retrouνent que dans les anciens manuscrits: qu. Ι, 1 l. 4 το2 et 3] 

om. RJ Μ Ζ(13) qu. Ι,3 !. 10 ή] om. RJ Ζ(14) qu. Ι,μ 
(75)1.6συνέφερεν]συvήφε:ρεv] Ζ C(15) qu.I,49(59)11. 11, 

1 3, 1 5 (voir apparat critique). Comme nous l'avons deja suppose 
pour les erreurs, toutes ces leς:ons remontent probablement a 
l'auteur de la selection Ι. 

Passons maintenant aux endroits οίι le temoignage de R] Μ 
fait defaut. De ce fait, il est moins certain que les omissions, 
erreurs et variantes communes aux autres manuscrits, soient dues 
sans exception a l'auteur de la selection Ι; il se peut tres bien 
qu'une partie d'entre elles ne remontent qu'au texte de l'exem
plaire perdu β (16). 

( Ι 1) On pourrait evidemment iι la rigueur imaginer une autre explication 
pour venir iι bout des accords entre R (]) et Ζ, notarnrnent en supposant leur 
dependance d'un intermediaire commun, mais on verra par la suite que pareille 
hypothese doit etre rejetee. ' 

(Η) Il y a probablement un sixieme exemple dans Ja qu. Ι,341. 1, maιs nous 
n'avons pas Ιiι de certitude, le texte etant devenu illisible en R. 

(r ;) L'apparat critique montre que nos manuscrits presentent le pJus grand 
desaccord sur l'emp!oi de l'article το dans la qu. 1, r ; nous avons prefere 
l'uniforrnite, et nous aνοηs generalίse l'emploi de το dans tous les cas ou 
!'adjectif neutre est substantiνe. 

( 14) Nous croyons que l'article a ete reintroduit dans le modele commun aux 
manuscrits C Ο Β L D, dont la Ιeφη a cette occasion est appuyee par la 
selection ΙΙ et les meilleures chaίnes exegetiques. 
(η) La IΙ:ς'οη σuvήφερεν a la 1. Ι etant attestee par V] Ζ, son authenticite ηe 

peut etre contestee; le compilateur a vou!u emp!oyer la meme forme, et non 
συvέφερεν iί Ja Ι. 6; notons que d'autres copistes ont procede differemment et 
ont genetalise la IΙ:ς'οn συvέφερεv. 

( i6) Cf. pp. cχιχ sqq. 
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- omίssions (17) 

qu. Ι,4Ι (13) 1. 3 
qu. Ι,46 ( 33) 1. 3 
qu. Ι, 5 5 ( 90) 1. r 5 
qu. Ι,56 (102) 1. 13 
qu. Ι,5 8 ( ΙΙΟ) J. 10 
qu. Ι,~8 (110) l. 11 

qu. Ι,60 ( 1 26) 1. zo 
qu. Ι,64 ( Ι 5 Ι) ι Ι 
qu. Ι,65 ( 162) 1. 1 
qu. 1,6811. 9/13 
qu. 1,68 11. 13/14 
qu. I,7z 1. 9 
qu. Ι,74 (159) 1. 8 
qu. l,74 (159) l. 17 
qu. 1, 76 ( Ι 6 Ι) 1. Ι 3 
qu. Ι,80 ( 17) 1. 27 
qu. Ι,80 (17) 1. Η 
qu. l,80 (17) 1. 37 

- fautes 

έστlν (18) 

ΤΟ 

λόγοι(19) 
μερικώς1 άφίετaι2(2Ο) 

τής 

τij ψυχij 

τ<t> 
ή 
62(21) 
aί έγκρατείaς (22) 
τij - κακίας 

με νι 

ώς(23) 

διό - μετανοίας (23) 
ηι ιι 2 (24) 
ώς 
δ(l (25) 
καl - λόγου 

Nous avons remarque deux erreurs qui semblent dues a une 
lecture trop hative: κινών au lieu de νικών dans la qu. Ι,38 (3) 
l. 4 (26), et άνόρρυξαv au lieu de όνέρρηξαν dans la qu. Ι,66 ( 164) 

(17) Nous laissons de cόte les έρwταποκρiσεις qui n'ont ete reproduites que 
partiellement par l'auteur de la selection Ι. 

( 18) Bien que ce passage soit atteste en Μ, ίΙ y est tellement remanie que nous 
ne sommes pas surs du texte dont disposait le copiste de Μ. 

(19) Probablement avons-nous a faire a uηe tentative de correction provo
quee par l'emploi inhabituel, mais atteste par ailleurs (cf. G.W.H. LAMPE, Α 
Patristίc Greele Lexicon, Oxford, 19764, s.v.), de άπόστολος comme adjectif (οί 
άπόστολοι λόγοι). 

(:ιο) L'omission est le resultat d'un saut du meme au meme. 
(:ι.ι) L'article a ete reintroduit dans les manuscrits BLD, datant du 

xveιxv1e s. 
(z:ι) La chute de ces lignes est due a un saut du meme au meme. 
( 2. ;) Dans ce cas, la Ιeι;οn de V se voit confirmee par le texte de b selection ΙΙ. 
(:ι4) C'est la lecture inteme, jointe a un phenomeηe d'itacisme, qui doit etre a 

l'origine de ces omissions dans le groupe η οί. Οη comparera avec la faute 
commise dans b qu. Ι,μ (110) 1. ΙΙ. 

( :ι. ! ) La particule est tombee par haplographie ; les temoins Β L D ont insere a 
cet endroit le rnot καl, ce qui prouve que quelqu'un a senti que manquait une 
particule de liaison. 

(.ι6) Bien qu'elle ait ete legerement corrompue sous l'influence de la lecture 
inteme, la Ιeφη originale semble bien etre celle de V (νικών); par metathese, le 
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ι 2 ( 27). Ensuite, dans la qu. Ι,80 ( Ι 7)1. 29, l'adjectif τρίγωνον a ete 
remplace par la leς;on τετράγωνον, quί - la suίte du texte le 
montre bίen est inacceptable; on pourraίt se demander sί ce 
n'est pas le voisinage du mot πεντάβολον (1. 30) qui est a l'origine 
de la confusion. Dans la qu. IA 5 1. 4, la leς;on ενέργεια au lieu de 
ένεργείας a ete provoquee par une associatίon fautive avec 
l'article ή (meme ligne) (28). 

variantes 
Quatre fois, nous avons constate que le texte transmίs dans les 

descendants de ψ est plus long que celui des autres temoins. Les 
additίons sont toutefois peu ίmportantes, puisqu'il s'agit des 
mots η (qu. Ι,74 [159] l. z), καl (qu. Ι,74 [159] l. 21), μη (qu. Ι,76 
[161] ι 21) et κατa (qu. Ι,76 [161] 1. 16). Α notre avίs, seule la 
derniere leςon a quelque chance d'etre authentique: les deux 
premieres se heurtent a \'accord de V et de la selection ΙΙ, et la 
troisieme est peut-etre un essai de correction (cf. p. CLIII, n. 140). 
Le texte de ψ contient d'aίlleurs quelques autres tentatives pour 
ameliorer le texte: ainsi, dans la qu. Ι,56 (102) l. 2 une citation de 
Gregoire de Nazianze (Or.XVI, In patr.tac., 4; cf. PG; 5, 9; 7D1 -
940Α3) est rendue de faς;on precise par V, tandis que le compilateur 
achange τόen τι (τί) (29) etεί καlen εί(εί] i\Z,om. Ο) κάν (κόν L D). 
Dans la qu. Ι,60 ( 126) 1. 4, c'est a nouveau V quί offre l'etat le plus 
ancien du texte, avec la leςon καl δτι; Ζ lit a cet endroit δστις, C 
δπερ et Ο Β L D δ. La construction peu elegante μέμνητaι ζyου ... 
καl δτι (30) a du choquer·le compilateur, qui, comme l'indique le 

compilateur l'a changee en κινών, mot qui, dans le contexte, ne peut avoir aucun 
sens. Des lors la Ιeι;οη κτείνwν conservee dans les temoins Ζ Ο Β L D doit etre 
consideree comme une tentative pour rendre un sens a b comparaison. 

(27) Le contexte biblique (IV Reg. 2.,2.3-24) auquel fait allusion la qn. ι64 
demontre que la leι;on a adopter est celle de V (άνέρρηξαν). I,a corruption 
άvόρρυξαν qu'on rencontre en Ζ a de bonne heure ete "corrigee" en άνώρυξαν. 
Certes, cette conjecture sauve les apparences, mais on voudrait bien savoir 
comment le correcteur a compris le passage, si du moins il y reflechit jamais. 
Pour ce qui est de !Όrigine de l'erreur, on peut se demander si la !eι;on 
όνόρρυξαν n'a pas vu le jour dans un manuscrit en onciales ; dans ce cas, la faute 
pourrait etre anterieure a la selection 1, et nous devrions supposer que le 
compilateur ηe s'est pas aperι;u de l'erreur. 

( 28) Sigηaloηs encore que le texte de la qu. Ι, 71, qui revient en realite a Isidore 
de Peluse, est de mauv;ιise qualire, et qu'il contient plusieurs erreurs evidenτes. 

(:ι9) Le copiste du Par.gr.1277 (Ο) a restitue la leςon το. Il n'est pas exclu qu'il 
ait eu quelque reminiscence du texte de Gregoire; ailleurs encore il montre qu'il 
connatt J'reuvre du Theologien (cf. p. cxL). 

(30) On trouve une construction tres semblable ii la qu. 114 11. ;/6: Κaιροv 
λέγει τόν τού εuαγγελικού κnρύγμα,ος καi δτι δεί ... άvτέχεσθαι. 
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texte de Ζ, a remplace la proposition completive par une 
proposition relarive, ayant comme antecedent μaργός; plus tard, 
d'autres copistes ont cru que l'antecedent etait le substantif neutre 
ζ~ου, ce qui a donne les variantes δπερ et δ. L'emploi de l'indicatif 
apres la conjonction έaν en Matth. το, 23 (έaν διώκουσιν ... ) que 
l'on trouve en V (qu. Ι,55 [90] 11. Ι et 7/8) a ete corrige par le 
compilateur ; a moins qu 'ίl ne faille admettre que c' est la leς:on de V 
qui est secondaire (confusion phonetique de l'Italie meridionale 
entre [ο] et [u], d. p. xxxr)? Cίtons encore 4 transpositions (qu.es 
l,;8ωll.7/8 l,55[90]1.1 l,58(IIo)ll.10/II l,80[17] 
1. 1 5) et quelques variantes quί n 'affectent en rien le sens du texte : 

qu. Ι,39 (6) 1. 1 l 

qu. Ι,46 (33) 1. 4 
qu. Ι,46 (33) 1. 9 
qu. Ι,5 5 (90) ι Ι 
qu. Ι, 5 7 ( l 06) 1. l 

qu. Ι,76 (161) 1. 8 
qu. Ι,76 (161) 1. 22 

qu. Ι,80 ( 17) 1. Ι7 

χώρων] χωρών (31) 
πaντάχρaντον] πaνάχρaντον 

έκπορνευσάσης] πορνευσάσης 

άπό] έκ 

σημαίνει] έστιν 

κaτά1] κσ;(_ 

κυρίου] θυ 
auτi]] aϋτη 

Voici enfin un certain nombre d'erreurs et de variantes qui, 
theoriquement, peuvent remonter au compilateur de la selection 
Ι ; toutefois, un certain desaccord regnant au sein des temoins de 
cette selection, la plus grande prudence est de rigueur. Ainsi, les 
manuscrits recents Ο Β L D s'opposent parfois a Ζ (Ε) C, ou du 
moίns a Ζ Ε, qui sont les plus anciens. Dans la plupart des cas, ces 
derniers se trouvent manifestement dans l'erreur, mais il s'agit 
toujours de petites bevues assez evidentes, qu'on peut corriger 
sans diίfίculte, de sorte qu'il ne faut pas riecessairement croire que 
les ''lectiones meliores" de Ο Β L D se trouvaient dans leur 
modele; nous verrons d'ailleurs que ces temoins portent un texte 
revise et corrige (cf. pp. cxxxnr-cxxxrx). Voici la liste de ces 
bevues (32) : 

(31) Trois manuscrits recents (Β L D, des XVe et XVIe s.) sont retombes sur 
la leς:on origίnale. 
(μ) Aux cas cites ci-dessous on peut ajouter quatre aucres passages dans 

lesquels Ζ et C se trouνent isoles dans l'apparat critique. Toutefois, nous n'en 
pouνons tirer aucune conclusion precise, νυ que Ο Β L D ou bίen ont une lacune 
a l'endroit indique, ou bien offrc:nt une variante: έλaφροτάτοu] έλαφροτάτους 
Ζ C(qu.l,61 (162]11.6/7),διa] δι'Ζ C(qu.I,66 [164]1. ~9),aύτ6ς-σωθήσετaι] 
0111. Ζ C (qu. Ι,74 [1j9]1. 5), τόν ζuγοvφέροvτaς] φέροντας τόv ζυγόv Ζ C (qu. 
Ι,80 {17] 11. ;6/π). 
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qu. Ι,41 (13) !. 9 
qu. 1,6 3 ( 149) l. 2 

qu. 1,68 !. 3 5 
qu. 1,68 1. 50 
qu. Ι,72 !. 6 
qu. Ι,80 (17) 1. 59 
qu. Ι,80 (17) 1. 61 
qu. Ι,80 (Ι7) 1. 81 
qu. Ι,81 1. 7 

προτίθησιν] προστίθησιν Ζ C (33) 
σου) om. Ζ C (34) 
Ώπερ] είπερ Ζ C 
τοCι] τοΟτο Ζ C (35) 
έκaτέραν] έτέρav Ζ C (36) 
r']μέpQ.] ημέρας Ζ C 
την] om. Ζ EC 
ταύΤΊJ] ταύτην Ζ Ε 
προσδρaμον] προσδρaμόντa Ζ Ε (37) 

Plus generalement, nous remarquons encore que certaines 
particularites orthographiques de V n'apparaissent pas dans les 
manuscrits de ψ. Ainsi, dans les mots composes οη constate tres 
souvent que la derniere lettre de certains prefixes n'est pas 
assimilee dans le texte de V (38). Dans la selection Ι par contre, 
pratίquement toutes les formes sont assimilees, comme le prou-

(3 3) Le mot πρστίθησιv est le terme norrnal quand οη parle de la preparation 
des offrandes; προστίθησιν est surement une corruption. 

( 34) La presence du pronom possessif s'ίmpose; il s'agit d'ailJeurs d'une 
citation biblique (Ρrον. 2 j ,17), ce qui rend l'hypothese d'une correction reussie 
encore plus probable. 

(3 j) On retrouνe cette tournure dans les Amb.lob., PG 91, IJ 80C1.s: τοu 
είκότος οι.Jχ άμαρτήσετaι; νoir egalement Ρ· CXXXVII, η. 99· 

(36) La faute a ete commίse iι nouνeau dans le manuscrit D (XVJe s.). 
(η) Cette leφn de Ζ et Ε merite quelque reflexίon, surtout que notre texte 

contient encore d'autres formes ayant la desinence de l'accusatif masculin tout 
en se rapportant iι un substantif neutre. Εη νoici d'abord la liste: τό έλαιον ... 
έπάρδοντα Τ?;qu.4311.617),είςπλείονα.βάθος(qu.175 l.11),τόπαλλίοv 
όντα (en et dans le Floreιιt., Med.-Laur., plut. ΙΧ, 16 [cf. p. CLX\'I]; qu. Ι,68 
1. 49), τό γήϊvοv φρόvη~.-α ... άσθενή ποιεϊv ( en V ] Ζ C; qu. Ι, 54 [84] l. 7) et το 
σώμα άποβάλλοvτa (qu. 80 l. ιr7). Chaque fois donc, οη constate qu'un 
substantif neutre a l'accusatif est accompagne d'un adjectif ou d'un participe au 
masculin (dans le dernier exemple, il est egalement possible que les deux 
participes se rapportent au sujet de la proposition ίnfinitiνe). L'ne confusion de 
ce genre n 'est pas exceptionnelJe dans la langue de la basse epoque ( cf. J ANNARΙS, 
§ !l81 b, qui toutefois ne donne d'exemples que pour une confusion entre 
masculin et feminin), et on ne peut des lors rejeter α prίori l'authenticite de ces 
leςons, qui a premiere vue sonι des solecismes. 

(38) Voici la liste exhaustiνe de ces cas: έvκελει.ίεται (qu. 9 !. 2j), συvκιvδυ 
vεuσαι (qu. 24 !. 6), έvκυμοvήσασcv (qu. 28 1. Ι 2), ένκισσώvτες ( qu. 11. 8 /9), 
έvκέκρuπται (qu. 30 ΙΙ. Η /34), έvκυλιvδεϊσθαι (qu. ;11. 10), συvκιvηθήναι (qu. 41 
1. 12), έvκaθημέvους(qu. 49 ΙΙ. 9;10), συνκaτaτίθεται(qu. 771. i2), έvκολπώσας 
(qu. 127 1. 15), έvπράκτου {qu. 17 ι 82), συvπαραλαμβάvειv (qu. 73 ι 9), 
συvπεπλέχθaι (qu. 76 ι 18), έvπεριεχούσης (qu. 80 !. 106), έvπεριέχεσθαι (qu. 
1461. ι 1 ), έvπεριέχει (qu. 1691. 9), Ι:vγ,vομέvηv (qu. 110 !. 10), ε'vγίvετc, (qu. ι 58 
ι 10), συvλαμβάvει (qu. ;91. 29), έvμεμίχθαι (qu. 175 !. 4), συvσχεθiJ (qu. 681. 19). 
Precisons toutefois que la graphie aνec assimilation reste, meme en !,', la plus 
frequente. 
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vent les exemples que voίci: συμμεταβαλλόμενον, συμμεταβάλ
λεσθαι (qu. I,;z [120] 11. lO et 11), έγγινομένην (qu. Ι,58 [r lo] 1. 
10), έγκολπώσας (qu. Ι,61 [ 127) l. 11) et έμπράκτου ( qu. Ι,80 [ 17] 
1. 82) (39). Nous n'y rencontrons pas non plus de formes avec 
epenthese, telles que έκλημπτέον ( qu. Ι, 76 [ 161] 1. 6) et προλήμ
ψεωv ( qu. Ι,21 [8 5] l. 6) ('Ο). 

Comment porter un jugement sur l'auteur de la selectίon Ι? 
Meme si, pour les raisons que nous avons exposees, on ne peut lui 
imputer tous les changements communs aux manuscrits de la 
selection 1, il nous parait indeniablement responsable d'une 
deterίoration sensible vis-a-vis du texte de son modele. Α ce 
propos, nous ne ρouvons omettre de mentίonner quelques 
particularites du contenu, que nous analyserons en detail dans un 
autre chapitre (cf. pp. ccxxxr-ccxLπ): elles devoilent cependant 
trop bien le caractere et la disposition de notre compilateur pour 
que nous ne les invoquions pas brievement ici. Ainsi, certaines 
questions, chez lui, ne presentent pas la structure de veritables 
έρωταποκρίάεις (qu.es Ι,4;, Ι,44, Ι,69-Ι, 71, Ι,82, Ι,83), et d'autres 
ont ete raccourcies (qu.es 1,40, Ι,4;, l,44, Ι,5 ;, Ι,72); parfois, des 
bribes provenant de plusieurs questions differentes ont ete 
soudees les unes aux autres (cf. qu. Ι,16 en R; qu.e8 Ι,43, Ι,44); de 
plus, desinterpolatίons se laissentconstater(qu.es Ι,6ψΙ, 71) etune 
question a meme ete transcrite deuxfois ( qu. Ι, 16). Ajoutons que la 
collectίon se termine d'une faι;on tres confuse, voire chaotique, qui 
trahit la negligence du compilateur ('1). Il est evident que la qualite 
du texte de sa copie en porte, elle aussi, les traces. 

(.;9) Patfois, en Ζ, l'assirnilation n'apparalt pas, comme par exemple dans la 
qu. I,.i~ 1. 9, ou l'on lit συvκρίvwv, tandis que tous les autres temoins de la 
selection Ι sont d'accord sur la leς:on συγκρίvwv. 

(40) Sur l'histoire de ce phenomene, voir PsΛLTES, § 160. 
(41) Quand plusieurs questions consecutives traitent de divers passages d'un 

meme ouvrage (parexemple, les qu.es 100-103), le Vat.gr.170; renvoie le lecteur 
~ la prerniere question de la serie par une expression du genre Έκ τοϋ αύτοϋ. 
Evidemment, ces renvois perdaient leur signification dans la selection Ι, et le 
compilateur a pris soin de les eviter (qu."" Ι,49 [j 9] 1. 1, I,s6 [ τoz]l. 1, l,j 8 [ πο] 
!. τ) ; en les omettant, ίΙ a opte pour la solution la plus simple et la moins 
laborieuse. Cette faς:on d 'agir contraste vivement avec celle du compilateur de la 
selection ΙΙΙ, confronte au meme probleme dans la qu. ΙΙΙ,23 (108): beaucoup 
plus consciencieux que l'auteur de la selection Ι, il a consulte la question 
precedente, afin de remplacer le renvoi (έκ) τοϋ αύτοσ (qu. IIl,23 1. ι) par (έκ) 
τωv ήθικωv τοϋ μεγάλου βασιλείου (cf. qu. 107 l. 1); on constate un procede 
aruιlogue dans la qu. ΙΙΙ,20 {9\S) 1. 1 (dans la qu. III,IZ [j9] par contre, il a 
conserve a torr le renvoi έκ των αότωv qu'on lit a cet endroit dans le 
Vat.gr.170;). Remarquons enfin que l'auteur de la selection Ι a egalement omis 
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Tout cela n'etait pas de bon augure pour la transmission fidele 
de la recension en 8 3 έρwταποκρίσεις: trop de fautes, en effet, 
sautaient aux yeux, et trop d'anomalies formelles devaient finίr 
par irrίter tout copiste consciencieux et attentif. Au long des 
sίecles, on a essaye de rendre a cette collection un aspect 
homogene qu'en realite elle n'a jamais eu: voila la raison pour 
laquelle a premiere vue un temoin du xv1e s. fait meilleure 
impression qu'un manuscrit qui lui est anterieur de plus de 500 

ans ! C'est a cette evolution que nous invitons le lecteur a assister 
dans les pages qui vont suivre. 

Β. Trois manuscrits indemnes d'une faute 

Puisque le but principal de la "recensio codicum" est de 
decouvrir dans le(s)quel(s) de nos manuscrits est conserve l'etat le 
plus ancien du texte de tel ou tel ouvrage, c'est par la que nous 
entamerons notre etude. Le contenu des temoins de la selection Ι 
etant parfois tres inegal, nous n'avons trouve que 5 questions 
(qu.es Ι,1, Ι,5, Ι,12, Ι,24 [179), et Ι,31), quί soient attestees dans 
tous les temoins de la selection Ι. Encore faut-il dire que par "tous 
les temoins" nous comprenons ici uniquement les temoins dont 
les leι;ons ont ete reprises dans l'apparat critique, a savoir le 
Par.gr.114 (R), le Scor.Ω.IV.ιιf (]), le Afonac.gr.277 (Μ), le 
Vat.gr.2020 (Ζ), (le Scor. Υ.ΙΙΙ.3 [Ε]), le Coislin.267 (C), le 
Vat.gr.4}! (Fb), le Par.gr.1277 (Ο), le Bellun., Bibl.Sem., 8 (Β), le 
Vat.gr.1144 (L), et le Sinait.gr.ι6og (D). 

Qu'appreno~s-nous par la collation du texte de ces 5 ques
tions? D'un passage de la qu. Ι,31, ί1 ressort clairement que les 
manuscrits Ζ C pb Ο Β L D remontent a un ancetre commun, 
porteur d'une faute qu'on ne retrouve pas en R,] et Μ. Ces trois 
manuscrits nous ont en effet conserve un bout de texte qui est 
tombe dans tous les autres manuscrίts de la selection 1, a cause 
d'un saut du meme au meme (42). ν oicί le texte dont il s'agit, et 
qui est surement authentique: ... την έπιθυμίαν, τρίτηv δf. τήv (43) 
cξιν (4') του κακού (45). τουτέστιν την σuγκατάθεσιv, τετάρτηv δt 

les renvois accompagnant les interrogations des qu.e• Ι,63 (149) et Ι,74 (1j9), 
alors qu 'il aurait pu les conserver. 

(42) Sur la conjecture qu'on lit a cet endroit dans les manuscrits Ο Β J, D, νοίr 
p. CXXXVI, n. 95. 

(43) δt τήv] om. Μ. 
(44) i'ξιv posf κακοσ transp. Μ. 
(41) Post κακοϋ scr. γεvεdς. το~Τέσηv ύπi:ρ συγκαταθέσεως καl της πρdξεως 

(scil. ll. 7/8 eiusdem quaestionis) R, sed expunx. 
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(qu. 1, 3 1 11. 4/6). Nous avons d'autres raisons encore de croire que 
le texte de Ζ C pb Ο Β L D ( + copies et Ε) depend d'un ancetre 
contenant des variations vis-a-vis de l'archetype ψ qui ne sont pas 
presentes dans les manuscrits R, ] et Μ. 11 arrive en effet que des 
lec;ons de R ], de R Μ, de R, de Μ ou de] seuls aient le support 
de V contre les autres representants de ψ. Ainsi, dans la qu. 1,z 3 
(91) 1. 8, les manuscrits R Μ ainsi que V offrent la bonne lec;on 
έπιγνώσεως, la ou Ζ C pb Ο Β L D lisent γνώσεως; voici la 
liste complete de ces cas, dans laquelle οη verra que les fautes trop 
evideni:es ont parfois ete corrigees par des copistes posterieurs : 

qu. 1, 1 3 c 19) 11. 11/12. 

qu. Ι,17 (7z) 1. 2. 

qu. 1, 1 8 ( 7 4) 1. 3 

qu. Ι,19 (78) 1. 17 

qu. l,z3 (91) 1. 6 

qu. Ι,47 (36) 1. 9 
qu.l,μ(75)1. 11 

qu. 1,μ (75) 1. 1z 

-qu. 1, 5 4 (84) 1. 2. 
qu. 1, 54 (84) 1. 1 3 

qu. Ι,6z ( 142) 1. 8 

ύποπεσουσών R ( + V), άποπεσουσών 
Ζ C pb (corr. OBLD) 
δύνανται RJ ( + V W), δύναται 
Ζ C OBLD (corr. Fh) 
τρόπου R ( + V), τρόπον Ζ C, τρόπος 
BLD (corr. pb Ο) 
'Όθεν R] ( + V W), 'Όθεν καl 
Ζ CFb OBLD 
σβέννυσιν R Μ ( σβέννυσει V, σβέννυσι 
W), σβεννύει Ζ C pb Ο Β L D 
δτι Μ (cf. VW), om. Ζ C pb OBLD 
ήν ] ( + V; = ΙΙ Petr. z, z1), om. 
Ζ CFb OBLD 
έ:πιγνοϋσιν] (+ V; = ΙΙ Petr. z, z1), 
έπιγνώντας Ζ, έπιγνόντας C pb Ο Β L D 
τόν ]( + V), τοΖ C (corr. pb Ο Β L D) 
έν όδy] (+ V; = Ps. 118, 1), om. 
Ζ CFb OBLD 
αuτaς Μ ( + V Fd), αuτοuς Ζ C (corr. 
OBLD) (46) 

(46) Aux cas donnes ci-dessus on pourra ajouter un autre exemple, tire d'un 
passage, ou nous ne connaissons ni l'etat du texte de ], nί celui de Μ, ni celui de 
V. Comme nous l'avons souligne lors de la description codicologique du 
Par.gr.174, le texte des QD s'y termine abruptement sur les mots τό δΕ: περl της 
είςαύτόv άγνοίας de la qu. Ι,3 71. 9. Or, le mot άγvοίας ne se lit pas dans les autres 
temoins de la selection Ι (a savoir, pour cet endroit, Ζ C Ο; Β L D ont une 
lacune plus importante encore). En Ζ C αύτόv est immediatement suivi par 
άμαρτήματα; la presence de l'article τής demontre a l'evidence qu'ils sont dans 
l'erreur (seul le copiste de Ο a remarque la chose, et il a conjecture apres αύτόv le 
mot άπιστίας). Que la lec;on oήginale, meme si aujourd'hui on ne la reconnait 
que partiellement, se conservait en R, cela nous est garanti par la tradition de Ι<ι 
selection ΙΙ, qui lit a cet endroit άγvοίας καl άσεβείας. 
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Nous sommes donc en mesure de conclure que les temoins de 
ψ se divisent en deux groupes: d'une part οη a les temoins 
Ζ C pb Ο Β L D ( + copies et Ε), qui supposent un modele 
commun, deja affecte par un certain nombre de fautes et de 
variantes, et d'autre part οη a les temoins R ] Μ, qui ne 
dependent pas de ce modele; nous designerons ce modele perdu 
par le sigle β. Pour l'instant, nous pouvons dresser le stemma 
provisoire que voici : 

ψ 

1 

1 
β 

RJM Ζ CFb OBLD (+ copies et Ε) 

Classiftcation des manuscrits ne dependant pas de β 

11 existe un ecart chronologique considerable entre le plus 
ancien de ces manuscrits, le Par.gr.174 du xe;x1e s., et les deux 
autres, le Scor.O.IV.18 et le Monac.gr.277, qui datent de la 
Renaissance. Pour des raisons diverses, aucun d'entre eux ne nous 
offre le texte complet de la recension en 8 3 έρωταποκρίσεις: le 
codex R est mutile, ce qui nous a prives d'une bonne partie du 
texte ( cf. p. LII), tandis que les deux manuscrits de la Renaissance 
contiennent en fait deux selections differentes a l'interieur de la 
selection 1. De ce fait, la portion de texte comparable est tres 
limitee: ainsi, R,] et Μ n'ont que 5 questions en commun (qu.es 
1, 1, 1, 5, 1, 12., l,z4 et 1, 3 1), R et] en ont 17 ( qu.es l,z-l,4, Ι,6-Ι,9, 
Ι,11, Ι,14, Ι,15, Ι,17, Ι,19, I,zo, l,z5, I,z7, l,z8, Ι,30), R et Μ 4 
(qu.es l,z1-I,z3, Ι,36). 

Nos observations sur ces trois temoins aboutiront a la conclu
sion, assez paradoxale certes mais nullement exceptionnelle, que 
les manuscrits qui ne dependent pas du modele fautif β sont Ιοίη 
d'etre des temoins tout a fait fiables: leur relative proximite par 
rapport a l'archetype n'a pas pu empecher une deterioration du 
texte parfois affolante. 

Commenς:ons par le plus mauvais des trois manuscrits, celui de 
Munich. Son copiste s'avere etre un veritable redacteur dont le 
seul but etait de raccourcir, visiblement autant que possible, les 
reponses de Maxime; l'exemple le plus eloquent se presente dans 
la longue qu. Ι,80, que Μ resume en quelques lignes (cf. apparat 
critique ad locum). De plus, il a essaye de remanier les construc
tions parfois alambiquees de l'auteur desQD; a preuve, les quatre 
propositions completives introduites par δτι dans l'interrogation 
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de 1a qu. Ι,42 ( 14) ll. 1 /6 ont ete remplacees par la toumure 
beaucoup plus elegante que voici: < π >ώς λέγεται λaθεϊν τος aνω 
δυνάμεις ή τοϋ κυρίου (ναvθρώπησις, τοu γaβριf]λ εύaγγελιζο 

μένου κal τοuς ποιμένας άγγέλων μυσταγωγούvτωv καl τώv 

προφητών περl ταύτης είπόvτωv; τί έστιν ouv το λαθείv: 

Les particularites du manuscrit ] sont tout a fait differentes : 
pas d'essai d'abreviation ou de remaniement, mais un nombre 
vraiment ahurissant de fautes d'orthographe, qui rendent certains 
Ω10tS presque ffieCOΩΩaiSSableS: par exemple f, 66V ι 6 άλλaίπειδή 
(άλλΈπειδf]) f. 66ν 11. 19/20 όποίσω (όπίσω) f. 68ν 1. j 

αίπέρονταις ( έπαίροντες) f. 67ν 1. 8 κεροίς ( κaιροίς ), etc. La 
frequence des erreurs de ce genre prouve indeniablement que le 
copiste etait tres peu instruit et qu'il comprenait vraisemblable
ment tres mal le texte qu'il devait copier. Signalons encore que] 
contient quelques leςons qui, a premiere vue, le rapprochent 
d'autres temoins (47); peu significatives en general, elles peuvent 
parfois etre considerees comme des interventions individuelles, 
suggerees par le contexte ou par des considerations d'ordre 
grammatical. Vu l'incompetence du copiste, ίl est hautement 
improbable dans ces cas qu'il s'agisse de variantes introduίtes par 
lui intentionnellement: elles proviennent plutόt d'un manuscrit 
intermediaire. 

Indiscutablement, de nos trois manuscrits, c'est le codex R, se 
distinguant d'ailleurs par son anciennete, qui a conserve le 
meilleur texte. 11 faut cependant remarquer que de tres nombreu
ses modifications individuelles se sont infiltrees dans son texte. 
Illustrons-le d'abord par l'enumeration de quelques fautes, 
presque certainement commises par le copiste de R, puisqu'elles 
ne se trouvent dans aucun autre manuscrit: qu. l,41. s σκοτάσεις 
(au lieu de κολάσεις) qu. Ι,20 (8 3) 1. 1 διαφόρως (au lieu de 
διαφόρων) qu. I,z; (91) 1. 10 άνθρωποπαρεσκίaς; on peut y 
ajouter, avec moins de certitude toutefois, quelques erreurs se 
situant dans des questίons quί ne figurent pas en] ou en Μ: qu. 

(47) En voici la liste comrlete: qu."" Ι,1 l. 2 πραότης] πραύτης] ( = C) I,z 
l. ι ε!ρημέvοv) om.] ( = C F Ο BL D) ibid. ι, προφοράv] πρόσφοράv(sic)J 
(cf. D) Ι,3 [ 7 γενvώμενοι]γεvόμεvοι] ( = C Ο BLD) Ι,61. 6 ό~om.J( = 
Ο) Ι,7 l. 3 έπιβολάς] έπ\βοuλδ.ςJ (cf. D) Ι,9 l. 4 κακηγορώv] κατηγορών] 
(= OBLD) Ι,111. 12 ποιήσας]ποιfiσαι](= Μ CFb OBLD) Ι,14(40) 
ι Ι2. δικαίwς]οm.] (= F") Ι,15 (jo) ι Ι τό] τώ](= L) Ι,19 (78) ι lj 

ποιήσαJ ποιήσει] ( = Ζ) Ι,24 ( 179) ι 1 τό] om. J ( = Ζ) qu. Ι,28 !. 4 τών 
νεοπώv] τοίς vεwτοίςJ (cf. Ο Β L D Fa) ibid. l. 10 πτερύγων] πτερώv J ( = 
Ζ C Ο BL D) Ι,301. 3 σuvέρχεσθαι]ΕρχεσθαιJ ( = Β L D) 1,μ (75) l. 8 
έvήσχηvται]έvίσχuvται](= ()Nt•id. BLD) l,54(84) !. 1oτώv]om.J(= C). 
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I,z6 ( l 89) 1. 18 διαφόρως (au lieu de όδιαφόρως 1 et 2
) ibid. 1. 19 

είτα (au lieu de εί'τε) ibid. 1. 44 όπιστία (au lieu de όμaρτίa; 
sous l'influence de της όπιστίας a la ι 4 3) qu. Ι, μ ( 120) 1. l l 
ούσίαv (au lίeu de οuσαv) qu. Ι,3; 1. 7 άρχf]v (au lieu de 
άvοχήν). 

Εη dehors des fautes que nous venons de citer, le texte de R 
trahit trois particularites de son scribe. Premierement, celui-cί s'est 
livre a un certain nombre de corrections grammaticales a ten
dance Ωettement classicisante : ainsi, le genitif regi par le Yerbe 
uπόκειμαι dans la qu. Ι, 14 (40) l. 15 a ete remplace par le datif 
classique (48); il en va de meme dans la qu. Ι,μ ( 120) 1. 14, ou l'on 
a remplace l'expression τούτης uποκείμεvαι par τaύτη σuγκείμε
vαι. Dans la qu. Ι, Ι 9 ( 78) ι 5 le copiste a ecrit άπαvτήσας άvδρί au 
lieu de uπavτήσας όvδρα; a la 1. 6 de la meme question, il prefera a 
nouveau la construction avec le datif a άπαvτήσας ... άδελφόv(49). 

(48) Nous avons constate dans les QD une nette regression du datif en faveur 
du genitif, ce qui est d'ailleurs conforme a l'evolution historique de l'emploi des 
cas en grec. Le phenomene ne concerne pas seulement les datifs instrurncntaux, 
mais egalement les datifs regis, du rnoins a l'epoque classique, par certains 
verbes ou adjectifs. Voici une Jiste d'exemples: qu.e• ι6811. 1 j /17 τήv άρμόδιοv 
τwv είσαγομέvwv ... διδασκαλίαv (sujet a caucion; άρμόδιος est suivi du datif 
a la l. 19 de la meme question) 17 1. 7j έπιτέρπετaι τώv μουσικών μελwv 

ibid. ι 9 έκάστοu ... έφαρμόσαι (sujet i caution; άρμόζw est suivi du datif 
dans la qu. 80 1. 5 5) Ι,28 11. )14 έχθραίvει TWV vεοπώv 190 ι 28 Jί TWV 
άποστόλwv "' iσοστάσιοι (mais iσοστάσιος regit le datif dans la qu. 5 il. 617) 

168 ι 20 ψιχίωv παρεικάζεται (mais παρεικάζο1-1αι se construit avec le datif a 
la qu. 30 1. 34) ι 7 11. 88 /89 τώv αίσθητώv συμπλεκόμεvαι (maίs avec le datif 
dans la qu. 80 1. ι 14) 67 [!. Ij ί16 σuvαποθαvεϊv ... TWV άλλοφύλωv (νoir 
cependant l'apparat cricique; συvaποθV1jσκw regit le datif dans la qu. 84 ι 

148 11. 18 /19 συvάπτwv ... τής νομικής ... έvτολής (rnaίs συvάπτw avec le 
par exemple dans les qu.es 3 5 11. 5 et 6, 43 1. 9 et 921. 30). Ajoutons que p:;rfois le 
genitif et le datif se trouvent cόte iι cόte, cornme dans les qu.es 68 11. ι 5 ;1G, 80 ll. 
5 /6 et 99 1. 14; dans le dernίer cas, l'influence de i'ν!aιth. 2. j, 4 ι est certaine. 

(49) L'emploi de l'accusatif apres άπαvτάw ί uπαvτάw cst ιres rarc, mais 
connu par ailleurs; ainsi, Ε. ScHWYZER, Griechische Grammatik auf der Grund
lage vorι Karl Βrugmαιιιιs griechischer Grammotik ( = Handbuch der Alterturns
wissenscllilft, zweite Abteilung, erster Teil), Mίinchen, 19663, t. ΙΙ, p. 97, nous 
cite quelques exemples chez les auteurs classiques. Theophane, un auteur du IXe 
s., a remplace le datίf apres ύπαvτάw par un genitif (cf. J. ΗυΜΒΕRΤ, Ι...α 
disparition dιι dotif eιι grec dιι ]" αιι Χ' siecle [ = Collection linguίstique, 3 3 ], Paris, 
19:;0, p. 109). Nous avons rencontre dans le texte des QD d'autres expressions 
dans lesquelles l'accusatif s'est substίtue au datif exige par la grammaire classique. 
Lecas leplus etrange se situe sans doutedans !a qu. 24 l. 4 (τοQτοv κεχρημέvος). Si 
peu commune que soit la construction, des exemples en ont ete trouves (cf. Ε. 
MAYSER, op.cit. !p. ΧΧΧΙΙ, η. zo], Band 11: Satzlehre, AιιalytiJCher Teil, zwnte Hiiljte, 
Berlin-Leipzig, 1934, p. > 12 et Fr. BLASS - Α. DEBRUNNER Fr. REHKOPF, 
Grammatik. des neιιtcstamentfichen Griechisch, Gδttingen, 1975 14

, § 1 μ, 3); 
toutefois, nous avons rejete cette leςon, la lerrre'v ayanr ere ajoutee apres coup 
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Nous avons note egalernent quelques rnodifications concernant 
l'emploi des modes: qu. l,z 1. 4 φέρη (au lieu de φέρει) ibid. ι j 

εύφραίνηται (au lieu de εuφραίvεται)(50) qu. Ι,16 (60) 1. 7 
άνασώσεται (au lieu de άvασώσηται) (51). Une fois (qu. I,z8 l. j), 
le scribe de R a substitue le pronom reflechi au pronom person
nel; dans un autre passage, il a remplace le pronom reflechi 
exprimant la reciprocite par le pronorn personnel (qu. Ι,371. 6). 
Dans la qu. I,z; (91) 1. 1z, Η a prefere la forme attique προστάττει 
au προστάσσει de la tradition. Les accords non conformes au 
stemma qui se manifestent dans la plupart des cas que nous 
venons de citer n'ont rien d'etonnant, puisque les tournures 
tardives du texte ont dίi choquer plus d'un copiste verse dans la 
grammaire de l'epoque classique. Parfois aussi, nous nous 
trouvons en R devant un leger remaniement du texte, comme par 
exemple dans la qu. I,z; (91) 1. 9, ou τQ άγαθQ σπόp4J est 
remplace par τον άγαθον σπόρον καl, et dans la qu. Ι,101. 12, ou 
nous lisons έόν ... έπιβαρήΟ\] au lieu de εrπερ ... έπιβαρήσει (511'). 

par le copiste de V. Remarquons encore que la qu. 24 figure egalement dans la 
selection ΙΙ (qu. ΙΙ,26), mais que l'auteur de cette compilation a omis precisement 
les mots τοιίτ<t; κεχρημ~νος. Dans laqu. 411. 2 on litijνπαραχρησdμενοι; l'usage 
classique aurait exige ici un datif. L'influence de la constrυction propre a διδάσκω 
se wsse deviner dans la qu. 42 ΙΙ. 4 et 7, οi'ι ύποτίθεμaι (dans un sens proche de 
"enseigner") regίt deux accusatifs. Dans la qu. Ι,12 (11. 1/2), enfin, οη rencontre 
l'accusatif apres λέγω (είρηκεν aύτόν). Ici R est le seul temoin a avoir conserve 
cette leςon que nous pensons etre authentique: les autres ont ou bien omis le mot 
(Ζ), ou bien corrige en αuτt:ϊι (C pb Ο Β L D). Le zele "puriste" du scribe de R 
s'avere donc assez intermittent. 

( jO) La distinction entre les conjonctions οτ' δν et οπ s'etant effacee, l'une et 
l'autre sont suivies aussi bien de l'indicatif que du subjonctif (cf. jANNΛRis, 
§ 1987). Ainsi, dans la qu. 67, on lit δτ'δν ... fiρξαντο (!. 10) et δτ'δν ... ήλθεν 
(11. 10/11); d'autres exemples non suspects, c'est-a-dire dans lesquels la 
distinction entre subjonctif et indicatif n'est pas seulement d'ordre orthographi
que, se rencontrent dans les qu.es 27 ll. j /6, 77 ll. 4/6, 8 j 11. j /9, 96 ll. 6/9, t87 ll. 
10/12 et Ι,2 11. 4/5. Inversement, la conjonction οτε regit le subjonctif par 
exemple dans la qu. 10 l. 17 δτε ... κτήσητaι; bien qu'attestee dans Je Nouveau 
Testament (cf. Fr. BLΛss-A. DEBRUNNl!.R - Fr. REHKOPF, op.>ίt. [n. 49], § 382, 
2), Ja toumure semble plutόt tardive (cf. JΛN:-<ΛRIS, § 1988). 

(j 1) La forme όνaσώσηται s'explique comme un subjonctif aoriste, ayant la 
valeur d'un indicatif futur; on trouve un autre exemple, cette fois-ci dans une 
proposition principale, dans la qu. 76 1. j. Le phenomene n'est pas inconnu en 
grec byzantin; cf. jANNARlS, App. IV, 8-11. 
(μ) Bien que nous ne disposions pas du temoignage de V, nous sommes a 

peu pres siΊ.r que la Ιeς:οη έaν ... έπιβαρ11σ~;ι est une innovation due a R. Dans les 
QD, la conditionnelle est assez rarement introduite par έάν: nous n'en avons en 
effet releve que 26 emplois, contre 67 de ε! ( + εϊπερ). ΙΙ faut ajouter que dans 1 ~ 
cas έόν fait partie, litteralement ou presque, d'une citation scripturaire, et que 
dans 7 autres cas, l'emploi de έaν est probablement du a la proximite d'une 
citation contenant cette conjonction. 
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Sans tomber dans les exces que presente le manuscrit Μ, le 
copiste de R etait, lui aussi, enclin a raccourcir le texte de son 
modele. Presque toujours il s'agit de mots qui sont ou semblent 
superflus et dont l'omission n'affecte ηί le sens, ni l'equilibre 
grammatical de la phrase (53). 

Une demiere particularite a signaler au sujet du copiste de R, 
c'est qu'ίl a interpole le texte, non seulement en y ajoutant 
quelques petits mots sans importance (54), mais aussi en apportant 
des elements nouveaux au contenu. Tel est bien le cas dans la qu. 
I,zz (86), dont voici le texte en R: 

Τί έστιv· λάβετε ψαλμον καί δότε τύμπωοv [ψαλτήριον τερπνοv 

μετa κιθάρας]; 

Λάβετε διδασκαλίαν έvθεον καl δότε πράξιν ένάρετον διa 
τής νεκρώσεως τοϋ σώματος. [Το δε ψαλτήριον τερπνοv 

μετa κιθάρας ψαλτήριον λέγει το πνεϋμα, κιθάραν δi: την 

ψύχην (sic acc.), τύμπανον δt το σώμα.] 

Les mots entre crochets droits ne se lisent nί dans les autres 
temoins de la selection Ι, ni en V, ni dans la selection ΙΙ ( qu. ΙΙ,4), 
ni dans la selection ΠΙ (ΠΙ, Ι 7). Si vraiment ce texte avait figure 
dans l'exemplaire de l'auteur de la selection Ι, il serait surprenant 
qu'il ne se soit conserve que dans le seul manuscrit R : vu la 
continuite du sujet et de l'exegese, nous ne voyons aucune raison 
pour laquelle a un moment ou a un autre, quelqu'un l'aurait omis. 
ΙΙ s'agit donc sύ.rement d'une interpolation se limitant au texte 
transmis en R (55). 

Apres avoir decrit sommairement le caractere de R, ] et Μ, il 
nous reste a determίner la parente existant entre ces trois temoins. 

( 5 ;) J,es exemples que nous citons proviennent unίquement de quesrions qui 
sont attestees egalement en j ou /et en Μ: qu. es Ι, 1 1. 7 aύται Ι,6 !. 5 Χ ο ιστού 

Ι,9 1. 7 κοσμούμενον I,z7 1. 7 τουτέστιν Ι,28 !. 10 κα\2• 
(54) Les exemples que nous citons proviennent uniquement de questions qui 

sont attestees egalement en] ou/et en Μ: qu. es Ι, ι 1.6 post dνυπερήφaνοv add. καl 
Ι,9 1. 6 post uiov add. τής μητρος Ι,19 (78) 1. 1 post γuνaικος add. αuτοσ 
ibid. 1. 8 post Καl add. διατοϋτο ibid. l. 19 post dπεκρίθη add. αύτ~ ( = C') 
1, ;6 1. 4 ante τής add. δ1i:ι. 

(5 5) Ignorant la tradition du texte des QD, W. Vδlker signale cette 
ίnterpolation comme un des rares passages οiΊ Maxime semble distinguer trois 
parties dans l'homme. Le mot πvεϋμα ayant ici Ja sίgnification de vοϋς, on 
obtient la triade σώμα - ψuχ'i - νοϋς: "Die Trichoromie ergibt sich aus der 
Erwahnung der drei lnstrumente ψαλτήριον, κιθάρα und τύμπανον, die auf die 
Dreiteilung des Menschen bezogen werden"; cf. W. VόLKER, λfaximus 
Confessor als Meisterdesgeistlichen Lebens, Wiesbaden, 1965, p. 91, n. j. Sur le 
texte qu'on lit en R apres la qu. Ι,16 (60), texte qui n'est sίirement pas interpole, 
voir pp. ccxxx11-ccxxx111. 
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Les "Sonderfehler" de R excluent que ce manuscrit, malgre son 
anciennete, se situe dans l'ascendance ni de] ni de Μ. De meme, 
Μ ne peut etre dans l'ascendance de ], ni vice versa, puisque les 
questions presentes dans les deux manuscrits sont en grande 
partie differentes. Dans les cinq έρωτaποκρ(σεις communes a R, 
] et Μ, nous avons note un accord assez significatif de R] contre 
Μ: dans la qu. Ι,24 (179) l. 6, Μ a su conserver la leς:on originale 
ύπ', qui en RJ a ete remplacee par la variante είς. Invoquons ici 
egalement l'omission de ζητών ( qu. 1, Ι 2. 1. Ι 6) en R et ], mot dont 
la lec;on ζήτει de Μ semble avoir garde le souvenir. Ces deux 
accords de RJ autorisent a postuler l'existence d'une source 
commune dont ces deux manuscrits dependent; nous appellerons 
cet exemplaire aujourd'hui perdu α. Notre hypothese se voit 
corroboree par un bon nombre d'autres leς:ons fautives propres a 
R et] (56); une certaίne prudence s'impose evidemment, car, ne 
connaissant point l'etat du texte en Μ, nous ne savons pas si ces 
leς:ons sont propres a un ancetre de R et ], ou si elles figuraient 
egalement dans l'ascendance de Μ. D'apres les documents dont 
nous disposons, nous pouvons precίser le stemma provisoire 
dresse a la Ρ· CXIII de la faςon suivante: 

ψ 

Q 

β 

Ζ CFb OBLD (+ copίes et Ε) 

xe s. R 

xve s. ] Μ 

(56) Voici quelques exemples: qu.es Ι,11 !. 4 τοϋ κόσμου]οm. RJ Ι,19 (78) 
11. 12/14_αϊσθησιν-ττ')ν) om. RJ (saut du meme au meme) Ι,15 1. '\ τόπι;ι] om. 
RJ ιbιd. 1. 6 γίνεται κριττ')ς) κριττ')ς γίνεται RJ Ι,28 1. 11 οuν] δε RJ 

ibid. 1. 17 γοϋν] ούν R] Ι, 7 1. Ι άπο] διά τοϋ R]. Α notre avis, dans le 
demier cas, la Ιeφη originale ne s'est conservee que dans le temoin Ζ, tous les 
autres manuscrits presentant des "corrections" ( ύπο C, παρό Fb, ύπο τοϋ 

Ο Β L D}; pourtant, l'emploi de άπο + genitif pour exprimer le complement 
d'agent (cf. jANNARIS, § 1508) se rencontre a d'autres endroits de notre texte 
(par exemple dans les qu."" 90 11. 16 et 17, 17; 1. j). ΙΙ nous reste a attirer 
l'attention sur uneanomalie: dans la qu. Ι,14(40)1. ;, R] offrent la meme Ιeςοη 
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C. β et sa descendance 

Le modeie postule β 

Tournons-nous maintenant vers le modele hypothetique que 
nous avons designe par le sigle β. Nous avons νu qu'un assez 
grand nombre de fautes et de variantes se sont glissees en β ( cf. 
pp. cx1-cxπ) (57) ; sauf correction ulterieure, ces modifications se 
retrouvent dans tous ses descendants. Generalement, on peut dire 
que les changements apportes au texte par le copiste de β sont peu 
spectaculaires: ίl n'a pas essaye de corriger ou de reΠ'.anier. 

Rappelons toutefois que c'est probablement lui qui a uniformise et 
generalise les mots έρώτησις et όπόκρισις precedant les interroga
tions et les reponses (cf. Ρ· LIII). C'est lui aussi qui a elimine le texte 
insere par le compilateur apres la qu. Ι, r6 et conserve encore en R 
(cf. pp. ccxxxπ-ccxxxrrr). 

Dans les manuscrits dependant de notre modele hypothetique 
β, nous distinguons tres nettement deux groupes differents: le 
premier est constitue par les codices Vat.gr.2020 (Ζ) de la fin du 
xe s. et Vat.gr.2064 ( Vat) du XJie s.; le deuxieme groupe 
embrasse tous les autres temoins de β et presuppose l'existence 
d'un modele commun, que nous allons designer par le sigle β 1 • 
Prouvons tout d'abord notre assertion a l'aide de quelques fautes, 

(λογίζεται) que F• et le Scor. Y.Ill.19; ces manuscrits s'opposent ainsi a la Ιeςοη 
όρίζεται que ΙΌη trouνe en V Ζ C Ο Β L D. Cet accord est tellement 
surpreηant, d'autant pJus que F• et le .5'coria/erιsίs represeηtent une tout autre 
branche de la tradition, qu'on ne peut y accorder trop d'importance. L'auteur a 
une preference marquee pour le verbe όρίζω qui est utilise cinq fois ( + deux fois 
dans une citation de Gregoire de Nazianze), contre une fois pour λογίζομαι. Les 
deux mots etant a la fois presque synonymes et fort semblables, il ne t'aut pas 
invoquer d'influences laterales pour expliquer l'accord de R} avec Fa et le 
Scor. Y.Ill.19 (ces deux derniers sont d'ailleurs apparentes [cf. p. cLxv1π] ). 

(5 7) Ajoutons quelques autres exemples, tires des passages pour lesquels nous 
ne connaissons pas l'etat du texte en V. Dans la qu. l,9 !. 6, les descendants de β 
semblent offrir une leι;on secondaire ( κa\ pour κατά.). Une addition possible se 
constate dans la qu. Ι,29 1. 2, ou avant όρετaς οη lit en Ζ C Fb Ο Β L D 
διαφόρους, adjectif qui est absent de R et des chaines sur le Psautier des tvpes 
XV et XVI (cf. app. crit. et p. cLxxxrx, η. 68). Un cas difficile a trancher se 
presentedans la qu. Ι,28 ι ΙΟ: R, F" et les chaines sur le Psautierdes types IV' XIV 
et ΧΙΧ y lisent πτερύγων,} Ζ C Ο Β L D et les chaίnes des types Χ\' et XVI 
contiennent la variante πτερών. Si nous aνons adopte la leςon de R, c'est que 
finalement l'accord avec F 0

, qui represente une autre branche de la tradition, nous 
a paru decisif. Nous n'estimons pas que notre choix soit en contradiction avec la 
decisionque nousavons prise dans la qu. Ι,3 1. 9: la conjonction καί, figurantdans 
le Ps. 50, 7 a perdu toute sa fonction dans notre texte: des lors, il est prob1ble que 
deux copistes (a et F") auront omis le mot independamment l'un dc l'autre. 
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ornissions et variantes, qui d'une part lient les descendants de β1 et 
qui d'autre part demontrent que Ζ et Vat ont conserve le meilleur 
texte: 

qu. Ι,24 ( 179) l. ι σιαγόνα] om. β1 (suppl. Fb) 
qu. 1, 54 (84) l. 4 διελθώv] διελθείv βι (sic in C; corr.cet.) 
qu. l,55 (90) 11. 16/ 17 άξίωv τώv] om. βι 
qu. l,5 5 (90) ι 17 άπελασθέvτες] άπελαθέvτες βl 
qu. Ι,75 (160) l. 6 πε:ριγίvεται] παραγίνεται β1 (corr.0)(58) 

Ceci nous permet de dresser le stemma suίvant: 

β 

1 

ZVat Ρι 

Les timoins Vat.gr.2020 (Ζ) et Vat.gr.2064 (Vat) 

On peut se demander si le copίste de l'exemplaire hypothetίque 
β1 n'avait pas pour modele le manuscrit Ζ, car la chronologie de 
nos temoins laisse entrevoίr cette possibilite. Quelques leφns 
fautives ainsi que certaίnes variantes propres a Ζ permettent 
d'ecarter pareille hypothese. 11 y a d'abord la corruption de 
έμίαιvεveη έ:μειvεν (qu. l,79 l. 6), qui affecte gravement le sens du 
passage; une autre erreur grave se rencontre dans la qu. Ι,;9 (6) ι 
8, ou l'in6nitif regi par πιστεuθήσεται a ete remplace par 
l'indicatif δέδωκεv, tandis que le verbe princίpal est reste dans le 
texte. Nous signalons egalement quelques ornissions: l'absence 
des mots καl αϊματος dans la qu. Ι,41(1;)11. Ι/2 est desavouee 
aussί bien par Μ C pb Ο Β L D que par V; dans la qu. Ι,79 c'est 
le mot ζωτικfjς (l. 9) qui semble etre tombe. Le scribe s'est parfois 
laίsse ίnfluencer par la langue parlee : ainsi, οη rencontre dans son 
texte un accusatίf singulier σάρκαν ( qu. Ι,64 [ 151] 1. 7) ; a la qu. 
Ι,48(51) 1. ; ίl a ecrίt σμίγωv au lieu de μίσγωv(59). La variante 
σωματικαί au lieu de σώματος ( qu. Ι, 1 1. 1) est peut-etre une 

(18) La tournure ή σωτηρία ήμiν περιγίνετaι, qui est d'ailleurs parfaitement 
classique, semble bien representer ici la 'Ίectio difficilior". Notons toutefois 
que nous ·avons ete surpris de la retrouνer dans le manuscrit Ο. 

( 19) Resultant d'une metathese, cette forme s'est maintenue en grec modeme 
(cf. PsALTES, § 215). La meme νariante se rencontre dans le temoin G, qui, 
comme nous le νeπons plus bas pp. cχχν1-cχχνπ, depend directement du 
Coίslίn.380. Toute influence laterale de Ζ sur G etant exclue, l'exemple demontre 
de faι;on convaincante combien de tels accords sont en fait peu significatifs. 
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reminiscence du chapitre ΙΙ,57 des Char (cf. CERESA-GASTALDO, 

p. 120), qui, comme οη sait, se trouvent egalement en Ζ. Les 
defauts sur lesquels nous venons d'attirer l'attention, aίnsi que 
quelques autres disperses a travers le texte, n'empechent pas qu'ίl 
faille voir en Ζ le temoίn le plus digne de confiance de tous ceux de 
la selection 1 : contrairement aux manuscrits R ] Μ, il nous 
offre le texte complet de cette recension, et il ne l'a guere remanie 
ou corrige. 

Quelle est la relation existant entre les manuscrits Ζ et Vat? Εη 
ce qui coηcerne les QThal, les editeurs οηt dι'Ί conclure que le 
manuscrit ayant servi de modele au scribe de Vat a disparu; ils 
n'ont pu que postuler l'existence d'un modele commun (ε), dont 
dependent le Vat.gr.2064 et le CoisJin.266 (y) (66). La situation se 
presente differemment pour le texte des QD, puisque nous 
croyons etre en mesure d'affirmer que le codex Vat est une copίe 
dίrecte de Ζ. Ces constatatίons n'ont cependant rien de contradic
toire: en effet, Ζ ne contenant qu'une partie minίme desQThal, le 
copiste de Vat a bien du recourίr a un autre manuscrit, s'il voulaίt 
donner le texte integral des QThal. 

Abstraction faite de quelques exceptions, nous retrouYons en 
Vat tous les defauts marquant le texte de Ζ (61). Dans les cas ou 
Vat presente la meilleure leς:on, il s'agit toujours eη Ζ d'erreurs 
d'orthographe qui se laissent corriger sans la moindre difficulte. 
Les exemples suivants suffiront, croyons-nous, a eη convaincre le 
lecteur: qu. Ι,24 ( 179) !. Ι pαπίσει Ζ, pαπήση (sic) Vat qu. 
Ι,μ (120) ι 12 άρμωζόvτωv Ζ, άρμοζόvτωv Vat qu. Ι,3 5 1. 9 
ό.λλος Ζ, aλλως Vat qu. 1,μ (75) 11. 2/3 σκαvδαλfiση (sic) Ζ, 
σκαvδαλίση Vat qu. Ι,61 ( Ι 27) l. 2 άvισώτης άvισότης Vat. 
Probablement l'accord de Va! avec les autres temoins de la 
selection 1 dans la leς:on αύτοϋ (qu~l,61 [127] ι 14) contre αύτοϋ 
de Ζ est-il du au hasard. D'autre part, le copiste de Vat est lui
meme responsable d'un nombre assez elev·e de fautes de la meme 

(60) Cf. LAGA SΊΈΕL, Ρ· ΧΧΧΙΙΙ. 
(6r) Te!les sont les leςons τροπaς au lieu de τρόπους (qu. I,z6 [189] !. 11) et 

aύτα1 au lieu de aύτaι (qu. Ι,62 [142] 1. 8). AjoutonS-)' une serie de fautes 
communes, mineures certes, mais dont la somme devient assez significative pour 
les rapports existanτ enτre Ζ et Vat: qu.e• Ι,3 1. 5 άvομίσαι i/,id. !. ; 
γΕvvόμενοι 1, 5 ι 2 τέσσaρ1ς ibid. 11. 6 !7 άνε(κεσΤΟV I,z4 ( 1 79) 11. 1 et 4 
σιaγώνa Ι,26 ( 189) !. 1 ι συγχωρr\σεις (au lieu de συγχώρησις) Ι,; 1 11. 6:-ι 
άποδίδωται Ι,37 ι ΙΖ άφεθεΤ ibid. 1. 14 πλημμελιώv l,j 1 (-ιο) ι 6 
κιλίδος Ι,μ (71)]. 2 pιφεΤ ibid. \. 8 ένϊσχήν'Cε Ζ, έvίσχηvτε Val ibid. 
1. rz έπιγνώντaς Ι,61 (127) 1. 8 μοvήρι ibid. !. 11 μεπvέγκεt. 
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nature que celles qu'ίl a eliminees (62). Notons encore qu'il a pris 
soin d'omettre un peu partout le v ephelcystique (63), dont, tout 
comme dans le Vat.gr.1703, l'emploi est pour ainsi dire generalise 
en Ζ. Quelques leςons propres a Vat, enfin, se laissent expliquer 
comme des tentatives pour ameliorer le texte (64). 11 n'y a donc 
νraiment aucune raison pour rejeter l'hypothese selon laquelle 
Vat serait un apographe de Ζ; celle-ci se voit au contraire 
corroboree par le fait que dans les deux temoins la mise en page 
est assez semblable (deux colonnes, emploi de petites onciales). 
Notre conclusίon se refletera dans le stemma suivant: 

xe s. Ζ 

XIIe s. Vat 

u mode/e postuli β1 

Si nous essayons de reconstίtuer l'etat du texte dans le modele 
hypothetique β1, nous voyons immediatement que son copiste a 
ete frappe par quelques anomalies affectant la subdivision du 
texte et remontant a l'auteur de la selection Ι: ainsi, c'est 
vraisemblablement lui qui a insere les mots έρώ(τησις): 
άπό(κρισις), tels que nous les apercevons encσre aujourd'hui 
dans le Coislίn.267 (C) avant les qu.es Ι,69 et Ι,71. A-t-il iηtroduit 
une solution identique afin de separer les qu.eB Ι,43 et Ι,44? La 
presence des abreνiations έpώ (τησις): άπό ( κρισις) avant le texte 
de la qu. Ι,44 (16) en C le fait supposer; compte tenu de la 
di versite des interrogations qu 'on rencontre a cet endroit dans les 
temoins ( C), Fb, Ο, il est peu probable que le copiste de 
l'exemplaire βι ait supplee des ίnterrogations de son propre cru. 

(6:ι.) Citons quelques exemples: qu.•• Ι,26 (189) 1. l έστηv (pour έστιv) 
ibid. 1. 3 άφαιθήσεται ibid. 1. 1 ! έξιχvείτaι ibid. 11. 14/11 μετανοήσει 
ίbid. 1. 39 άπελογiσατο Ι,; 5 !. 18 άπόλειαv Ι,36 1. 1 τάξι, etc. Nous 

avons egalement rencontre une transposition de mots dans la qu. Ι,26 (189) !. 6 
(ποικίλος ποιοϋvτος), et une omission importante, causee par un saut du meme 
au meme (qu. Ι,;7 11. 8/10 τ<:ι-αύτοίς). Dans la qu. Ι,26 (189) 1. 3, le scribe a 
ajoute avant α!ώvι l'adverbe vϋv. 

(6)) Parfois il a meme cree un hiatus, comme par exemple dans la qu. Ι,24 
(179) 11. 3/4: πειράσωσι είς. 

(64) Ainsi l'omission de μήτηρ(qu. Ι,3 1. 10), de την (qu. l,μ (τzο]Ι. l 1) et de 
ό (qu. Ι,45 1. :ι.). 

TEMOINS DE LA SELECTIO!\ 1 C~XIII 

Quoi qu'il en soit, nous sommes sur que c'est a nouYeau lui qui a 
divise le texte de la qu. 1, 70, en attribuant a la premiere partie 
1/2 Εί - 'Απόστολος) la Yaleur d'une interrogation et a la 
deuxieme partie (11. 2/4 Εί πιστεύομεν) celle d'une reponse. 
Mentionnons encore qu'il a redige des interrogations pour 
introduire le sujetdes qu.es l,49 (59), Ι,58(110) etI,63 (149); a ces 
endroits les interrogations font egalement defaut dans le 
Vat.gr.1703. 
Maίs le zele du copiste de β1 ne se reflete pas seulement dans 

l'aspect exterίeur de la collection; on le devine egalement quand 
οη lit son texte. Α cet egard, s'ίl faut lui reconnaitre quelques 
corrections tout a fait a propos, la plupart de ses interventions 
s'averent completement superflues, et, ce qui est plus graYe 
encore, parfois arbitraires. Quelques exemples le feront νite 
comprendre, qu'on pourrait sans peine multiplier. D'une part il a 
retrouve la leς:on origίnale qui s'etait perdue depuίs ψ en 
restituant des leς:ons telles que τών λογισμών pour τόν λογισμοv 
(qu. Ι,2 r [8 5 ]1. 6), τίj άμαρτίςψοur άμαρτίας (qu. Ι,23 [91 ]1. 4) 
et προσφυώς pour προσφύσεως (qu. Ι,μ [120] l. 12)(65), ιnais 
d'autre part il s'est lance dans une serie d'adaptations grammatica
les a tendance nettement classique: ainsi, apres certaines conjonc
tions, l'indicatif tolere par l'epoque byzantine est remplace par le 
subjonctίf (66), et le datif classίque reprend sa place dans une 
construction tardive qui se serνaίt, elle, du genitif (6i). Venons-en 
maintenant aux interventions arbίtraires: dans la qu. Ι, 74 ( 1) 9) l. 
20, c'est l'expression έv τy μέλλοντι a!ώvι qui a incite le copiste a 
changer le present (χwροuσιv) en un futur (χwρήσοuσι); dans la 
meme question (1. ΖΙ ), l'aoriste άπολαβούσης s'est substίtue a la 

(65) Onpourrayajouterlescorrectionsdanslesqu.e•1,μ(120)1. 18,l,<31. 8, 
et peut-i:tre aussi l'addition de l'article τΊ dans la qu. l,j 1. 10. - Dans la 1, 11 1. 
4, le copiste de β, a remplace la leςon ~σοvεμίαν de R υ) Ζ par le mot """J()ί1'ΙΠV. 
Bien que ίσοvεμ:αne soit cite nί dans le dictionnaire de LrDDELL-Scoττ. ni dans 
celui deG.W.H. LA~!PE (op.cit. [p. cvr, η. 19)), il representeprobablement la ι•era 
/ectio : s'ilne s'agit pas d'une faute onciale, ce pourrait bien etreunede ces graphies 
etymologiques recherchees par l'auteur des QD. 

(66) Par exemple dans la qu. I,z ι (8 j) 11. j, 7, 8; sur l'emploi non classique de 
l'indicatif, voir p. cxv1, η. j ο. 

(67) Ainsi, κουφοτέρου έπ:τιμίου cπόκειται dans la qu. l,14 (40) 1. ι 5 est 
remplace par κουφοτέρι;> έπιτιμίι;> ι)πόκειται. Signalons ici une autre corr(tction 
de β 1 touchant l'emploi des cas: dans la qu. I,66 ( 164) 1. 7, ses descendants portent 
κατεγέλωvαuτοϋ au lieu de κατεγέλωv αuτQ, attesteen V et Ζ. Notons que, pour 
rare qu'elle soit, la construction de καταγελάω avec le datif n'est cependanr pas 
inconnue des auteurs classiques (cf. Ε. SCHWYZER, op.cit. [p. cxv, η. 49), t. ll, Ρ· 
419). 
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leφn originelle όπολaμβavούσης, probablement sous l'infl.uence 
du particίpe προλaβόvτος a la 1. 18. Si, de plus, on considere le 
nombre eleve d'omissions, d'additions et de fautes propres aux 
descendants de β1 ( 68), on cόmprendra que dans ce manuscrit, 
nous nous eloignons deja beaucoup du texte de l'hj'ρarchetype ψ. 

C/assification des timoins de βι 

Dans ce groupe encore assez nombreux, on distingue nette
ment deux traditions divergentes. La premiere suppose 
l'existence d'un ancetre commun aux temoins Scor. Y.lll.j (Ε), 
Cois/ίn.267 ( C), Coislin.380 (C'), Genev., Bibl.publ. et ιmiv.,gr.32 ( G), 
Vat.gr.4JJ (Fb), Par., suppl.gr.2J6 (Sb) et Ambros.H 22 sup. (Α); ce 
modele perdu sera designe par le sigle β2• Les manuscrits qui en 
dependent s'echelonnent du Xe/XIe s. au XVIe. L'autre branche 
de la tradition semble plus recente, puisque son plus ancien 
representant connu date du XIIIe s. Elle comprend les manuscrits 
Par.gr.1277 (Ο), &llun.,Bibl.Sem.;~ (Β), Vat.gr.η44 (L), Si
nait.gr.1609 (D), Dresd. Α 187 (D') et Ταιιr.c.11.ι; (Τ); ceux-ci 
aussi deriνent tous d'un modele perdu, que dorenaνant nous 
designerons par le sigle β3 • 

Le mode/e postule β2 

Le scribe de l'exemplaire hypothetique β2 a copιe assez 
fidelement le texte de son modele ; de ce fait, les leςons propres 
communes a tous ses descendants se reνelent peu nombreuses. 
Nous avons note trois omissions ( qu. es Ι, Ι i l. 1 i γaρ Ι, 19 [ 78 J 
l. 19 ό κύριος Ι,49 [59] 1. 8 ηj φύσει) et deux additions, 
d'ailleurs tres banales: aύτοuς est insere apres είναι dans la 
citation de Gen. 6, ; (qu. Ι,49 [59] ι 10) et l'article ΤΟ est ajoute 
avant la citation de Sir. 11, 28 (qu. Ι,54 (84] 1. r). Dans 
l'interrogation de la qu. Ι, Ι 3 ( r9) 1. ;, les temoins de β2 portent la 
variante πavτaxou au lieu de πολλaχοϋ. Puisque le datif λέγοvτι 
τQ Πέτρy (qu. Ι,19 [78] 1. 18) n'apparait pas immediatement 
comme un complement indirect, a cause de la citation qui separe 
ce datif du νerbe principal άπεκρίθη (1. 19), le copiste de β2 l'a 

(68) Parexemple, omission de τουτέστιν(qu. Ι,19 [78] !. 16), ό2(qu. l,43 [15] J. 
6), ό έστιν (qu. Ι,47 [;6] 11. 2/3), άγίου (qu. Ι,60 [126] 1. 17); addition de τινες 
(qu. Ι,61. s), τής (qu. Ι,62 [142] ι ΙΟ), δε {qu. Ι,72 ι 7). Voici eniin quelques 
vcritables fautes: αύτός au lieu de αύτούς (qu. Ι,42 [14] 1. 9; corr. Ο), κτίσις au 
lieu de κτήσις (qu. Ι,44 [16] 1. 1). 

TEMOINS DE LA SELECTION Ι cχχν 

remplace par le genίtif absolu λέγοvτος τοΟ (τοΟ] om. C) πέτρου. 
Ι1 s'est egalement livre a quelques corrections d'ordre grammati
cal, telles que les leφns όvaσώσετaι dans la qu. Ι, 16 ( 60) 1. 7 (69), 

όvδρl dans la qu. Ι, 19 ( 78) 1. ) et όδελφώ (ibid. 1. 6) (70). Signalons 
enfin deux cas, qui, nonobstant le desaccord qui regne au sein des 
descendants de β2, semblent trahir une faute dans leur modele. 
Dans la qu. Ι,33 1. 7 la leςon όvοχi)ν, certainement originelle, ne 
se lit plus que dans les manuscrits Ζ Ο Β L D; R presente a cet 
endroit όρχf]v, C aϋχηv et Fb ou κ όποστρόφοv. Les leςons con
servees en R et C n'ont pas le moindre sens, et elles doivent etre 
considerees comme des fautes de lecture, commises separement. 
Comme on ne voit pas bien pourquoi le scribe de pb aurait prefere 
a OVOXfiV la leςon, peu COΩVaίncante, ΟύΚ όποστpόφον (71), ΟΩ en 
νient a supposer que la corruption aϋχηv n'est point une faute 
propre a C, mais qu'elle fiρ;urait dejiί dans le modele com1nun de 
pb et C (β2). Un raisonnement analogue explique peut-etre 
pourquoi au lieu de φυσdσαι, C lit φυσάς et pb φυσδ. ( qu. Ι, 3 s 1. 
Ι 5 ). 

Les temoίns Ε c· c· G 

Parmi les manuscrits se sίtuant dans la descendance de β2, les 
codices (Ε) C c· G se signalent par une serie de leςons 
propres, parfois fautives; ils se distinguent par la des temoins 
pb Sb Α et ils nous apportent la preuve que nί le manuscrit C 
(ηί probablement Ε, son modele, comme nous le montrerons) (72) 

ne se trouvent dans l'ascendance des manuscrits pb Jb Α. 
Citons quelques exemples eloquents: 

qu. Ι, το 1. 5 προς θεοv post κεκτημένοι transp. 

qu. Ι,23 (91) 1. 2 

qu. Ι,23 (91) 1. Ι; 

qu. 1,46 (33) ι Ι 3 
qu. l,47 (36) ι 10 
qu. Ι,4 7 ( ;6) l. Ι 1 

(69) Cf. p. cxvr, n. 51. 
(10) Cf. p. cxv. 

C c· G 
τυφόμεvοv] τετυφωμένοv C c· G 
θέλωv τις] θέλοvτι C c· G 
aύτοϋ] om. C c· G 
όκρος} όκρως C c· G 
εύaγγελικi)v] άγγελικf)ν C c· c; 

(71) Ι1 nous semble que le copiste de pb s'est inspire du passage d'Amos 1,9 
... ούκ ότrοστραφήσομαι, cite dans l'interrogation de la qu. ], ; 3. Remarquons que 
le scribe de ,5·b, qui a copie le manuscrit Fhpour le texte desQD (cf. ci-dessous p. 
cχχχπ), a change Ja leι;on de son modele en ούκ όποστροφrΊν (f. }07•). 

(72) Cf. ΡΡ· CXXVIl-CXXVII!. 
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Α ces exemples, οη peut en ajouter quatre autres, tires de 
passages manquant en pb Sb Α : ils montrent bien la parente qui 
unit C C' G. 

qu. Ι,66 (164) 1. 18 
qu. Ι,67 1. 16 
qu. Ι,80 (17) l. 6 
qu. Ι,80 (17) 1. 50 

post άναιρεϊ add. καl C C' G 
πάντα] ταϋτα C C' G 
ή 1 - έπιθυμητικοϋ] om. C C' G 
παραπέμψας] παραπεμψάσης C C' G (73) 

Quelle est maintenant le rapport existant entre C, C' et G? La 
collation nous a appris que le copiste de C' avaίt sous les yeux le 
codex C. Un des arguments en faveur de cette dependance reside 
dans le fait qu'en C'la reponse faisant partie de la qu. Ι,17, ainsί 
que l'interrogation introduίsant la qu. Ι, Ι 8 manquent ; suite a cet 
accident, les de6nitions du diapsalma repondent a l'interrogation 
au sujet de Ι Cor. η,;ο. Or, nous avons constate le meme 
phenomene en C, οiι. le copiste a cependant supplee la reponse au 
bas de la page; visiblement, le scrίbe de C' ne s'est pas aperςu de la 
chose. Pour le reste, la plupart des singularites de C se retrouvent 
en c: et les quelques lieux variants qui font exception ne sont pas 
suffisamment significatifs pour ebranler notre position. 11 s'agit des 
cas suiνants: la correction de πάντας en πάσας de la qu. Ι,42 ( 14) 
1. Ι, }'addition de KOL1 dans Ja qu. 1, 10 1. 9 et de QUTOζ δ( σωθή 
σεται Ι Cor. μ;) dans la qu. Ι, 74 ( 159) 1. ; (74). 

Vu leur contenu tres specifique, on pouvait s'attendre a une 
procheparente entre les manuscrits C'et G: ou bien iI s'agissait de 
"gemelli'', ou bien l'un etait le modele de l'autre. Si cette derniere 
hypothese etait la bonne, la datation des deux temoins obligerait a 
voir en C' le modele et en G la copie. Nous sommes en mesure 
d'affirmer que rien ne s'oppose a cette hypothese, puίsque, a 

(75) Ajoutons a cette liste quelques leςons qui s'expliquent comme des 
corrections grammaticales, non indispensables d'ailleurs, voire erronees: 
omission de οvτwν (qu. Ι,14 [40] ι. 1), κρίνητε au Lίeu de κρίνετε (qu. Ι,26 [189] ι 
25), αύτοuςau lieu de έauτοuς (qu. Ι,37 Ι. 6), όφηρημέvης au lieu de άφ~;ψημένοuς 
(qu. 1,68 1. 8). Quelquefois, le texte n'a pas ete compris, comme en temoigne la 
conjecture μη οίJσης τής (όμαρτίaς) pour μειούσης τaς (όμαρτίας) dans la qu. 
l,74 (1 j9) !. 16; l'origine de cette leι;:on doit probablement etre cherchee dans le 
mauvais traitement orthographique qu'a subi le participe μειούσης dans les 
manuscrits; toutefois, en transformant τaς en της, on ne s'est pas aperι;:u du fait 
que le participe μειούσης depend toujours de της διαγνώσεως (11. η /16). 

(74) Afin d'etre complet, nous mentionnons encore quelques particularites 
mineures de C, que le copiste de C' a, consciemment ou non, remplacees par la 
bonne leφn: έ'γκοψοv C, ι:κκοψοv C'(qu. l,3j 1. 2), έπαίρη C(O), έπαίρει c· 
(ibid. 1. 11), iiλεψαί C, aλειψαί C'( qu. Ι, 50 [ 70] 1. z), κaταλήξη C (F"), καταλήξει C' 
(qu. Ι,61[142]1. 20), έκλειπτεόv C, έκληπτέον C'(qu. Ι,75 [τ6ι] 1. 6). 
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l'exception de quelques corrections concernant surtout lΌrtho
graphe (75) et d'une serie de fautes individuelles (76), nous re
trouvons en G exactement le texte qui est conserve en c: 
Ajoutons que ni le scribe de C' ni celui de G nΌnt remanie le 
texte (77). Cette conclusion a ses consequences pour l'histoire du 
codex C': en nos efforts pour localiser le lieu ou travailla le 
pretre Jean, copiste de G, nous ont amene eη Crete. L Όrigine 
italo-grecque du modele C' nous paraissant assez evidente, nous 
sommes contraint de supposer qu'avant le debut du χ1νe s., c· 
etait passe de l'Italie du Sud dans l'ile de Minos. 

Sachant desormaίs que du codex C depend le temoin c: qui a 
son tour a servi de modele au copiste de G, nous devons encore 
determiner les rapports existant entre C C' G d'une part et le 
manuscrit Ε d'autre part; comme nous avons eu l'occasion de 
l'expliquer (cf. p. Lrx), ce dernίer ne contient plus a l'heure actuelle 
qu'une partie tres reduite des QD. Si la portion de texte 
comparable nous empeche toute conclusion certaine concernant 
la position de Ε dans le stemma, la dίsposition du texte dans ce 
manuscrit nous offre une indication precieuse, permettant, elle, 
de situer Ε dans l'ascendance directe de C. Comme nous l'aνons 
souligne lors de la description de nos manuscrits (cf. p. les 
qu.es Ι,81-Ι,8 3 sont aujourd'hui absentes de C, bien que la fin la 
qu. l,80 n'occupe qu'environ le quart des lignes tirees sur la p. 
j63. Comme toutefois a la p. ;64 οη lit encore un fragment de la 
lettre z.60 de Basile, nous avons emis une hypothese: entre les 
actuelles pp. ;63 et ;64, un feuillet aurait disparu; selon toute 
vraisemblance, il contenait les qu.es l,81-I,83 et le debut du texte 

(75) Vοίcί les cas dont ίl s'agit: άσσάριν (C) c; άσσάριον G (qu. l,6 !. 3), 
μετεwρήσαvπς (C) C; μεπωρίσαντες G (qu. Ι, 10 1. 6), μύρας C', μοίρας G (qu. 
Ι,μ (75] 1. 7), άποκταivνουσι c; άποκτένοuσι G (qu. Ι,66 [164] 11. ώστις 
c; δσ-ις G ( qu. Ι, 78 1. 7). Ι1 faut egalement signaler que dans la qu. Ι, 12 Ι 5 , on 
retrouve le μου2, quί en (C) c· avait ete remplace par μοι. 

( 76) Le nombre des leς:ons propres a G est assez eleve; en voici un echantiHon: 
άκεvοδόξιτον (qu. Ι,1 1.4), άνατεξετάσεως (qu. Ι,10 1. Ι 1), λέτττοα (qu. Ι, 79 1. 4), 
omission de άλλa κεκτημένοι ( qu. Ι, 10 11. 8 /9), de άγαθώv (ibid. 1. 11 ;, de είvaι 
'Ιουδαίων (qu. l,46 [Η] 1. 12), 'Ιεφθάε] 1αφέθ (qu. Ι,46 [;;] 11. 1, ;. 5 et 14), 
μίσγwv] σμίywν (qu. l,48[51] \. 3; cf. p. cxx, n. 59), κινήσεις] ποιήσε,ς (qu. Ι,61 
[1η] 1. 6), έπέσεισεν] έποίησε (qu. Ι,76 [161] 1. ι). 

(77) La degradation du texte de C'vis-a-vis de celui de C est tres 
nette, comme le prouvent les fautes suivantes: aύτώv] aύτώ (qu. l,4 1. 6), 
iiγγελοι] iiλλοι (qu. l,4z [ 14] 1. 7), ού δεί] ούδείς (ibid. 1. 8), φύσις] φύσrt ( qu. Ι,67 
1. 17). Nous avons egalement dίι constater un bon nombre dΌmissions, par 
exemple τa αύτοίς (qu. Ι,; 7 11. 8iτο), δt (qu. Ι,40 [7] 1. 9), ευσεβώς Ι,60 
[η6]1.1ι),έμπαθή(qu.Ι,61 [127]1.14),άρετ~Ίνκαί(qu.Ι,671. j), (qu. 
Ι,80 [ Ι 7) ι 8), κα\ (ibid. \. 16), τούς - πειρασμών (ibid. ι 79), ο.Jν ( qu. l, 78 ι 9). 
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basilien. V oila certes une observation qui rend la presence de 
l'espace blanc a la p. 563 encore plus mysterieuse. Comment 
l'expliquer? La solutίon de l'enigme se cache dans le codex Ε. 
Comme c'est. le cas pour beaucoup de manuscrits provenant 
d'Italie meridionale, la qualite du parchemin y est parfois assez 
mauvaise. On s'en rend bien compte au f. 2~7. Le texte de la qu. 
Ι,80 y remplit environ la moitie de la colonne de droite ; a partir de 
cet endroit cependant, le parchemin etait trop mauvais pour 
pouvoίr etre ecrit et, en consequence, le scribe n'a pas voulu 
utiliser les 22 lignes qui restaient. Evidemment, il a rencontre la 
meme dίfficulte dans la colonne de gauche du verso ; la laissant 
blanche, elle aussi, il a recommence a ecrire dans la colonne de 
droite. De ce fait, une distance consίderable separe les qu. es 1,8 1-

l,8; de la qu. Ι,80. Puisqu'une situation semblable se presente 
dans le manuscrit C, on peut supposer que le scribe a cru a une 
lacune dans le texte de son modele, dont - ne l'oublions pas -
les έρωταποκρίσεις ne sont pas numerotees. Εη effet, nous 
saνons que les copistes avaient l'habitude de laisser des 
"fenestrae" la ou par exemple le texte de leur modele etait devenu 
illisible, dans l'espoir de pouνoir un jour completer les lacunes a 
l'aide d'un autre temoin. 11 y a donc ici un indice νalable pour 
pretendre que C est une copie directe de Ε. L'etude de la tradition 
des QThal confirme sans equivoque cette assertion. Puisque nos 
conclusions sur le degre de parente liant C C' G coϊncident 
avec celles des editeurs des QThal (78), nous presentons sans 
hesitation le stemma partiel suivant: 

ΧΙΙ• s. 

XIV• s. 

Ε 

1 
c 
1 c· 

1 
G 

(78) Cf. LΛGΛ - STEEL, pp. ΧΧΙΙ-ΧΧΙΧ. Notons que, du moins en ce qui 
concerne Ies QThal, Ie codex Ε est la copie directe d'un autre manuscrit italo
grec, a savoir le Ven. Marc.gr.ιπ(sίgle Bchez LΛGΛ-STEEL),datantdu xe s. (cf. 
LΛGΛ - STEEL, pp. ΧΧ-ΧΧΙΙ). D'apres l'analyse du catalogue, ce temoin 
renferme lesQThal, ΙΈΟD, le LA, les Char, les ThOec, les Cap.XV, ΙΈp.η, la 
DP, la RM, ΙΈp. ad Atιaitasium et (τόμος δεύτερος) la DB (cf. Α.Μ. ΖΛΝΕΠΙ 
Α. BoNGΙOV ΛΝΝΙ, op.cίl. [p. LXXXVI, η. 19.ι], p. 79); le codex est acephale, de sorte 
que le Prologιι.s et une partie de I' lntroductίo des QThal ( cf. LΛGΛ - SτEEL, p. ΧΧ), 
ainsί que peut-etre un "pinax" ont disparu. Abstraction faite de la position de la 
DB, l'ordre des ouvrages contenus dans le Ven. Marc.gr.η7 est identique a celui 
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Ι1 en ressort que nous pou vons eliminer les apographes de C; il 
est evidemment dommage (79) que, suίte a la mutilation du codex 
Ε, C devienne notre representant priηcipal de cette branche de la 
tradition. 

Les temoins 5b Α 

L'importance que revetent les temoins Vat.gr.43;, Par., suppl. 
gr.256 et Ambros.H 22 sup., reside aνant tout dans le faίt qu'ils nous 
offrent egalement le texte de la selection ΙΙ des QD. Precisons 
immediatement que pour les deux selections, le manuscrit 
f/at.gr.4JJ constitue le chef de file du groupe. Ainsi, notre 
connaίssance de la selection ΙΙ depend en realite d\ιn codex unicus. 
Puίsque normalement le copίste de ce manuscrit aura influence de 
la meme maniere le texte de la selection Ι et celui de la selection Π, 
il importe de bien definir les chan11;ements qu'a subis le texte de la 
selection Ι : les conclusions qui en decouleront sur l'attίtude du 
copiste, justifieront le degre de confiance qu'on doit lui accorder 
en ce qui concerne l'etat du texte qui ne nous est parvenu qu'a 
traνers la selection ΙΙ. 

Le nombre des fautes propres a nos trois temoins est assez 
reduit: les plus graves sont certainement la metathese όπολαβείv 
pour άποβαλείv (qu. Ι,1ψ9] 1. 16) et l'omission de μη (qu. l,z6 
[ Ι 89] 1. 16). Quelques leς:ons semblent provoquees par une lecture 
trop hative, donnant lieu a des associations entre mots qui se 
ressemblent par leur longueur et leur prononciation: ainsi, 

des ff. ;r_,_Bv du manuscrit Ε. Originairement, le manuscrit conserve a Venise 
contenait-il aussi le texte des Q D? Dans ce cas, il faudrait supposer que la fίη de ce 
codex s'est perdue. Si une telle mutilation a eu lieu, el!e doίt etre anterίeure a l'an 
r 118, puisque c'est de cette annee que date le Vat.gr.1646 (cf. C. GrΛK'<ELLI, 
Codices Vaticanίgraeci. Codίces 1481-1683 [ = Bybliothecae Apostolicae Vaticanae 
codices manu scripri recensiti], Citta del Vaticano, 1950, pp. ;64-;66), une autre 
copie directe du Ven. Marc.gr.ι }7: le Vatίcanιι.s reflete, en effet, exactement l'etat 
dans lequel le Ven. Marc.gr.137 se trouνe a !'heure actuel!e. Mais ilest egaJement 
possible que, acδre du Ven. Marc.gr.ι J7, le scribe de Ε ait dispose d'un deuxieme 
modele, qui, !ui, contenait tout le corpus italo-grec des ecrits de S. Maxime; 
quelques particularites du texte de Ε sembleraient parler en faνeur de cette 
derniere supposίtion (cf. LΛGA - SτEEL, pp. XXIV-XXV). 

(19) Comme ils disposaient du modele de Ε, les editeurs des QThal ont pu 
comparer modele et copie et leur jugement sur cette dernii:re est assez reserve 
(cf. LAGλ SτEEl., Ρ· XXV). Notre apprehension vis-a-vis de c·, copie de Ε, 
n'en est que p!us grande, surtout que le bref fragment des QD conserν~ en Ε, 
nous devoile dejiι une "correction" dans l'apographe: dans la qu. l,80 (ι 7) l. 80, 
le scribe de C a en effet essaye d'eviter l'anacoluthe en chaηgeant Ι:ι leς:on 
άvαβαίvοvτας en άvαβαίvουσαv. 
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πεπιστευμένwvs'est substitue a πεπαιδευμένων (qu. Ι,19[78]1. z.) 
et πειραζόμενον a πιεζόμενον (qu. Ι,η 1. 6). Sans compter les 
omissions qui se sont produites a l'occasion d'un remaniement 
ίmportant du texte, le copiste, trente et une fois, a omis un ou 
quelques mots; dans 30 de ces cas, ni le contenu du texte, ni la 
grammaire n'en ont ete affectes (80). Il n'en va pas de meme dans la 
qu. I,z.6 ( 189) 1. 16, ou la negation μη devant le participe 
μετανοούντων est vraiment indispensable, puisque Maxirne y 
developpe l'idee que Dieu pardonne egalernent des peches san_s 
que l'homrne s'en repentisse (καl ήμώv μη μετavοούvτwv). Α 
plusieurs endroits, le texte s'est allonge, mais generalement les 
insertions sont minimes: il s'agitd'un article ( qu.es Ι,;ο 1. 2 Ι, 3; 
11. 9 et 10 [qιιater] l,4z. [14] l. 11), des petits mots καl (qu.es 
Ι,5 l. ~ l,z.o [83] 1. ; l,z.3 [91] 1. 1; l,54 [84] 1. 4) et τε 
(qu. 1,6 l. 7), de l'adjectif θεία devant γραφη ( qu. 1, 39 [6] 1. Ι ), du 
vocatif σατανά apres μου 1 ( qu. Ι, Ι z. 1. Ι 5) et du pronom σου apres 
όφθαλμός (qu. Ι,3 5 l. 1); mentionnons egalement l'addition de 
προφητικόν λόγιον dans la qu. Ι,3; 1. z., sans doute suggeree par 
l'expression τόν προφητικόv ... λόγον des 11. 3 /4, l'insertion de 
aίνίττεται καί dans la qu. Ι,;; l. 10 et les multiples interventions 
dans le texte composite qui forme la qu. 1,4; ( 16). Par Ι Ι fois 
enfin, des mots ont ete intervertis (81). 

Vu l'absence presque totale de fautes proprement dites, le 
copiste de pb paraίt avoir ete un homme instruit, qui, 
s'apercevant des defectuosites de son modele, s'est efforce de 
procurer un texte correct. Ainsi, dans la qu. Ι, Ι 3 ( Ι 9) 1. 9, il est le 
seul a avoir corrige la lec;on fautive τρίτηv, probablement 
introduite par l'auteur de la selection Ι. Il en va de meme dans la 
definition du diapsalma (qu. Ι,18 (74] 1. 3), ou ίl a retrouve la 
bonne leφn τρόπου, perdue a partir du modele hypothetique β. 
Ces deux cas illustrent clairement la presence d'une volonte 
"correctrice" chez le scribe de Fb. C'est elle en fait qui nous 

(80) Voici Jes cas dont ils'agit: qu.e• l,J 1. 2 dμαρτάνειν-όvθρwποv Ι,61. 6 
καί• Ι,91. 7 φερόμενος Ι,ι 3 ( 19)1. ι 7 τοuς Ι,16 (60)1. 1 λέγwv Ι,19 
(78) Η. 6 et 7 κα\ et καί' Ι,20 (8;) 1. 4 προς aύτόv l,11 (85) l. 3 Τό Ι,23 
(91) l. 1; τις I,z6 ( 189) l. 8 τaύτας ibid. l. η έv Ι,η l. 1 το• ibid. l. 6 
τηςι Ι,30Ι.1ήγεϊτα1aύτών Ι,μ(ηο)l.4τόv Ι,;;ll.j/6πρώτης-τής1 

I,;j l. Ι τό• Ι,39 (6) 1. 2 δε ibid. l. j έκπληκτος Ι,41(13)1. 9 οuν 
1,42. (14) 1. 11 ώv Ι,43 (1j) l. 4 Γαρίζιν έρμηvεύεται Ι,44 (16) 1. 1 

έρμηνεύονται ibid.11. ι et; έρμηνεύετaι ibid. I. 3 ποταμόν Ι,49(19) 1. 6 
τοϋ Ι,54 (84) 1. ; κα\ Ι,1 j (90) 1. 9 δια - είδους. 

(81) Ces transpositions Se situent aux qu.ea Ι,ΙΖ ιι. 17ί18 Ι,16 (60) ιι. Ι /2 
Ι,2; (91) 1. ι; I,z6 (189) 1. 2 Ι,;2 (120) 11. 4 et 19/20 Ι,33 1. 10 

Ι,3\ 1. 2 l,\I (70) ll. ;/4 Ι,14 (84) 11. 3 et 7· 

1 
1 
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perrnet d'expliquer certaines coϊncidences qui, apparemment, 
contredisent la p~rente de Fb avec le codex C telle que nous 
l'avons postulee. Α mieux y regarder, on se rend compte que tres 
souvent, il s'agit d'adaptations aux normes de la grammaire 
classique; des lors, ces accords perdent leur force "conjonctive". 
Cίtons quelques exemples: qu.es I,z. 1. 4 φέρει] φέρη pb ( = 
R OBLD) I,3ol.9aπό]ύπ0Fb(=OBLD) I,4r(r;)l. 
; προτίθειv] προτιθέvαι pb ( = Ο Β L D) (S2). En terminant ce 
paragraphe sur les corrections de Fb, nous devons encore 
noter que le copiste a quelquefois change le texte, afin de 
mieux faire comprendre la pensee de l'auteur. Ainsi, dans la qu. 
Ι,39 (6) 1. 14, il a remplace le genitif τώv Σοδομιτών par un datif, 
pour souligner qu' Abraham rendit le butin a u χ Sodomites, ce 
qui a premiere vue n'etait pas evident dans le texte originel; le 
meme souci de clarte se constate dans la qu. Ι, ;ο 1. 4, ou οη lit en 
Fb (μετΟ.) ττ']v συvουσίαv au lieu de (μετΟ.) τα Ο τα. 

Sί ce que nous avons expose jusqu'ici montre bien que le scribe 
de pb esr intervenu dans le texte, les changemenrs qu'il y a 
apportes trouvent leur excuse d'une part dans les fautes figurant 
dans son modele, et d'autre part dans un desir de correction 
grammaticale et de clarte. Mais nous avons rencontre d'autres 
"Sonderlesarten" de Fb, ou les changements nous par:ιίssent plus 
arbitraires, comme dans l'interrogation de la qu. Ι,10 11. 3/4: la 
le<_ron orίgίnelle παρακαλώ έ:κκαλυφθfjναί μοι διa της σαφηvείaς 
τον σκοποv y est rernplacee par άποκαλυφθήτω μοι διό τfjς 

σaφηνείας ό σκοπός. La qu. I,z.o (8 3) 11. Ι / 2 nous fournit un autre 
exemple: le copiste y a combine l'interrogation et le debut de la 
reponse, avec le resultat que voici: πόσα θελήματα ΧΡ~ γιvώσκειv 
(πl θεοϋ: τρία ύπολαμβάvw ... Des lors, personne ne contestera 
que l'editeur n'a pas grand-chose a attendre de l'apport du codex 
Fb lorsqu'il cherche a reconstituer le texte de la selecrion Ι. Mais 
puisque d'autres temoins, plus fideles, sont a notre disposition, 
cette perte n'est pas trop dommageable. La situation s'annonce 
plus grave pource qui est du texte de Ja selection ΙΙ: il faut craindre 
en effet qu 'il n'ait eu a souffrίr du meme genre d'interventions que 
le texte de la selection Ι. Mais malheureusement, pour cette 
recension, le Vat.gr.4JJ est notre seule source ! 

Ι1 nous reste a etudier la position qu'occupent les temoins Jb et 
Α vis-a-νis de Fb. Dans le codex Jb, nous avons rencontre 

(8z) Dans notre texte, τίθημ: est conjug;ue a trois reprises comme un verbe 
thematique: dans la qu. 13 ι 3 (προτίθειv), dans la qu. 178 1. 6 (-rροστίθειv) et 
dans la qu. 16 1. 6 (έτίθουv); sur ces formes, voir jANNARΙs, § 9j9 a. 
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presque toutes les particularites du texte tel qu'il se presente en 
pb, De plus, alors que, en Fb, le texte s'interrompt brusquement 
apres le mot προσάγοντες ( qu. Ι, 5 5 [90] 11. 9/10 ), en J'b nous lisons 
une phrase complete, mais c'est dίΊ a une conjecture, car la fin de 
cette phrase ne se retrouve nulle part ailleurs dans la tradition (83). 

Les leι;:ons qui font exception peuvent etre considerees soίt 
comme des corrections - le zele classicisant du copiste de J'b 
depasse encore celui de pb -, soit comme des innovations 
personnelles. En tout cas, le copiste fait preuve d'une instruction 
solide et d'intelligence, comme ί1 ressort de la qu. Ι,26 ( Ι 89) l. 16, 
ou il a restitue la negation devant μετανοούντων; il a retrouve la 
leφn originelle κατό qui s'etait corrompue en καl dans le modele 
hypothetique β ( qu. I,9 l. 6). En mettant le participe έφεuρίσκου 
σα a l'accusatίf, il a evite une faute qui doit etre tres ancienne, 
puisqu'elle figure aussi bien en V qu'en ψ (qu. Ι,μ [ ηο) l. Ι 3). 
Son purisme se trahit par exemple dans la qu. Ι,2 1 (8 5) 1. 9: il y 
substitue le subjonctif έπιτιθώνται a l'indicatif que l'auteur 
n'avait pas hesite a employer apres la conjonction δτ'δv. 
Signalons enfin quelques leςons propres a Sb: qu. es 1, 5 1. 7 
κόλασιν) νόσοv Ι,13 (19) 1. 16 post μνήμας add. άποθεμένοuς 

Ι,3 5 11. 5 /6 ποδών δίκην) δίκην ποδών qu. Ι, 54 (84) 11. 5 /6 
ύψηλότερον] ύγϊέστερον. Ces indices suffisent pour conclure que 
Sb depend, probablement sans intermediaire, du codex pb; 
quelques arguments complementaires viennent soutenir notre 
these: l'ecart chronologique separant pb et Sb nous parait assez 
reduit - malgre que les deux manuscrits soient attribues par 
les catalogues a deux siecles differents et les ressemblances au 
niveau de la mise en page sautent aux yeux. 

Le codex Α ne contient que 10 έρwταποκρίσεις empruntees a 
la selection Ι, a savoir les qu.es Ι,6-Ι,8, Ι,12, Ι,13, Ι,16, Ι,21, Ι,24, 
Ι,1 et Ι,2. La possibilite que Α se situe dans la descendance de Sb, 
est tout a fait exclue, puisqu'on n'y trouve aucune des leςons 
indivίduelles de ce dernier temoin. Par contre, rien ne s'oppose a 
voir en Α une copie de Fb, bien que nous n'y retrouvions pas les 
formes grammaticales φέρη et εύφραίνηται (84) presentes en Fb 
(qu. Ι,211. 4 et 5); la leςon τρίτην (qu. Ι,13 (19] 1. 9), corrigee a 
juste titre en τρίτη par Fb, revient en Α. Pour le reste, le copiste de 
Α a fidelement suivi le texte de son modele ; les leςons propres y 
sont rares (85). 

(83) Cf. p. LVIJ. 

(84) Dans le Dresd. Α ι 37 egalement, οη constate qu'εuφραίvηται est redevenu 
εuφραίvεται. 

(8s) Voici quelques exemples: qu.•• Ι,1 1. t anfe ψυχήςadd. τής ibid.11. 1 et 
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Les observations que nous avons faites concernant la parente 
des temoins dependant du modele hypothetique β2, nous onr 
amene a dresser Je Stemma partiel suίvant: 

β, 

xe;xτe s. Ε 

1 
XIJe s. c· 

1 c· 
xπre s. 

ι 
f·b 

XIV• s. G j'b 

xve s, 

XVI• s. Α 

Le mode/e postuN β3 

Nous avons ete contraint de postuler l'existence de cet exem
plaire hypothetique, a cause d'un grand nombre de caracteristi
ques communes aux manuscrits Ο Β L D D' Τ(86). Ces 
temoins se signalent tout d'abord par l'aspect homogene de la 
collection. Ainsi, les qu.es Ι,69, Ι,71 et I,8z y ont la structure de 
veritab!es έpWΤΟΠΟΚpίσΕις, dont νοίcί les ΪnterrogatΪOΩS resρecti
ves: 

έρώτησις τ{ έστιv είρήvn πdσιv- άπόκρισις (Ο Β L D D') 
έρώτησις τί έστιv αίvείτε ούτοv έν κυμβάλοις 

(Ο Β L D D') 
έρώτησις τί έστι πρόνοια· Cιπόκρισις (Β L D D ') 

Vu la simplicite de ces interrogations et surtout leur absence 
totale dans les temoins les plus anciens, nous ne pouvons ~· Yoir 

6 ante σώματος add. τοϋ Ι,21 (85) 1. r λέγων post ψαλμyδός transp. Ι,24 
(179) ι 2 όλληv] άpιστεράv, 

(86) Nous prouverons plus loin (p. CXLIII) que Τ est une copie de Β. F:n fait, 
Τ ne contient que les queιr Ι, ι a 1,42, et le hasard a voulu que les arguments les 
plus clairs pour prouver l'existence de β3 se trouvent dans la deuxieme moitie 
de la collection. 
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que des conjectures, dues a un scribe "editeur" (87). Comme on 
pouvait s'y attendre, les interventions de ce scribe ne se sont pas 
limitees a cela; il a modifie le texte c;:a et la. Examinons, aussί 
systematiquement que possible, toutes les solutίons proposees 
par le scribe de l'exemplaire β3, en commenc;:ant par les passages 
ou nous sommes certains que son modele se trouvait dans 
l'erreur (88). 

a) Fautes communes a V et ψ, corrigees par β3 

qu. Ι, 5 9 ( 1 z 3) l. 6 παραδικοv V Μ, παράδικον Ζ C, πα-
ροδικοv OBLDD'(W) 

qu. Ι,60 ( 126) l. 5 γηηφαγών VW, γηϊφαγών Ζ C, yfjv 
φαγών OBLD D'(89) 

qu. Ι,80 ( 17) 1. 2: 5 έπιτε V, έπί (έπεί Ζ) ΤΕ vman.rec. Ζ C, 
επεται Β L D D'(Do) 

qu. Ι,80 ( ι 7) l. 50 αύτfjς V Ζ C, αύτώv Β L D D '(91) 

(87) Du fait que les interrogations introduisanr les qu.•• Ι, 11 et Ι,20(81) du 
codex Ο (voir apparat crίtique) coϊncident litteralement avec les interrogations 
qu'on lit dans la marge du codex L (voir p. LXIX), on pourrait se demander 
si notre editeur n'a pas egalement ajoute certaines interrogations de son propre 
cru dans la marge de quelques autres questions. 

(88) Par les caprices du hasard, un bon nombre des exemples proviennent de 
la qu. Ι,80, qui a ete omise par le copiste de Ο. Toutefois, il ne peut y avoir de 
doute que les corrections figuraient egalemeηt dans le modi:le de ce manuscrit. 
En effet, comme nous le verrons a l'iηstant, le copiste du modi:le β,, dont 
dependent Β L D D' Τ, n'etait pas capable de tant de perspicacite. 

(89) Selon nous, il s'agit d'une erreur qui doit remonter a uη maηuscrit en 
onciales ( confusion entre Ν et Η). 

(90) Nous croyons que par sa conjecture, le copiste de β3 a restitue Ia le<;on 
originelle. Dans ses specubtions anagogiques au sujet des offrandes mention
nees dans le Uvitique (r,10; t,3; 3,12; 1,14), Maxime a recours a un detail 
physiologique propre iι la nature de la brebis : cet animal ferait suivre le 
mouvement du soleil a la pupille de ses yeux. Puisque l'homme est la brebis 
douee de raison, hι pupille de ses yeux, symbolisant ici l'esprit, doit suivre le 
mouvement du Soleil de Justice, qui par la providence regle toute chose. En V 
et ψ, le texte continue de la faς:on suivante: συμπεριπολεi, τουτέστιν έπακολοu
θεi· εν τε γάρ θλίψεσιν έν τε εύημερίαις εύχαριστών έπιτε (pour les variaηtes, voir 
ci-dessus) τQ καλώς ό.γού01J τά πάντα προνοίQ. (11. 23/2j). La leς:on έπιτε nous 
para!t tout iι fait indefendable; la solution de Β L D par contre, est parfaitement 
en harmonie avec le contexte et les exigences grammaticales. Point n'est besoin 
de voir ici le resultat d'une contamination quelconque, puisque la correction est 
fortement suggeree par les verbes συμπεριπολέω et έπακολουθέω; une telle 
conjecture prouve neanmoins hι perspicacite du copiste editeur. 

(9i) Le genitif singulier αύτfjς qu Όn lit en V et en Ζ C semble provoque par 
les mots διά τfjς πεπτικής δυνάμεως(!. 49); Β L D l'ont corrige a juste titre en un 
αιJτών, qui reprend les mots τό σιτία (11. 48 /49). 
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qu. Ι,80 (17) 1. 56 

qu. Ι,80 (17) 1. 83 

όφοροΟvτα V, άφορώvτα Ζ C, όφορώv 
τας Β D D: άφορώvτες L 
διδάσκοντα i7 Ζ Ε C, διδάσκοντας 
BLDD' 

b) Fautes de ψ, corrigees par β 3 

Considerons ici uniquement les passages qui sont attestes en R, 
J ou Λ1. La seule correction de β3 que nous ayons remarquee, se 
situe dans la partie interrogative de la qu. 1, 34, ou la Ιeι;:οη de Ζ C 
est incomprehensible (en R Je texte est devenu illίsible mais rien 
n'indique que ce manuscrit ait eu une autre leι;:on que celle de Ζ et 
C). Puisque nous ne disposons pas a cet endroίt de sources 
exterίeures a la selection Ι, nous ne sommes guere en mesure de 
contrόler l'exactitude de cette correction; tout ce que nous 
pouvons en dire est qu'elle donne un sens satisfaίsant au texte. 

c) Fautes de β, corrigees par β3 

Il est vrai que dans les έρωταποκρίσεις qui ne figurent ni en R ni 
enJ ηί en Λιf, il est impossible de savoir si la faute remonte a l'auteur 
de la selection Ι, ou au copiste du modele hypothetique β; nous 
pouvons cependant passer ici cette question sous silence, 
puisqu'elle n'a aucune implication pour l'etude de l'activite de 
notre editeur β3. Α plusieurs endroits, nous avons constate que les 
lec;:ons offertes par β3 depassent en qualite celles de nos manuscrits 
Ζ (Ε) C. Certes, si οη accordait quelque valeur aux cas que nous 
allons citer, οη pourrait s'imaginer que les erreurs communes a Ζ et 
(Ε) C, provίennent d'un modele intermediaire qui nous ob1igerait 
a dresser le stemma suivant: 

Ε 

1 
c 

Cette solution doit cependant etre rejetee categoriquement, car 
elle ne permet pas de ver'r a bout des accords nombreux et 
significatifs qui lient les tenιoins C ι>t Ο Β L D D Ύ, accords qui 
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nous ont amene a supposer l'existence de l'exemplaire βι. --Des 
lors, la seule explication valable est que les leςons fautives 
affectant le texte de Ζ et (Ε) C, se trouvaient egalement dans le 
modele du copiste de β3, mais que ce dernier a reussi a les corriger. 
Examinons maintenant si les erreurs en cause ne s'opposent pas a 
une telle hypothese: 

qu. Ι,7 1.2 

qu. Ι,10 1. r r 

qu. Ι,13 (19) 11. 11 /12 

qu. Ι,2 5 1. 10 

qu. Ι,2 5 1. 10 
qu. Ι, 3 1 11. 4/6 
qu. Ι,4 r ( 1 3) 1. 9 

qu. Ι,54 (84) 1. 2 
qu. Ι,62 ( 142) 1. 8 
qu. Ι,6 3 ( 149) 1. 2 

qu. Ι,68 1. 3 5 

άφφοϋ Ζ C Fh, άφφώ R β3, άμφω (sic) 
] (92) 
πράξεως Ζ C, πράξεων R β3 
άποπεσουσών Ζ C Fh, ύποπεσουσών 
V R βs(93) 
κρίνει Ζ C, κρινεί R ] β3 pa ( = Ioh. 
Ι 2,48) 
ή] om. Ζ C, hab. R ] β3(94) pa 
τΤ]ν2 - δt] om. Ζ C Fh(95), hab. R] Μ 
προστίθησιν ·z C, προτίθησιν V pb 
β3 (96) 
τό Ζ C, τον V ] pb β3 
αuτοuς Ζ C, auτaς V Μ β3 Fa 
σου] om. Ζ C, hab. V β3 Fa ( = Prov. 
2 j 'Ι 7) (9") 
εrπερ Ζ C, ~jπερ β3 (9s) 

(92) Puisqu'il s'agit d'un mot hebreu, une certaine prudence s'impose: peut
etre la lec;:on άφφοϋ remonte-t-elle a l'archetype, tandis que R et β3 auraient 
independamment regularise la forme. 

(93) La leςon de Ζ C Fbn'a aucun sens, et il est etonnant qu'un copiste aussi 
intelligent que celui du manuscrit Fb, ne semble pas s'etre aperςu de l'anomalίe. 

(94) On comprend bίen que l'article ait ete restitue apres τουτέστιv. 
(95) Ι1 s'agit ici d'une chute de quelques mots a cause d'un saut du meme au 

meme; cet accίdent, survenu dans l'exemplaire β, nous a fourni notre argument 
principal pour demontrer la superiorite de l'ascendance de R,] et Μ ( cf. p. cxr). 
Voici a nouveau le texte en questίon: ( ... δευτέραv δi:) τηv έπιθυμίαv, τρίτηv δi: 
την έξιv τού κακοϋ, τουτέστιν τι)v συγκατάθεσιv, τετάρτην δi: (τι)ν ένέργειαν, 

τουτέστιντι)vπράξιν ... ) ( = qu. J.3 1 11. 4/6). Dans les temoins Ο BL D D'Tnous 
lίsons a cet endroit: ( ... δευτέραν δ1:) τι)v έπιθυμίαν. τρίτην την συγκατάθεσιν κα\ 
τετάρτην (τι)ν πράξιv). Le copiste de β8 a donc su dans une certaine mesure 
remedier au defaut de son texte. Est-il necessaire de supposer une influence 
laterale quelconque? Nous ne le croyons pas: tout d'abord β3 ne nous offre pas 
Ja lec;:on originelle, et ensuite, le parallelisme etroit entre le contenu de Ja qu. Ι,3 1 
et celui de la qu. Ι,33 a pu inspirer Je nouveau texte. 

(96) Cf. p. crx, η. 3 3. 
(97) Cf. Ρ· CIX, η. 34· 
(98) La difference entre la Ιeςοη de Ζ C et celle de β3 est purement 

orthographique: les mots τον αύτόv τρόποv qui precedent empechent toute 
hesίtation sur le sens, et ils rendent la correction assez evidente. Dans Char, 
ΙΙ,77 1. 2, l'editeur a retenu la leςon ήπερ (cf. CERESA-GAsτALDO, p. 130); 

TEMOINS DE LA SELECTION Ι 

qu. Ι,68 1. 50 
qu. Ι,72 1. 6 
qu. Ι,80 ( 17) 1. 5 9 
qu. Ι,80 (17) 1. 61 
qu. Ι,80 (17) 1. 81 

τοϋτο Ζ C, τοϋ β3 pa (99) 
έτέραν Ζ C, έκατέραν β3 (lOO) 
ήμέρας Ζ C, ήμέρςι V β 3 
τΤ)ν] om. Ζ Ε C, hab. V β 3 
ταύτην Ζ Ε, ταύτ~:~ V C β3 

CXXXVII 

Aucune des fautes que nous venons d'enumerer n'est telle qu'un 
scribe cultive et doue d'esprit critique, n'ait pu les corriger (101). 

De plus, les corrections s'imposaient, soit pour une question de 
grammaire, soit pour donner un sens au texte. 

Si les corrections de β3 examinees jusqu'ici se sont averees 
heureuses, ou du moins necessaires, il n'en va pas toujours ainsi. 
Ι1 arrive en effet que notre copiste ait arbitrairement conforme la 
langue de l'auteur aux exigences du grec classique. Ι1 rejette par 
exemple l'emploi du genitif apres le verbe συμπλέκω (qu. Ι,80 
[17] 11. 88/89), apres ύπόκειμαι (qu. Ι,32 [120] 1. 14) et apres 
έχθραίνω ( qu. Ι,281. 4) (102); tout comme le scribe de Fh, il prefere 
l'infinitif προτιθέναι a προτίθειν ( qu. Ι,41 [ 1 3] 1. 3)(103). Quelques 
interventions bien definies concernent l'accord entre le substantif 
et le participe, accord qui a l'epoque byzantine etait moins 
rigoureusement respecte que dans la langue classique (104). Ainsi, 
le copiste de β3 a "corrige" des leι;ons comme οντων ... ϋβρεων 
(qu. Ι,14 (40] 1. 1) et comme πάντων ... τών έντολών (qu. Ι,62 
[ 142] 1. 17). Un cas semblable se presente dans la qu. Ι,8 r 11. G /7, ou 
les temoins Ζ et Ε lisent τό γένος αuτοϋ ... προσδραμόvτα; dans 
les temoins de β3 , par contre, l'accord est classique. Voyons 

l'orthographe des temoins de β3 nous semble cependant preferable. 
Evidemment, la Ιeςοη que nous offre F• a cet endroit (ώσπερ) cst aussi 
satisfaisante que celle de β,, mais nous la considerons ici comme la 'Ίectio 
facilior". 

(99) La Ιeςοη de Ζ C comporte deux difficultes: elle provoque d'abord une 
anacoluthe; de plus, l'emploi absolu de άμαρτάvω dans ce sens nous parait plus 
que douteux. Ces difficultes se sont dissipees dans les temoins Ο Β L D, qui, en 
outre, ont Je support de F•. La tournure est certainement maximienne: nous la 
retrouvons dans Amb.Ioh. (τοϋ είκότος ούχ άμαρτήσεται; PG 91, 1 38cC7_8); cf. 
egalement PG 91, 1 ωοΑ10, 1048Α 9 _ 10 , 1164D5• Pour lesQThai, nous renvoνons 
aux qu.es IV 1. 43 (I"AGA - SτEEL, p. 6 3) et ΧΧΧΙΙΙ 1. ΙΟ (LAGA - SτΕΕΙ., p. 229). 

(100) Cf. Ρ· CIX, η. 36. 
( 101) Nous devons signaler un cas ou le copiste de β3 a une leςon qui coϊncide 

avec celle de R ( qu. I,J 5 1. 16 σοι] σε Ζ C), sans que son modele ait eu une faute 
evidente; mais il est possible que par deux fois et independamment, le texte ait ete 
influence par des formulations evangeliques analogues. 

(102) Cf. p. cxv, η. 48. 
(103) Cf. p. CXXXI, Ω. 82. 
(104) Cf. Ρ· CIX, η. 37. 
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encore la leφn, conservee en v et ψ. το ζώv έv αuτQ γήϊvοv 
φρόνημα ... άσθεvfj ποιείv (qu. Ι,54 [84] 11. 6/7); l'accord classique 
( άσθεvες) se lit en Fh, tandis que le copiste de β3 evite la difficulte 
en faisant appel au verbe άσθεvοποιέω. 

Nous avons note egalement quelques changements apportes au 
vocabulaire. Ainsi, dans la qu. Ι,68 l. ι9, έμπρος est "corrige" 
en εμπροσθεv (105); cette forme a probablement entraine le 
remplacement de όπίσω par όπισθεν (ibid. l. 19); nous constatons 
les memes variantes dans le chef de file de la selection ΙΙ (Fa'J. 
Dans la qu. Ι,33 1. ιο, on rencontre la variante, sans doute 
banalisante, πράξεως au lieu de εtρξεως (106). L'omission de ούv 
dans les qu.es 1,~ l. 7, l,41 (13) l. 9, l,37 l. 6, Ι,61 (α7) l. 11, a 
probablement ete inspiree par des considerations d'ordre stylisti
que. Cependant, cet emploi de ούv est bien aXt:este dans les 
QD (107) : la particule est inseree dans l'apodose, si la proposition 
circonstancielle de cause est complexe (108) ; elle a pour fonction 
d'avertir le lecteur que la principale commence. La particule 
n'apparait pas non plus en Fa, mais ί1 est tres probable que les 
omissions sont dues au dernier copiste, puisqu'en pb egalement 
un ούv de ce genre a disparu (109). 

(105) Apparaissant a une epoque assez tardive, le mot n'est pas cite dans le 
dictionnaire de LrDDELL- Scoπ; οη le trouve par contre chez Ε.Α. SoPHOCLES, 
Greelι:. Lexίcon of the Romarι and Byzanfine Periods (From B.C. 146 to A.D. l!oo), 
Cambridge/Mass. - Leipzig, 1914, et chez Ε. ΚΡΙΑΡΑΣ, Λεξικό τίjς μεσaιωνικίjς 

έλληνικίjς δημώδους γρaμμaτείaς(1100-1669), Θεσσαλονίκη, r969-. Maxime 
l'a utilise en tout cas a plusieurs reprises: on le rencontre dans QTbal Χ 1. 81 
(LAGA-STEEL, p. 87) et dans !es Amb.Ioh. (PG 91, ιzμΑ5); en ce qui concerne 
les QD, le mot apparaίt egalement dans la qu. Ι,.:ιι (85) 1. J, mais ici notre 
editeur 1311 l'a copie tel quel, ce qui prouve que son zele etait assez intermit
tent. 

(106) Bien que le mot εlρξις ne soit repertorie dans aucun de nos dictioηnai
res, nous croyons qu'il constitue la leι;on originelle. Voici notre argumentation: 
a) abstraction faite d'une variante orthograph.ίque legere, les temoins les plus 
anciens, R, Ζ et C, sont d'accord sur la Ιeς:οη; b) nous voyoηs mal de quelle faι;on 
πράξεως se serait corrompu en εϊρξεως; c) la signification etymologique de ce 
mot convient parfaitement au contexte, lequel veut que ε'ίρξεως soit synonyme 

' de ένεργείας ( ... τουτέστιν ί'ξεως κα\ ένεργείας ήγουv συγκαταθέσεως καi 
εfρξεως ... qu. Ι,η 11. 9/10); or, ledictionnaire de LrDDELL-Scoπfaitpartd'un 
infinitif *έργω, ayant le meme sens que έρδω; si ΙΌη part donc du radical έργ, 
on peut considerer le mot ε!ρξις comme erant synonyme de πράξις ou de 
έvέργεια. Remarquons que le copiste de pb a egalement prefere la leι;on 
banalisante. 

( 107) Outre Jes exemples figurant dans la selection 1, nous avons rencontre ce 
genre de ούν dans les qu.eι. JJ6 1. 9, ι Β 1. 7 et ι 54 1. 10. 

( 108) Cet usage de Ιa particule ούν n'est point inconnu des ecrivains de 
l'epoque classique; cf. J.D. DENNrsτoN, The Greek Particles, Oxford 19102, pp. 
418-429. 

(109) Tel est le cas dans la qu. l,41 (1~) 1. 9. 
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Justifiees ou non, les corrections de β3 ne portent que sur des 
fautes evidentes, faciles a reparer, ou sur des emplois peu 
habituels et non classiques. Des lors, il n'est pas necessaire, nous 
semble-t-il, de supposer que le copiste de β3 disposait de deux 
modeles et qu'il a amalgame leurs textes. 

11 nous reste a signaler quelques autres particularites du texte 
conserve dans les temoins de β3 • La plus marquante est sans doute 
la corruption frequente du mot de lίaison τουτέστιν et de 
certaines prepositions (110). Ιcί nous n'avons qu'une seule explica
tion a proposer, a savoir que ces mots etaient ecrits en abrege dans 
le modele, et que le scribe n'a pas pu interpreter ces abreviations 
correctement. Toutefois, ces erreurs nous paraissent peu compa
tibles avec les qualites que nous venons de reconnaitre au scribe 
de β3• Ne s'attendrait-on pas plut6t a ce qu'un tel copiste ait 
recours a des abreviations? Dans ce cas, il faut supposer un 
manuscrit intermediaίre entre l'exemplaire β3 et ses descendants. 
Hatons-nous de dire que cette questίon est purement theorique. 

Puisque l'economie du stemma exige que le nombre 
d'exemplaires hypothetίques soit aussi reduit que possible, 
avons-nous le droit d'v inserer β3 en tant qu'exemplaire propre
ment dit, ou devons-ri:ous supposer que des corrections ont ete 
apportees sur β1 lui-meme? Cette derniere hypothese semble 
pouvoir etre exclue, d'abord a cause de l'interpretation fautive 
des abreviations que l'on retrouve en Ο Β L D D' Τ, et 
surtout a cause du remaniement de la qu. Ι,49 (59; νοίr apparat 
critique). Tout porte donc a croire a l'existence separee d'un 
exemplaire, ecrit par un scribe qui, loin d'avoir suivi servilement 
son modele, a entrepris une nouvelle "edition" de la selection Ι 
desQD. 

Classification des descendants de β3 

Parmi les descendants de β3 , le codex Ο est indeniablement celui 
qui porte le meilleur texte. En effet, il est exempt d'un bon 
nombre de fautes et de variantes communes aux temoins 
Β L D D 'Τ; de ce fait, nous deduisons que ces cinq manuscrits 
derivent a leur tour d'un exemplaire perdu que nous designerons 
par le sigle β4 • Dans le stemma, nous exprimons cette parente de la 
faι;on suivante: 

(110) L'exemple le plus eloquent se situe a !a qu. 1,3; 1. G, ou τουτε'σηv s'est 
corrompu en τοϋ περl; voir egalement les qu.e• Ι,3 1. G Ι, 24 (179) 1. Ι Ι. 3 r 
1. 7. Pour ce qui est des preposirions, οη constate par exemple que <οτΩ est 
devenu fίτοι (qu, Ι,14 [40] 11. 8, 9). 
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ο β, 

a) Le temoin Ο 

La particularite du texte de ce manuscrit du XIIJe s. reside ~οη 
dans ses erreurs de copie, mais dans les changements que le scrιbe 
a apportes au contenu de quelques έρωταποκρίσεις. Ainsi, dans 
la qu. 1, 1 3 ( 19), le texte originel τij παρατciσει - έ'χοντα πέρας (ll. 
η /18) se voit remplace par διa της όποβολfϊς τών Ο.λόγων 
ίδιωμάτων άποκαταστfiναι έν τη όναστciσει είς έπίγνωσιν τών 

έσφαλμένων αύτfi καl της δικαιοτάτης τοϋ θεοϋ κρίσεως. Dans la 
qu. Ι,15 (50), Maxime propose une interpretation de la formule 
σαρκωθέντα έκ πνεύματος άγίου καl Μαρίας τής παρθένου. Son 
explicatίon ne satisfaisaίt pas le scribe de Ο, chez qui nous lisons 
un tout autre texte: ό τοϋ θεοΟ λόγος δλος ούσία πλήρης 

ύπάρχων-θεοςγάρ καl ύπόστασις δλος ό.νελλιπής υίος γάρ 
κενωθείς μεν σπορό γέγονε της οίκείας σαρκός. άρρήτω δΕ: 

συλλήψει συντεθείς, aύτfiς ύπόστασις γέγονε τής προσλη

φθείσης έκ τών παρθενικών αίμάτων σαρκός, προκαθaρθείσης 

κατa την θεολόγον φωνην τής παρθένου καl ψυχην κal σάρκα τώ 

πνεύματι. Α partir de ό τοΟ θεοΟ λόγος jusqu'a αίμάτων σαρκός, 
le texte est emprunte aux Amb. Thom. (PG 91, 1037A4_s); comme 
l'indique le renvoi a la θεολόγος φωνή, la fin du texte (προκαθαρ
θείσης πνεύματι) provient de l'reuvre de Gregoire de Nazianze 
(Or. XXXVIII, ln theoph. 13 [PG 36, μ5Β11-12]). Le moins qu'on 
puisse dire est donc que le copiste de ο etait assez familier des 
ecrits de ces deux Peres de l'Eglise. 

Citons pour terminer une variante de Ο, que nous retrouνons 
dans les temoins de la selection ΙΙ. De prime abord, cet accord est 
de nature a susciter quelque soupςon, mais a mίeux j' regarder, on 
se rend compte que la variante a ete introduite afin de dissimuler 
une maladresse de l'auteur. En effet, dans l'interrogation de la qu. 
Ι,62(142.)11. r/2. (Τίνος χάριν μετό δέκα ήμέρας της ό.ναλήψεως 
τοϋ κυρίου το πνεϋ μα κατfiλθεν ; ), on ne voit pas immediatement 
s'il faut rattacher le genitifτoϋ κυρίου a άναλήψεως ou a πvεϋμα. 
En consequence, les copistes de Ο et de Fa ont transpose το 
πνεΟμα apres κατηλθεν, et pour eviter toute ambiguϊte ont ajoute 
το Ο.γιον (111). 

(ι ΙΙ) Le copiste du Florent., Med.-Laιιr., plιιΙ. ΙΧ,16 a lui aussi essaye de 
dissiper les doutes possibles sur cette phrase, mais d'une faφn differenιe ( cf. p. 
CLXVI). 
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b) Le modele posωle β4 

La date recente des descendants de β4 - les plus anciens, Β, L 
et D, se situent envίron 200 ans apres le codex Ο- indigue bien 
qu'avec eux nous entrons d:<ns la derniere phase de la tradition 
manuscrite de la selection Ι. Α ce stade, οη ne trouve plus de traces 
de remaniement important; par contre, le texte s'est degrade suire 
a une serie d'erreurs telles gue l'insertion de λέγει dans la qu. Ι, r4 
(40) 1. 10, la leφn δυνατόν au lieu de άδύvατόv (qu. I,rz l. 9), les 
omissions de τροπολογία - λέγεται ( qu. Ι,8 l. 6) et de ένθα - τινος 

(qu. Ι,30 1. 6). Ajoutons a cela quelques νarίantes banales: 
άμαρτανόντων] άμαρτημciτων ( qu. 1, r Ι 1. 7), όποτεκεϊνJ rεκείν 
(gu. l,r9 (78] 1. Ιj), γυναίκας) γυναίκα (qu. l,40 (7]. 1: 11), 
σταλαγμοuς] σταλαγμον ( qu. Ι,60 [ 126] 1. 18) et la transposnιon de 
σαφέστερον apres φάσκων (qu. Ι,72 l. 13). 

Classiftcation des descendants de β4 

Les manuscrits Β L Τ presentent un petit nombre de fautes et 
de variantes qui les distinguent de la traditίon de D υ: lesguels, 
de leur cόte, comportent aussi certaines erreurs (par exemple, 
addition de τοu apres ύπερ [qu. I,4 l. 6], omission de έC.ιν - cuτόv2 

[qu. Ι,27 ι 2] et de πδ.σα όσύνθετος [qu. 1,41 ( Ι 3) ll. 7 ί8] ). ll est 
donc impossible que Β, L ou Τ aίent ete copies par D υ· et VlCC 

versa. 
Α l'interieur du groupe Β L Τ, aucun des trois manuscrits n'est 

le modele des deux autres ; nous sommes donc contraint de 
supposer qu'ils derivent d'un codex aujourd'hui perdu, que nous 
designerons par le sίgle β5 • C'est le copiste de βs qui a divise la qu. 
Ι,67 en deux έρwταποκρίσεις differentes ( cf. p. xxxvr et p. Lxvrrr). 
Pour le reste, ίl a fidelement reproduit le texte de son modele, et ses 
innovations sont rares et peu importantes: signalons par exemple 
l'omission de τής dans la qu. Ι, 5 5 (90) !. 4, lafaute εαυτών au lίeu de 
έαυτον dans la gu. 1, 78 1. Ι 5. Graphiquement, Ja relation entre les 
descendants de β4 s'exprime comme suit: 

β, 

1 

! 
DD' β, 

(Β L Τ) 



CXLII CLASSIFICA ΤΙΟΝ DES TEMOINS 

a) Les manuscrits Sinait.gr.1609 (D) et Dresd. Α 187 (D') 

Le texte du Dresd. Α 187 reflete bίen celui du Sinaiticus, sauf que 
nous y comptons un nombre tres eleγe d'erreurs propres (112), ce 
qui fait de ce manuscrit certainement le plus mauγaίs temoin de la 
selection Ι. Il n'y a que quelques particularites de D qui ne se 
retrouvent pas en D ': ainsi, ce dernier manuscrit ne porte plus de 
traces du chapitre 1 οο de Dίadoque apres la qu. 1, l ο ; l' article τfjς 
(qu. Ι,62 [142] l. 10), tombe en D, apparaίt a nouveau en D'; les 
articles ό et ή ( qu. 1, 3 ~ 11. Ι et 2.) ont egalement ete rajoutes par D '; 
dans l'interrogation de la qu. Ι,60 ( 12.6) l. 1, alors que D avait 
introduit les mots (Τί) έστϊ κα1 πόθεν (έτuμολογεϊται ή γαστρι
μαργία), en D' il n'en reste plus que πόθεν (έτuμολογείται ή 
γαστριμαργία); enfin, quelques fautes banales contre l'ortho
graphe sont absentes de D'(113). Tout cela ne nous empeche pas 
de νoir en D' une copie de D : le nombre eleve de petites erreurs 
communes contre l'orthographe nous semble autrement si
gnificatif(114); de plus, les deux manuscrits ont d'autres textes 
en commun; enfin, nous savons que le Dresdensis a νu le jour dans 
un milίeu etroitement lie au Mont Sίηaϊ, de sorte qu'il n'y a rien 
d'etonnant a ce que le texte des deux manuscrits soίt apparente. 
Nous pouvons donc exprimer la relation qui existe entre D et D' 
de la faι;on suivante : 

χνe s. D 

XVIe / χνπe s. D' 

(112) Par exemple: άγαθών] πράξεwν (qu. Ι,10 ι η), είς - πειρασμών] om. 
(qu. Ι.3711. 6/7), Υνα] εiναι (qu. Ι, μ [η] 1. 8), γόρ-άπέκτεινεν]οm. (qu. 19[78]11. 
ΙΙ /11). 

{ 113) Il s'agit des fautes suivantes: λαθών (qu. l,4z [14] 1. 6), γεγεvημένος (qu. 
Ι,46 [BJl. 5), οίκίας(qu. 1,46 [,;] !. 10), γενvrιτt;ς(qu. Ι,47 [36]1. .ι), ύποδήγματι 
(qu. Ι,61 [127] 1. 7). On y ajoutera quelques cas ou D'a change des leς:ons qui 
provenaient soitde φ, soitde β1 οu β3 : tj1 (sic D'; qu. Ι,18[74]1. 2), μόνον(sic D'; 
qu. Ι,1 !. ;), φέρει et εύφραίvεται (sίc D'; qu. l,z 11. 4 et 5), δελεάζουσιν (sic D'; qu. 
Ι,21 (85] 1. s). 

(ΙΙ4) Par exemple: οίwνε\ (qu. Ι,ιο l. 11), ύπηλήφαμεν (qu. Ι,;ι 1. ;), 
άποδίδωται (ίbίd. 11. 6/7), παvτελεί (qu. Ι,;7 1. 5), ποιμένwv (qu. Ι,;8 [3] 1. ;), 
πάθει (ίbίd. 1. 8), έπιμηξίας (qu. Ι,45 1. 5), ύποσχώμεvος (qu. Ι,46 [Η] 1. 7), 
συγχήσει(qu. 1,μ [η] 1. 9), φυγτ')ν(prοφuγείv; qu. Ι,55[90]1. ΙΖ), τQ(prοτό; 
qu. Ι,59[123]1. ι), ϊχνη(prο ϊχνει; qu. Ι,63[149]1. 6), έπϊκοδομεi(sίc; qu. Ι,74 
[159] !. 1), ζημειούσης (ibίd. !. 18), μαλόv (qu. Ι.80 [17] 11. 11 et 16). 

TEMOINS DE LA SELECTION Ι c:xLIII 

On se rappellera que dans le manuscrit DΊa qu. Ι,56 (102) est 
isolee du reste de la collection. Il est certain pourtant que cette 
question a ete copiee du meme modele que l'ensemble de la 
collection, comme le prouγent les accords a\Tec Β L D: 1. 2 

ouδf:v ( Β L D), 1. 4 περιγράφεται] περιγράφηται ( Β L D). 

b) Classement des descendants de β5 

11 est ίmpossible que le codex Β soit une copie de ou 
qu'inversement, Β ait servi de modele au scribe de L: le texte de 
ces manuscrits porte en effet au moins une faute separati,:e, qui 
ecarte sans equivoque une telle parente. Αiηsί, nous avons note eη 
Β l'omission des mots πελό.yει της (qu. Ι,52 [75] 1. 9) et la leι;ση 
fautive έορτηv au lieu de pomΊv (qu. Ι,26 [189] 1. 22); en les 
mots έvδέ rjμέρςιφwτοειδεϊς ( qu. l,80[17]1. 60) sont tombes. Nos 
manuscrits Β et L sont donc des temoins independants, copies 
sans doute directement du rnodele hypothetique β5 : autrement 
dit, ce sont des "freres". 

Pour ce qui est du manuscrit conserve a Turin (Τ), il ne peut y 
avoir de doutes sur la nature de sa relation avec Β, dont il contient 
toutes les leς:oηs propres (115). Puisque, de plus, le codex Τ est 
plus recent et qu'il a introduit une serie de leς:ons individuel
les (116), rien ne s'oppose a le considerer comme un apographe de 
Β; cette conclusion nous permet d'eliminer Τ pour la reconstitu
tion du texte de la selection Ι. On notera d'ailleurs, i l'appui de 
nos conclusioηs, que Τ appartenait a Gabriel Seγere et Β a Λlvise 
Lollino; ces deux hommes s'etaient lies d'amitie (117) et il est tres 
normal que Lollino ait confie un de ses manuscrits a Severe, pour 
que celui-ci puisse en faire une copie. La collection de Τ sernble 
d'ailleurs suggerer que Gabriel Se\Tere a voulu disposer d'un 
corpus d'ecrits du Confesseur. 

: qu.e• Ι,71.4 fj'-μου2] om. I,z6 [ 189] l. 17 ibiti. !. 
zz Ι,37 1. 2 κατa'] κα\ (= R) Ι,40 (Ί) l. 9 

( 116) En voici quelques exemples: qu.es Ι,1 1. ι ante ψυχήςαdd. 
τti] om. Ι, 7 !. 4 πoiJ2] όποϋ Ι, 10 !. ; posl κεκτημένοι add. οί 
om. Ι,12 1. 10 ταύτηv τήv ύπόνοιαν Ι,ι; (19) 1. 17 περάσασαv] 

Ι,14(40)1.11 δθεοv]άπιστοv Ι,26(189)\. ιοζητητέον]οm. 
έπε\] έπ\ Ι,27 1. 9 ποτίζειv] ποτίζει Ι,>ο 1. l έρωδιοΟ] ήρwδιοΟ Ι,μ 
( 120)1. 19 το Ο} om. Ι,3 5 1. 1 3 γίνεται] γέvηται Ι,39 (6) \. 11 post ><al add. τώv 

l,41 ( 1 ;) 1. 1 χάριν] Ι'vεκεν. 
(117) Cf. Ρ. CANART, Lollino, pp. 555·\\6. 
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Voίci le stemma partiel, exprimant la relation entre les descen
dants de βs: 

xve s. L 
1 
Β 

1 
XVIe s. Τ 

Un dernier mot sur la provenance des manuscrits qui se 
trouvent dans la descendance de β4• Quelques indices font croire 
que D, et peut-etre aussί D: ont vu le jour en Crete ( cf. pp. Lxrπ et 
XLIV-XLV). Les codices Β et L, eux, ne fournissent pas d'indications 
sur leur origine. Leur parente textuelle avec D, jointe au fait qu'ils 
appartenaient tous deux a Α. Lollino, pourrait cependant etre 
significativeacetegard. Nous savons eneffetqueLollinoa passe sa 
jeunesse en Crete et qu'il a ete eveque de Sitia; des lors, on peut 
supposer qu'une grande partie de ses manuscrits grecs provien
nent de l'ile (118). 

Si l'on accepte que le modele β4 a ete ecrit en Crete, n'en va-t-il 
pas de meme pour le codex Ο, qui lui est apparente? Nous ne le 
saurons probablement jamais avec certitude, mais en tout cas le 
bombycin du codex Ο prouve son origine orientale. 11 nous parait 
des Iors au moins certain que la revision du texte a laquelle nous 
assistons en β3, a eu lieu en Orίent. Puisque toutefois nous avons 
pu constater que cette branche orientale de la selection Ι se 
rattache etroitement a la famille italo-grecque, il faut supposer 
qu'un manuscrit apparente aux temoins (Ε) C a passe de la 
Grande Grece en Orient, et vraisemblablement en Crete. Une fois 
arrive en terre proprement grecque, si l'on nous permet cette 
expression, le texte a subi les changements que nous avons vus; 
au cours de ces perίpeties, les QD se sont egalement detachees du 
grand corpus ίtalo-grec. 

( 118) Ecoutons J,ollino lui-rneme, qui, dans une de ses lettres, ecrivait: 
'Άlexii Aristaeni partern aliquarn nescio quotenarum pagellarurn memini me 
olim habuisse inter literarios calamo exaratorum codicurn thesauros Creta 
mihi advectarn, quae Ecclesiasticos Canonas in ordinem haud amethodice 
r_egestos continebat" (texte cite par G. MERCATI, Per Ια storia, pp. 134-13 j, η. 1). 
Evidemrnent, il n'y a ici aucune preuve en ce qui concerne le cas precis de nos 
manuscrits Β et L. 

L'EDITION DE COMBEFIS CXL\' 

Dressons maintenant le stemma complet des manuscrits de la 
selection Ι : 

ΠΙ. L'EDITION DE FR. COMBEFIS 

> 
χ 

Dans son edition des "Opera omnia" de S. Maxime le 
Confesseur (Paris, 1675) (119), Fr. Combefis a fait imprimer les 
QD (selection Ι) immediatement apres lesQThal, mais, notons-le, 

(119) Le titre de cet ouvrage est cite a la p. νπ, η. ι. 
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cet ordre ne se retrouve dans aucun temoin manuscrit; c'est 
l'editeur lui-meme qui a redige la version latine et les quelques 
notes accompagnant le texte grec. Dans quels manuscrits a+il 
trouve lesQD? Comme il etait d'usage a l'epoque, les indications 
a ce sujet sont assez vagues. Ainsi, a la ρ. 300 du t. Ι, nous lisons 
'Έχ Regio Cod. alteroque Excel. V. Petri Seguier. Franciae 
cancellarii" (120). Si l'on a identifie sans difficulte le manuscrit 
appartenant a Pierre Seguier, il n'en va pas de meme pour le 
manuscrit dit du Rοί (121). Pourtant, ίl ne peut s'agir que du codex 
Par.gr.174, du xe /XIe s., que Combefis -et nous l'avons suivi -
designa par la lettre R. V oici nos arguments: les variae lectiones de 
R citees par Combefis se retrouvent dans le Par.gr.174 (122); le texte 
de Combefis (t. Ι, p. 306) contient l'etymologie dΉerode, inseree 
apres la qu. Ι,16 et on se rappellera que cette etymologie, coupee 
de son contexte, ne se lit plus que dans le Parisinus (123) ; le texte de 
la qu. Ι,11 (t. Ι, p. 307) contient les memes interpolations que dans 
le Parίsinus. Α la p. ; 14, Combefis note: "Hactenus Regius Cod. 
Quae sequuntur ex solo Seguieriano". Ces mots se trouvent a la 
hauteur de l'interrogation de la qu. Ι,;8 (3); or nous savons que 
dans le Par.gr.174 le texte se termine sur le mot άγνοίας de la qu. 
Ι,37 ι. 9 et qu'en plus ce mot a disparu dans les autres temoins de la 
selection Ι ; puisque άγvοίας fίgure bel et bien dans le texte de 
Combefίs, il faut croire que celui-ci a connu le Par.gr.174 et que 
l'endroit marquant la fίn du Regίus a ete indique de faςon 
imprecise (il fait defaut dans la PG). Enfin, nous disposons encore 
d'une autre preuve. Aux Arcδives nationaleι, sous la cote Μ, 831, nO 

l ( 124), s'est conserve un apographe du Par.gr.174. Les pages de ce 
document ne sont pas numerotees et le texte y commence 

(120) Voir egalement t. Ι, p. 683: 'Ήas Quaestiones & dubia, Regius Cod. 
alterque Εχ. Viri Petri Seguierii Franciae Cancellarii paulo (sic !) plenior, nobis 
conservarunt, ex quibus produco". 

(121) Ainsi, G. Mahieu admet qu'il n'a pu identifier le "Regius"; cf. G. 
ΜΑΗΙΕU, Τrαvαιιχ priparatoires α une idition critique des r.ιUΙJres de S'. Maxime !e 
Confesseκr (memoire de licence), ι.ouvain, 195 7, p. 1 μ. Nous ne νoyons pas 
dΌύ Giannelli a tire son hypothese selon laquelle il s'agirait de deux Goίslinianί, a 
saνoir les codices 267 et 380; cf. C. G1ANNELLΙ, Una "editio maίor" ?, p. 217, n. 1. 

(122) Ce sont: qu.e• Ι,13 (19) 1. 3 πολλαχού Ι,21(85)11. 6/7 τόv λογισμόv 
Τής κακίας κατά μvή. (voir cependant n. 125) Ι,26 (189) 1. 18 "R. non bene 
διαφόρως" Ι,28 Ι. 4 τοίς vεοττοϊς(νοir cependant η. 125) Ι,33 1. 4 ταύτας 

Ι,3 j 1. j έτέρωv. 

( 11.;) Combefis a bien compris l 'anomalie que cause la presence du fragment iι 
cet endroit; il remarqua a ce sujet: "Quaestio haec ex Regio Cod. mutila" ( cf. t. 
Ι, p. 686). 

( 124) Cf. Catalogιιe tks manιιscrίts consmιis αιιχ Archives nationales, Paris, 1892, p. 
349· 

L'E,DITIO'Κ DE COλfBEFIS 

acephale au mot δια~άλλει figurant dans la qu. Ι, 14 (40) !. r4; il se 
termine sur les mots bien caracteristiques qu'une main tardive 
avaίt ajoutes apres dγvοίας dans le Par.gr.174 afin d'en completer 
la phrase ίnterrompue (cf. p. LII, η. 74). Dans Ja marge de certe 
copie, nous aνons reconnu quelques annotations de la main de 
Combefis lui-meme. ΙΙ nous parait donc a peu pres cenain que la 
copie a ete faite sur l'ordre de l'editeur en vue de son edition des 
QD(125). 

Passons maintenant au "codex Seguίerianus", qui, a partir de la 
qu. Ι,37 l. 9, constituait la seule source de Combefis. Ι1 ne peut 
s'agir que de l'actuel Coisiin.267, dont, en effet, nous retrouvons Ja 
plupart des leςons indiνiduelles dans le texte imprime (126); les 
quelques exceptions s'explίquent facilement soit par Je faίt que 
l'editeur a parfois prefere la leςon de R Ja ou ί1 disposait des deux 
manuscrits, soit parce qu'il a lui-meme change ou corrige le 
texte (127). IJ est curieux de voir que la fin de la qu. Ι,80 ( Ι 7) 11. 
89/91 (οΤον διακόσια) manque dans l'edition, bίen que le 
Coisiin.267 ait conserve le texte integral de cette ερωταπόκρισις. 
Α cet egard, nous avons remarque que dans ce manuscrit, le 
participe συμπλεκόμεναι est le dernier mot de la lίgne (p. j 6 3 ι 5); 

( 12 j) La copie η 'est pas toujours exacte; en voici deux exemples: dans la qu. 
Ι,14 (40) 1. 15, on lit ~φwτ(pς: tπιτψ:9 au lieu de la le<;on κοuφοτέρω έπιτψίω de 
R (dans la marge de l'apographe, Combefis a note ίσ. ήπιωτέpQ), et dans !a qu. 
Ι, ;ο 1. 9, la Ιeι;οη tres corrompue υyταμηvος a ete transcrite όκτάμηvος ( dans la 
marge de l'apographe, on lit 'Ίeg. ι'πτ'ούδεvος"). Probablement Combι:fis n'a
t-il jamais contrόle s\'Stematiquement la fidelite de sa copie; nous constaιons en 
effet que deux des variae lectiones qu'il attribue a R, contiennent une taute de 
lecture propre a l'apographe. Le premier cas se situe dans la qu. Ι,21 (8j; 11. 6 · 7, 
ou \Όη lit en R τόv λογισμόv τής κακίας τ!]v μνήμην; l'auteur de l'apop:raphe a 
ecrit κατό au lieu de τi]v, trompe sans doute par l'ecriture extrememenr serree de 
son modele. Dans le deuxieme cas (qu. Ι,28 Ι. 4), ce sont des abreviations qui ont 
ete mal car R porre net1ement τώv νεοττώv, et non τοϊς vεοττοίς 
comme le sa copie. 

( 126) Voici quelques exemples: gu.es 1, 10 11. 8 j9 όλλό κc\ όμαρτήμa~a] όλλa 
όμaρτήματα C Combefis I,zJ. (91) 1. 2 τυφόμvcv] τετυφωμέvοv C Combcfis 

Ι,65 (162) 1. Ij ίασιvJ βdσιv C Combefis. 
( 127) I,e le p!us difficile iι expliquer se situe dans la gu. I,8c 1. 6, 

ou le copiste omis les mors ή δt α'ίξ !:π\ το Ο !:πιθυuητικοΟ. Ils se lisent 
l'edition, sans gue Combefis ait signale un defaut guelconque de sa source. 
Evidemment, interrompant une enumeration, la lacune sautait aux yeux, mais la 
conjecture n'en est pas moins admirab!e, voire etonnanre, surrout que la θεwρίc 
concernant la chevre (11. 74/91) ne parle pas de la concupiscence. Sur ιι chevre 
symbolisant la concupίscence, voir Capita gnostica, 76 (cf. S.L. ΕΡΙFΑΝΟνιc, 
Materialy, p. 49, Η. 2ψ;ο). J\ioωns encore qu'a deux reprises, l'editeur a ajoute 
des phrases qui manquent en C: toutefoίs, dans les deux cas, il s'agir de citat1ons 
bibliques (qu. Ι,.ρ [;6] 11. <:\ et Ι,74 [159] !. 5). 
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la ligne suivante commence par un blanc d'environ ; cm. et a la 
hauteur de cette meme ligne, le scribe a note dans la marge : 
ζ (ή )τ (ει) (128) όλίγ ( ov ). On pourrait en consequence se demander 
si, tout comme c'etait le cas pour le Par.gr.174, Combefis n'a pas 
travaille sur un apographe du CoisJin.267, et si celui qui copίa ce 
manuscrit, une foίs arrive a cette "fenestra", n'a pas simplement 
depose la plume. Quoi qu'il en soit, cette lacune dans l'edition 
nous semble inexcusable. 

Le codex Coislin.267 a servi de manuscrit de base, tandis que, 
visiblement, le Par.gr.114 n'a ete utilise que dans les cas οίι le texte 
offert par le Coislinίanus n'etait pas satisfaisant ou plus court (1211). 
Or, nous l'aνons vu (cf. p. cxx1x, η. 79), le texte du Coislinianusest 
fortement deteriore et il constitue une base peu solide pour une 
edition. Ceci η' est point notre seule critique a 1' adresse de 1' editeur, 
car, a notre regret, nous deνons souligner que tres souvent le texte 
de Combefis s'eloigne de ce qu'on lit dans le Coislin.267(130). Ces 
divergences remontent peut-etre a un apographe fait sur !' ordre de 
Combefis, ou a la copie de l'editeur lui-meme, qui n'a pas (ou pas 
assez) contrόle ses notes. 

Nos conclusions sur l'edition sont donc nettes: faite sur base 
du Coislin.267, avec l'aide du Par.gr.174 (131), elle contient un texte 
peu fiable, a la fois a cause de la mauvaise qualite des sources 
utilίsees, et a cause de l'imprecision de l'editeur. Puisque celui-ci 
n'a pas eu acces a des sources aujourd'hui perdues, nous 
n'encombrerons pas notre apparat des leι;ons propres a son texte 
et nous n'y admettrons que quelques conjectures de Combefis, 
qui nous ont semble trop interessantes pour qu'on ne les 
mentionne pas. 

(128) La lecture de ce mot est incertaine. 
(129) TeJ est, entre autres, le cas dans les qu.•• Ι,13 (19) 11. 11/12. όποπε

σοuσώνC Ι,z3(91)1.13θέλοντιC Ι,z4(179)!.1σιαγόνσ]οm.C 1,μ 
(12.0) ι 1 σημαινομένη c, etc. C'estegalement lecodex R qui a permis aCombefis 
de retrouver l'interrogation de la qu. Ι,18 (74). 

( 1 30) Bomons-nous a quelques exemples : qu. es Ι, 3 1. 4 κα\]{:κ Combefis l,4 
!. 6 σύτών] om. Combefis l,1z. !. 6 Ό ούν] τοϋτο δf: όγνοών ό Combefis (cf. 
les "chaines" du Vat.gr.349, ci-dessous p. ccrn) Ι,26 (189) !. 28 /.'τφοι δύο] 
δύο έτεροι Combefis l,z8 1. 11 κσl έξέρχεται αfμα] om. Combefis Ι,37 
!. 6 έαuτούς] όνθρώποuς Combefis l,4z (14) !. 6 τί - όγγέλοuς] om. Com
befis Ι,49 (59) 11. 1ιjtz. κaτό. τόν Άβραόμ] τού 'Αβραάμ Combefis ibid. 
l. 19 κινηθείς] νικηθεlς Combefis I,6z. ( 142) l. 18 γόρ] γοϋν Combefis, etc. 

( 1 3 l) Ajoutons cependant que dans une note accompagnant la qu. 1, 7 ( t. Ι, p. 
684), Combefis dit iι propos du mot όφφοϋ: "Ό θεός Άφφοϋ. Edita, όφφώ· unus 
Cod. άπφοϋ". Par 'Έdita", nous ne νoyons pas ce que Combefis pourrait 
signifier sinon les editions de la Bible. La mention "unus Cod." qui suit doit 
probablement aussi se comprendre: un manuscrit biblique. 

C:XLIX 

IV. LES ΤΕ~10!'ο;~ DE LA SELECTIO" ΙΙ 

La relation entre nos trois temoίns de la selection ΙΙ 

Sa Α) s'avere identique a celle que nous aYons du constater 
entre les trois memes temoins pour la partie de la selection Ι qu'ils 
ont egalement conservee (cf. pp. Ainsi, .SΌ e~t une 
copie assez fidele de Fa (13 2), et ce ne sont pas les deux corrections 
qu'on doit reconnaitre au scribe de .fa, qui doi.-ent nous empecher 
de considerer ce manuscrit comn1e dependant directement de fa. 

Il s'agit en effet de deux interventions necessaires au sens: dans la 
qu. ΙΙ,8 l. 4, Fa donne comme etymologie de Hermon θηρίων .. 
ύποστροόf~; la bonne leφn, facίle a retablir, est evidemment ce 
qu'on lit en 5α: θηρίων .. αποστροφή ( cf. 11. 7 i8). ιa restitution de 
l'ordre des mots λaος μωρος (qu. Π, 16[40]11. 9/10), inverses par le 
copiste de Fa, se comprend, elle aussi, facilement (le predicat est 
remis apres le sujet); de plus, nous avons a faire a une citation 
biblique (Dt. μ,6), ce qui rend l'hypothese d'une correction plus 
plausible encore. Nous remarquons d'ailleurs que le scribe de 
lui aussi, a su reparer cette faute de Fa; pour le reste, sauf en 
quelques leςons individuelles (133), Α reflete le texte de Fa si 
exactement quΌn ne peut le considerer que comme une <:opie. 
Cette conclusion nous amene a dresser le stemma partiel sιιivant: 

XI!JC s. 

χιν 0 s. 

xv1e s. Α 

Le fait que leur modele s'est conserYe, n'enleYe pas toute 
importance aux temoins Sa et Α, puίsque, au f. 9, ils nous 
permettent de restituer quelques mots aujourd'hui illisibles en Fa. 

( 1 μ) \'oici quelques "Sonderlesarten" de .f": qu.e• 11, 1 1 (!, 72) 1. l 6 <Ο'>1'lσιvΙ 
κρίθησί\ι (sic) 11,z.o ( 140) 1. 6 μετdμελον] μεταμέλειοv qu. ΙΙ,ι-:ι (l,68) 1. zz 
φεuγόvτwv ήμώv τόν <όσμοv] φεύγοvτες σύτόv. 

(ιΗ) Tellesquequ.esπ,22(44)1. J Παρόδεισοv]παράδεισος ibid. !. τ3 τiJ] 
om. ibid. I. 22 pέψει]pίψn II,zo(140)1. 2 γι.ινή]γυvαϊκa ibid.1. 8 ~ωv]τό 

ΙΙ,2 ( 157) 1. j nερί ήμόςpοst φιλαvθρwnίav fransp. ibid. 1. l 1 post Γvικαadd. 
γaρ. 
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ν. LA s.ELEcηoN ΠΙ 

Le Vind.phii.gr.ι49 (W) etant notre unique temoin de la 
selection ΠΙ desQD, οη doit a nouveau enqueter sur la qualite du 
texte transmis dans ce manuscrit. Le probleme est evidemment 
beaucoup plus limite que dans le cas du Vat.gr.1703: en effet, c'est 
seulement pour la premiere question de la selection ( qu. ΠΙ, Ι) que 
nous dependons uniquement du Vindobonensis; pour toutes les 
autres questions, il est possible de comparer le texte de W avec 
celui des autres redactions, et cela permet amplement de juger la 
valeur intrinseque de cette selection. Α cet egard, notons trois 
faits peu encourageants: tout d'abord, le copiste a abrege 
sensiblement certaines έρwταnοκρίσεις (cf. p. ccxLvπr); deuxie
mement, il n'a pas craint de modifier parfois le texte original, 
comme le prouve le remaniement de la qu. ΠΙ, 7 ( 28) ll. 1/2 ; 
troisiemement, il a commis un nombre assez eleνe de fautes 
d'orthographe, telles que έnίγαζες (qu. ΙΙΙ,21 (97] l. 2; f. 263r l. 7), 
naιπεδευμένwν (qu. ΠΙ, 14 [ 78]1. 2; f. 26.zr l. Ι 7), etc.; ajoutons-y 
une faute de lecture grave, qui lui a fait changer φοινικfjν en 
φuσικτ']ν ( qu. ΙΙΙ,2 1 [97] l. 2 ). Pour le reste, οη constate que le texte 
de W est assez proche de celui que nous avons conserve dans le 
Vat.gr.1703. 

VJ. LA RELATION ΕΝΓRΕ LES QUATRE RECENSIONS PRINCIPALES 

Apres avoir defini le caractere et, eventuellement, le chef de file 
de chacune des quatre recensions principales des QD, il nous reste 
a preciser leurs relations mutuelles. L'etude de ce probleme 
important, capital meme, se voit entravee par le fait que la base de 
comparaison est extremement reduite. 11 n'y a, en fait, qu'une 
seule question - et encore s'agit-il d'une des έρwταποκρίσεις les 
plus breνes de la collection - qui figure aussi bien en V qu'en ψ, 
pa et W (qu. 86 [ = Ι,22, II,4, ΙΙΙ,17] ). Les temoins pa et W 
portent chacun une leι;on individuelle (cf. apparat critique), mais 
l'independance de ces collections rend cela tout a fait naturel. 

Si nous ecartons un instant la selection ΠΙ, nous disposons de 5 
έρwταποκρίσεις communes aux trois autres recensions, a savoir 
les qu.es 40 ( = Ι,Ι4, ΙΙ,16), 86 ( Ι,22, Il,4), 142 I,6z, ΙΙ,21), 
149 (= Ι,63, ΙΙ,25) et Ι59 Ι,74, ΙΙ,10). De la comparaison du 
texte de V, ψ et F 0 , trois observations sures se degagent: 
premierement, quand V et pa sont d'accord contre ψ, c'est ce 
dernier qui a tort: tel est le cas pour les omissioηs de ώς ( qu. Ι, 74 
[159] l. 8) et de διa της μετανοίας (ibid. l. 17) ainsi que pour 

LΛ REI.A ΤΙΟΝ E:J:',;TRE LES RECENSIONS CLI 

l'addition de καl apres πι-ρος (ibid. 1. 2 Ι ). Ensuite, a l'exceptίon de 
deux accords ηοη significatifs (134), f·a n'a jamais le support de ψ 
contre la lec:;on de V. Le nombre des leςons propres a Fa, enfin, se 
revele considerable: meme en omettant les cas ou Fa a le snpport 
duScor. Υ.ΙΙΙ.19 (135), ainsi que ses "corrections" qui ont provoque 
des accords fortuits avec un ou plusieurs temoins de la selection 
Ι (136), nous avons compte une trentaine de "Sonderlesarten" snr 
les 70 lignes comparables (137). Le fait que parfois il y ait accord soit 
entre F0 et la petite collection conservee dans le Δ'cοι·.) ΌJ 11. t 9, soit 
entre pa et les chaines sur le Psautier prouve que le scribe de Fa ne 
peut etre tenu pour responsable de la totalite des changements 
survenus dans son texte; quelques-uns au moins doivent remonter 
i un modele anterieur. 
Υ a-t-il des fautes communes a V et i ψ, que l'on ne rencontre 

pas en pa? Dans les cinq questions qui nous occupent, toute 
evidence fait defaut, bien qu'on puisse s'attarder a deux cas. Le 
premier est tout a fait insignifiant, puisqu'il s'agit d'une variante 
orthographique: V porte μtσf)σει (qu. 149 !. 2) et Ζ μισήσει, 
tandis que la grammaire classique exige ici le subjonctif (-σJJ). 
Dans le deuxieme cas (ibid. !. 6), nous avons le choix entre deux 
variantes: V et ψ y lisent ττρόνοιaν ποιεΤσθαι, pa έnιμέλειαv 
Cινατίθεσθαι; cette derniere leς:on semble rendre meilleur sens au 
datif τQ τής ψυχής ί'χνει. D'une part οη serait donc tente de 
considerer les mots πρόvοιαv ποιείσθαι comme provoques par 
l'expression analogue de la l. 5, mais d'autre part, une extreme 

( 1 34) Dans la qu. Ι,6 3 ( 149) !. J, les temoίns de ψ et F 0 offrent Ιeφη 
εiσάγογε, tandis que f/ Ιίt είσάγε. Ι1 pourraίt bίen s'agir d'une fautc dΌrdre 
paleographique en 1/; nΌublions pas que, faisant partie de l'interro,ι: ιιiοn, le 
mot est ecrit en petites onciales, ce qui a peut-eιre favorise la chute de ι, s\·llabe 
-γa-. Οη ne peut attnbuer qu'au hasard l'accord qui se constate entre Fa et ψ 
dans l'interrogation de !a qu. Ι, 74 ( τ 5 9) 1. r : ces deux recensions :· lisent 
respecτivement Τί έστιv το τοϋ άποστόλου et Τί έστιv au lieu de Έκ τοα 
άποστόλου ( //). 

(13j) Qu. ΙΙ,16 (40) !!. 1, 3 et 5/6. 
(136) Qu.es ΙΙ,16 (40) 1. ι δvτωv] ούσώv ibid. !. 15 κουφοrέρου έ,_.,τιμ:οu] 

κουφοτέρω έπιτιμίω ΙΙ,4 (86) ι 1 post έστ:v add. ΤΟ ΙΙ,2 1 ( ι.μ) ι 1 τό 
πvεϋμα κατfjλθεv] κατήλθε το πνεύμα τό Ιiγιοv ibid. 1. 15 ήμίv] om. i.hid. !. i 7 

πάvτωv] πασώv ibid. 1. 20 καταλήζn ΙΙ,2 5 ( 149) l. 1 σπαvίως ΙΙ, ro 
(159) !. 16 διακαιούσης. 

( Ι 3 7) ΙΙ s'agit respecιivement de 7 ιranspositions: qu.es ΙΙ, 16 (40) 11. 3, 9 10, 
13, 14; 15 ΙΙ,21(142)11. 4, 20 Il,ro ( 159)1. 21; de 7 omissions: qu.es ΙΙ,16 
(40) !!. 6/7, 9 ΙΙ,21 ( 142) 11. 4, 16 ΙΙ, ro ( η9) !!. 2/6, 14, 17; de 4 additions: 
ΙΙ,4(86) l. 2 Π,21(142)1!.1,; ΙΙ, 10(159)1. zo;etde l6variantesverbales 
ou grammaticales: qu.es ΙΙ, 16 (40) 11. 7 /8, 9, l 3, l 3 /14 ΙΙ,21 ( 142) ]\. -r, 12, 18 

ΙΙ,25 (149) 11. l, 1/2, 2, 6 (bis) ΙΙ,10 (159) 11. 1, 11, 16, 18. 
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prudence s'impose, puisque nous sommes absolument siΊ.rs ( cf. p. 
CLVII) que le copiste de pa ( ou un predecesseur) a essaye d'embellir 
le style et d'enrichir le vocabulaire de son modele. 

Si cette variante ne nous permet poίnt de nous decider, ίl y a 
d'autres endroits a cίter, dans lesquels Vet ψ sombrent manifeste
ment ensemble dans l'erreur; malheureusement, pour ces passa
ges, nous n'avons pas le temoignage de Fa. Quelquefois, Ja faute 
etait sί evidente que certaίns scribes l' ont corrigee, de sorte que 
l'accord de ψ avec V ne se constate plus que dans les remoins les 
plus anciens de la selection Ι. Voici la lίste complete de ces cas ; 
bien que, consideres separement, les accords d'ordre purement 
orthographique n'aient aucune valeur demonstrative, leur som
me nous parait toutefois avoίr un poids reel : 
qu. Ι7 l. 18 όπογεννών V ψ, όπογεννόν correxi (138) 
qu. 17 1. 25 έπιτε V, έπί (έπεί Ζ) τε Ζ C, επετaι 

BLD (cf. p. cxxxrv, η. 90) 
qu. 17 l. 50 aύτής V Ζ C, aύτών BLD (cf. p. 

CXXXIV, Ω. 91) 
qu. 17 ι 56 άφοροϋντa v (cf. Ρ· ΧΧΧΙ), όφορώντa 

Ζ C, όφορώντaς Β D, ό:φορώντες L 
qu. 17 1. 83 διδάσκοντα V Ζ Ε C, διδάσκοντος 

qu. 59 ι 14 

qu. 74 ι 3 

qu. 75 ι s 

qu. 78 ι 11 

qu. 91 ι 6 

qu. ΙΟΖ 1. 8 
qu. 106 ι 5 

qu. 1.ΖΟ 1. 13 

BLD 
έξωκιλάσης V Ζ (au lieu de έξοκει 

λάσης) 

διδασκαλία V R, διδασκαλίας Ζ C pb 
OBLD 
ένησχήντε V, ένϊσχήντε:: Ζ, ένίσχηντaι C, 
ένίσχυνται] Qut νίd. Β L D, έvίσχοvτaι 
pb (au lieu de ένήσχηντaι) 
είσπράττεσθaι V ], ε!σπράττεται 

R Ζ CFb OBLD 
τετυφομένοv V, τετυφόμεvον Ζ, τετυφω -
μένον R Μ CFb OBLD 
Ciλλο V Ζ, ό.λλ<.ι,J C OBLD 
δουλικών V, δουλικών δουλικον 

C OBLD 
έφευρίσκουσa V ψ, έφεupίσκoυσavscrip
si (sicut in Par., suppl.gr.2J6) 

( 138) La leι;on όπογεννών des manuscrίts nous semble grammaticalement 
inadmissible; peut-etre doit-on considerer !Όmission de κa\ (!. 19) en Ζ et 
l'additionde σπουδάζων (11. 19/zo) en C BL Dcommedeux tentatives, pas tres 
reussies, de rescituer le texte. 

LA RELA TIO.r-.: EKTRE LES RECEKSIOKS αrπ 

qu. 1.z3 1. 6 

qu. Ι 26 1. 

qu. 1.2:6 1. Ι j 

qu. 143 11. 3.14 

qu. 161 J. ΖΟ 
qu. 164 1. 9 

qu. 164 1. 9 

παρaδικοv l/ Μ, πaράδικοv Ζ C.', πα
ροδικοv Ο Β L D 
γηηφαγώv V, γηϊφaγώv Ζ C, 
φαγώv OBLD (cf. p. cxxxr\', η. 89) 
όγvωστικής f/, γνωστικής ψ, 

scripsi (139) 

γοvυκλησίαv l/ Ζ, γονυκλισίας Ο Β L D 
(incertum in C) 
tτfi t γ Ζ (140) 
βλάπτονται V Ζ, βλάπτωvται C Ο Β L 
( mais βλάπτονται D) 
ό:νατρέχει V Ζ, άνaτρέχ!J C Ο Β L D 

La proche parente qui se constate tout au long du texte entre [/ 
et ψ, ainsi que le nornbre surprenant de leurs fautes comn1unes, 
portent a croire que v et ψ remontent a un meme hyparchetype, 
que nous designerons par le sigle ω1 . Οη peut exclure la 
possibilite que l'auteur de la selection ait eu sous les yeux le codex 
f/ lui-meme: ce manuscrit contient en effet trop de fautes gui ne 
sont pas passees en ψ. Nous estimons donc que le modele de ψ 
etait un "frere" de V, mais l'hypothese selon laquelle i Τ et ψ 
dependraient directement du meme manuscrit semble, elle aussi, 
defendable. Quoi qu'il en soit, nous representerons la relation 
exίstant entre [/' et ψ de la faς:on suivante : 

ω, 

[ 

ψ 

Ou faut-ίl situer pα par rapport a W1? Afin de repondre iι cette 
question, nous avons d'abord scrute les έρωτaποκρίσεις commu
nes a v et dans l'espoir d'y trouver un passage ou la qualite d~ 
texte conserve en Fa se revelerait superieure a la tradition de V. λ 
ce propos quatre passages ont retenu notre attention, mais 
miΊ.re reflexion, aucun n'apporte une preuve irrefutable la 
superiorite de pa a l'egard de V. Ainsi, nous lisons dans ce dernier 

( 139) Ni la lec;on de V, ηί celle de ψ, ni d'ailleurs celle de ne 
nous ont paru assez convaincantes pour que nous les le texιe. 

(140) Nous sommes tente de croire qu'une lacune assez importante atϊecte la 
fin de la qu. 161 ; ni la lec;on de vman. rec. ni celle des manuscrits C Ο Β [_ D nc 
constituent une solution valable. 
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temoin ... έχει δε καl το έλαιον τfjς γνώσεως έπάρδοντα ... ( qu. 4 3 
ll. 6/7); evidemment, l'accord entre le substantif et le participe 
n'est point conforme a l'usage classique. Au meme endroit, F 11 lit 
... έχει δε καl το Ι:λαιον τής γνώσεως έπαρδεuον ταύτην (scii. την 
λαμπάδα τής πρακτικής άρετής). C'est evidemment la leςon que 
nous aurions choisie, si nous n'avions rencontre d'autres accords 
bien etonnants entre participe ou adjectif et substantif(141). Le 
deuxieme cas se situe a la fi.n de la qu. 44. Tel qu'il se presente en 
V, le texte est sans aucun doute boiteux: κaλοϋ μεν κατό. το 
είδέσθαι (sic) φuσικώς το σώματι (supra /. corr. τfj vmafl.rec.) 
άπολαύση τών αισθητών, κακοuσθαι δε την ψυχ~')ν άρχομένην 

ύπο τοG χείρονος καl τaς φυσικaς δυνάμεις έξασθενοuσα (11. 
24/27). Voici, par contre, le texte de F11 : κaλοϋ μtν κατό το 
fjδεσθαι το σώμα φυσικώς τfj άπολαύσει τών αίσθητών· κακοϋ δε 

την ψuχf]ν έχων άρχομένηv ύπο τοG χείροvος καl τaς φυσικός 

δυνάμεις έξασθεvοϋσαv. Si l'on doit reconnaitre que F11 evite 
quelques erreurs de V, il n'est pas assure du tout que, de κακοϋ 
jusqu'a έξασθεvοϋσαv, F 11 nous ait conserve la leς:on originale; 
nettement plus facile, la leς:on de pa a peut-etre ete ίnspiree par le 
desir d'etablir un parallelisme bien net avec le καλοϋ μtv de la 1. 
24. Dans deux autres passages nous avons prefere la leςon de F11 

parce que des objections grammaticales contre l'etat du texte de 
V ont prevalu; la possibilite qu'il s'agisse d'une erreur du copiste 
de v est d'ailleurs reelle. Ainsί, dans la qu. 44 1. Ι6, l'optatif 
άvθυπεvέγκοί conserve en F0 est preferable a la leςon άvθ' ύ -
πεvέγκη de V; un peu plus Ιοίn dans la meme question, le 
subjonctif γέvηται (l. Ι 8) semble s'etre corrompu en γίνεται par 
une sorte de metathese. 

Selon les arguments developpes jusqu'ici, il n'est donc pas 
prouve que F 11 ne depende pas de notre codex unicus V a une 
epoque ou ce demier etait complet; il faudrait seulement suppo
ser que son copiste a revise et corrige le texte selon sa conception 
personnelle. Pourtant, nous sommes en mesure d'affirmer qu'il 
n'en est pas ainsί, mais que, au contraire, le texte de F 0 renferme 
une serie de variantes tres anciennes, probablement meme 
anterieures a l'epoque ou fut transcrit V. Cette certitude, nous 
l'avons acquise en etudiant les fragments des QD cites dans les 
chaίnes sur le Psautier (1"2) ; la parente textuelle qu'on y constate 
avec la collectίon de F 11 nous semble tout a fait convaincante. 
Prenons comme exemple la qu. ΙΙ,2 ( 15 7), sur le Ps. ΖΙ, 7, telle que 

(141) Cf. p. crx, η. 37· 
(142) Sur la presence de fragments des QD dans les clliιines sur le Psautier, 

νοίr pp. CLXXV-CXCV. 

LA RELA ΤΙΟΝ ENTRE LES RECEI\:SIOJ\"S CLV 

nous l'avons rencontree en V, pa et dans la chaine sur le Psautier 
dite "athanasienne" ( Typus ΧΙΧ d'apres la classifiαtion de 
G. Karo et Ι. Lietzmann); nous avons consulre cette derniere 
source dans le Vat.gr.714, un manuscrit superbe, date du xe s. 

Vat.gr.1703 (V) Vat.gr.4JJ (F11) f/ at.gr.7 54 ( chaine) 

προδήλως ό κa 

ψαλμός τόν κύριον 

άναφέρεται, πώς νο

ήσωμεν τό tyώ δέ 

5 σκώληξ και ούκ aν

θp<.,Jπος: 

Τ οΟ i«i ψaλμοΟ προ

δήλως είς τόν κύριον 

άναφφομένου, πώς vο

ήσομεv τό tyώ δέ είμι 

σκώλrιξ και ούκ aν

θριJΠΟς; 

Ό κύριος ήμών Ίη- Ό κύριος ημων Ό κύριος ήμών 

σοΟς 6 δια σοΟς Χριστός δια σοΟς Χριστός διο 

10 την όφατον αύτοΟ πε- την όφατον αuτοΟ πε- τΤ)ν Cίφατον αύτοΟ πε

ρί ήμaς φιλανθρwπίαν ρi ήμdς φιλανθρwπίαν ρl ήμάς φιλαvθρωπίαv 

εγενετο καl έκλήθη έγένετο κal έκλήθη εγενετο καl έκλήθη 

σκώληξ· ώς γaρ ό σκώληξ ώς γaρ ό σκώληξ· ώς γορ ό 

σκώληξ aνευ σuνου- σκώληξ aνευ συνοu- σκώληξ όνεu συνου -
15 σίας τίκτεται, οϋ σίας γεννδται, οϋ- σίας γεννδται, ού

τως καl 6 κύριος τω καl 6 κύριος τως καl 6 κύριος 

σποράς ήμών έκτος σποράς έκτός σποράς 

συνελήμφθη. Άλλα καl συνελήφθη. Άλλα καl συνελήφθη. Άλλα καί 

ώς σκώληξ δέλεαρ ώς σκώληξ δέλεαρ ώς σκώληξ δέλεαρ 

2.0 γέγονεν τy διαβό- γέγονε τι;~ διαβό- γέγονε τy διαβό

λy· περιχανών γαρ λψ nεριχανών γaρ λy- περιχaνών γaρ 

ώς σκώληκι τιj σαρκί. ώς σκώληκι τιj σαρκί. ώς σκώληκι 'TJ σαρκί, 
τιj περιε- περιε- πεpιε 

πάρη. Άλλο κal πάρη. Άλλα κα: πάρη. Άλλο καΊ 

25 τοΊς έχθpοϊς έστιν τοϊς έχθροίς έστ, τοίς έχθρο'ς έστι 

σκώληξ· nj γaρ σο- σκώληξ· τy γaρ σο- σκώληξ· τy γaρ σο 

φίς:~ 6 σοφός εύθuς φy ό σοφός εύθuς ΦQ 6 σοφος 

τy δt εύρίσκεται. τy δt σκετοι εύθής, τy δt 

Cίφρονι σκολιός. Άλ- aφρονι σκολιός. aφρονι 

30 λa κα\ έν τ]μίν γί- Κα\ έν τ]μϊν δt γί- Κα\ έv ημΊv δt γί-

νεται σκώληξ ή- νεται ώς σκώληξ ή-

νίκα άμαρτάνομεν, νίκα άμαρτάνομεν. νίκα Ων 

ττ')ν συνείδησ:ν ήμών την συνείδησιν τ]μών 

διελέγχων κα'ι κατα- διελέγχωv καl κατα-
τρώγwν. δαπανών. τρώγων. 

καl κατα-



CLVI CLASSIFICA ΤΙΟΝ DES TEMOINS 

Ces accords, menus mais significatίfs, entre pa et la chaine, 
nous autorisent a postuler l'existence d'un modele commun, dont 
ces deux sources deriveraient independamment; cet exemplaire 
hypothetique, qui desormais sera designe par le sigle ω2, ne se 
situe pas dans la descendance de V. Nous pouvons des lors 
exprimer la relation existant entre V, Fa et la chaine du Vat.gr.J J 4 
par le stemma suivant : 

ω2 

xe s. v ~" .. " \ ~~:.i~r. 7!4 

ΧΙΙΙ" s. 

S'il est evident qu'il y a une parente entre Fa et la tradition 
catenique, il ne nous en paraίt pas moins certain que le texte de V 
est superieur a celui de W2. Tenons-nous-en a l'έρωταπόκρισις sur 
le Ps. 21,7; nous croyons que V a conserve des "lectiones 
difficiliores", comme la presence de l'article dans le nom du 
Seigneur ( δ κύριος ήμώv Ίησοϋς ό Χριστος a la !. 8); cette faςon 
de dire etant assez exceptionnelle, οη comprend aisement que le 
copiste de ω2 ait omis l'article. Pourtant la tournure est attestee a 
plusieurs reprises dans les ecrits du Confesseur (143), et doit etre 
consideree comme authentique. La substitution de γεvvδ.τaι a 
τίκτεται (1. 14) s'explique du fait que l'emploi du verbe γεvvάω 
semble plus approprie. L'omission de τ~ θε:ότητι appauvrit la 
pensee, mais sans doute le copiste de ω2 aura-t-il ete choque par la 
serie de datifs (11. 2 1/22) i fonctions differentes. Εη changeant τ~ ''' 

· σοφίς;ι en τy ... σοφy (11. 2 5 / 26), ίΙ fait a nouveau preuve d'une 
predilection pour les constructions symetriques. Par contre, il n'a 
pas apprecie une succession de trois ΆλλΟ.(11. 17, 2 3, 28 / 29); enfin, 
en inserant un ώς avant σκώληξ(!. 30), il a atteηue l'image. 

Le texte de la meme qu. 157 nous apprend encore que l'auteur 
de la selection ΙΙ a lui-meme apporte des changements au texte : 
on constate en effet que V et la chaine rejettent la Ιeι;:οη 
κaταδαπαvώv de Fa. Un exemple plus spectaculaire se rencontre 

(14)) Voici d'abord les autres exemples figurant dans lesQD: qu.e• 11 l. 6 
291. ;6 31 ι 2 64!.10 1;9\Ι.10/11 184!. 13;oncomparera 

avecQTha/ ΧΧΙΙ 1. 62 (cf. L . .\Gλ SτEEL, p. 139), Ep.21 (PG 91, 61;D1) et 
Amb.Ioh. (PG 91, η84Β6 ). 

Ι,Α RELA ΤΙΟΝ ENTRE LES RECENSIONS cr_v-π 

dans la qu. ΙΙ,5 (Ι,28) qui ne s'est pas conservee en V, mais que 
nous connaissons a tra;τers ψ et les chaines sur le Psautier. λ la 1. 
12, ψ, appuye par le texte catenique, lit έπιστciζει τούτοις κα\ 
έγε:ίpοvται; eη Fa, par contre, on trouve έπιρραίvε:ι το τοίς 

vεοττοΤς καl ζωογοvεΤ τούτους. Nul ne contestera que cette 
derniere toumure est plus raffinee que la precedente. On ne peut 
donc, nous semble-r-il, denier a l'auteur de la selection ΙΙ le gout 
d'un style plus litteraire, plus recherche. Ajoutons encore que 
dans la selection ΙΙ, certaines έρωταποκρίσε:ις se sont vues 
raccourcies ou entierement remaniees (par exemple Jes qu. es ΙΙ, r 5 
[133] et ΙΙ,24 [135]). Dans la qu. ΙΙ,16 (40), la tournure 
μωρος) οvομα λέγουσ;v έπ1 τού dφpovoς λαμβάvεσθαι καΊ όvο~
του (ll. ) ί6), est deYenue en pa (Το μωρος) 6voμa έπ~ το Ο 
όφροvος καl άvοήτου λαμβάνεται. Puisque cette derniere leφn se 
rencontre dans le Scor. Υ.ΙΙΙ.19, dont Ie texte depend egalement de 
w2 ( cf. p. CLXYIII), onest en droit de supposer que c'estle copiste de 
ω2 qui a introduit une certaine concision que !Όη constate en bien 
d'autres endroits encore de la selection ΙΙ. L:ne conclusion 
s'impose en tout cas: les έρωτarrοκρ:σεις pour lesquelles la 
collection de Fa constitue notre seule source, ont un texte 
beaucoup moins sίιr que celles pour lesquelles nous disposons du 
temoίgnage de Ι/', de ψ ou, comme nous le verrons a l'instzιnt, de 
w. 

I,a derniere question de ce chapitre concerne evidemment le 
manuscrit W: ou doit-il etre situe dans notre stemma? I~a 

collation nous a appris que W' a un texte tres proche de cι:lui de 
V, au point meme qu'on trouve un certain nombre de fautes 
communes aux deux manuscrits, dont voici la liste: 

qu. ΙΙΙ,3 (8) !. 8 όπαλύvουσιv [/, όπαλλuvουσϊv f{7 

qu. ΠΙ, 5 ( 14) 1. 6 λαθώv VW 
qu. Ill,7 (28) 11. 7 et 9όvθρωπία(v) 1/W 
qu. ΙΙΙ,9 ( 3 8) ι 10 λίος VW 
qu. ΙΙΙ,9 ( 38) 1. Ι l ίσαtκ f' IV' 
qu. ΙΙΙ, rz ( 5 9) !. 14 έξωl(ιλάσης f/, έξωκrϊλάσr:ς ΙΓ 
qu. III,1z (59) J. 16 fjτις] είτις J/ W 
qu. ΙΙΙ,15 (81) ι 6 θεοθέvτες γ Ιf'ut vid. 

qu. ΙΙΙ,19 (91) !. 10 άvθρωπαρεσκίας \/ W' 
qu. ΙΙΙ,19 (91) !. 12 λάβουσιv VW 
qu. ΙΙΙ,19 (91) 1. 1) θέλωv τίς VW 
qu. ΙΙΙ,21 (97) \. 1 aίμοροίa ! 7 , a!μοροία If'' 
qu. ΙΙΙ,23 (108) !. 8 πρσκτaίωv V U'7 

qu. ΙΙΙ,24 ( l 12) 11. ) /6 λε;πaίvοvτα γ w· 



CLVIII CLASSIFICA ΤΙΟΝ DES TEMOINS 

qu. ΙΙΙ,26 ( Ι 26) ι 5 
qu. ΙΙΙ,26 ( 126) l. Ι ο 

γηηφαγώv V W (144) 

ώρμηθέvτας V W (145) 

Ces indices portent a croire que W a utilise ou bien un 
manuscrit tres apparente a V, ou bien le codex V lui-meme. Α cet 
egard, il n'existe aucune objection valable contre l'hypothese 
selon laquelle W dependrait de V. Les quelques erreurs de ce 
dernier manuscrit qui n'apparaissent pas en W sont en effet toutes 
banales et assez evidentes (146), de sorte qu 'il η' est nullement exclu 
que le copiste de W les ait corrigees de sa propre initiative; nous 
savons d'ailleurs qu'il a parfois modifie le texte original ( cf. p. CL). 
Nous proposons donc de voir en W une copie de V, miais une 
copie dans laquelle par-ci par-la des fautes du modele ont ete 
eliminees. Toutefois, 400 ans separant les deux manuscrits, plus 
qu'ailleurs, il est possible qu'il y ait eu des exemplaires interme
diaires. Notre hypothese implique en tout cas que l'auteur de la 
selection ΠΙ a connu V, a une epoque ou celui-ci etait plus 
complet que dans son etat actuel. 

La relation entre les quatre sources principales dont depend 
notre connaissance des QD peut donc etre exprimee de la faς:on 
suivante: 

w 

1 

1 
s. χ v ψ 

s. ΧΙΙΙ 

s. XIV lf/ 

(144) Cf. p. cχχχ1ν, n. 89. 
(14j) J,e parfait tardif πεποίηκαv (cf. jANNARIS, § 786), qu'on lit en W (qu. 

IIl,4 [ 12] 1. 5), a peut-etre ete proνoque par l'accentuation irreguliere de la forme 
classique en V (πεποίηκaσιv). Quoi qu'il en soit, les deux formes denotent une 
parente. 

( 146) Voici quelques fautes d'orthographe de V qui sont absentes de W: 
qu.es Ill,3(8)1. 7 ζwοίφϊα ΙΙΙ,4 (12) !. r τοv ΙΙΙ,9(;8)1. 5 γιvώσκοv τώv. 
Les autres corrections qui, selon notre hγpothi:se, ont ete effectuees par le 
copiste de w· sont les suivantes: qu.es ΙΙΙ,7 (28) 1. 7 insertion de τό (tombe par 
haplographie) ΙΙΙ,8 ( 36) ι 12 TOU (au lieu de ri)v) ΙΙΙ,9 (;8)1. Ι2 μεμίσητaι 
(au lιeu de μισήτω) ΠΙ, n (j9)1. 19 κινηθείς άvέστησεv (au lieu de κιvηθείσav 
Ι'στησεv) ΙΙΙ,25(123)1. 3 σoι(aulieude σου) ίbίd. 1. 6πaρoδικov(aulieu 
de παραδικοv). 

LA RELA ΤΙΟΝ ENTRE LES RECENSIONS cLιx 

1?e. ce. stemma, il se degage une conclusion importante pour 
1 h1sto1re du texte. Le lien geographique existant entre notre 
codex ι·τ et les temoins les plus ancίens de la selection Ι - ils 
provίe~nent tous dΊtalie meridionale - est confirme par une 
parente textuelle assez surprenante. Pour cette raison, il est 
probable que la selection 1 est nee en Italie meridionale · ainsi V 
et ψ constitueraient avec W7

, la branche occidentale de la ~radίti~n. 
Vu la parente textuelle que nous avons relevee entre Fa et les 
fragmen;s co_ntenus dans les chaines sur le Psautier, il est probable 
que la selectιon 11 represente au contraire la branche orientale. 



CLX 

..:; 
< 
ι>: 

'"'1 '-.;)' 
Ζ ::ι ~~ 

~ σ 

< tι 
.ι: 

:::a t: ""-
:::a ~ 
ι.; 

3 !-< 
r./) 

σ 

CLASSIFICA ΤΙΟΝ DES TEMOINS 

di. 

.. 
""-

QUESTIONS ERRANTES CLXI 

Vlι LES QUESTIONS ERRA~TES ΕΤ LE~ PET!TES COLLECTIO~S 

Pour terminer ce chapitre, nous essayerons de rattacher aux 
grandes branches de la tradition les diverses questions errantes et 
petites collections qui se sont detachees des QD. 

Nous commencerons par traiter d'un petit groupe de quatre 
manuscrits tres etroitement apparentes; dans la suite, pour traiter 
des autres manuscrits, nous suivrons exactement le meme ordre 
que dans notre description des temoins (pp. Lxxιx-xcII); enfin, 
nous terminerons en disant un mot d'une question errante du 
Sinait.gr.1609 (D). 

Athonensis, C'utlumusii 9; Londinensis, British Library, Add. ι.74ί2; 
Parisinus graecus ι 163; Scorialensis Ψ.ΙΙΙ.7 

Ces quatre manuscrits ηΌηt chacun conserve que la qu. Ι,68, 
sur l'habit des moines. Contrairement aux temoins de ψ, ils ηΌηt 
pas Ja Jacune ίmportante quί s'etend de αί a έγκpατείας (11. 9 i Ι 3); 
de meme, ίls contiennent encore les mots τij τής κακίας (11. τ 3/14), 
disparus dans les descendants de ψ. Telle quΌn la trouve dans nos 
quatre manuscrits, la question ne s'est donc surement pas 
detachee d'un temoin contenant la selection Ι; par contre, οη 
constate quelques accords avec le texte de la selection ΙΙ (par 
exemple aux 11. 2 7, 3 j ), bien que beaucoup de leι;ons individuelles 
de pa n'apparaissent pas. 

Ι1 nous semble certaiπ que nos quatre manuscrίts ont eu un 
ancetre commun, car le texte y est jalonne de Ia meme faφn en 8 
parties, a l'aide de 7 interrogations complementaires, portant 
chacune sur tel ou tel aspect de l'habit: aiπsi, a la 1. 6, οη lir τί το 
κολόβιον, a la 1. Ι Ι τίς ή ζώνη, a la 1. 19 τί ό άνάλαβος, a Ia !. 29 τί 
τό κουκούλιον, a la ι. 3 3 τί TQ σανδάλια, a la 1. 38 τί ΤΟ παλλίον, et 
enfin, a la l. 47 τί δτι μαϋρα TQ ένδύματα (147). Dans le Scoria!ensis, 
ces interrogations sont ecrites en petites onciales. 

Quatre leφns propres au Scorialensis empechent de situer ce 
manuscrit dans l'ascendance directe des trois autres temoins: l. 5 
άποκεϊραι 1. 20 σταυρίοv 1. 34 δέρματά είσι et 11. 3 5 / 36 
το σαvδάλιον. 

Pour ce qui est de 1' Athonensis, Cutlumusii 9, du Londin., 
Brit.Libr., Add.17472, et du Par.gr.1163, on constate tout d'abord 
que leur texte est sensiblement plus mauvais que celui du 

(147) Dans IΆthonιnsis, le Parisinus et le Londinensis, on Jit a cet endroit τί το 
ό.μαυρό τό έvδύματa. 
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Scor.ψ.Ill.7; voici quelques exemples, qui en meme temps met
tent en evidence la proche parente de ces trois manuscrits: 11. 
Ι Ι j Ι2 Περισφίγγει} Πpοσφίγγει l. Ι 3 ό.εlj δf] ). ΖΟ OTl) ΤΟ 

1. 38 τετράγωvόν έστιv] τετράγωνον, έvαvτίου λόγου παρό 
τον, προς τοv δημιουργοv ένάγεσθaι, etc. (148) 

Quelle est la relation entre ces trois temoins ? La seule collation 
de la qu. 1,68 ne permet pas de repondre a cette question; nous 
nous limiterons donc a quelques observations sures. Ainsi, 
indeniablement, c'est le manuscrit conserve a Londres qui offre le 
texte le moins bon (149): il ne peut avoir servί de modele a aucun 
des deux autres. Le texte du Parisinus ne differe de celui de 
l' Athonensis que par une erreur mecanίque, vers la fin de 
l'έρωταπόκρισις (11. 50/5 r άρμaτήσοι au lίeu de άμaρτήσοι), mais 
cette bevue est facilement corrigible (150). 

(148) Menrionnons encore que la fin de Ja question a ete remaniee afin de 
grouper les observations sur le πaλλίοv; ainsi, au lieu de Τ ό όμaρτήσπaι (11. 
47/51), on trouve dans l'Athonensis: τό δ!: παλλίοv έπειδι) τπρόγωνόv έστιv, έόv 
είς τaς τέσσαρaς γενικός άρετός έκλάβ!J τις. τοϋ είκότως ούχ άμαρτήσοι· τί τό 
άμaυρά τό έvδύμaτa; τό άμaυρόν τοϋ ένδύματος σημaίvει δτι χρι) ήμδς άφavείς 
ε!ναι. 

(149) Cf. J.H. DECI.ERCK, arl.cit. (p. Lxxx, η. 168), p. 496, η. 29 et 30. 
( 1 5 ο) Theoriquement, il reste donc 9 relations iι envisager: quatre si l'un des 

trois a et.e le modeie.d'au moins un des deux autres, et cinq, s'ils rem~ntent a un 
exempla1re perdu : 11 faudra. attendre la collation integrale des temoins pour 
tran~her le probleme; νοιc1 en tour cas les 9 stemmas que nous jugeons 
poss1bles: 

a) Athon. b) Αthοιι. c) Par. d) Par. 

1 

1 

1 
1 

1 1 
Par. Par. Lond. Athon. Athon. ι ,ond. 

1 1 
Lond. Lond. 

ι·' χ f) χ ις) χ 

1 1 1 ! 
1 

1 ! 
1 

1 
Athon. Par. Lond. Athon. l'ar. J.>ar. Λtl1on. 

1 1 
Lond. I...ond. 

h) χ i) χ 

1 1 
1 1 1 

Lond. ιι!ιωι. l .rιιιrl. Ριπ. 

ι 1 
Par. Athon. 

QUESTIONS ERRANTES CLXIII 

Athonensis, lberorum 3S2 

Le film dont nous disposons est trop mauvais pour que Ωous 

puissions etudier fructueusement ce manuscrit. 

Florenfinus, Med.-I...aur., piut. l,XXXVl,η 

ΙΙ est impossible de determiner !Όrigine de la qu. 19 que contient ce 
manuscrit. La faute commune aux temoins de ψ (τρίτην au lieu de τρί;η 
[1. 9}) n'apparait pas, mais l'argument est trop faible pour en deduire que 
le manuscrit ne depeηd pas d'un representant de la selection Ι. :\lous 
avons note les Yariantes que -.;oici: addition de ό έν όγίοις avant 
Γρηγόριος (1. r), νύσσης (1. 1), έπίσταμαι (1. 4), deplacement de έκόστου 
apres λόγον (1. 6), omfssion de δε (1. 7), de την1 , de δλης (1. 8), eτ de 
έστlv αuτη (l. 11), νύσης] έν όγίοις (!. 10) et έλπιζομένηv (1. 14). 
Remarquons que certaines de ces leςons se rencontrent egalemen: dans 

le Par.gr.126S. 

J'>.'eapolitanus, Bib!. Nat., ΙΙΙ ΑΑ 6 

Sauf en son debut (151), le texte de la qu. 189 (l,26) que !Όη rencontre 
dans ce manuscrit, est d'assez bonηe qualίte (1b2). Nous y ayons constate 
un seul accord avec quelques autres temoins (1. 2.) κρίvη au lieu de 
κρίνει), mais une telle variante est si peu significatiνe qu'elle ne p.:rmet 

aucune conclusioη. 

Oxoniensis, Bodleianus Cromwel/ianus 10 

Une parente assez nette entre IΌxoniensis, qui ne contient que la qu. 
189, et le Scor. Υ.ΙΙΙ.19 est eYidente, puisque ces deux manuscrits offrent 
un bon nombre de leι;ons communes (153). On peut cepeηdant exclure la 
possibilite que le /icorialensis ait serYi de modele au copiste de 
!Όxoniensis: ainsi, le deplacement de ή μνήμη (11. 1; / 14) que l'on trouνe 
dans le premier, n'apparait pas dans le second (154). Le copiste du 

(η 1) Les 11. 1/11 ont pratiquement eιe sautees ; ainsi, au lίeu de Τί-ώv nous y 
lisons Διa -εσσάρωv τρόπωv ή. 

( 1 52) En νoici les variae lectiones: 1. 12 anie άμαρτημάτωv add. τώv posf δύο1 

add. δέ post tvτaϋθa add. εiσ\ !. 13 δλου τοϋ] τού δλου !. 23 pvr! μtv 
add. ούν 11. ;6ί37 ώς πολλας] om. 1. 42 κατaκλείσaντι] κaταλJσavη 

11. 43 /44 ό.θείaς κaΊ άπιστίaς. 
(1 j ;) Telles que τώ δε είς τό δγιοv Πva φλασφημίσavτι (sic Oxon.; 11. z 3) τής 

εuχαριστίaς (sic Oxon.; 1. μ). 
( 114) On y ajoutera l'absence dans l'Oxoniensis de όγίου ίnsere aνaηι !e mot 

πνεύματος (1. 1) dans le Scorialensis, et la presence de γόρ qui est rombe dans ie 
Scorialensis (1. 27). 
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manuscrit d'Oxford semble avoir copie lidelement son modele : sauf 
quelques fautes mineures contre l'orthographe, ίl n'a introduit qu'une 
seule variante, a savoir άπόστολος au lieu de λόγος (l. ; 7). 

Nous soupςonnons que le Scor. Y.Ill.I9 et ΙΌχοn., &di. Cromweii.10 
dependent d'une source commune ; ceci expliquerait la presence insen
see des mots τού aύτοϋ quί precedent l'έρωταπόκρισις dans IΌxoniensis; 
le meme renvoi se rencontre en effet dans le Scor. Υ.ΙΠ.Ι9, et la a juste 
titre, Ι' ou vrage qui precede les extraits des Q D appartenant reellement a 
Maxime. 

Parisinιιs graecιιs ι 268 

Ce manuscrit a conserve la qu. 19; nous y retrouvons la leς:on fautive 
τρίτην (1. 9), commune aux descendants de ψ. Pour le reste, nous avons 
note les variantes que voici: addition de ό έν όγίοις avant Γρηγόριος(!. 
ι), etde την ύμετέρaν άγιωσύνηνapres παρaκaλώ(Ιl. ; /4), νύσσης (l. ι), 
ύπεμφaίνωv (1. 3), έπίστaται (1. 4), omission de τl')v 1 et de δλης (!. 8), 
νύσης] έν άγίοις (l. 10), έλπιζομέvηv (1. 14). Certaines de ces variantes se 
lisent egalement dans le codex Fiorent., Med.-Laιιr.,piιιt. LXXXVI,η. 

Scorialensis R.I.S 

Dans ce manuscrit, nous retrouvons la leς:on fautive τρίτηv, propre 
aux temoins de ψ (qu. 19 Ι. 9); notons que par l'insertion de f\τις avant 
έστlν (!. 11 ), le copiste a neanmoins rendu la leφn τρίτηv acceptab\e. Ι1 
nous paraίt impossible de preciser davantage l'ascendance de ce 
τemoin(1M), bien que sa parente avec le Sinait.gr.1609 (cf. p. CLXX) soit 
evidente. 

Vaticanιιs graecιιs 419 

Le texte de la qu. 19 conserve dans ce manuscrit coϊncide avec celui 
qu'on trouve dans le Par.gr.1277 (Ο): deplacement de κατακέχρηται 
apres λόγοις a la 1. 1 ο, et remaniement important aux 11. ι 5/18. Le 
Vatίcanus a introduit deux leς:ons propres: l. ~ αύτοϋ} αύτώ et l. 4 
έπίστασαι] έπίστaμaι; signalons egalement !Όmission de φαίνεται(\. z). 

(ιss) Α la 1. 10, on constate un accord avec le codex pb (αύτοϋ au lieu de 
έαuτοϋ), tandis qu'a la 1. 14 il y a accord avec la leφn de Β LD (έλπιζομέvηv au 
lieu de έλπιζομέvy); tout ceci est peu sίgnίficatif. Signalons encore les leφns 
propres au Scor.R.I.8: 11. ι/4 Έπειδή είπεί11] om. 1. 7 αύτQ] auτfj ibid. 
πληρώσας 11. 7/8 δt τήv] 0111. 1. 8 όλης] om. 1. 10 Νύσης]έv άγίοtς 1. 
Ι \ ante ήj add. καl ibid. πaραστάσει. 

PETITES COLLECTIONS CLXV 

Venetus Marcianus graecus 494 

Ce manuscrit contient une redaction quelque peu particuliere de ia qu. 
1, Ι sur les vertus du corps et de l'ame. Εη voici le texte (apres correction 
des nombreuses fautes contre lΌrthographe): 

ΤοΟ aύτοϋ άγίου Μαξίμου ψυχής ίη κai σωμaτικαί ζ 

α άγάπη, β ταπε(νωσις, γ δ μακροθυμία, ε άνεξικcκία. ς 
άμνησικaκία, ζ όοργησία, η το aθυμοv, ~το aφθovov. Ττο μf] κρίvε~ν, ϊQ το 
άκεvόδοξοv, ίβ ΤΟ συμπαθητικόv, ίΥ το (λεημοvικόv, ίδ το όφιλάρyυρον, 

5 ί( το άτυφοv, ίς το άvυπερήφαvοv, ίζ ΤΟ κατaνυκΤ<ικ>όv (κaτavυκτον 

cod. ), ϊϊj ή σωφροσύvη· όμοϋ ϊη. Α! δε τοϋ σώματος άρεταί είσιν αύται· α 
vηστεία, β χαμευvία, y άγρuπvία, δ έγκράτεια, ι: άκτημοσύvη, ςσwφρο
σύνη σώματος ήτοι άγνεία, ζ κal το μη περισπάσθαι άπό τόπου είς 
τόπον· όμοϋ και αύται έ:πτά. 

Nous ne pouvons rien dire avec precision sur le modele dont cette 
i:ρωταπόκρισις derίve, mais la presence du mot όγρυπvία apres χαμευ
vία comme dans nos temoins R] Μ laisse supposer une ascendance 
assez ancίenne (156). 

Florentinus, Med.-Laur., piut. ΙΧ,16 

Parce qu'il contient entre autres une i:ρωταπόκρισις (qu. 144) qui ne 
ligure pas dans la selection 1, le manuscrit nous apporte un temoignage 
precieux sur l'etat du texte dans le modele hypothetique ω1 ; en effet, le 
codex doit sans aucun doute etre situe dans la branche italo-grecque de 
la tradition (15"1), et, ce qui est plus interessant encore, il doit dependre 
d'un manuscrit contenant la recension originale de l'ouvrage (158). Nous 
y avons repere les fautes et variantes suivantes: 

qu. Ι,68 1. 4 
qu. Ι,68 1. 5 

πρστερεύεί] πρωτεύει 

ούv] om. 

( ! 56) Dans un des manuscrits que nous n'avons pu examiner qu'in extremis, Ιe 
Vεnetus Marc.gr.J70 (XIe s.; cl. p. χcιν), on Ιίt la qu. Ι, ι dans une recension tri:s 
apparentee. En voici les variantes: les chiffres grecs ηe sont pas encore presents; 
de plus, J. Ι αύτοϋ] om. · Γη ζϊ tίσ1ν αίίται J. j KQTQllUKTιKόV sfc 1, 6 Cjϊj 
δέκα όκτώ l. 9 έπτά] όκτώ. - Le texte du Cryptoferratεnsis Β.α. VII est egalement 
apparente a cette recension, qui semble bien etre italo-grecque. 

(ι 57) Il n'y a qu'un seul accord avec F•, a savoir la leςon πρώτης au lieu de 
έσχότης (qu. 1411. 7), mais il nous semble que le copiste du Florentinu.r a change 
le texte de sa propre initiative; cette remarque est d'ailleurs egalement valable 
pour le scribe de F•. 

( ι 5 8) LΌrdre des trois dernieres έρωταποκρίσεις du F lorentinHs coϊncidant 
avec l'ordre dans lequel elles se suivent dans le Vat.gr.1703, on est peut-etre en 
droit de supposer que la qu. Ι,68 se situait au debut de la recension originale. 
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qu. Ι,68 l. 6 
qu. Ι,68 1. l ο 

qu. Ι,68 1. 12 

qu. Ι,68 1. l 3 

ibid. 
qu. Ι,68 1. 22 

qu. Ι,68 1. 24 

qu. Ι,68 1. z6 
qu. Ι,68 1. 27 

qu. Ι,68 1. 3 5 

qu. Ι,68 1. 37 

qu. Ι,68 1. 43 

qu. Ι,68 1. 46 
qu. Ι,68 1. 48 

qu. Ι,68 1. 49 

qu. Ι,68 11. jo/5 l 

qu. 14 1. 3 
qu. 14 1. 5 
qu. 14 1. 6 
qu. 14 ι. 7 
qu. 14 ll. 7 /8 

qu. 14 l. l 1 

ibid. 
qu. 14 l. 1 Ζ 

qu. 14z !. 1 

qu. 142 1. 2 

qu. 142 l. 3 

qu. 142 ιι 3 /4 

qu. 142. !. 4 
ibid. 
qu. 142. ι 7 
qu. 142 1. 9 
qu. 142 !. 10 

qu. 142 11. 14/15 

qu. 142 l. lj 

qu. 142 1. 18 

qu. 142 1. Zl 

qu. 144 1. 1 

έπειδfι] έπεl Scor. Ψ .JII.7) 
σύμβολα 

ante διa add. την(= Scor.Ψ.Jll.7) 
άε1] om. 
επι κακίας! έπί τε (cf. Ζ τfjς σκιάς 

έμπόδιον C OBLD .\cor.Ψ.lll.7) 

μήτε] μη 

όπενδώσομεν (ύπενδόσωμεν supra /. ut vid.) 
κα1 τa έκούσια] om. 
Όπερ] εϊπερ Ζ C) 
τούτy νεκρι';>) τοϋ τών νεκρών 

χρτ')] δεΤ 

ύμών] ήμών C Ο Β L D) 
έχοντες ut vid. 
δν] όντα ( = Ζ) (159) 
post άμαρτήσετaι add. quaedam quae non sunt 
Maximi (cf. p. Lxxxvrr) 
εύρίσκομεν V wιιι vid. D) 
κal] om. 
τί λαθον] τί έστι λοιπόν το λαθεϊν 

εϊδεισαν 

έπi ένaνθρώπησιν] σωτηρίαν τών άν

θρώπων διό τfjς τoiJ θεοiJ λόγου ένaνθρω -
πίσεως (sic) 
ών] om. ( =Fb) 
post πδ.σιν add. ήν 
της παρθένου γaστρί 

ante Τίνος add. έρώτησις Ζ C Ο Β L D) 
πνεύμα] aγιον πνεGμa έπl 

ante Φασί add. άπόκρισις 
τάξεις έννέa 

τοv Διονύσιον] διονήσιον 

αί] om. 
έσχάτης] πρώτης 

άvaκεφaλaιώθη 

αποστόλους 

Ζ C OBLD) 

ante γής add. τής Ο Β L) 
συγκατaβaίνων ήμίv] om. 
ήμδ.ς] om. 

σου] om. 
ante χάριν add. την 
antf Τι' inser. έρώτησις Ζ C OBLD) 

(1 59) Sur cette Ιeι;:οη, voir p. αχ, η. ; '· 

PETITES COLLECTIONS 

qu. 144 [. Ζ 

qu. 144 1. 4 

qu. 144 1. j 

/vfonaetnsis graeaιs ι ο 

έγw δt] om. 
Οί] άπόκρισις εi 

παρέχοvτο 

CLXVII 

Lors de la description des temoins, nous avons attire l'attention sur 
les ressemblances de contenu existant eηtre les codices Λfonac.ρ-.10 et 
225. La collation des deux έρωτaποκρίσεις provenant des QD semble 
indiquer que le premier serait une copίe du second: en effet, toutes les 
particularites du manuscrit 225 se retrou\•ent dans le maηuscrit 1r, (

16°), 

qui introduit une seule variante remarquable: a savoir la leςon δι·<aιο
σύvης au lieu de δικaιοτάτης (qu. 19 ll. ιj/18 apparat critique). 

Λfonarensis /!.raecus 225 

Le texte conserve dans le Λfonac.gr.225 est tres apparente a celui de 
notre codex ο: ainsi, tous deux contiennent la meme reponse a la qu. j ο, 

et dans la qu. 19 ll. 15 i Ι 8 tous deux offrent un remaniement identique du 
texte. Le manuscrit de Munich porte quelques Ιeςοηs qui l'ecartc:nt de 
Ο: addition de άγίy devant συμβόλ41 (qu. 10 1. 1), αύτος ύπόστασ.ς au 
lieu de αύτfjς ύπόστασις ( qu. 50, apparat critique), τώ ... σuγγράμματι au 
lieudeτοΤς ... σuγγράμμασιv(qu. 1911. ι/z)etάποκατασταθtϊναι(qu. 19 
11. l 5 / ι 8, app. crit.). Ι! n'est pas exclu que le copiste du Monacensis ait tire 
son texte de Ο, maίs la portion de texte comparable est trop restreinte 
pour que nous puissions avoir qυelque certitude a ce sujet. 

Oxoniensis, Bodleianus Baroccianus SJ 

Ι1 est sur que les contenues dans le manuscrit 
d'Oxford provίennent d'un exemplaire de la selection Ι, puisque nous y 
constatons l'omission de (qu. Ι,1 j [50] 1. 3), tout comme dans les 
descendaηts de ψ. Le manuscrit a quelques leι,:ons en commur: a;.·ec 
RJ (161), mais celles-ci nous paraissent peu significatives. Par contre, 
nous sommes tente d'attribuer plυs de poids aux accords qui lient notre 

(160) 11 y a une exception, !Όrthographe du mot Νύσης, gue le 
Λfonac.gr.zη ecrit (qu. 19 1. 1), comme c'est souvent le cas dans les anciens 
manuscrits, avec un seul sigma; Je Ivlonac.gr.10 porre la variante νύσσης, tandis 
qu'iι ladeuxieme apparition du mot (1. 10), il lit vύσης, mais avec un sigma ajoute 
en-dessus. 

(161) 11 de l'omission des mots αί'σθl'σιv-την (qu. Ι,19[78]11. 11 14) et 
de la variante γινόμενα au lieu de γενόμενα (qu. Ι,20 [83] l. 7); ajoutons que, tout 
comme dans Je codex ], J'article της est tombe dans la qu. Ι,19 [;8] l. 1. 
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Oxoniensis aux manuscrits Ζ C Fb (Ο Β L D) (162); notons encore que 
lΌmission de τουτέστιν (qu. Ι,19[78]1. 16) se rencontre egalement dans 
les temoins C Fb Ο Β L D, ce quί suggere que le modele de 1Όxoniensis 
pourrait bίen etre un descendant de notre exemplaire hypothetique 
βl (183). 

S coria/ensis Υ.ΙΙΙ.2 

Rien n'ίndique que le texte du Scor. Υ.ΙΙΙ.2 derive d'une autre 
redactίon que la selection 1. Essayons de situer le temoin par rapport aux 
autres manuscrits de cette recension. D'une part on constate que le mot 
άγρυπνία (qu. Ι,1 1. 7) se trouve encore dans le texte, au meme endroit 
qu'en RJ Μ; d'autre part, il y a un accord avec les descendants du 
modele βl dans la qu. Ι,Ι ι j (το άφιλάργυpον] ή άφιλαργυρία 
Scor. Υ.ΠΙ.2, άφιλαργυpία C pb Ο Β L D); toutefoίs, cette dernίere 
variante nous parait moins significative que la presence du mot 
άγpυπνία. Nous retiendrons donc que le texte du Sι:or. Υ.ΙΙΙ.2 est 
apparente a nos manuscrits R] Μ; deux leφns semblent le rapprocher 
plutόt de] (164): ήλία au lieu de Ήλίου ( qu. Ι, 7 1. 1) et άμφώ au lieu de 
άφφώ (ibid. l. 2) ( 165). 

Scoriaiensis Υ.ΙΙΙ.19 

La presence de la qu. 140 dans ce manuscrit implique evidem
ment l'independance de son texte par rapport a la selection 1. La 
collation met au jour une parente certaine avec la tradition de la 
selection ΙΙ comme le prouvent les leς:ons suivantes: λέγουσιν 
άνοήτου] έπl τοϋ δφρονος και όνοήτου λαμβάνεται ( qu. 4011. j /6), 
έν όλλιι.> τόπy] άλλαχοϋ (qu. I,2j l. 3). Toutefois, il est exclu que 
le Scoria/ensis se situe dans la descendance d'un des temoins que 

{16:ι) λsavoir:qu. Ι,7 Ι. :ι άφφώ]άφφοϋ( = Ζ C Fb)etl,19[78)1. 17 po.rt'Όθεv 
fliid. καl ( = Ζ C Fb Ο Β L D). 

( 16;) L'Oxoιιieιι.ris contient un nombre assez eleve de leι;ons particulieres: 
qu.esl,711. I/z Τί-pηθέν]οm. Ι,19(78)1. Ι τόv]τοϋ ίbid. ll.6/7γuvαϊκa-
τηv)om. ίbid. ι ιoposιόadd. μtv ibid. ι nposH.λαβεvadd. δέ ibid. ι. 18 
άμάρτ13] άμαρτήση (cf. Fh) ibίd. 11. 19/:ιο άπεκρίθη-έπτάκις] om. l,zo (8;) 
1. 7 καη)1 ] om. Ι,15 (50)1. 1 Πώς-λεγόμεvον]um. ibίd. 1. z κα1-παρθέvοu] 
om. ίbίιi. !. 5 αιιte α!μάτωv fliid. άγίων. 

(164) L'accord avec C dans Ja qu. Ι,10 1. 6 (μετεωρήσαvτες au lieu de 
μετεωρίσαvτες) peut etre considere comme fortuit. 

(165) Voici encore quelques leι;ons propres au Scor. Υ.ΙΙΙ.2: qu.ee Ι, ιο 1. :ι διό. 
πυρός καί] καί διαπειρασμοϋ (sίc) 1. 3 μοι] om. Ι,1 1. ; άοργησία, 
άμvησικακία ίbίd.11. 4 et 5 αιιtι έλεημοσύvη ιΙ σωφροσύνη adιi. ή ίbίιi. 1. 5 
συμπάθεια] τό συμπaθ/:ς I,z 1. ι τό] τώ ibiιi. 1. 4 γλώσσης] τής γλώττης 

1, 7 Ι.2 posι θεός ιu/d. ήλϊοϋ (sίc). 

PETITES COLLECTIONS CLXIX 

nous connaissons de la selection 11 (Fa, Sa) (166), puisque les qu.es 
189 et Ι,67 font defaut dans cette derniere; c'est surωut l'absence 
de la qu. Ι,67 qui est significative, puisque pour la qu. 189, on 
pourrait, a la rigueur, supposer que le compilateur l'a copiee de 
la partίe de la selection Ι qui, comme οη sait, accompagne la 
selection ΙΙ dans tous les manuscrits que nous en avons gar
des (167). De plus, οη constate que le .'icoria/ensis offre parfo1s un 
meilleur texte que le codex F 0 (par exemple dans la qu. I,z. 5 11. 
9/10). L'importance du Scorialensis resίde donc dans le fait qu'il 
nous aide a depister certains changements apportes au texte par le 
copίste de Fa. Cela nous recompense quelque peu du fait que le 
texte du Scoriaiensis est d'assez mauvaise qualite. Nous aYons 
ίntroduit ses particularites dans l'apparat critique. 

Vaticanus graecus 1700 

Le bout de texte conserve dans ce manuscrit (qu.es Ι,2 et Ι,7) ne 
permet aucune hγpothese precise sur son ascendance. Ι1 nous parait 
cependant certain que son mode1e appartenaίt a Ja selection Ι (1"'). 

Vaticanus graecus 

La qu. 119 a ete tellement remaniee dans ce manuscrit que nous 
preferons la citer telle que nous l'avons trouvee, plutόt que de decrire 
ses particularites : 

Περί της δοκούσnς διαφωνίας τοϋ εις τaς Πρόξεις δτι «ΤFς μέv 

φωνής fjκουον. ούδένα δέ έθεώρουν». κal πάλιν «το μ1:ν φώς». 

«έθεάσαντο, την δi: φωνf~ν ούκ f\κουον.» 
0Η πρώτη έξήγησις ή λέγουσα «τfiς φωνής f\κουοv οί συνόvτες». τfjς 

Παύλου φωνής λέγει άκούειν αuτούς, της λεγούσης ε!. κ(pιε ;". 
ούδένα δέ Ε'βλεπον Cίνθρωπον ει μη Παuλον. Ή δf. δευτέρα, ή λέγουσα τό 

μtν φώς τεθεδσθαι, τής δt φωνής μη άκηκοέναι, φωνής λέγει*** του 
κυρίου τον Παϋλοv γεγεvημένης. μόνον δέ. το φώς τεθεδσθαι. 

(166) Le codex Ambros. Η 22 sup. est trop recent pour enrrer ici en 
consίderation. 

( 167) Remarquons toutefois qu'il n'existe aucun accord special entre f··b et le 
Scor. Y.lll.19 dans le texte de la qu. Ι 89. 

( 168) Voici la liste des leι;ons variantes que nous avons constatees dans ce 
temoin: qu.eιι Ι,2 1. 1 τόΙ] τώ ibid. είρημένοv] pητώ ibid. 1. ; μόνcν] om. 

ibid. \. 4 γλώηης Ι, 7 l. 1 Ήλιού] ήλία ibiιi. 1. z. posf θεός add. ήλϊcύ (sic; 
cette Ιeι;οη, assez significative, rapproche le Vat.gr.1,778 du Sfor. Y.lll.2) ιbid. 
άπφώ ibiιi. \. 3 έρμηvεύει. 
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Nous attirons l'attention sur le fait que, tout comme dans la chaίne sur 
les Actes, le V'at.gr.1778 concient les mots φωνής λέγει (1. 14), absents du 
V'at.gr.1703. Οη constate egalement que la partie anagogique de la 
reponse (11. 16/z5) n'a pas ete reprise. 

Abstraction faite de l'interrogation qui a ete remaniee(169
), le texte de 

la qu. 144 est assez proche du V'at.gr.1703: il ne porte que quelques 

variantes banales (170). 

Sinaitίcus graecκs ι609 

On se souviendra du fait que la qu. 19 revient deux fois dans ce 
manuscrit: la premiere fois elle est integree dans la selection Ι, et la 
deuxieme fois elle apparait comme question "errante". C'est evidem
ment le deuxieme cas qui nous interesse ίcί. Nous constatons que 
l'interrogation a ete omise; ensuite, ii la 1. 9, le manuscrit lit τρίτηv, tout 
comme les temoins de ψ ; cette leς:on devient cependant acceptable par 
l'insertion du mot ήτις avant έστιv (!. ΙΙ). Citons encore les autres 
divergences du Sinaitίcκs vis-ii-vis du texte publie par nous: 1. 7 αύτQ] 
αύτή ibid. έκπληρώσας] πληρώσας 1. 8 τi]v1 ] om. ibid. δλης] om. 

1. 10 έαυτοϋ] αύτοu ibid. Νύσης] έv άγίοις 1. η άποκaτάστα-
σις] όποκaτάστασιv 1. 14 έλπιζομέv~] έλπιζομέvηv 1. Ι 5 post 
δυνάμεις add. και Une certaine parente avec le manuscrit Icor. R.1.8 nous 

semble evidente. 

(169) Πώς λέγει ό Ιiγιος Παύλος προς τοv χιλίαρχοv δτι '"Ρωμαίος γεγέvvη
μαι"; 

(170) ll >'a~ιt de trois transposirions (11. 4/j vομίζοvτες apres μέγα,\. 6 είς το 
γένος apres δvομa, et 1. 7 γονείς apres άποστόλου), d 'une omission (1. 8 ώς) et de la 
variante Ι:πε1 au lieu de έπειδη (\. 6). 

CHAPITRE ΠΙ 

La traditίon indirecte 

Tout chercheur se proposant d'etudier la tradition indirecte 
d'un ouvrage a tendance exegetique, doit forcement aborder les 
chaines sur l'Ancien et le Kouveau Testament, ainsi que les 
f!orileges spirituels. Bien que parfaitement distincts l'un de 
l'autre (1), ces deux genres litteraires ont en commun qu'ils 
reprennent, en les ordonnant systematiquement, les opinions des 
Peres, soit en matiere d'exegese biblique, soit en matiere spirituel
le. Λinsi, la recapitulation de la litterature anterieure s'est 
substituee, de faς:on a la fois fort commode et incontestee, a 
l'hermeneutique creatrice, laquelle avait manifestement perdu la 
force qui avait caracterise ses debuts (2). 

La consultation des chaines exegetiques, qui sont bien souvent 
surchargees, s'accompagne de deux difficultes majeures: l'une 
concerne l'attribution des fragments a tel ou tel auteur; l ',autre, 
l'etat du texte transmis; evidemment, cette derniere question est 
particulierement importante lorsqu'il s'agit d'un ouYrage qui ne 
nous est pas parYenu en tradition directe. Le nom de l'auteur est 
generalement communique au lecteur par un sigle situe soit en 
marge, soit dans le corps meme du texte. SouYent inseres apres 
coup par un rubricateur, ces sigles etaient exposes a plusieurs 
sortes d'erreurs: ils risquaient d'etre oublies, d'etre mal inrerpre
tes, ou encore d'etre inseres a un mauvais endroit (3). Bien qu'il 
faille tenir compte de pareils accidents, il nous semble que, dans 
les bons exemplaires, leur frequence ne peut etre exageree. Une 
observation analogue s'impose au sujet de la qualite du texte: 
certes, dans les chaines, οη a parfois modifie les fragments, soit 
pour les souder ensemble, soit pour les abreger ou encore pour 

(1) Sur les chaines et les florileges en general, voir respectiver:ιent R. 
DEVREESSE, Chaiιιe.<, cσl!. 1084-1099, et fr, Ρετrτ, Ειι marge de fidition des/rag
ments de Phίlon (Q11estio11s sur 111 Ge11ί!se et 1' Exode). Les fiori/eges dam.1sciniens 
(communicatioη faite au νπe Coηgres Iηternational des Etudes Patrisιiques 
[Oxford, 1975 l; inedite). 

(2) Les causes du declin de l'exegese biblique a l'epσque bYzantine ont ete 
resumees par κ. KRt:MBΛCHER, Geschichte der b,νzantinischen Litteratur Vύtl _fιπtinian 
bis zum Ende des ostrόmischen Reiches (572-1453) (= Haηdbuch der kla>Sischen 
Altertumswissenschaft, ΙΧ. Β., Ι. Λbreilung), Miinchen, 1897, pp. 12i-ιz5. 

(3) Cf. Μ. FΛULHΛBER, Babyionische L/erwirrιιngingriechischen Λ'amensi/t/n, dans 
Orieηs Christianus, 7 (1907), pp. 5-:r;:,-387. 
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eviter des redites, mais la plupart du temps, les catenistes ont 
traite leurs sources aνec egards (4). 

Maxime n'est guere cite dans les chaines, et ce phenomene 
semble du a deux raisons: non seulement cet auteur travaillait a 
une epoque ou bon nombre de chaίnes s'etaient deja coηstituees, 
du moins dans leur forme la plus primitiνe, mais aussi le caractere 
anagogique de ses explications ne correspondait point aux 
renseignements, plutόt concrets et historiques, que la plupart des 
catenistes s'efforς:aient de fournir. 

Que pouvait-on, dans le cas precis des QD, attendre d'une 
etude des sources indirectes (6)? On pouvait esperer d'une part 
qu'elles nous permettraient de retrouνer quelques fragments 
provenant des parties de l'ouvrage qui ne se sont pas conservees 
en traditίon dίrecte (β), et d'autre part, que certaines bribes 
contenues dans les chaines ou dans les florileges nous aideraient a 
retrouver la leς:on originale, aux endroits ou manifestement le 
Val.gr.1703 transmet un texte corrompu. Α νouons tout de suite 
que nous n'avons atteίnt aucun de ces deux objectifs: l'etude de la 
tradition indirecte ne nous a permis ni d'augmenter le nombre des 
έρωταποκρίσεις connues, ni d'ameliorer notablement le texte du 
Vat.gr.1703 (7). Par contre, les resultats obtenus par notre etude 
des commentaires sur le Psautier ont, de faς:on inattendue, 
contribue a reconstituer l'histoire du texte des QD; de plus, leur 
temoignage nous semble tres important pour la question capίtale 
de l'attribution a Maxime du texte contenu dans le Valicanus. 

(4) VoiregalementFr. ΡΕτιτ, Catenmιgraecae in Genesim ef in Εχοdιιm. Ι: Catena 
Sinaitica ( = Corpus Christianorum, Series Graeca, 2), Turnhout-Leuven, 1977, 
p. XVI. 

( s) Les premiers sondages- non systematiques de !' aveu meme de leur auteur
remontent a C. Giannelli. Curieux de savoir sί des textes figurant dans le 
Vat.gr.I703 avaient beneficie d'une tradition parallele dans les compilations 
exegetiques, il parcourut une vingtaine de commentaires, soit imprimes, soit 
encore manuscrits. C'est ainsi qu'il put signaler la presence de la qu. 144 et d 'une 
partie de la qu. 119 dans la chalne dite d'Andre sur les λctes ( cf. p. cc) et celle des 
qu.e• 186 et ι 57 dans certains types dechaines sur le Psautier; cf. C. GΙANNELLI, 
Una "edίtio maior" ?, pp. z 19-2.:ιt. 

(6) Une pareille decouverte nous mettrait, faut-il le dίre, en presence d'un 
probleme serieux, car comment juger de l'authenticite de fragments qui se 
reclameraient eventuellement de Maxime, mais qu'on ne retrouverait pas parmi 
les questions connues des Q D, ni dans les autres ecrits du saint? Serions-nous en 
droit de les considerer comme des extraits des QD? La question n'est pas 
purement theorique; on le verra aux pp. CLxxvπι-cLxxιx. 

( 7) Les seules exceptions se trou vent a la qu. 167, ou le fragment contenu dans 
lachainesur Lucdu typeI semble plus complet (cf. p. cxcvιπ),et a laqu. 119, ού: 
le texte quenous offre lachaine sur les Actes semble un peu plus correct que celui 
du Vat.gr.ηa3 (cf. app. crit.). 

CHAiNES sι;R L'ΛNCIEN ΤΕSΤΑΜΕ:κτ cLxxrrr 

Ι. LES CHAINES 

Afin de reperer les chaίnes presentant des extraits de S. 
Maxime, nous avons eu recours aux listes des auteurs cites, 
redigees par G. Karo et 1. Lietzmann (8), eη les completant par les 
resultats des etudes recentes, tels que les a resumes Μ. Geerard 
dans le quatrieme volume de la Clavis Patrum Graecorum (9). Pour 
chaque type de chaίne interessant, nous avons consulte, a defaut 
d'exemplaire imprime, dans la mesure du possible, le manuscrit le 
plus ancien, et sur base de ce temoin, considere comme represen
tatif, nous avons essaye de determiner si les fragments maximiens 
presents dans telle ou telle compilation etaient empruntes aux 
QD. Arrive a la phase de l'identification des fragments, nous ne 
nous sommes pas fie exclusivement aux sigles: pour eviter que 
nous echappent des textes cites anonymement ou sous un autre 
nom, nous avons egalement scrute toutes les exegeses concernant 
des passages faisant l'objet d'une interpretation dans les QD. 

Α. Les chaines sur l'Ancien Testament 

Seules les chaίnes sur le Psautier semblent aνoir utilise les QD 
de S. Maxime le Confesseur (10), mais elles sont tres nombreuses. 

(8) Cf. G. KARO - Ι. LIETZMANN, Catalogu.r, Ι-ΙΙΙ. 

(9) Cf. Μ. GEERARD, CPG, IV, ΡΡ· 185-259. 
(το) Cf. R. DEVREESSE, Les anciens commentatellf's grecs des Psaιιmes ( = Studi e 

Testi, 264), Citta del Varicano, 1970, p. μ ;. - D'autres textes de Maxime >e lisent 
en dehors des commentaires sur le Psautier. Λinsi, Μ. Faulhaber la 
presence de tels textes dans la chaίne sur l'Octateuque conservee dans "Vaι. 

746, 747, 748, Pal. 203 u.v.a", ainsi que dans la chaine sur les Odes du i-'at.13arber. 
gr.340 (olim ΙΠ.59) (f. 442V); cf. Μ. FAι:LHλBER, Hohelied-, Proverbien- und 
Predi,ιt,er-Catenen ( = Theolop;ische Studien der Leo-Gesellschaft, 4), \X:ie'l, 1902, 
pp. ιψ20, n. ι. -Sur les emprunts a l'α:uvre de Maxime dans un commenraire sur 
l'EccJesiaste, on pourra consulter S. Lυcλ., G/i sco/ii sull' Ecclesiastedel i7aίlicelliano 
greco Ε 21, dans Augustinianum, 19 ( 1979), pp. z87-296. - Lachainedite "ιJes trois 
Peres" sur le Cantique ("typus IV" selon !a classification de G. Karo !. 
Lietzmann, "typus Β" d'apres la subdivision de Μ. Faulhaber) occupe une 
position un peu particuliere; la recension originale de ce commentaire (cf. Μ. 
f AULHABER, op.cit.,pp. 15·19)citecommesourcesGregoire deNysse,Kil, Cyrille 
(dont le nom n'apparait plus dans la redaction la plus recente) et όπο δι::ιφόρωv 
έvvοιώv τοΟ όγίου Μαξίμου. Α vrai dire, ίΙ est abusif d'employer le mot "chaine" 
pour designer cet ouvrage, puisque les caracteristiques propres au genre 
catenique y font toutes defaut: ainsi, l'explication de chaque verset y constitue 
une unite, non interrompue par Jes sigles ou initiales rubriques ha
bituellement marquent la transition d'un fragment a un autre; de plus, οη 
decouvre que tri:s peu de citations litterales empruntees aux auteurs dont 
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L'utilisation quotidienne des chants de David dans la liturgie a en 
effet determine le nombre et l'ampleur des commentaires parve
nus jusqu'a nous sous forme catenique. G. Karo et Ι. Lietzmann 
distinguaient z6 types differents, et ils etaient encore contraints de 
postuler l'existence d'un type XXVII sous lequel ils regroupaient 
les chaines ne s'associant pas de faςon tout a fait satisfaisante a un 
des z.6 premiers types (11). Dans les pages qui vont suivre, nous 
nous conformerons a cette classilication, en supprimant cepen
dant la chaine du type ΧΙΙΙ, dont les temoins, comme l'a 

nom figure dans le titre. Cet ensemble de faits a incite J. Kirchmeyer a considerer 
l'auteur non comme un cateniste, mais comme un commentateur qui aνec 
beaucoup de liberte a paraphrase ses sources "selon les perspectίνes et dans 
l'esprit de Maxime"; cf. J. KrRCHMEYER, Un commenfaire de Maxime /e Confωeur 
sur k Cantiqιιe ?, dans Sιιιdiα patristίca, VIII ( = Texte und Untersuchungen, 93), 
Berlin, 1960, p. 413. La qu. 1 μ desQD se rapportant au C1111t. 4,8, nous avons 
compare son contenu auxexplications proposees a cet endroit dans la chaine "des 
trois Peres" (PG 122, 620Α9 - C5). 11 n'existe aucun lien entre le texte du, 
"cateniste" et celui desQD. Pour l'auteur des QD, la parole de Dieu s'adresse a 
l'iίme ou encore a la nature humaine, en lui ordonnant de s' eloigner du Liban, qui, 
tout comme chez Cyrille dans la chaine de Procope (PG 69, '288C5• 7), represente 
l'idoliίtrie. Afin de determiner le sens des "repaires des lions" et des "montagnes 
des leopards", Maxime invoque, comme c'est souvent le cas, quelques aspects 
"physiologiques" du comportement de ces deux fauves: le !ίοn attaque toujours 
sur les epaules, symbole de la πρdζις, tandis que le leopard vise les yeux, qui 
symbolisent la γvώσις. Selon !'exegese "des trois Peres", l'homme doit se mettre 
en chemin vers le Dieu incirconscrit; en partant de la foi, qui est offerte a Dieu 
comme de J 'encens ( λίβαvος), par 1' esperance, il doit progresser dans la charite qui 
transforme l'homme en Dieu comme elle a transforme Dieu en homme. Ainsi, 
il sera preserve des plaisirs charnels qui assaillent comme des lions a cause de 
l'insuffisance (Ι'λλειφις) dans l'observance des vertus, et egalement des passions 
engendrees par une pratique excessive ( ύπερβολή) des vertus; pleines de ruses, 
δπεp το ποικίλοv τώv παρδάλεων παριστQ. (PG 122, 62oC5), ces demieres 
attaquent d'en haut, afin de pousser l'homme a J'arrogance et a l'orgueil. Cette 
explication se laisse donc reduire a deux themes chers a Maxime: celui de 
l'opposition entre ύπερβολή et έλλειψις, !esquelles nuisent toutes deux iι la 
pratique des νertus, et celui de la deificatίon de l'homme; ajoutons toutefois que 
cette derniere idee se retrouve egalement dans l'exegese de Cant. 4,8 chez 
Gregoire de JS:ysse (Greg. Nyss. Op., VI, p. 24911. 15-16). L'auteurde la chalne 
"des trois Peres" sur le Cantique semb!e aνoir compose un commentaire (a 
paraitte incessamment comme 1 Ιe νοl. du "Corpus Christianorum, Series 
Graeca") tres analogue sur l'Ecclesiaste (cf. S. Lucλ, La cate1111 dei 3 Padrί 
sιι/Ι' Ecclesiaste, dans Stιιdi in onore di Anthos Ardizzoni, Roma, 1978, pp. 5 j 7-5 82). 
Tout comme dans le commentaire sur le Cantique, on n'y constate aucun accord 
significatif aveclaqu. 34desQD, telative iι Eccle. 10, 18; cf. S. Lυcλ, Gli scolii ... , p. 
294, n. 42. - Nous n'aνons pas analyse la chaine sur Isaϊe 1-16 composee par 
Nicolas IV Muzalon (patriarche de Constantinople de 1147a1Ιj1), qui, d'apres 
G. KARo- Ι. LrETZMANN, Catalogι;s, ΠΙ, p. 341, renferme des emprunts aux ecrits 
du Confesseur. 

( Ι 1) Cf. G. KARO - Ι. LIETZMANN, Caιalogus, Ι, pp. zo-66. 
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demontre Μ. Richard, doiνent etre ramenes soίt a ceux de la 
chaine du type IV, soit a ceux du tγpe ΧΙΧ (12); de meωe, la 
chaine du type ΧΧΙ n'existe pas, puisque ses soi-disant temoins 
(Par.gr.166 et 167) appartiennent en fait a la chaine du type ΧΙΧ. 
Malgre la disparition des types ΧΙΙΙ et ΧΧΙ, nous conservons 
eYidemment la numerotatίon traditionne!Ie des types XIY
XXVIl (13). 

Les renseignements fournis par G. Karo et Ι. Lietzmann sont 
purement descriptifs, c'est-a-dire que ces auteurs n'ont renu 
compte ni de la chronologie, ni des relations entre les differents 
types de chaines. Α cet egard, R. Devreesse a decouvert que les 
chaines des types VI et ΙΧ renfermaient un noyau tres ancien (14) 

qui, ayant vu le jour au Vre s., probablement en Palestine, est 
appele "Chaine Palestinienne" (15). 

La chaine sur le Psautier du type 1 

Nous avons etudie cette compilation (16) dans le codex Οχωι., 
Bodl. Λιιct. D+ι (Misc.;), datant du JXe s. (17). La plupart de ses 

( 12) Cf. Μ. RrCHARD, Que/ques manuscrits peu conιιus des chaines exigitique.r et des 
commentaires grecs sur le Psautier, dans Bu!letin d'information de l'Inst1tut de 
Recherche et d'Histoire des Textes, 3 ί1954), p. 88 (= Opera Λfίιιοrα, 111, 69, 
Turnhout-Leuνen, 1977). 

( 1 3) Ν ous n' aνons pas pu examiner les chaines des types Χ VIII, ΧΧ VI, η i celle 
du manuscrit Cois!in.1S7 (type XXVII), qui, d'apres G. Karo et Ι. ιierιmann 
cυnriennent des fragmcnts attrίbu.;s iι S. Maxime. - Se basant 'ur lc 
Vίnd.theof.gr.297 (f. ι 34v), CT. KARO ι LIETZ:MANN, Cata/ogus, Ι, p. 38, 

mentionnent la presence d'un fragment de Maxime dans la chaine du tχpc ΧΙ!. 
Nous aνons consulte ce type de chaine dans un autre manuscrit, 1 'Ambrω·. f' 12 

sup. duXes. (cf. Αeηι. MART!Nr-D. BASSI, C'ataiogus,I,pp. η2-η3), mais,dans le 
commentaίre sur le Psaurier, nous n'avons trouνe aucune cίtation attrίbuee au 
Confesseur. Εη revanche, nous pouvons signa!er que dans la chaine sur les Odes, 
contenue dans 1' Ambrosianus, Maxime est cite une fois (f. z8 ι ν; Od. ΙΙ,3 3 = Dt. 
μ,3 ;) ; la citation proνient de QThal LIV; cf. ιΑGΑ STEEL, p. 449 ll. 1 

(τήv ζέσιv - i:π\ίδοvτας). - Pour ce qui esr de Ja cha!ne du tφe ΧΧ\Ί. seui 
remoin, le Taur. b. Ι ΊΙ.30 a ιJisparu dans l'incendie de 1904. S1 i'h):pothi:sc de Ε 
MϋHLEt<BERG, Psa/1ne11kommen/are aus dπ Kateneniiberlie/erun..I!., 111 Patrisrische 
Texte und Studien, 19), Berlίn-New York, ι 918. p. 36, est exacte, selon Jc,quelle 
le manuscrit etait un temoin de la cl1aine du tvpe 1, οη supposer que les 
fragments de :\1axime (signa!es par Pasini) se limitaient a du P.r. G-, (cf. 
p. CLXXVI). 

(14) Cf. R. DEVREESSE, Chaines, coll. 1116-ι r 17. 
(15) Cf. Μ. RΙCHARD, Les premieres chaίnes, p. 88. 
(r6) Cf. G.KARo-I.1.IETZMANN, Catalogus, Ι, pp. 21-24; ~1. GEERARD. C'PG, 

IV, C 14. 
ί17) Cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p. l, cοιι. 621-624; Μ. FAULHABF.R, Eine ll·'r!Volle 

Ox/order Handschrift, dans Theologische Quartalschrift, 8 3 ( 1901 ), pp. 21 8-z μ. 
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textes proviennent des commentaires d'Athanase et d'Hesy
chius; des fragments d'auttes commentateurs y ont ete ajoutes, 
peut-etre posterieurement. Comme l'ont deja indique G. Karo et 
Ι. Lietzmann, trois brefs extraits y sont attribues a Maxime; 
commentant respectivement les versets 6, 7 et 18 du Ps. 67, ils ne 
se sont pas laisse identifier (18) ; en voici la teneur : 

f. Ι 54v τοϋ aτόπου θεοG, ήγουν τοϋ aχωρήτου· τόπος ό κόλπος 

ό πατρικός ό θεός γaρ ήγοuν ό uίος έν τόπι+! άyίy 
αύτοΟ. 

f. Ι 54V οί κατό. πράξιν και πίστιν αδιαίρετοι· οί' ΤΟ αύτο φρονοϋ 

σιν δ και πράττουσιν, τα aμφω ένώσαντες. 
f. 1j6v τό. έφ' οΙς έποχείται τάγματα· ή καl εύαγγελιστών, έφ' οίς 

ό θεός λόγος διατρέχει τ{i ύφ'τ')λίy (Jege ύφηλίy) 

La chaine sιιr Je Psautier dιι type ΙΙ 

Cette chaine (19) s'est conservee dans le seul Vat.gr.2017 (20), un 
manuscrit de parchemin datant du xe/XI0 s. Elle contient 4 fragments 
provenant des QD, tous attribues a S. Maxime; ίΙ s'agit de la qu. Ι,9 (f. 
89v; Ps. 49, zo), de la qu. Ι,3 (f. 91r; Ps. 50, 7), de la qu. 160 (f. 178ν; Ps. 
8s, 16) etde laqu. Il,7 (f. ηsv; Ps. 132., 1). Tout comme Μ. Harlet G. 
Dorival pour le commentaire sur le Ps. Ι l 8, nous avons pu constater que 
la qualite du texte transmis dans le Vat.gr.20J7 est assez mauvaise (21). 

De plus, la qu. Ι, 9 a ete remaniee par le cateniste; voici le resultat de 

( l 8) Les memes fragments se Hsent, en tout ou en partie, dans les chaines des 
types ΙΙ, IV, ΙΧ, Χ, XV, ΧΙΧ et dans la chaine du code:κ O:xon., Colkgii Trinitatis 
gr.78(typc XXVII). Dans la plupartdes cas, l'attribution a Maxime est confirmee. 

(19) α. G. KARO-I. LIETZMANN, Catalogιιs, I,pp. 24-25 ;Μ. GlillRλRD, CPG, 
IV, C η; Karo et Lietzmann ont signale la presence de 6 fragments attribues a 
Maxime ; nous en avons repere 7. 

(20) Sur ce manuscrit, voir Ja bibliographie citee par Ρ. CΛΝλRτ - V. PERr, 
.fNSsiιJί bibliografί&i, p. 768. 

(.η) Cf. Μ. HARL G. DoRIVΛL, LA chalnt palestiιιimιιe, Ι, p. 87. - Voici les 
variantes par rapport au te:κte de notre edition (abstraction faite des fautes d'or
thographe et des variations dues au ν ephelcystique et au ς mobile) : qu. es Ι,; 11. 
1/2 Τί-μου] om. ibid. l. ; προηγού (sic) τοϋ2 ] τό ibid. l. 4 γάμου) γόνου 

γεννdσθaι] γενέσθαι ibid. ι j άδάμ ibid. 1. 7 άδαμ ibid. 1. 8 τοϋ] 0111. 

ibid.l.9111 -μoυ]om. 16οll.1/2Τί-σου]ο111. ίbid.l.~δέ:Jom. ibid.1.6 
διό τούτο) δι' aύτοϋ ΙΙ, 7 1. Ι post tπί1 add. τόν ibid. 1. 5 πώγωνα 

ένπεριέχει γόρ] δε ibid. I. 6 πώγωνα Άaρών] τοϋ άάρών (sic) ό-
tστί] έστιν, 6 κaτaσφάπwν ibίd. l. 7 τί':ις-θεQ\ τώ eι:, aρετάς (sic) ibid. l. 8 
κal] 0111. ibid. l. 9 δίδοτaι post πρaκτικfiς aιid. άρετής κaί) om. ibid. 
11. 9/10 φιλοοοφίaν - έστίv] om. 
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son adaptation : 

Άvτί τοϋ την πράξιv (sic acc.) aύτοu διέβaλλες κa\ κaτa τοu utoO ~Ίς μ6ξ-

σου κai τa έξης ouv έστ\v acc.) 6 υίος της ό τη θεία 

σοφία κοσμούμεvος ό την γνώσιν τοϋ τοιούτοι; ι'νδιaβάλλωv. 

τίθησι σκάνδαλον. πάvτcς σκαvδcλίζων ;ώ φθόνω βαλλόμενος. 

Parmi les exegeses en marge du Ps. 67, nous retrouνons deux dcs trois 
fragments que nous aνons signales lors de l'anal~·se de la chaine du ιype Ι 
(cf. ci-dessus): l'extrait τοϋ Ο"όποu θεού - όγίω αuτσϋ (f. 12' ") est 
precede dans la marge par les sigles a et μάξι, 1'autre (τa έφ' oίς-
[sic]; f. Ι 27V) par le lemme μαξίμου.Αu f. Ι2 5ν, toujours en marge du Ps. 
67, un troisiemeet tres breffragmentporte lenomde Maxime: 
το τώv μοναχών δηλοί τάγμα; il se trouve a l'endroit ou !Όη attendrait 
l'extrait οί κατa πρδξιv έvώσαντες de la chaJne du type Ι. 

La chaine sur le Ρ sautier du f]pe Η7 

Apparentee a la chaine dite "athanasienne" ( cf. p. cxc), la 
compilation du type IV (22) contient 9 fragments attestes dans les 
QD. N'ayant pas pu explorer systematiquement le plus ancien 
temoin, le codex Afosqu., Bibl"fynod.gr.r94 (Vlad. 48; Xe/XIe s.), 
nous avons examine le Vat.Ottob.gr.393, ecrit au XJe/XIIe s. (23). 
Εη ce qui concerne l'aspect exterieur du commentaire, nous 
avons a faire a une "Rahmencatene" : le texte biblique, ecrit en 
lettres assez grandes, se trou,,e au milίeu du folίo, tandis que les 
notes exegetiques remplissent les marges; des guidons de renvoi 
lient les extraits aux versets de l'Ecriture Sainte; en regle generale, 
les sigles designant les auteurs sont apportes dans l'espace restant 
des marges. 

Un tableau synoptique fera voir aisement les textes empruntes 
aux QD dans la chaine du type IV: 

(22) (:f. G. KARO- !. ι11πz~tΑ1'1', C.ataloJ!.US, 1, ΡΡ· 28-29; ~!. GEERAR!), CPG, 
ΙV, (: 17. D'apres Karo ct Lietznιaπn, le nombre des fra~ments attribues iι 
Maxime ne s'eleveraίt gu'a trois. 

(z3) Cf. Ε. FERON - F. BATTAGLINI, Codices manuscripti graeci Ot:nboniani 
Bibliothecae Vaticanae( = Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices 
recensiti), Romae, 1893, ΡΡ· 20ψ2ΙD; Ρ. CANART - ν. PERI, Iussidi h>h/;ooγπt>r> 
p. 217. 
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Vat.Otlob. Vat. selections ίn Ps. attribution 

gr.398 gr.ηo3 Ι ΙΙ ΠΙ 

f. 68V 186 - 1 - 18,6 anonyme 

f. ηr 157 - 2. - 21,7 μαξί 
f. lμV 9 - - 49,20 μαξt 

f. Ι 34v ; ; - 50,7 μαξ 

f. 194Γ 86 22 4 17 80,; μαξ~. 

f. :1.0.1.V 160 75 - - 85,16 μαξ~ 

f. :ι.:ι.6Γ 28 5 - JΟΙ,7 μαξf 

f. :ι.86V - 6 - 1;:ι.,1 μαξ! 

f. :ι.86V - 7 - 1 μ,2 anonyme 

Les fragments qui s'identifient aux qu. ea 186 (24) et ΙΙ, 7 sont 
donc anonymes. Dans le premier cas, οη a l'impression que le 
scrίbe a ajoute la citation apres coup dans la marge ίnterieure du f. 
68v, se servant d'une ecriture plus serree et plus petίte; il n'est des 
lors pas inconcevable que, dans son empressement (25), ί1 aίt 
oublie de reproduίre le lemme. Quoi qu'ίl en soit, le texte sur le 
Ps. 18,6 est bel et bien attribue a Maxime par I'auteur de la chaine 
"athanasienne", dans laquelle le sigle de notre auteur apparait 
egalement a cόte du fragment s'identίfiant a la qu. ΙΙ,7. 
Εη dehors des extraits qui proviennent surement des QD, et 

dont nous avons note les variantes dans l'apparat critique, nous 
retrouvons dans le type IV, fut-ce avec les variations textuelles 
inevitables, les trois petits textes qui constituent le fonds maxi
mien dans la chaine du type Ι (cf. p. CLxxvr). Seul le troisieme 
(f. 158V, margeίnterieure; ταέφΌίς-τηv ύφήλιοv [sic]) estattribue 
a Maxime (sigle μaξίμ), les deux autres etant anonymes (f. Ι 56V). 
De plus, le commentaire du Ρ s. 1 renferme deux fragments ( versets 
Ι et ;) qui se reclament de Maxime; resistant jusqu'ici a toute 
identification de notre part, ils ne figurent en tout cas pas dans la 
partie des Q D que nous connaissons par la tradition directe. Est-il 

( :ι.4) Dans la chaine de D. Barbaro, un texte tres proche de cette questίon est 
donne sous le nom de S. Jean Chrysostome; en voici la traduction latine: "Gigas 
enim impetuosum significat, & ad Dominum assumitur magno impetu in 
Dacmonurn phalangcs ίrrucntcm, & eorum in nos imprcssionem & vim 
comprimcntem"; cf. D. BARBARUS, Αιιreα ίn qιιinqιιaginla Dt111idicos psalmos 
Doctorum Graecorιιm catena. Interprete .. ., Venetijs, l 5 69, p. 18 j. 

(:ι.~) Le textc a ete divise cn deux parties: l'etyrnologie et l'intcrpretation de 
γίγαςse liscnta lahauteurdes mots έκπαστοϋ αύτοϋ (Ps. 18, 6), tandis que le rcste 
de la citation (11. 4/7 αύτός - δυναστείαν) suit, quelques ligncs plus bas. 
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permis, νu qu'il existe des bribes desQD dans ce type de chaine, de 
supposer que ces deux textes rattaches au Ps. r en proviennent 
eux aussi? Nous n'oserions ni l'affirmer, ηί le nier, mais la ques
tion s'imposera tant que leur provenance ne sera pas eta
blie definitivement (26). Voici ces fragments, cίtes d'apres le 
Vat.Ottob.gr.398: 

f. 39r (sigle μαξΤ:) Έv βοuλfι άσεβών (Ps. ι,r)· βουλi] άσεβώv 

έστιv ή πaρΟ. τοv λόγον φυσικfjς δυνά-

μεως χρήσις (27). 

f. 39ν (sigle μό) Φύλλον έστlv ή τ'jθικi] φιλοσοφία· ό ouv έv 
ταίς πφιστciσεσιν δυvηθεiς άνaλλοίωτοv 

διακρατfjσαι, ούκ άπορρυήσετaι αύ;-οϋ το 

φύλλον (28). 

La chaίne sur ie Psaιιtier dιι t;pe VIII 

Si la plupart des chaines ont soigneusement garde le silence sur 

l'identite de leur(s) compi!ateur(s), il n'en va pas de meme de celle du 

type VIII (29); celle-ci, en effet, a ete corήposee par Nicetas, generale

ment appele dans nos manuscrits ό τοu Σερρών, c'est-a-dire neYeu de 

l'eveque de Serres. Les informations concernant sa vie sont plutόt 

reduίtes: vivant au x1e ιχπe s., il fut sacre metropolίte d'Heraclee, 

apres avoir ete longtemps dans l'enseίgnement, d'abord comme πρόξι

μος a l'ecole des Chalcopratees, ensuite comme διδάσκαλος de Sainte

Sophie dans la capitale (30). Nicetas a fait preuve d'une activite litteraire 

peu commune: il est l'auteur de commentaires sur les discours de 

Gregoire le Theologίen, de traites concernant des questions grammati

cales et lexicales, d'une harangue contre Eustrate (31), d'une collection 

(26) Le Mosqu., Bibl .. 'i)·nod.gr. τ94 (Vlad. 48) attribue, lui aussi, ces deux 
fragments a S. Maximc le Confesseur (f. gr et f. 8V). 

(27) Signalons que, quelque peu raccourci, le meme fragment figure dans la 
chaine du type ΙΧ (Vat.Reg.gr40, f. 1r); le texte y est anonyme, mais ίl se trouve 
dans le commentaire insere entre les verscts, qui serait de la plume d'Hesychius. 

(28) Le meme fragment se rencontre, sans attribution, dans la chaine du type 
ΙΧ (Vat.Reg.gr.40, f. ι" 11. 42/43); il se situe dans le commentaire occupant 
lcs marges. 

(29) α. G. KARO- !. LIETZ>!ANN, Cotalogus, Ι, ΡΡ· ;z-3 j ; Μ. GEERARD, CPG, 
IV, C 21. 

(;ο) Sur sa vie, voir J. SτcκENBERGER, Die Lukoskotene, pp. 1-ιο; R. 
BROWNΙNG, The Patriarchal Schoof at Constaιιtinople in the twelfth Century, dans 
Byzantίon, Β (ι 96 ;), pp. 1 5-17, et J. DARROUZES, Notes de fittirature et de critique. 
Ι. Nicitas d' Hiraclie ό τοΟ Σερρών, dans Revue des etudes byzantines, 18 ( Ι 960 ), 
pp. 179-184. 

( 3 1) Cf. J. DARRouzE:s, Documents inιfdίts d' ecclisiologίe ~yzanfiιιe ( = Archives de 
lΌrient chretien, το), Paris, 1966, pp. j4-56, 267-309. 
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de lettres et peut-etre egalement d'un ecrit canonique sous forme de 
dialogue. Ce sont cependant ses compilations exegetiques qui lui ont 
acquis le plus de renom; au cours de nos recherches, nous en avons 
rencontre plusieurs, se rapportant tant a l'Ancien qu'au Nouveau 
Tesrament (82). 
Μ. Harl et G. Dorival se sont plaints des dif6cultes qui entourent 

l'utilisation de sa compilatίon sur le Psautier: les extraits des differents 
auteurs ont ete rassembles dans un commentaire continu, ού., assez 
frequemment, le renvoi a la source fait defaut(33). Pour embrasser la 
( quasi-)totalite du commentaire, nous avons du examiner deux manus
crits. Sur base du Vat.Pai.gr.247, un codex de parchemin ecrit au 
χπe /XIIIe s. (Μ), nous avons etudie l'emploi des QD pour l'exegese des 
Pss. 1-76. Pour celle des Pss. 77-143, nous nous sommes refere au 
Sίnait.gr.23 (35), un codex de 31 j χ 210 mm., contenant 709 folios de 
parchemin, sur lesquels deux copistes ont travaille (la deuxieme main a 
rempli les ff. 614-68 j v); le texte 6nit de faι;:on abrupte, le deuxieme 
copiste ayant interrompu visiblement son travail et laisse blanches les 
feuilles restantes (36). 

Sί aucune citation ne nous a echappe, Nicetas a emprunte auxQD les 8 

fragments suivants: 

Vat.Pal. Vaι.gr. selections ίn Ps. 
gr.247 17ιι3 Ι ΙΙ ΙΙΙ 

f. 19" ifj Η - 3,7 
f. 4jv - ΙΙ - Η,24 

f. 2.8jV - 9 - - 49,.ιο 

f . .ιsc:ιr - 3 3 - j0,7 
Sιnait.J!f'.23 

f. 193 - 28 j - 101,7 
ff . .ι34V-;ι35r - 30 - - 103,17 
f. 5οψ - 36 - 12.Ο,6 

f. j86r - - 7 1μ,2 

(μ) α. H.-G. BEcκ,op.cit. (pp. LXXX!V-LXXXV, n. 185),pp. 6μ-65 3; Nicetas 
semble egalement avoir compose des hymnes. 

(Η) α. Μ. HΛRL - G. DoRIVΛL, La {haine palesfinienM, l, Ρ· 86. 
(Η) Cf. Η. STEVBNSON, Codicιs manιιscripιi Palatiιιi.P;rae{i Bibliolhιcae Valicaιtae 

( = Bibliotheca Apostolica Vaticana codicibus manuscriptis recensita), Romae, 
1881, p. 1;1; Ρ. CANΛRT ν. PERI, Sιιssίdi bibiiograjicί, Ρ· z6;. 

(;1) Cf. V. GΛRDTHAUSEN, Cataloιιιs cιιdicιιm Graecorιιm Sinaiticorιιm Oxonii 
1886, p. 7; Μ. RICHARD, art.cil. (p. CLXxv, η. 12), p. 10;. ' ' 

, (;6) Ces foli~s blancs ne sontpas numerotes; au folio qui, normalement, aurait 
du porter le chiffre 686, quelqu'un a note "η6 = γεγραμμένα φύλλα ι 17 
άγραφα". 

.Ps.IX 

CHAINES Sl'R LE PSAUTIER CLXXXI 

Nicetas a donc insere dans son cornmentaire deux textes desQD, qui 
ne se rapportent pas directernent aux Psaurnes: la distinction enτre les 
justices humaine, angelίque et divine (qu. Ι, τ 1) est inνoqueι:: afin 
d'eclairer le Ps. Η,24, tandis que l'interpretation de Hab. 3, 11 a ete 
rattachee au P.r. 120,6. Οη remarque egalement que Nicetas ne cite qu'un 
seul texte qui ne figure pas dans la selection Ι. Puisque ni dans sa chaine 
sur Matthieu (cf. p. ni dans celle sur Luc (cf. p. cxcrx), r:i dans 
celle sur Jean (cf. p. cc), notre compilateur ne trahit une quelconque 
connaissancedela recension originaledesQD, ilestpeu probablequ'il ait 
dispose d'un exemplaire de cette recension quand iJ a compose sa chaine 
sur le Psautier; a coup sίΊr, c'est dans telle ou telle compilation existante 
que l'auteur a trouνe la reponse de la qu. ΙΙ,7. 

Etant donne la maniere assez libre dont Nicetas utilίse ses sources et le 
fait qu'il n'a tres probablemenr eu acces qu'a la selection Ι, dont nous 
avons garde de nombreux temoins, nous n'aνons repertorie ses \-arian
tes ni dans l'apparat critique ηί dans cette introduction. 

Ι.α chafne sur /e Psautier du type ΙΧ 

Le Vat.Reg.gr.40, seul representant de cette compilation, a et~ ecrit 
au XIIIe s. (37). Le commentaire (38) y occupe les marges superieure, 
inferieure et exterieure, le centre du rnanuscrit etant occupe par l'exegese 
d'Hesychius, qui, elle, est intercalee entre les versets du Psautier. C:haque 
extrait est relie a son κείμενον biblique par un chiffre (grec) rubrique. Les 
attributions - peu de confiance, semble-t-il (39) - ont ete inserees 
dans le texte meme de la chaine; afin de faciliter le reperage des divers 
extraits, la lettre initiale du nom de l'auteur est ecrite a l'encre rouge. 
Parfois cependant la transition d'un fragment a un autre se fait par une 
formule du genre de δ€: καί ( ό δείνα) et, dans ce cas, le r:om de 
l'auteur, auquel on a parfois ajoute une epithete laudative, ne ressort pas 
immediatement. 

Cette chaine, connue comme secondaire, se compose de deux parties 
pour lesquelles le cateniste a utilise des sources differentes. La pn::miere 
partie, qui se rapporte aux Pss. 1 - 36,5, contient quatre fragments se 
reclamant explicitement de S. Maxime; un seul d'entre eux provient des 

(3 7) Cf. Η. STEνENSON, Codices manuscripti ιraeci Reginae !J'uecorum et Pzi ΡΡ. ΙΙ 
Bibliιιthecae Vaticanae ( = Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices mannscripti 
recensiti), Romae, r888, pp. 2ψ30; Ρ. CANARτ V. ΡεRι, !J'ussidi bib/iog.raβι:t, p. 
303. 

(38) Cf. G. KARQ-· ι LIETZMAN'<, Catalogus, Ι, Ρ· Jj ; Μ. GEERΛRD, Cl'G, !\'' 
c 2.2. 

(19) Cf. Μ. HARL G. DORIVΛL, La chaine palestinienne, Ι, p. 85. 
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QD(40): il s'agit de la qu.157, rattachee au Ps. ΖΙ,7 par le chiffre ίδ; 
precede par le sigle μαξή (sic), le fragment se situe dans la marge du 
f. 41ν (41). De plus, auf.; 7ν se rencontre une citation (guidon de renvoi τε) 
s'identifiant a la qu. r86 (Ps. 18,6; par les mots τού αύτού, elle pretend 
etre d' Athanase, dont le nom figure en tete du texte precedent) (42). Bien 
que la mise en page ait ete prevue pour le recevoir, le commentaire aux 
Pss. ;6,6 - jO fait defaut, de sorte que les marges des ff. 77r-114v sont 
restees vierges. La chaίne reprend a partir du Ps. 5 1 ; dans cette seconde 
partie, nous avons rencontre quatre textes qui se retrouvent dans les Q D. 
Lepremierfragment(f. 1751)n'estautrequelaqu. 86(Ps. 80,;);notons 
que l'attribution a Maxίme se situe dans la chaine meme, tandis que le 
texte a Cte transfere dans la marge interieure. Les trois autres extraits 
concement le Ps. 1 μ: aux ff. z99v et ;oor figurent les qu.es ΙΙ,6 et ΙΙ,7, 
respectivement introduites par les formules λέγει δε καl ό θείος μάξιμος et 
ό δf; δγιος μάξιμος ταύτα φησί. Au f. ;οον enfin, le texte de la qu. ΙΙ,8 est 
faussement attribue a Hesychius (λέγει δf:. και ό ήσύχιος) (43). 

Signalons encore la presence d'un fragrnent (f. 1; 7ν) deja rencontre 
dans les chaines des types Ι, ΙΙ et IV, commentant le Ps. 67,6 (τοϋ dτόπου 
θεοΟ - άγίω αύτού); le texte est relie a son κείμενον biblique (f. 1; 7r) 
par le chiffre ιη; il est attribue a Maxime. 

(40) Le premier fragment (την μtν προκοττην ... έκκαθαίρουσα) se situe au f. j r 
etilest reliepar le chiffre μ:βau Ps. z, 11; peut-etreest-ilcomposede deux ou trois 
textes de sources differentes, qui ont ete soudes ensemble par le cateruste; la 
premίere partίe en tout cas (την μ/:ν προκοττηv ... δpάξασθε παιδείας) a ete publiee 
sous le nom d'Orίgene (PG l:ι., ι 116<;:1.3). Le deuxίeme texte se reclamant de 
Maxime (είτις uίοθεσίας ... δέδωκεvδθς), au f. 49v, se rapporte au Ps. :ι.4,16 (cf. le 
guidon de renvoi λα accompagnant ce verset au f. 49!); οη rencontre le meme 
fragment dans la cha.lne du type XIV (A111bros. Β zo6 sιιp., f. j 3 ν; guidon de renvoi 
Ίϊς) etdanslacha.lnedu type Χ (Οχοιι.,&d/. Barocc. 223, f. 86r),ouilestattribuea 
Origene ; ce texte a d 'ailleurs ete edite sous ce dernier nom dans PG η, 1 z 7 :ι.ι.:7 .13). 
Le demier texte enfin (είη δ'άν ... πεpiγραφόμεvον [sic]) est relie au Ps. μ,10, en 
meme temps qu'une citation de Basile, par le chiffre ίiϊ (f. 68Τ); l'attribution 
a Maxime s'avere exacte, puisque le fragment provient de !ΈΟD (PG 90, 
snCιs - Dι). 

( 41) Voici les variantes de ce fragment vis-a-vis du texte de notre edition : 11. 
ι/3 Έπειδ1')-άνθρωπος]ο111. l.462]0111. 1. 5 περ\]πρός έγένετοκαί]ο111. 

1. 6 ώς] ώσπερ τίκτεται] γεννάται 1. 7 σποράς] φθοράς συνελήφθη 

ώς] ()111. 1. 8 γaρ] ()111. ι 9 τij θεότητι] 0111. ι !Ο έστιν] ώς ΤΌ γαρ 
σοφίι;~] τώγaρ σοφώ 1. ι 1Άλλα]0111. pΙJstήμίνadd. δέ αn/eσκώληξαdd. 
ώς post ήνίκα add. δν 1. 11 άμαρτdνωμεν 11. 12/1 3 κατηγορών. 

(41) Voici les variantes de ce fragment vis-a-vis du texte de notre edition: 11. 
1 /1 Τί - όδόν] 0111. 1. 4 την δδόv] τόν καιρόν 1. j πραγματευόμενος. 

(43) Voici les variantes contenues da.ns le Vat.Reg.gr40 vίs-a-vis du texte edite 
parnous: qu.e•86l. r Τί-τύμπανον]ο111. ΙΙ,611. 1/:z. Τί-αύτό]ο111. ίbίd. !. 3 
δμόπιστοί είσιν ibid. !. 4 σύμφωνοι lργοις] κα\ τοίς έργοις σuμφωvοίίσιv 

ibid. 11. 1 /9 'Αδελφοuς τερπνόν] au lieu de ce texte, nous lisons un autre 

ριt.Ρs.Χ 

CHAINES SUR LE PSAUTIER CLXXXIII 

La chaine sur ie Psautier du type Χ 

Les trois temoins connus (Oxon., Bodl. Bo.rocc.223, Hierosol., 5. c:rucis 1, 

Vat.Borgian.gr.2-4) de cette compilation(44) qui, selon G. Doriνal(45), 
presuppose l'existente du commentaire dΈuthyrne Zigabene, un 
theologien qui eut quelque celebrite sous Alexis rer ( 1081-111 ont 
tous ete ecrits a une periode relativement recente. Lors d'un passage a 
Oxford, nous avons eu l'occasion d'examiner le codex Barocci 2η, un 
manuscrit de papier (z97 χ 208 mm.) datant du xveιxv1e s. (46). Il 
contient une chaine sur les Psaurnes (ff. 1-5 ozb ίΓJ), suivie d'une chaine 
sur les Odes (ff. 502b[rJ_H1r). Ces deux commentaires se presentent 

sous la forrne de "Breitkatene", c'esr-a-dire que les differentes sections 
exegetiques }' ont ete inserees entre les versets du texte biblique. La lettre 
initiale des sigles et des extraits a ete executee a l'encre rouge; les 
attrίbutions se trouvent dans !a chaine meme. Le commentaire est 
incomplet pour !e Ps. 75, le Ps. 76 et pour une grande partie du Ps. 77: a 
cet endroit, il nΌffre au Jecteur que !'exegese d'Hesychius de Jerusalem, 
laissant toutefois un espace vide, probablement destine a receνoir des 
fragrnents d'autres Peres (ff. 25ov-z56r; 263r-264Γ). 

Voici les extraits empruntes aux QD dans la chaine du type Χ: 

Oxon., Bodl. Vat.gr. selections in Ps. attribution 
Barocc. 223 1703 1 ΙΙ 111 

·····-

f. ;7r 8j ΖΙ . - "7 aηΟΩ)Ώ1e 

f. 71' 186 . 1 18,6 cf. ci-dessous 1 

f. 173 rv - 3 ; - 50,7 

f. 361V ;ο - . 103, 17 anonyme 

f. 4Hv(47) - - 6 132,1 μαξ~ 

f. 454r -
1 

7 1 
132,2 μαξi 

f. 4j4r - i 8 
1 

132,3" anon)·me 

fragment, qui par erreur a ete rattache a l'exegese de Maxime (ot τοιοΟτοι 
κατοικοϋσιν έv όμονοίa έπί τό aύτό. το l'v φρονεϊν εν κw) ΙΙ,7 11. ι '; Ώς 
αύτοΟ]ο111. ibid.ll. 5/6δt-Πώγωv]ο111. ibid. l. 6ante'Aaρώνadd. τοΟ ό-

(στ\] εστι, ό κaτaσφάτ~ων ibid. ι 7 τός θεί;J] τώ θί':J τaς άρετός δέ] ούν 
ίbid. I. 8 κaί]οm. ibid. ι 9 δίδωται (sic) ibid. I. 10 έστί ΤΟ πέρας ΙΙ,81. 1 

Ώς Σιών] 0111. ibid. 1. ; τούτοις τοu] 0111. ibid. !. 4 i:ρι.r,νεύεται 

άποστpοφη θηρίων ibid. 1. j ποταμόν έκεί γεvvδσθaι ibid. 11. J ί6 τοΟ άγίοu 
βαπτίσματοςpοstχάρινtrαιιsp. ibid. !!. 7 /8 τών-θηρίωv pοstάποστροΦ! transp. 

(44) Cf. G. KARO- Ι. LIETZMAKK, Catalogιιs, Ι, pp.; 5-π; Μ. GEERARD, CPG, 
IV, C 23. G. Karo et Ι. Lietzmanndisent que Maxime est nomme huit fοί' dans ce 
type de chaine. 

(45) Cf. Υι. GEERARD. /oc.cif. 
(46) Cf. Η.Ο. CoxE, Cata/ogi p. !, coll. ;89-;90. 
(47) Signalons que le debut de cette citation (Μαξt·'Όταv όμοφοvώσ. -"! πiσ-ει) 

! 
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En dehors des fragments contenus dans notre tableau synoptίque, 
nous avons rencontre plusieurs bribes de questions provenant des QD et 
citees sans nom d'auteur ou rattachees a des citations d'autres commen
tateurs. Ainsi, dans une exegese (f. 76V) concernant le Ρ s. ;η, 7 et attribuee 
i Origene, nous croyons reconnaitre la partie finale de la qu. 1 s 7 des Q D 
(Άλλο καl ώς σκώληξ κατατρώγwν, 11. 7/13). Au f. 2.7ψ, une des 
ίnterpretations du Ps. 80, 3 (fj λάβετε-ένάρετοv) est sίιrement empruntee 
ala qu. 86. Enfin, parmί les exegeses du Ps. 1 μ,3 b-c (f. 454v), nous avons 
remarque un vestίge de la qu. ΙΙ,9 ('Αρραβών - χάρις, ll. 3/4). 

Le fragment correspondant a la qu. 8 j se revele etre une paraphrase 
assez lache de la redactίon originale (48); toutefoίs, il est hors de doute 
que le cateniste s'est inspire de cette έρwταπόκρισις; il en va de meme 
pour laqu. Ι,30, dont le cateniste ne donne qu'un resume (49). Le texte de 
la qu. 186 est rattache a une citation attribuee a Chrysostome. Pour ce 
qui est de la qualίte du texte dans cette chaίne, οη peut la qualifier d'assez 
mediocre (50). 

se lit a deux endroits au f. 4 5 3 v (11. 1 z et 26); la chose est sans doute due a la 
distractίon du scribe. 

(48) Voici le texte tel qu'il s'est conserve dans lΌxon., Bodl.Barocc.gr . .zη: Πώς 
κύκλ<.ι'; έμπροσθεν μεν διa τfϊς τών όρατών επιφανείας όπατδ.ν πειρώνται oi 
δαίμονες οπισθεν δε διa τών προσλήμψεων (sic) άνaκινοϋνπς την μνείαν τών 
πονηρών- άριστερa διa τών σαρκικών παθών· δεξιa διa κενοδοξίας καl ύπε

ρηφaνείας (sic) τοίς (lcge τfϊς) έπ' έργοις άγαθοίς συνεπιτιθεμένων δέ, όντl τοϋ σuν 
άλλήλοις ένεδρευόvτωv κaτ'έμοϋ: Α partir de συνεπιτιθεμένwν, le texte ne 
provient plus de !a qu. 8 5 des QD. 

(49) Voici la redaction du cateniste: Έρ<.ι'διός γaρ ορνεον σωφρονέστaτον, 
τεσσaρdκοντa πεvθοuν ή μέρος προ τής συνουσίας κα\ τεσσαράκοντα μετ' αύτήν. 

Σημαίνει ούν διa τοϋ έρ<.ι'διοϋ την σωφροσύνην πασών ήγουμένην τών άρετών. 

(10) l'-:ous aνons note !es variantes que voici: qu.•• 186 ll. 1/2 Τί-όδόν] om. 
ibid. 1. ; Γίγας έρμηνεύεται] έρμηνεύετaι δf: γίγας λαμβάνεται δi:] κa1 λαμ-

βάνεται ibid.11. 4/6 aύτός-έπέπεσεv] έπιπεσόντα ibid. ι 6 κατaργήσaς] και 
κατaργήσαντα aύτών]οm. ibid. 1. 7 pοstδυναστείaναJd. aύτοϋ 1,; ll. 1 /2 

Τί - μου] om. ibid. 1. ; ήν τοϋ θεοϋ τοϋ2] τό ibίd. 1. 4 γεννθ.σθαι ήμόςpοs/ 
φθopδ.ςtransp. ibid.l.7oύν]om. γενόμενοι ibid.l.9κol]om. ibid.l.10 
ή-μήτηρ] om. ibid. I. 12 ύποπίπτοντες) πάντων ήμών ύποπτευόμεν(sic) tν] 

om. ΙΙ,611. 1/3 Τί-νοϋν)οm. ibid. !. ; όμόπιστοιώσιν] όμοφwνώσι τή πίστει 
ibid. 1. 4 δi:σύμφwνοι)οm. ibid. I. 5 έπl-κατοικοϋντaς]iιm. ibid. I. 6 την] 

om. τό] om. ibid. 1. 7 σύμφωνα ώσι] συμφωνώσι τώv θείων) θείον 
περί1] om. ίbid. 1. 8 γaρ] om. ibid. 1. 9 δf:] om. ΙΙ, 7 11. 1 /; Ώς -αύτοϋ] 

om. ibid.l.4δl:]om. ibid.l.5δt]om. περιέχει ibίd.l.6anteΆaρώνaJd. 
τοϋ ό - έστl] έστΊv, ό κaτασφάττων ibid. !. 7 τaς θεQ] (ι:j τaς άρετάς 

postδtaJd. κaί ibid. I. 1οέστι τόπέρaς ΙΙ,81. 1 Ώς-Σιών]οm. ibid. ι 
2 είσιv] om. σκοποϋvτες ibid. ι 3 τούτους] τούτοις γaρ ibid. ι 4 
έρμηνεύετaι άποστροφη θηρίων ibid. 11. 4/8 Φασl άποστροφή] έκεϊ δi: φασί 

(sic. acc.) γενόσθaι (sic) καί τόν ίορδάνην ποταμόν (sic acc.)· ώς σημαίνειν διa 
τούτων την χάριν τοϋ ό.γίου βαπτίσματος, fjτις κaταβαίνει έπί τούς ό.γίους κaί 

δι'αύτής γίνεται ή άποστροφη τών νοητών θηρίων. 

tat. 
Ρι.ΧΙV 

CHAINES Sί..JR LE PSAί..JTIER CI..XXXY 

Le sigle de notre auteur apparait encore a quatre dans les 
commentaires sur le Ps. zz. Le cateniste y reproduit quelques bribes 
empruntees aux celebres Chapitres sur la chariti (·11), ce qui prouve a 
l'evidence que les recherches de nos compilateurs ne se limitaient pas a la 
litterature proprement exegetique, mais qu'ils prenaient leur bie'1 dans 
toute la litterature patristique. Εη marge du Ps. 59 (f. 197r'v), οη lit 
egalement une attribuee a Maxime (52). Enfin, parmi les 
commentaires sur le Ps. 67, on trouve des reminίscenses plus ou moins 
vagues de trois citations qui, dans la chaίne du type Ι, se reclament de 
Maxime (ff. 2. 1 5 ν et 2. 1 sv) et dont nous aνons donne le texte plus haut ( cf. 
Ρ· CLXXVI); le premier (τόπος -πρζ) fait partie d'une exegese attribuee a 
Hesychius, les deux autres sont anonymes. 

La chaine sur le Psautier du type XIV 

Nous aνons etudie la chaine du type XIV (53) dans le codex Amlπos. Β 
106 sup., copie au xe s. ('"). Elle contient 5 fragments provenant dcs QIJ. 
Le premier (guidon de renvoi p [bis]), situe en marge du Ps. 18,6 (f. 45r), 
est anonyme; c'est en fait la qu. 186 des QD. Le deuxieme (guidon de 
renvoi rr [bis]) se rattache au Ps. 21, 7 (f. 48V); il s'agίt d'une citation de la 
qu. 1 57 ;elle porte le nom d'Origene. Εη margedu Ps. 50,7 (f. 91v·, οη lit 
un extrait de Ja qu. 1, 3 (guidon de renYoi Κβ), attribue a Maxime. La qu. 
Ι,28, concernant la nature du pelican, eclaire le Ps. 101,7 (ff. 167",168r; 
guidon de renvoi ; une fois de plus, cet extrait est anonyme. Enfin, en 
marge du Ps. 1μ,1 (f. 22or), nous avons trouve un bref extrait sans 
attribution, provenant de la qu. ΙΙ,6 (guidon de renvoi a). 

(5 1) Ι1 s'agit des textes sui•,ants: f. sor (Ps. 22,2) Char, ΙΙ,95 (cf. 
CERESA-GASTAI.DO, p. 140); f. 80' (Ps. 22,4) = Char, Il,96 (ibid. p. 142;; f. 81r 

(Ps. 22, 4) = C'har, ll,99 (ίbid. p. 142); f. 8 ,r (Ps. zz., j'6) Char, ΙΙΙ,2 (ibid. p. 144). 
Sur l'emploi par les chaines sur le Psautier de fragments des Chapitres sur la chariti, 
voir egalement G. MERCATI, Alla ricerca dei nomi degli "altri" traduttori ne//e omilie 
sui sa/mi di S. Giovannί Crisostomo e variazioni su alcune catene del Salterio ( = Studι e 
Testi, 1) 8), Cittadel Vaticano, 195 2, pp. 192et Zjj. Μ. Richard nousapprendque 
le texte de Char, ΙΙΙ,:ι. se lit egalement dans la chaine du codex Athon., Laurae Β η 
(XIIJe/XIVe s.); cf. Μ. R1CHARD, art. cit. [p. CLXXV, η. ιz ], p. 96. Ce meme texte 
est plagie par Euthyme Zigabene, Comment. in Psalmos( PG 1 28, 296Λ2.9); dans ce 
commentaire, nous retrouvons Char, 11,95 (PG 128, 292C2_4) et des bribes de 
Char, ΙΙ,96 (PG 128, z9;A14 - Β1) et ΙΙ,99 (PG 128, 293Β910). 

( 5 2) Ce texte (Είς το τέλος τοίς άλλοιωθησομένοις- τών τής ότιμίc:ς παθώv) est 
un abrege du debut de ΙΈΡs.59 (PG 90, ί!57Α4- 860Α14). 

( 1 ;) Cf. G. KARo-l. LιΕΤΖΜΑΝΝ, Cata/ogus, Ι, pp. 42,43; ~ί. GEERARυ, CPG, 
ΙΥ, C 27. G. Karo et Ι. Lietzmann ne signalent des citaτions de Maxime qu'a 
propos du seul Ps. 22. 

(14) Cf. Aem. MARTINl - D. BAssr, Catalogus, Ι, pp. 1 36-1 38. Sur notre 
microfilm, !e f. z4Γ etaίt pratίquement jlJίsib\e, de SOrte que \es exegeses 
concernant le Ps. 1,1-3 nous sont restees inaccessibles. 
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Le compίlateur du type XIV a tres souvent tronque le texte de ses 
sources, mais, pour le reste, la qualite de son texte est assez bonne (5"). 

Max.ime est cite explicitement dans le commentaire du Ps. Η (f. 5 l r; 
guidonde renvoi ίθ [bis]; Char, Π,99; cf. CERESA-GASTALDO, p. 142) et 
dans celui du Ps. τ;6 (f. 225 ν; guidon de renvoi iϊβ); ce dernier texte 
appartient aux QThaJ ( cf. LAGA - STEEL, QThai, L ν 11. 84-86). Le sigle 
de Maxime se rencontre egalement au f. 144v, en marge du Ps. 85,16 

(guίdon de renvoi 00. [bis]); contrairement a ce que nous avons pu 
constater dans quelques autres types de chaines (a savoir les types ΙΙ, IV 
et ΧΙΧ), le texte repris la.(56) n'estpas la qu. 160 desQD. Signalons enfin 
un fragment anonyme (renvoi Κδ) en marge du Ps. 9,4 (f. 3 l ν); il 
s'ίdentifie a Char, ΙΙ,2.2 (cf. CERESA-GASTALDO, Ρ· 100). 

La chaine sιιr le Ρ saιιtier du type XV 

Nous avons consulte ce tγpe de chaine (5'1) dans le Par.gr.146, 
un manuscrit de parchemin ecrit au xe s. (58) Le commentaire y 
remplit les marges exterieures. Nous γ avons repere 10 citations 
qui proviennent incontestablement des QD; il s'agit des frag
ments suivants : 

(5 s) Voici les variantes contenues dans le texte de IΆmbrosianus: qu.e• 186 ΙΙ. 
1/:ι. Τf-όδόv]οm. ίbid. \1. Ι/7 καl-δuναστείaν]οm. 157 ll. 1/3 Έπειδf] 
άνθρωπος] om. ibid. 11. 4/7 Ό- ώς] ό χς καθόπερ ibid. 1. 9 η:ί θεότητι] om. 

ίbίd. 11. 9/ΙΙ Άλλό- Άλλό] om. ibid. !. 11 post ήμiν add. δt posl ήνίκa 
add. aν ibid. 1. 12 άμαρτάνωμεν Ι,; 11. 1 /2 Τί-μοu)οm. ίbid. 1. 4 γενέσθαι 

ibid. 1. 7 οuν] om. ίbid. !. 9 καl] om. έv άμαρτίaις post μου lransp. 
σημαίνει]οm. ίbίd.11. 11/13 ώσπερ-άμαρτίαις)οm. l,28 ll. 1/:ι. Τί-

έρημικQ) om. ibid. !. 3 Ό] om. ibid. 1. ~ περιφράττων ibid. 1. 7 πνει 
ίbid. 1. 8 πελεκός ibid. 1. 12 τούτοις] αύτό. τοΟτο ibid. ll. 12/1 3 πελεκός 
ΙΙ,6 11. 1/1 Τί - vόησον] om. ibid. 1. 6 τήν] om. το\ om. ibid. 1. 7 

σύμφωνα ώσι] σuμφωνώσιν ibid. 11. 8/9 δτ'άν τερπνόν] om. 
(16) Voici ce texte, cite d'apres l'AmbrosίanHS: θαρρών δοϋλον έaυτόν φησι 

κατό τον άπόστολοv· παιδίσκης δέ, τής προτέρας είσαγωγfjς τής διό νόμου. Ce 
texte se lit au meme endroit dans la chainedu type XV (Par.gr.146, f. η sV) et dans 
celle du type XVI ( F lorent., Med. -Laur., pluι. VΙ, J, f. 1 5 6ν) ; dans le premier cas, le 
fragment est anonyme, dans le deuxieme, il est attribue a Maxime (cf. p. 
CLXXXVIII). 

(57) Cf. G. KARO- Ι. LΙΕΤΖΜΑΝΝ, Caιalogus, Ι, pp. 43-47; Μ. GEERARD, CPG, 
IV, C 28. D 'apres G. Karo et Ι. Lietzmann, 1 'apport de Maxime se limiterai t a cίnq 
extraits. 

(58) Cf. Η. 0ΜοΝτ, lnvenlaire sommaire, 1, p. 18. Les trois temoins du type XV 
cites par G. Karo et Ι. Lietzmann (Par.gr.146, Par., sιιppl.gr.11J7, Vat.gr.ι422) 
proviennent d'un meme atelier constantinopolitain; il n'est meme pas exclu, 
semble-t-il, qu'ils soient l'reuνre d'un seul copiste; cf. J. IRΙGOIN, Pour une itude des 
cenlres de copie byzanfins. ΙΙ: Quelques groιιpes de manHScrits, dans Scriptorium, 1 3 
(1959), Ρ· 191. 
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Par.gr.146 t?at.gr. selections in Ps. attribution 
1703 Ι ΙΙ ΙΙΙ 

- ... -.. 

f. j JV 186 Ι - 18,6 μaξ~ 

f. 99r 3 3 - 50,7 μaξ· 

f. 1 ;7r IZ3 59 25 75,1 Ι anonyme 

f. 175V z8 j - 101,7 anonyme 

f. 180V 29 - 103,17 anonyme 

f. Ι80V 30 - - 103, 17 anonyme 

f. zz4T 
i 

6 cf. ci-dessous - 1μ,1 

f. zz4r 7 - 1 3 Ζ,Ζ anonyme 

f. 2Z4v 8 - 1μ,3a anonyme 

f. zz4V 9 
1 

- 132,;b-c anonyme 

Les fragments s'identifiant aux qu. es Ι,29 et Ι, 30 ont ete soudes 
ensemble, tandis que 1a citation de la qu. ΙΙ,6 est rattachee a une 
exegese de J ean Chrysostome. On constate que la plupart des 
textes sont depourvus de sigle d'auteur; cette defaillance au 
niveau de l'identification des pieces semble propre a ce type de 
chaine, puisque dans un autre temoin, le Vat.gr.ι422 (Xe s.), la 
situation est identique (59). 

Εη dehors des fragments empruntes aux QD, nous lisons dans le 
Par.gr.146 d'autres extraits attribues a Maxime. Ainsi, par exemple, au f. 
36ν, ou le cateniste a reproduit Char, ΙΙ,22 (in Ps. 9,4; cf. (ERESA

GASTALDO, Ρ· 100). I"e sigle de Maxime apparaίt egalementen tete d'une 
exegese relative au Ps. 21,7 (f. 55r); bien qu'elle ait quelques points 
communs avec la qu. 1s7, que nous avons deja rencohtree a cet endroit 
dans les chaines des types IV, ΙΧ et Χ (cf. ci-dessus), nous avons ici, 
croyons-nous, un texte different (60) ; il ne s 'agit pas non plus d 'un 
passage inspire de la qu. LXIV des QThal (PG 90, 712D11 - 71 ;Β 1), ou 
Maxime propose une explication tres comparable a celle que nous a 
conservee la qu. 1 S7 desQD. Nous reproduisons ici le texte tel qu'il se 
presente dans le Parisinus: 

(59) Voici la repartition des extraits tires des QD dans Le Vat.gr.1422: f. 11v 
(qu. 186), f. 99r (qu. Ι,;), f. 1 ;7r (qu. Ι 2 3), f. 175ν (qu. I,z8), f. ι Sον (ιιu. Ι,29), f. 
r8oV(qu. Ι,;ο), f. 224r(qu. ΙΙ,6), f. 224r-v(qu. ΙΙ,7), f. 224 v(qu. ΙΙ,8) et f, 224" (qu. 
ΙΙ,9). 

(60) C. Giannelli, qui mentionne lapresencede cetteexegesedu Ps. 21 ,7 dans le 
Vat.gr.1422, decrit le fragment comme "in redazione alquanto discrepante": cf. 
C. GtANNELLΙ, Una "editio 111aior" ?, p. zzr. 
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Περ\ Χριστοu λέγει· σκώληξ γaρ ή άγία σάρξ. ή ήvωμέvη τy τής 

θεότητος άγκίστρy. δέλεαρ τy διαβόλψ ούκ avθpωπος δέ· έπειδf) τηv 

θεότητα, φησίv, fvδov τοu άvθρwπείου σώματος άσυγχύτwς έ'.φερεv· το 

δΕ: πλήρες είπεϊv κal ούκ aνθρωπος. διa το χωρlς άμαρτίας (61). 

Au f. 5 7r, deux citations tirees des Chapίtres sur Ια chariti accompa
gnent les versets zz,4 et zz,5-6; elles s'identifient respectivement a Char, 
ΙΙ,99 (cf. CERESA-GASTALOO, p. 142) et III,z (ibid. p. 144); rappelons 
que ces deux textes se lisent egalement dans la chaine du type Χ (cf. p. 
cLxxxv). Parmi les exegeses sur le Ps. 67, enfin, nous retrouvons les trois 
fragments habίtuels que nous avons edites lors de l'analyse de la chaine du 
type Ι (cf. Ρ· CLXXVI). Le deuxieme (Οί κατa πρδ.ξιv ε:ίς εν; f. Ι zoV) est 
attribue a Origene, tandis que le troisieme (τa έφΌΤς ύφ'ήλίy; f. ιztV) 
est anonyme; puisque dans le dernier cas le sigle de Maxime figure a la 
hauteur de l'extrait suivant, ί1 nous semble qu'il y a eu un glissement de 
sigle. 

La cbaine sιιr ie Psautier du type XVI 

Le codex Florent., Med.-Laιιr., piut. VI,3, datant du XIe s. (62), est le 
plus ancien representant de ce type de chalne (63) ; ecrit en lettres tres 
serrees et foisonnant d'abreviations, le commentaire occupe les marges 
exterίeures. Nous y avons rencontre le nom de Maxime a 6 reprises: en 
marge du Ps. 9,4 (f. 4sr) figure Char, ΙΙ,22 (Άσθε:vοuσι μεv άπο 

προσώπου σου = CERESA-GASTALDO, p. 100) ( 64); en marge du P.r. 

2r,7 (f. 64V), on lit une exegese Περί χθ λέγει - άμαρτίας) identique a 
celle que nous foumit a cet endroit la chalne du type XV ( cf. ci-dessus) ; 
au f. 67r, nous nous trouvons a nouveau en presence de citations 
provenant des Chapitres sιιr la chariti, a savoir de Char, ΙΙ,99 (pάβδοv 
βακτηρία σου = CERESA-GASTALDO, p. 142) et de Char, III,z (τρdπε
ζαν -ζωήν = ibίd. p. 144). Ensuite, le nom de Maxime se rencontre en 
marge du P.r. 85, 16 (f. l 56V); toutefois, la citation (θαρρών δοϋλον-διό. 
τοϋ νόμου) (65) ne correspond pas iΊ la qu. 160 des QD, que quelques 
autres types de chaines (ΙΙ, IV, ΧΙΧ) citent a cet endroit; notons que le 
sigle μαξ!' semble exponctue, et que juste en-dessous on lit ήσό, sigle qui, 

( 6 ι) La chaine du type XVI attribue, elle aussi, cette exegese iι Maxime ( cf. ci
dessous); notons encore que le Florιnt., Med.-Laιιr., piιιt. VI,; lit το δ~ σκώληξ 
ε[Πείν aU lieU de ΤΟ δ( Πλήρες είπείν (f. 64V). 

(61) Cf. Α.Μ. BANDINrus, Catalogιιs, t. Ι, pp. 87-91. 
(63) Cf. G. ΚΛRΟ-1. LΙΕΤΖΜΛΝΝ, Cataloguι, Ι, pp. 47-48; Μ. GEERΛRD, CPG, 

IV, C 19. 
(64) Au f. 48r le sigle μαξί• est exponctue. 
( 6 j) Nous en avons donne le texte integral lorsque nous \' avons rencontre dans 

la cha!ne du type XIV (cf. p. CLxxxvι, n. j6). 
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toutefois, semble se rapporter au fragment suiνant 

τυγχάvοντι) Au f. 228v, en marge du Ps. 136,5, un autre 
(δεξιό.v se reclame de Maxime; le texte s'identifie a\·ec un 

passage desQThal( = LAGA STEEL,QThaJ, L ν ll. 84-86); cette c1tation 
figure dans la chaine du type XIV ( cf. p. 

Venons-en a la part desQDdans la compilation. Nous aνons 6 

emprunts :i cet ouνrage: au f. 176r le texte de la qu. Ι,28 porte le nom 
d' Athanase (dθ0). Les j autres fragments se presentent anonymes ; ils 
proviennent des qu.es Ι,29 (f. 181Γ), Ι,30 (f. 181r), ΙΙ,6 (f. (f. 
225r; precedee par le mot dλλως) et ll,8 (f. 225r)(68). 

La chaine sur ie Psautier du t._,vpe χvτπ 

Conformement a ce qu'indiquent G. Karo et Ι. Lietzmann (69), nous 
n'avons rencontre dans la chaίne du type XVII (70) que deux fragments 
attribues a S. Maxime. Dans le Vat.gr.744 (71), un rnanuscrit du xe s., ils 
se situent au f. 24r et au f. 24ν; ί\ s'agit respectivement de Char, ΙΙ,99 (Ps. 
22,4; cf. CERESA-GASTALno, p. 142) et de Char, ΙΙΙ,2 (Ps. zz,5-6; cf. 

<-.t:.κr .. ~Λ-uΛ~1Λ1cu<J, p. r44). Nous n'aνons remarque aucune cJtation, 
ni anonyme ni sous un autre nom, qui provienne des QD. 

(66) Danslecodex Ambros. C 98 sup. (f. π6ν), porteurdu memet)'Pedcchaine 
et datant du xe s. (cf. Aem. MARTI:SI - D. BAssr, Catalogus, Ι, ΡΡ· 214-21 la 
separation entre le texte attribue iι Maxime et celui se reclamant d'Hesychius 
pas claire (du moins sur notre microfilm). 

(67) La situation est idenrique dans le codex Ambros. C 98 sup., dans les 
fragments tires des QD se siτuent aux ff. 203 v-204r (qu. Ι,28), 211 r (qu.8 ' et 
Ι,30), 268r (qu.es ΙΙ,6 et ΙΙ,7), et 268ν (qu. 11,8). 

( 68) Voici les variantes contenues dans le texte du manuscritde I'lorenα: qu. e• 
I,28 ll. 1 /2 Τί-έρημικy]οm. ibid. l. 10 κα1 2] om. πτερώv ibid. 1. 12 o~vj δi: 

ίbίd.Ι.ι δt]om. ibid.l.14postEuαadd.καl ή 1 ]οm. ibid.l.17γoOv]ouv 
Ι,291. 1 Ι:vvοσσiεύσουσιv] om. ibid. 1. 2 διαφόρους] om. l,30 l. 1 Τί 

σημαίvει] το δt ibίd. 1. 3 έρχεσθc.ι ibid. !. 6 έrτισκιάζηται ibid. !. 8 δt] om. 
ibid. 1. 9 μηδεvος] μηvbς ibid. 1. 11 ένπεp;έχει ΙΙ, 611. ι.iz Τί om. 
ibid. 1. 4 σιJμφwvοι- f'ργοις] καi τοίς Ι'ργοις συμφωvώσιv ibid. ι 6 ':lν] om. 
τό]οm. ibid. \. 7 σ~μφωναώσιj συμφwvώσι ibid. 1. 8 γaρ]ο!1ι. !bid. I. 9 

σuμφwvή ΙΙ, 7 (fragment precede par l'indice dλλwς) 11. ι 13 Ώς-αu:ού] om. 
ibid. I. i γaρ] δέ zbid. I. 6 Πώγwv-Άαρώv]οm. έστ~] om. 
ibίd. ι. 7 iεροuργεϊ τό.ς - θεQ] τώ eί:J τό.ς άρετός ibid. ι. 

add. αuτοϋ 1bid. 1. 9 posι πρακτικήςαdd. όpπής ibid. 1. 
Il,8 l. 1 'Ως-Σιών]οm. 

ibid. 1. 3 τοu] om. 
στροφη θηρ;ωv 1. 5 έκεϊ ποΤαμόv] ποτέ έκείγεvvάσθαι 

καl τοCτο ibid. 11. 7/8 ή όποστpοφf' τώv νοητώv θηρίων. 
(69) Cf. G. ΚΛRΟ Ι. LIETZMA1'1', Catalogus, Ι, p. 48. 
(70) Cf. Μ. GEERARD, CPG, IV, c 30. 

(71) Cf. R. DενREESSE, Codices 330-603, pp. 258-260. 
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La chaine sur le Psautier du type ΧΙΧ ("Chaine athanasienne"} et 
/' origine des fragments catίniques 

La part de Maxime dans la chaine du type ΧΙΧ (72
) a ete etudiee 

dans le codex Vat.gr.714, un gros et magnίfique volume, ecrit au 
xe s. (73) La chaine s'y trouve dans les marges. L'importance de la 
tradition conservee dans ce manuscrit a ete demontree a plusieurs 
occasions (74); l'opinion tres favorable qui, suite a ces observa
tίons, s'est repandue a son sujet, est entierement confirmee par 
l'etude des fragments maximiens. Voici tout d'abord les textes que 
le cateniste a repris aux Q D: 

Vaι.gr.714 Vat.gr. selections in P.r. attribution 

1703 
Ι ΙΙ ΠΙ 

f. 68V χ86 - Ι - 18,6 μaξιμ 

f. ηr lj7 - 1. - 1.Ι,7 μάξιμ(ος) (76) 

f, Ι 36V - 3 3 - j0,7 μαξίμοu 

f. zo6r .86 1.1. 4 17 80,3 μαξιμ 

f. z16v 160 7j - - Bj,16 μαξίμοu 

ff. ;1,47V-.z48r - 2.8 j - 101,7 μaξιμ 

f. μjv - 6 - 1;:ι.,1 μaξ 

f. μjv - - 7 - 1μ,z μaξ 

f. μ6r - - 8 - l;;t,3& anonyme 
f. μ6r - - 9 - 132,3b·C anonyme 

En dehors des fragments que nous venons d'enumerer, trois 
autres textes (ff. 166r, 166ν et 167V) figurent sous le nom de 
Maxime; relatifs au Ps. 67, ce sont exactement ceux qu'on trouve 
dans la chaine du type Ι (cf. p. CLXXVI) et dans plusieurs autres 
types. 

Tachons maintenant de determiner a quel genre de source a 
puise le personnage qui est alle chercher des textes des QD pour 
eclairer les psaumes (76). Notre tableau synoptique semble bien 

(7;1.) Cf. G. MRO 1. LrETZMANN, Caιalogιιs, l, pp. 39-43 et j4-j6; Μ. 
GEERλRD, CPG, IV, C μ. 

(73) Cf. R. DενREESSF., Codices Vaticani graecί. ΠΙ. Codices 604-866 (= 
Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices m.anu scripti recensiti), Citta del 
Vaticano, 1950, ΡΡ· 269-ηr; Ρ. CANART- ν. ΡΕΙΗ, Sιιssidi bίblίograftr:i, Ρ· 481. 

(74) Voirpar exempleM. HARL-G. DORIVAL, Lachaίne paiεstiιιienne, Ι, p. 78. 
(7j) Signalons que ce sigle se lit en haut du f. ηr, au-dessus d'une ligne 

continuant le dernier commentaire du f. 7zv; au-dessous de cette ligne se 
trouvent les versets bibliques, puis, dans la marge inferieure, le commentaire 
maxiιnien sur le Ps. 2.1,7. 

(76) Nous avons prefere traiter cette question a l'aide du seul type ΧΙΧ a 
cause des qualites evidentes de cette branche de la tradition (nombre de 
fragments assez eleve, fidelite aux souπ:es et qualite des lemmes ). Ν ous sommes 
conscient du fait qu'ainsi nous donnons l'impression d'ignorer le probleme 
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indiquer qu'aucune des selections desQDparνenues jusqu'a nous 
en tradition directe n'est capable de justifier la presence de la 
totalite des extraits que contient notre chaine. On remarquera 
toutefois que la selection ΙΙ offre tous les fragments figurant.dans 
la chaine, sauf un: la qu. 160, dont, a cause d'une corruption, le 
texte se revelera extremement important. Faut-il, νu la parente 
textuelle qui existe entre la tradition catenique et celle de la 
selection ΙΙ ( cf. Ρ· CL VI), emettre l'hypothese que cette selection a 
servi de source au cateniste? La presence de la qu. 160 dans la 
chaine pourrait alors s'expliquer de deux manieres differentes: ou 
bien la question est tombee dans les temoins actuellement connus 
de la selection π, ou bien elle a ete ajoutee plus tard a la chaine (77), a 
Ι 'aide d 'un au tre manuscrit des Q D. Remarquons tout d 'abord que 
le parallelisme qui se manifeste entre l'ordre des extraits dans le 
commentaire et celui des έρwτaποκρίσεις de la selection Π, ne 
constitue pas necessairement un indice de dependance vis-a-Yis de 
la selection π: il pourrait etre le resultat d'une pure coϊncidence, 
puisque, rappelons-le, l'auteur de la selection ΙΙ a, du rnoins au 
debut de sa collection, regroupe les questions, qu'il a commence 
par celles relatiνes aux psaumes et suivi l'ordre de ceux-ci. Par 
ailleurs, il nous paraίt peu probable que dans une chaίne ancienne 
comme celle du type ΧΙΧ, le fonds rnaximien provenant d'un seul 
ouvrage se soit constitue en differentes etapes. 

Sί nous acceptons que le cateniste a utilise un exemplaire 
complet de la recension originale des QD, il s'ensuit que dans la 
chaίne du type ΧΙΧ, nous nous trouvons devant une branche fort 
ancienne de la tradition. C'est precisement ce que semble confir
mer le texte de la qu. 160. Οη se souviendra que la seule scholie 
marginale figurant dans Ιe Vat.gr.r703 (f. 5 5") se rapporte a cette 
έρwταπόκρισις ( cf. p. xxvrπ); la note est reliee au texte par un 
guidon de renνoi place au-dessus du mot σοφίας (1. 4) et 
dans la marge. Puisqu'ίl n'y a pas la moindre trace de cette note 

extremement de la relation qui existe sίιrement entre les differenιs 
t~-pes de chaines. on peut craindre que la part de Maxime dans la cl1aine 
soit beaucoup trop limitee pourqu Όn puisse en tirer des deductions vahable> a cet 
egard; tout au plus pouvons-nous dire que l'etude de nos !es 
liens que jusqu'ici les savants ont etablis entre certaincs compίlations (par 
exemple entre les chaines du type IV et du type ΧΙΧ). 

(77) La du fragment dans la chaine du type IV oblige en tout cas a 
admettre que l'inserrion s'est produite au plus tard dans l'exemplaire qui e't a la 
source de la parente assez proche entre les chaines des rypes IV et ΧΙΧ. 
Rappelons cependant que la chaine du type ΙΙ cite, elle aussi, 
maximienne sur le Ps. 85,16. 
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dans les temoins de la selection 1, nous sommes en droit de 
supposer que tres probablement l'_auteur de cette recension l'a 
omise, la jugeant sans importance. Α notre grande surprise, nous 
avons constate que dans la chaine du t)'Pe ΧΙΧ (78), cette scholie 
apparait integree au corps du texte; ainsi, apres σοφίας (l. 4), nous 
lisons dans le Vat.gr.714: dvτι (sine acc.) τοιJ τής παιδείας τέθεικεv 
τής σοφίας. Α tel ou tel moment de la tradition, un scribe a donc 
mal compris le signe de renvoi, et, estimant qu'il s 'agissait d'un 
morceau du texte egare en marge par un oubli d'un predecesseur, il 
a transfere la note dans le texte meme. 11 ne s'est pas rendu compte 
que par cette "interpolation", qui separe le verbe (έσμεv) de 
l'attribut (υίοί), ί1 obscurcissait non seulement la structure 
grammaticale mais meme le sens de la phrase. Soucieux 
d'ameliorer le texte, un lecteur a ajoute, apres σοφίας (l. 4) et au
dessus de la ligne, le mot υίοί; ce lecteur estimait egalement qu'il 
etaίt preferable de substίtuer παιδείας a παιδίσκης (l. 4), 
puisqu'au-dessus de (παι)δίσκης on distingue, non sans peine 
d'ailleurs, les lettres δεί(ας). La note marginale inseree dans la 
marge de gauche, note qui a visiblement pour but de confirmer ces 
deux conjectures, proνient-elle de la meme main correctrice? 
Nous n'en sommes pas absolument certain; voici en tout cas la 
teneur de cette nouvelle scholie: 

τ(ής) δε παι 

δεί(ας) αύτ(οΟ) 

τ(fjς) σοφί(ας) 

uiol- dvτ(l) 

τ(οιJ) τ(fjς) παι 

δει(ας) ε 

θηκε 

τ{fjς) π(αι)δίσκ{ης) (sic) 

Quelles sont les conclusions qu'on peut tirer de la presence de 
la note marginale dans le texte que nous a conserve la chaine du 
type ΧΙΧ? La parente textuelle avec la selection ΙΙ nous a 
contraint ( cf. p. CL ν1) a postuler 1' existence d 'un modele commun, 
ayant servi a la fois au cateniste et a l'auteur de la selection ΙΙ. Ce 
modele semble s'opposer a l'hyparchetype commun de V et de ψ, 
non seulement par la qualite de son texte, mais egalement par sa 
proνenance geographique. Si V et les plus anciens representants 
de ψ ont indeniablement ete ecrits en Italie meridionale, les (rares) 

(78) Il en νa de meme dans la chaine du type ιν' tandis que dans la chaine du 
type ΙΙ l'insertion ne se constate pas, ou plus. 
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indices sur l'origine des manuscrits contenant la selection ΙΙ nous 
suggerent plutόt !Όrient. Ι1 en νa de meme des chaines sur le 
Psautier, dont la plus ancienne aurait ete composee en Palestine ( cf. 
p. CLXxv). 11 nous parait des lors qu'en combinant l'argument de la 
parente textuelle avec celui de la diffusion geographique, οη 
pourrait considerer les chaines ( ou du moins quelques types de 
chaines) comme les temoins d 'une ancienne branche orientale de la 
tradition de la recension originale desQD. Si notre hypothese est 
exacte, la note marginale doit dater d'avant la division en deux 
familles. Ainsi, elle se porte garante de l'anciennete de la tradition 
refletee dans les chaines sur le Psautier, et elle souligne leur νaleur 
pour la reconstruction de l'histoire du texte des QD. De plus, en 
ce qui concerne l'authenticite de notre texte, l'attribution a S. 
Maxime des fragments empruntes auxQD dans les chaines sur le 
Psautier constitue un argument de premier ordre en faveur de 
l'hypothese selon laquelle la collection du Vat.gr.1703 etait 
originellement attribuee elle aussi a Maxime. 

Un demier mot sur les citations desQD dans la chaine du ιype 
ΧΙΧ. L'extrait s'identifiant a la qu. ΙΙ,9 (Ps. 132,;b-c; f. μ6r) se 
termine par une doxologie qui ne se retrouve pas dans la tradition 
directe: apres ΧριστοιJ(l. 6) on lit ώ (sic) η δόξα καl το κράτος 
τοuς αίώvας τώv αίώvωv aμήv. La presence de cette formule au 
beau milieu de la chaine surprend, et il semble difficile d'admettre 
qu'il s'agit simplement d'une addition de la part du cateniste ou 
d'un copiste. Par contre, οη peut tres bien supposer que la phrase 
remonte a l'auteur des QD lui-meme, ce qui impliquerait que la 
qu. ΙΙ,9 occupait la position finale dans la recension originale de 
l'ouνrage. La plupart des ecrits de Maxime presentent d'ailleurs a 
leur fin une doxologie semblable a celle contenue dans notre 
fragment catenique (79), et c'est la un argument en faveur de 
l'hypothese que nous venons d'emettre. L'absence de la phrase 
dans la selection ΙΙ se comprend alors comme le resultat d'une 
omission de la part de l'auteur de cette recension, qui, voulant 
etablir un nouvel ordre des έρωταποκρίσεις, a change de place la 
question sur le Ps. 132,3 b-c; moins scrupuleux que le cateniste, ί1 
n'a pas recopie la doxologie finale. 

(79) Que ΙΌn compare avec les formules qui terminent le LA: (Ίησοϋv 
Χριστόv) y ή δόξα καί το κράτος άμα τι;~ πατρί σuv τι;~ άγί4J πvεύματ,, vίίv καl άεί 
καl είς τοuςαίώvας τώv αίώvwv. 'Αμήv. (PG 90, 956D13) et la iVf,yst: t;>ή δόξα κα\ 
το κράτος σύv τς, πατρί κaί τιtJ άγί4J πvεύμaη. είς τοuς αίwvας. Άμήv. (PG 91, 
717D1a). 
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La chaine sur le Psautier du type XXIV 

Le codex Par.gr.169 cso), datant du XIVe s. et seul temoin de la chaine 
du type XXIV (81), a ete ecrίt peu soigneusement et sans aucune 
pretention calligraphique; les commentaires se trouvent intercales entre 
les versets du texte biblique. L'encre ayant beaucoup p:ili, la lecture de ce 
manuscrit s'avi:re tri:s laborieuse, meme sur le document. Nous n'avons 
repere qu'un seul fragment (f. 16zY) (82) se reclamant de Maxime (sigle 
μαξr a l'encre rouge dans la marge); commentant le Ps. 118,73, il 
n'appartient pas a la collection des QD (83). 

La chaine sur le Psautier dιι codex Oxoniensis, Collegii Trinitatis 
gr.78 [type XXVII (84)] 

Commenςons par etudier les fragments precedes par le nom ou le 
sig!e de Maxime, contenus dans ce codex du xe s. (85). Le premier 
(guidon de renvoi β) se situe en marge du Ps. 18,6 (f. 3 5ν) et il s'agit de la 
qu. 186 desQD. En marge des versets 6, 7 et 18 du Ps. 67, on rencontre 
les trois fragments que nous avons deji du signaler dans les types Ι, IV, 

(80) Cf. Η. 0ΜΟΝΤ, lnventaίre sommaire, Ι, p. 2.Ο. 
(81) Cf. G. ΚΛRΟ - Ι. LrETZMΛNN, Catalogus, Ι, pp. 61-62; Μ. GEERΛRD, 

CPG, IV, C 37. 
(82) Voici le teκte de ce bref eκtrait: Χείρες τοϋ θεοϋ· πατρός δέ ό υίός καί το 

πνεύμα δι'ώv τi:ι πάντα, μάλιστα δt τον όvθρωποv έδημιούργησε· κaί το μl:v 

έπσίησεv lπl τής φυχής, το δt ~πλασεv έπ\ τοϋ σώματος vοητέοv. 
(83) 11 est fort invraisemblable que l'attribution a Maκime soit exacte, 

puisqu'elle ne se νοίt point confirmee dans les autres types de chaines, quί 
contiennent le meme fragment. Tantόt le teκte y est anonyme (comme dans la 
chaine du type IV; cf. Vat.Ottob.gr.;98, f. 267ν), tantόt il semble faire partie 
d'une citation se reclamant de 'Ι ερώvυ μος ( comme dans la chaine du type XIV ; 
cf. Ambros. Β 106 sιιp., f. 2.02.r), tantόt οη rencontre notre fragment sous le lemme 
Ώριγένης μέv καί ~τεροι τιvtς (comme dans \es chaίnes du type XV [cf. 
Par.gr.146, f. 2. ιο'J et du τype XVI {cf. Florenl., Med.-Laur., plut. Vl,;, f. zo9V] ). 

(84) Sous cette appellation, rappelons-le, G. Karo et Ι. Lietzrnann ( Catalogi, Ι, 
pp. 64-66) ont reuni les "codices varii", c'est-a-dire les manuscrits qui par leur 
contenu n'appartiennent a aucun des types precedents. Le manuscrit de Trinity 
College a Oxford est le seul que nous ayons vu. Ι1 existe d'autres chaines du ιype 
XXVII qui contiennent des citations de Maκime, mais nous supposons qu'elles 
n'apporteront rien de substantiel auκ conclusions qui se sont degagees de l'etude 
des types "principauκ". Signalons seulernent que Μ. Richard (art.cit. [p. CLxxv, 
η. 12], p. 100) mentionne la presence d'une citation de Maxirne en marge du 
Ps. 50 dans le codex Athon., Vatop.660 (Xe et XJe s.); nous soupς:onnons que le 
texte cite n'est autre que la qu. Ι,; des QD, mais ceci, soulignons-le, releve du 
dornaine de l'hypothese pure, puisque nous n'avons pas eu 1' occasion de voir ce 
τemoin. 

(85) Cf. Η.Ο. Cοχε, Catalogus codicum MSS. Coflegii S. Trinitatis, p. 30, dans 
Η.Ο. Cοχε, Catalogus codicum MSS. qιιί in Coffegiis Αιιfίsqιιε Oxoniensibus hodie 
adservantιιr, pars ΙΙ, Οχοnίί, 18j2. 

CHAINES SUR LE PSAUTIER CXC\' 

XV et ΧΙΧ: το Ο άτόπου θU - έν τόπω άγίω aύτοσ (f. r 24Γ), ot κaτa 
πρδξιv - έvώσavτες (f. ι 24r) et τC: έφΌίς έποχεϊτaι fin (illisible sur 
microfilm; f. 12 5r). Enfin, le sigle de Maxime apparait encore au f. 154'', 
a cόte d'un fragment (guidon de renvoi γ') s'identifiant a la qu. 86 des 
QD (Ps. 80,3). 

Nous avons egalement pu identifier quelques fragments anonymes 
qui reviennent au Confesseur. Ainsi, en marge du Ps. z 1,7 (f. 4or·v), οη 
lit le texte de la qu. Ι 5 7 des Q D; la partie du texte au f. 4or est iι peu pres 
illisible sur microfilm, et a cause du rognage des folios, la premiere ligne 
du f. 4ον a presque completement disparu. Au f. 99\ la qu. l,3 des QD 
(Ps. 50, 7) a ete divisee en deux parties, dont la premίere (11. 3 /8 ΈπειδfΊ
κaτaδίκΙJ) occupe la marge superieure, tandis que la deuxieme (11. 9/1 3 
η 2 - λεγόμεθα) se lit au bas de la page (86). 

Aux ff.197v-198r (87), une autre main a insere un texte qui provient 
de la qu. Ι,28 des QD. Le caractere inteφole du fragment nous parait 
indeniable: non seulement le changement d'ecriture (et d'encre) ι::st net, 
mais aussi la chaine conteηait deja une glose sur le pelican (είδος ορνέου 
έv έρήμοις διάγοντας; f. 197ν; guidon de renvoi a'); de plus, faute de 
place disponible, on a du diviser le fragment en quatre parties, dispersees 
dans les marges superieures et inferieures des ff. 197v-19sr. L'inteφola
t.eur a pris soin de separer l'explication "physiologique" de l'exegese 
spirituelle, en ajoutant apres le mot vεοττοuς (f. l 98r): ταuτa δt 
άvaγωγικώς όφείλει θεωρείv ό άvαγιvώσκωv: ζήτει την άvayωyf]v ε[ς 

τό κaτό β μετόπ (sic; probablement pour μετώπιο). Introduite par le 
lemme έρμηνεία τής άvαγωγής, la partie anagogique commence au bas du 
f. 197ν. La qualite du texte est inferieure a celle qui caracterise Je, autres 
fragments max:imiens de la chaine. C'est la meme main qui, aux ff. 2μν-
2 3 3 r, a insere le texte des qu. es ΙΙ ,6 et ΙΙ, 7 des Q D ; les deux fragmen ts sont 
anonymes, mais lepremierporte le lemme έρμηvείa τοu !δοu δη τί <:cλλόν 
(sic). 

(86) Voici quelques-unes des variantes offertes par IΌxoniensis: qu. 86 l. 1 Τί
τu,.ιπαvοv] om. . qu. 15 7 (iι partir de la !. 10) 1. ιο έστ:v σκώληξ] σκώληξ έστ\v ό 
'j(ς τη γόρ σοψί9] τώ γi:ιρ σοφώ εύθtς (ut vid.) ίbid. !. ι ι om. 

posl ήμίv add. δt ante σκώληξ add. ό post nvίκa add. άv ibid. 12 
άμaρτάvωμεv έλέγχωv qu. 186 Ι!. 1 /2 Τί-όδόv] om. La qu. Ι,; etait si peu 
lisible sur notre microfilrn que nous avons prefere ne pas donner les ν1riantes 
qu'e!le contient. 

(87) LΌrdre des folios est legerement perturbe; οη le restituera de la faς:on 
suivaηte: η9.196-203. 180-19j .2.04. 
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Β. Les chaines sur le Nouveau Testament 

Les chaίnes sιιr Matthieu 

La chaine du type Α ( classification de J. Reuss )(88) 

La chaine conservee, entre autres, dans le Coislίn.206, du xe;x1e 
s. (flt), contient, d'ailleurs enrichie, la forme originale de la compilation 
du type Α; pour cette raison on l'a appelee "die erweiterte 
Grundform" (ΙΙΟ). Parmi les additions a la chaine orίginale, nous lisons 
dans le Coίslίnίanus(ff. 59v-60•; Matth. η,31) deuxfragments empruntes 
a S. Maxime: se succedant immediatement, le premier se reclame du 
Confesseur par le sigle μξ ι", appose dans la marge du f. 5 9 v ; le second 
s'identifie par le renvoi τ(οϋ) αύτοϋ, qui se situe dans le texte meme (f. 
6ot). Ces deux extraits proviennent des QD: il s'agit respectivement de 
la qu. 189 ll. 37 /44 (άμαρτdνωνγάρ τις ... ή ό.μαρτία) et de la qu. Ι, 5 11. 2/7 
( κaτa τέσσαρας τρόπους όμaρτdνομεν ... έχει τήν τψωρίαν ). La brievete 
de ces citations ne nous permet aucune conclusion sur la nature du 
modele des QD que le cateniste a eu sous les yeux (91). 

La cha.ίne du type C ( classification de J. Reuss) 

Α vec la chaine du type C (92) (le type IV selon la classification de G. 
Karo et ι Lietzmann) (93), nous nous trouvons a nouveau en presence 
d'une compilation redigee par Nicetas dΉeraclee. Elle a ete publiee par 
Β. Corderius a Toulouse en 164 7 (94), malheureusement sur base du plus 
mauvais temoin, le Monac.gr.;6 (XVIe s.); de plus, l'editeur lui-meme 
s'est rendu coupable d'un grand nombre de fautes supplementaires, 
surtout lorsqu'il a interprete les sigles indiquant les noms d'auteurs (96). 

(88) Cf. Μ. GEERARD, CPG, IV, c Ι 10.2, . " 

(89) Cf. R. DEVREESSE, Lι fοιιΜ Cois/i11, pp. 184-18;. Cette compιlatιon est 
intitulee ΤοΟ έν άγίοις πατρός ήμών ίωάννου τοΟ χρυσοστόμου έρμηνεία 
(έρμηνία cod.) εις τό κατό μοτθaibν καί άλλων διαφόρων άγίωv πατέρων (f. 4r). 

(90) Cf, ]. Rεuss, MatlhiiJIS-, Markιιs-, ιmd }ohannes-Kateιιen, pp. η-μ . 
(91) Noos resumons ici l'etat du texte dans le Coisli11.206: qu. 189 l. 39 αuτη 

pr.man. (αύlή man.corr.) ibid. !. 42 καταλύσαvτι qu. Ι,; 1. 1 Κατά -
Ι!νθρωπος] om. ι z Ο!μαι] om. άμαρτάvομεv τόν Ι!νθρωπον] om. 

ibid. \. 3 post 6.γνοιαv add. και ibid. ll. 4/; καl μετάνοιαν) om. ibid. 1. ; έκ 
διαθέσεως) διαθέσει ibid. 1. 7 κόλασιv] τιμωρίαv. 

(91) Cf. J. Rεuss, Matthaus-. Markιιs- ιιnd Johannes-Kalenen, pp. 101-107. 
(93) Cf. G. KARo-I. LIETZMANN, Cata/ogιιs, ΠΙ, pp. ;67-568; Μ. GEERARD, 

CPG, IV, C 113. 
(94) Cet ouvrage sera dorenavant cite comme CoRDERius, ΙΙ. 
(95) Cf. ]. REuss, Matthaus-, Μαrkιιs- ιmd Joha11nes-Katenen, p. 104. 
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Nous avons trouve ainsi dans l'edition de Corderius deux fragments 
provenant des QD, portant un autre nom que celui de Maxime: l'extrait 
s'identifiant a la qu. Ι,14 a ete divise en deux sections, toutes deux 
attribuees a Macaire (cf. CoRDERIUS, ΙΙ, p. 16z); quant a la qu. Ι, ι 1, elle 
se reclame de Marc le moine ( cf. CoRDERIUS, ΙΙ, Ρ· 5 5 1 ). Nous ignorons 
si ces fausses attributions se lisent dans le Λ1onac.gr.36 ( et dans les autres 
temoins de la chaine), ou si elles sont dues a la plume de Corderius (en 
tout cas, les sigles de Maxime, Macaire et Marc sont susceptibles d'etre 
confondus). 

Abstraction faite des defauts propres a l'edition, le commentaire de 
Nicetas, s'avere, tout comme celui de la chaine du type VIII sur le 
Psautier (cf. pp. CLxxrx-cLxxx1), peu utile pour la reconstruction du 
texte des QD: en effet, l'auteur a sans cesse remanie le texte que lui 
fournissaient ses sources (96). Un seul exemple suffira, croyons-nous, a 
demontrer notre assertion; voici la qu. Ι,14 (40), telle qu'on la lit dans la 
chaine de Nicetas (citee d'apres Corderius), οι! elle est d'ailleurs attribuee 
a Macaire: 

Ος (sic) δ' αν εί'πn τι;J άδελφι;J αίιτοΟ paκά, ένοχος f.σται τι;J σuνεδρίψ 

(Mattb. 5 ,22). Το paκά φασιν έβρaίων φωviJ κaτάπτυστοv έρμηνεuεσθσι 
δστις ούν λέγει paκa, τουτέστιν Ι'μπτυστε καl άκdθaρτε, ούτος τον βίον 

διαβάλλει τοϋ άδελφοΟ, καl είκότως κουφοτέρy έπιτιμίψ ύπόκειτοι πaρa 

τον είπόντa μωρέ· Ciκους (sic) γdρ. 
Ος (sic) δ'Ciν μωρt. ένοχος έσται είς τr)ν yέενναν τοίί πupός (:'vfatth. 

j ,zz). Έπε\ γaρ έπl τοu άθέοu και άπίστου το μωρός δvομα ε[ρηται KQ 7 0 

το. Εlπεν aφpv..Jν εν καρδίQ αύτοϋ, οιJκ f.στι θεος. καi τa (sic)· Ούτος λαός 
μωρΟς. κα) oux) σοφός. δστις τον άδελφον aύτοσ μωρον όνομάζει. 
τον όμόπιστον, όθεον κaί ε!δωλολάτρηv καλϊί (cf, CORDERILS, ΙΙ, Ρ· 

162). 

Voici la liste des autres emprunts que Nicetas a faits aux Q[): 

qu. Ι,35 (Matth. j,29-30) CoRDERIUS, ΙΙ, p. 178 
qu. Ι,24 (Mattb. j,39) CORDERIUs, ΙΙ, p. 193 
qu. Ι,6 (Matth. 10,29) CoRDERrus, ΙΙ, pp. 378-379 
qu. Ι,47 (Mattb. ΙΙ,11) CoRDERrus, ΙΙ, p. 398(91) 

qu. Ι,23 (Mattb. 12,20) CoRDERIUS, ΙΙ, pp. 4z.8-429 (98) 

(96) Pour cette raison, nous aνons renonce a integrer les νariantes de la 
redaction de Ν icetas dans l'apparat critique, et meme iι Jes enumerer dans une 
note. 

(97) Ce fragment est mal diνise dans l'edition de Corderius: en effet, ics 11. 4/ 5 
\Όσης Ίωάνvοu) - l'interrogation fait eνidemment defaut, puisqu'tlle etait 
iηutile pour les catenistes - se trouνent rattachees a la citation precedentt, qui est 
attribuee a Macaire. Εη outre, apres les mots μείζων έστίv (!. ι 3) on iit une 
exegese qui n'appartient plus a Maxime. 

(98) Un fragment (11. 8/14) de la meme question, egalement attribue a 
Maxime, se rencontre aux pp. 480~48 1. 
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qu. Ι,26 
qu. Ι,12 
qu. l,j 2 

(Matth. 12,; τ-μ) 
(Matth. 16,23) 
(Matth. τ8,6) 

CoRDERιus, ΙΙ, p. 439 
CoRDERιus, ΙΙ, p. s 5 ι 

CORDERIUS, ΙΙ, p. 5 87 

On se rend tout de suite compte que Nicetas ne cite aucun fragment cn 
dehors de ceux contenus dans la selection Ι. ιe fait qu'il depend d'un 
exemplaire de cette recension se remarque d'ailleurs egalement si on 
considere une leς:on assez signHicative de son texte, a savoir l'omission du 
mot πάθη (qu. Ι,23 [91] 1. 13): le texte de Nicetas est d'accord avec ψ 
contre V. Bien que le petit nombre des citations et leur remaniement 
rendent precaire toute conclusion, il nous semble que le compilateur 
disposait d'un manuscrit apparente aux temoins transmettant l'etat le 
plus ancien du texte de la selection Ι. Ainsi, il a connu avec (V) R Μ 
la leς:on σβέννυσιv dans la qu. Ι,23 (91) 1. 6, et έπιγνώσεwς a la !. 8 de 
la meme question; les temoins Ζ C Fb Ο Β L D lisent a ces endroits 
respectivement σβεvvύει et γνώσεως. 

Les chafnes sιιr Lιιc 
La chaine du type Ι (classifica

tion de G. Karo - Ι. Lietzmann) 

Cette chaine (99) a ete publiee par J .Α. Cramer (100) sur base du 
Coislin.23 (XIIe s.). Bien qu'elle ne contienne qu'un seul fragment 
provenant des QD, elle se revele particulierement interessante 
puisqu'il s'agit d'un texte qui n'est atteste que dans le Vat.gr.IJOJ, 
a savoίr la qu. 167 (Lιιc. I4,z8-30), qui apparait sous le lemme Τοϋ 
άγίου Μαξίμου σχόλιον. Mises a part les quelques variantes 
inevitables, le texte est assez conforme a celui qu'on lit dans le 
Vaticanιι.r. De plus, il n'est pas exclu qu'il nous ait conserve 
quelques mots qui, peut-etre, sont tombes dans le Vat.gr.ι703. 
Dans ce manuscrit, la question se termine sur πaρaπορευομένwv, 
qui est le dernier mot du f. 57v; nous savons egalement qu'apres 
le f. s 7 un folio a disparu ( cf. p. xxvr). C'est precisement ici que 
notre chaine sur Luc offre quelques mots supplementaires, car 
apres πaρaπορευομένwν elle ajoute εϊτε άνθρώπwv είτε δaι -
μόνων. Tout le probleme se reduit donc a savoir si ces derniers 
mots sont authentiques, ou s'ils ont ete ajoutes par le cateniste. Le 
sens ne constituant pas un critere suffisant, il nous faudrait trouver 
quelque indice en faveur de l'une ou de l'autre hypothese. Nous en 
avons repere un qui inciterait plutόt a croire que le folio perdu du 

(99) Cf. G. ΚΛRΟ 1. LΙΕΤΖΜΛΝΙS, Catalogιιs, ΠΙ, pp. 57;-174; J. 
SιcκENBERGER, Die Lιιka.rkatene, pp. s 6 sqq. ; Μ. GEERΛRD, CPG, IV, C 1 ! 1. 

(100) Cf. J.A. CRΛMER, Calenae, ΙΙ, pp. ΙΙ5-116. 

CHAINES SUR LE NOUVEAU TESTAMENT cxc1x 

Vaticanus contenait reellement quelques mots faisant partie de la 
qu. 167: apres πaραπορευομέvwν, il n'y aeneffet aucune tracedes 
deux points ou du trait ondule qui habituellement mais pas 
toujours marquent la fin de la reponse. 

Vu l'importance de l'apport de cette chaine, nous avons note 
toutes ses variantes dans l'apparat critique, ad locum. 

La chaine du type IV ( c]assifica
tion de G. Karo - Ι. Lietzmann) 

Le compilateur de cette chaίne (101) est, une fois de plus, Kicetas 
d'Heraclee, qui, lorsqu'ίl compila ce commentaire, etait diacre et 
didascale a Sainte-Sophie de Constantinople. Nous avons pu examiner 
cette compilation dans le Vat.gr.16ι ι, quί a beneficie d'une descriptίon 
tres detaίllee de la part de J. Sickenberger (102); outre des citations 
provenant des ThOec, QThal, LA, Amb et Char, on y distίngue deux 
textes empruntes auxQD et assez fidelement reproduits: la qu. 14 (Ι,42) 

(f. 7V) et la qu. l,5 (f. 284V) (1°3). DΌιl provicnnent ces extraits? 11 va de 
soi que, pour la composition de sa chaine sur ιuc, Nicetas doit avoir 
utίlise la meme source que pour son commentaire sur Matthieu et le 
Psautier (cf. pp. cxcvπr et CLxxxr). 

La chaine sur Jean du type Ε ( ciassification de ]. Reuss) 

Cette cha.ine a elle aussi ete compilee par Nicetas d'Heraclee, qui, a en 
croire J. Reuss, a cite 49 fragments de Maxime (104). Personnellι::ment, 

nous n'avons connu cette compilation qu'a travers le Vat.gr.1996 (105), 

un manuscrίt de parchemin datant du χπe s., malheureusement 
incomplet, puisqu'il ne contient que le commentaire sur Ioh. 6,20 a 
Ι r, 5 6. Au f. l 'j ν οη y rencontre un extrait attribue a Maxime et sans 

( 101) Cf. G. ΚΛRΟ- Ι. LrETZ~JAK'-=, Catalogιιs, ΠΙ, pp. 5 77-5 8 1 ; :νι G1·.ERΛRD, 
CPG, IV, C 135. 

(102) Cf. J. SICKEJSBERGER, Die L,1;kaskatene, pp. j 1-40; νοίr egaler:1ent C. 
G1A1'1'ELLI, op.cit. (p. cxx1x, η. 78), pp. 272-275. La chaine )' est divisee en guatre 
livres, dont le premier fut acheve le 2 5 aout 1ιr6 ( cf. f. 94 ν) et le second le η 
janvier r r 17 (cf. f. 158Γ); pour les deux autres livres, la date d'acheνernent est 
moins certaine. 

(10)) Il y a gue!gues annees, la chaine de Nicetas sur Luc a ete analnee par 
Μ. Krikόnes, sur base du codex Αthοιι., Iber. J7I; i! y a rencontre nos deux 
fragments respectiνement aux ff. 27ν et 579ν; cf. Χρ. Θ. ΚΡ1ΚΩΝΗ, ΣcvayωyΠ 

τ,ατέρωv εlς το κατa ΛouΚ"i'iv Εύαyyέλιοv ύπο Νικrjτα Ήρακλεiας (ιcατa τόv 

κώδιω Ίβrjρων J7 ι) ( = Βυζαντινά κείμεvc: καί μελέται, 9), Θεσσαλοvίκη, 19~ J, 
fragments 104 et ;046. 

(104) Cf. J. REuss, Λ1atthaιιs-, Markus- uιιd Jo!Jannes-Katerιerι, p. 208. 

(ιο5) Cf. Ρ. CΛNART - ν. PERr, .\ussidi bibliograjιί:i, Ρ· 668. 
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aucun doute inspire de la qu. Ι,~ 1. Le Prof. C. Datema nous a 
aimablement signale (106) que la chaine de Nicetas contient au moins 
deux autres extraits des QD, a savoir la qu. Ι,20 (Monac.gr.431, f. 213; 
Monoc.gr.31, f. 131) et la qu. Ι,25 (Monac.gr.431, f. 2 34; Monac.gr.31, f. 
161). On peut supposer que le temoin desQD utilise par Nicetas fut le 
meme que celui qui lui servit a la confection des chaines sur le Psautier, 
sur Matthieu et sur Luc ( cf. respectivement aux pp. CLXXXI, cxcvrπ et 
cxcrx); ίΙ devrait donc s'agir d'un representant de la selection Ι. 

La chaίne dite d' Andri sur le.r Actes des Apδtres (107) 

La chaine sur les Actes publiee par J .Α. Cramer (108) nous a 
conserve deux extraits desQD, qui ont le merite de ne pas figurer 
dans les selections ; ce fait, assez exceptίonnel, explique que nous 
ayons integre les variantes de cette chaine dans notre apparat 
critique. Le codex Oxon., Novi Coliegiί gr.;3, datant du ΧΙΠ0 s., a 
servi de modele pour l'editίon. Dans le Coislin.η, du xe s., notre 
temoin le plus ancien du commentaire, la compilation est 
attribuee a un pretre Andre (f. z4jV), parfaitement inconnu par 
ailleurs; de ce fait, elle se voit souvent designee comme "chaine 
d'Andre". 

Le premier extrait des QD que nous y rencontrons, a propos de 
Act. 9, 7 (109), s'identifie a la qu. Ι Ι 9, ou Maxime traite de la vision 
de Paul sur la route de Damas et, plus specialement, de la 
contradiction existant entre Act. 9, 7 et Act. zz,9. Dans le premier 
passage en effet, Luc raconte que les compagnons de Paul 
entendirent la voix, sans toutefois voir personne; dans son 
allocution sur les marches de la forteresse de Jerusalem, Paul 
soutient le contraire, c'est-a-dire qu'ils avaient vu la lumiere, mais 
que la voix de son ίnterlocuteur leur etaίt restee cachee. Dans la 
premiere partie de sa reponse (11. 8 /16), Maxime resume l'exegese 
"historique" proposee par S. Jean Chrysostome (In acta apost., 
hom. XL VII, z [PG 60, μ8-; 29] ), qui est citee explicitement 
comme source (1. 8). Ensuite, ί1 essaie de reconcilier les deux 
passages a l'aide d'une explication spirituelle. Dans le recit, Paul 
symbolise le γνωστικός, toujours accompagne par ses pensees. 
Lors de la premiere manifestation du Logos a l'esprίt, les pensees 
n'entendent que les echos et les approximatίons de la connaissan-

(106) Lettre du 6 janvier 1981. 
(107) Cf. Μ. GEERARD, CPG, IV, C Ι jO; G. KARO- Ι. LrETZMANN, Cotalogιιs, 

ΠΙ, pp. 592-595. 
(108) Cf. J.A. CRAMER, Coteιιae, ΠΙ. 
(109) Cf. J.A. CRAMER, Coteιιoe, ΠΙ, p. 153. 
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ce, mais ne voient rien clairement. Si l'esprit fait du progres, et s'il 
arrive sur les marches, c'est-a-dire a Ι'uψηλη θεωρία, alors les 
pensees participent non plus a des approximations, mais a la 
lumiere de la connaissance, et ceci de faςon parfaite. Le cateniste 
n'a retenu que l'exegese litterale (11. 8 / r6 Κατa-τεθεδ.σθαι), ce 
n'a rien d'etonnant puisque en regle generale, les compilateurs 
s'interessaient davantage a l'explication historique qu'a l'anago
gie. Notons encore que dans l'edition de J .Α. Cramer, le fragment 
est attribue a Didyme; le Coislin.2J, par contre, le cite sous le 
nom de Maxime (110); il en va de meme dans le Vat.Barber.gr.582 
(f. 91r-η, un manuscrit extremement soigne et datant du x1e s. 

L'auteur de notre chaine cite egalement la qu. i44 
22,28) ( 111), qui, phenomene assez exceptionnel chez ~Iaxime, 
n'offre elle aussi qu'une exegese historique. Tous les manuscrits 
semblent d'accord sur le fait que ce fragment revient au 
Confesseur. 

La chaine sur Ι' Epftre aux Romains 

C'est le seul commentaire sur les epitres de Paul qui contienne 
des extraits provenant des QD (11 2); G. Karo er Ι. Lietzmann (113) 

l'ont designe comme "typus ΙΙ", mais il arrive qu'on l'appelle 
aussi "typus Monacensίs", etant donne que deux des trois 
temoins qui en sont parvenus jusqu'a nous, sont conserves a la 
"Staatsbibliothek" de Munich: il s'agit des Monac.gr.412 (XIIIe s.) 
et ΙΙΟ (XVJe s.); le troisieme temoίn est le Vat.Barber.,gr.546 
(XVII0 s.) (114). La date relativement recente de ces manuscrits a 
invite Κ. Staab a ne pas situer la composition de ce type de chaine 
avant le xe s. (115). Dans l'edition de J .Α. Cramer, qui a utilise le 
Monac.gr.412, figurent ; citations tirees des Q D et artri buees a 
Maxime: ce sont les qu.es Γ,34 (Rom. 8,10), Ι,4 (Rom. 9,3) et 
(Rom. 12,20) (116). Rien ne nous autorise a croire que le catenisre a 
eu acces a une autre recension que la selection Ι. Il nous semble 

(110) Cf. J.A. CRAMER, Cotenoe, ΙΙΙ, p. 434. 
(111) Cf. J.A. CRAMER, Cotenae, ΠΙ, p. 365. 
{112) Notons toutefois que nous η'aνοηs pas vu la cha1πe du 

Vind.theof.t,r.166, qui contiendrait quelques citations de Maxirne (cf. (;, ΚΑRΩ 
Ι. LιετzΜΑt-:Ν, Catalogus, IlI, pp. 609-610). 

(113) Cf. G. Κ.-1.Rο ···· Ι. LΙΕΤΖΜΛχr-:, Catalogus, ΠΙ, pp. 600-601. 
( 1 14) Cf. Κ. SτΑΑΒ, Die Paulιιskaιenen nath den handπhriftlichen Quellen uι. /ersucht 

( = Scripta Pontificii Instituti Biblici, 49), Rorna, 1926, pp. 37-43. 
(11 j) Cf. Κ. SτΑΑΒ, op.cil., p. μ. 
(116) Cf. J.A. C:RA~ΙER, Catnιae, IV, respectivernent aux pp. 230, 3οι:1-310 et 

451· 
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cependant impossible de preciser davantage le caractere de sa 
source; en tout cas elle ne portait pas de traces des interventions 
de notre correcteur β3• On trouvera dans l'apparat critique les 
variantes contenues dans le "typus Monacensis". 

Les Η Chafnes" dιι ν at,gr, 349 

Ce manuscrit datant de la fin du XIe s. (117) contient outre quelques 
brefs textes introductifs assez banals, un tetraevangile avec commentai
re marginal; ί1 s'agίt d'un exemplaire assez soigne, comme un lecteur n'a 
pu s'empecher de le souligner (cf. la note au f. ~ν: "liber pulcherrίmus 
quatuor evangelistarum"). Nous avons prefere traiter en bloc les quatre 
"chaines" contenues dans le Vat.gr.34,, car vraisemblablement c'est le 
copiste lui-meme qui a rassemble les exegeses marginales; de plus, pour 
chacun des quatre evangiles, les fragments empruntes auxQD provien
nent, comme nous le verrons, d'un meme manuscrit et ίl n'y a pas eu 
d'influence de la traditίon catenίque anterieure. 

Sί jamais il en eut l'intentίon, le compilateur n'a pas reussi a constituer 
reellement des chaines: de 1ongues sections de chacun des Evangiles 
sont resrees privees de commentaire. C'est donc a juste titre que J. Reuss 
a prefere parler d'une collection de scholies plutόt que d'une chaίne (118). 

L'auteur le plus souvent cite, a qui semblent d'ailleurs egalement revenir 
la majorite des textes anonymes, est S. Maxime le Confesseur; il est suivi 
par Gregoire le Theologίen, tandis que, pour l'exegese de Matthieu, 
quelques autres noms (Denys, Chrysostome, Basile, Symeon et, par 
insertion posterίeure, Cyrille) viennent se joindre aux deux auteurs 
principaux; Maxime et Gregoire constituent egalement les principales 
autorites dans le commentaire sur Jean. 

Analysons maintenant les fragments repris auxQD. Dans les marges 
de l'Evangίle de Matthieu on rencontre 5 fragments appartenant aux 
QD: ce sont respectivement les qu.e8 Ι,14 (f. 15V), Ι,;5 (f. 16r), Ι,51 (f. 
20!), Ι,5 j (f. ;4ν) et Ι,26 (f. 42Τ). Le commentaire sur Marc contient au f. 
145v un extrait correspondant a la qu. Ι,12, celui sur Luc les qu.es l,47 (f. 
z14V) et Ι, μ (f. 258V). Les cinq citations eclairant l'Evangile de Matthieu 
sont anonymes ; les autres portent le sigle de Maxime. 

Il nous parait exclu que notre compilateur ait dispose d'un exemplaίre 
contenant la recension originale desQD, puisque aucun des 8 textes cites 
n'est etranger a la selection Ι. Il est plus difficile de determiner a quelle 

(ΙΙ7) Cf. R. DενREESSE, Codίces 330·60J, pp. 27-29; J. Rεuss, Matthiius-, 
Mark.us- ιιnd ]ohamιes-Κaιmen, pp. 114-η 5, 14.ι, ;ιr8; Μ. GEERΛRD, CPG, IV, 
c 116, 126.2, 147.2. 

(118) Cf. ]. Rεuss, Matιhiius-, Markιιs- undjohannes-Katenen, p. 11j. 
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branche de la tradition de cette recensίon appartenait le modele du 
cateniste, etant donne que celui-ci a remanie le texte. En voici un 
exemple eloquent, fourni par la 6n de la qu. Ι,12, telle qu'on la lit dans le 
Vat.gr.349: 

11. 10/19 Ό οuν-σκοπy] τοϋτο δt άγvοών ό άπόστολος, άντιπίπτων 'iν 
έξ άγνοίας τψ θελήματι τοϋ θεοϋ ή δt άγνοια τοϋ άντικειμένου. 'Ύπαγε, 

φησlν ό Χριστός, οπίσω μου. σατανδ. άντί τοϋ ί'που μου τij βouλij καί μη 

f.σο μοι άντικείμενος τy σκοπy το γaρ σατδν όνομα το άντικείμενον 

σημαίνει. 

Quelques accords, dont l'accumulation surtout nous parait significa
tive, avec les temoins de β1 nous portent a croire que l'etat du texte connu 
du compilateur etait assez recent: qu. Ι,; j 1. 16 omission de τος 
C Ο Β L D), qu. Ι, 5 5 ( 90) !. 11 έμπέσωμεν au lieu de έμπέσ\]ς ( = 
C OBLD), !!. 16ί17 omission de όξίων-τών C OBLD), !. 17 

άπελαθέντες au lieu de άπελασθέντες C Ο Β L D). Ceci ressort 
egalement de quelques autres leι:;ons: ainsi, dans la qu. Ι,26 (189) !. 8, 
ταύτας a ete omis F'b Ο), et a Ja 1. 18, on lit άφρόνως au lieu de 
άδιαφόρωςι ( = Ο Β L D); dans la qu. Ι, 12 1. 3, l'aoriste άπεκάλεσεν rejoint 
la leι:;on de Β L D. En dehors de ces indices coherents, il faut noter aussi 
quelques accords individuels surprenants et contradictoires: ainsi, dans 
la qu. Ι,26 ( 189), a la ι 2 Ι, κατa τον καιρόν ( = Fb) s'est substitue ίι έν τy 
καιρy, et a la 1. 24, il y a un accord avec R contre le reste de la tr;1dition 
(συνεχόμενος au lieu de ένεχόμενος) ; dans la qu. Ι, 5 2. ( 7 5) enfin, ίι la 1. 8, 
on trouve la leι:;on "facile" ένίσχονται Fb) au lieu de ένήσχηνται. Ces 
COntradίctions SOΩt a Ja fois trop eνίdentes et trop peu ίmportaΩtt'S pour 
ne pas accepter qu'elles sont le resultat ou bien du hasard, ou bien de 
l'intervention personnelle du cateniste. Si la leςon commune aYec 
Ο Β L D ( άφρόνως) trouve son explication dans la tradition, on pourraίt 
supposer que le modele du cateniste se situait dans l'ascendance de β3, et 
contenait probablement un etat du texte anterieur a la revίsion dont 
temoigne ce manuscrit postule. Une etude des autres extraits de S. 
Maxime contenus dans le Vat.gr.349 nous dίra peut-etre un jour si, oui ου 
non, ils ont ete tires d'un corpus de ses ecrits tel que le Coislin.267. Lne 
chose est sure: ce temoin ne nous apporte rien qui puisse contribuer a la 
reconstitution du texte des QD. 
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ΙΙ. LES FLORILEGES 

Α. Le Florilegium Coislinianum secundum alphabeιi litleras dispositum 

Dans son impressionnante etude sur les Borileges spirituels, 
Μ. Richard a decrit, entre autres, une compilation que, d'apres un 
de ses temoins, ίl a nomme F lorilegium Coislinianum secundum 
alphabeli litteras disposίlum (119). La compilation se rapproche des 
Sacra Parallela, qui passent pour etre une α:uνre de Jean Da
mascene (120), par des emprunts plus ou moins considerables, 
par la classification alphabetique des "titloi" et par un certaίn 
ίnteret pour les connaissances profanes. Peut-etre est-ce la variete 
dans les sujets abordes qui lui a valu une certaine popularite et une 
assez large diffusion manuscrite. 

Le fl.orilege nous est parνenu en trois recensions. La premίere 
(dorenavant/for.Coislin. l), s'est conservee dans le seul manuscrit 
Coislin.294, un volume de parchemίn, ecrit vers la fin du XIe ou le 
debut du XIIe s. (121) ; les chapitres ont une numerotation qui 
tevίent a Ι a chaque "stoίcheion" ; la fin du COdeX ayant 
aujourd'hui disparu, le texte finit brusquement au milieu du 
neuvieme chapitre de la lettre Ο. 

Dans la deuxieme recension (dorenavant flor.Coislin.II), les 
chapitres ont une numerotation continue d'un bout a l'autre du 
florilege ; a cause de 1' absence d 'un certain nombre d 'entre eux, elle 
offre un texte moins complet que la premiere recension. De cette 
redaction, nous n'avons pu etudier que le Par.gr.924, qui date du 
xe siecle, mais dont une mutilation a malheureusement arrache la 
partie finale ( 122). 

La troisieme recension (dorenavant flor.Coislin.JII) est nette
ment plus breve: en choisissant comme echantillon la lettre Ε, on 
constate qu'elle ne contient que 7 chapitres, contre Ι7 dans le 
jlor.Coislin.I et 1 Ι dans le flor.Coislin.II. 11 nous semble que l'auteur 

( ΙΙ9) α. Μ. RICHΛRD, Floriliges spίrίtιιels, coll. 484-486. 
(ηο) Les florileges damasceniens "purs" ne citent pas de textes de 

S. Maxime; cf. Κ. HOLL, Die Sacra Parallela, passim. 
(121) Cf. R. DEVREESSE, Le jonds Coislin, pp. 275-276; Κ. ΗΟLΙ., Dίe Sacra 

Parallela, pp. 1 μ-η8. 
(ιΗ) Cf. Η. 0ΜΟΙ"Τ, Inventaire sommaire, Ι, p. 177. Precisons que le "pinax" 

(ff. 1•-1v) contient 246 chapitres; le texte, qui est ecrit sur deux colonnes, prend 
fin brusquement au milieu du chapitre σμε' (Περί φυχijς}. Actuellement, dans ce 
manuscrit, l'ordre des folios est perturbe (ff. 1-4\. 78. 47-μ. 8j. 54-77. 79. 80-
84. i 3. 86-93. 46. 94-)44· ;47. )46. 34!. ;48-370), mais il se laisse facilement 
restituer, car le foliotage est anterieur a l'embrouillement. 
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de la troisieme recension a omis specialement les chapitres qui se 
composent exclusivement de citations bibliques (123). 

Nous avons pu etudίer quatre des cinq temoίns du 
flor.Coislin.III cites par Μ. Richard. En voici une description 
sommaire. Commenc:;ons par le codex Strasburg.gr.12, puisque sa 
table des matieres (ff. 1r-4η - une recapitulation assez fidele des 
subdivisions du 6orilege - a ete publiee par C. Welz, de sorte que 
nous dίsposons la d'un repere imprime (124). Le manuscrit date de 
l'annee 1285/1286 et il a ete execute pour Theodule, metropolite 
de Rhodes, juge et exarque des Cyclades, comme nous l'apprend 
une note au f. 212r(125); il contient 272 folios de parchemin, les 
2 Ι 2 premiers etant occupes par le florilege. Abstraction faite de la 
disparίtion du premier cahier de ce florilege et de quelques sigles 
marginaux, le texte se trouve dans un excellent etat de conserva
tion. Οη ne peut en dire autant du codex Athon., lber.38, qui 
renferme deux ouvrages: la chaine de Procope sur les ProYerbes 
de Salomon (ff. 149r-z5 5Τ) et le ftor.Coislin.III (ff. 1-147'') (126). 

Tandis que le "pinax" (ff. 1r-4r) s'accorde parfaitement avec celui 
du manuscrit de Strasbourg, nous avons remarque dans le texte 
lui-meme, entre les actuels ff. 8 et 9, une importante lacune qui 
nous prive des chapίtres 3 a 39 et mutile egalement les chapitres 2 

et 40 (le texte reprend au milieu de la qu. 189 l. 26 [έξετάσει] des 
QD). Au f. r48r, une autre main que celle du scribe a insere une 
note qui permet, non sans problemes d'ailleurs, de fixer la date de 
confection de la premίere partie du codex; en voici la transcrip
tίon diplomatique : 

έγpόφη ή παρούσα δέλτο(ς) τώ τιμϊωτ(a)τω έv 

μοvaχοίς κϋpώ θεοδούλω, έv τώ 

,ςψς' ετει· [vδικτιώvος r + 

(123) Par exemple le chapitre Ιο du στοιχείον Ε (Περί έπιβοuλευόντων, au f. 
Ι 22r·ν du Cois/in.294) contenant des fragments de Ps., Prov. et Sir., et le chapitre 
1; du meme στοιχείον (Περί έλεημοσύvης, aux ff. 113r-II4r du Coislin.294) 
compose de citations provenant de Dt., ls., Ps., Sir., Prov. et Rom. 

( 124) Cf. C. WELZ, Κaιalog der Κaiserlichen Universitiίts- ιmd LPndesbibliothek in 
.ftrassbιιrJl.. Descrίptio codicιιm Jl.raecorum, Strassburg, I9J 3, pp. 2.8-42. On ajoutera 
a la p. 29 le "titlos" du chapitre 37: "λζ' Περί τοϋ άvτιχρίσ~ου" (cf. "pinax" au 
f. ι v et texte aux ff. jov-5 1'). 

(1z1) En voici le texte: έγράφη τώ πavϊερωτάτω μ<ητ>ροπο<λί>Τ<r' pόδου 
κρϊτij κα\ έξάρχω τώv κϋκλάδωv vησών ( ·> κaί ύπερτϊμω in mg.) κυρώ θωδοuλω 
ή παροϋσα δέλτος, έν τώ ,ςψςδ' Ι'πι· ίvδικτιώvος ίδ. 

( ιz6) Cf. Spyr. Ρ. LAMBROs, (,aJaiogιιe, l, p. \ ; sur la chaine de Procope, voir 
Μ. GEERARD, Cl'G, 74μ. 
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L'an 6790(127) correspond a l'an 1281/82 de l'ere chretienne; 
cette annee-la cependant ne coϊncide poίnt avec la troisieme 
indiction maίs avec la dixieme. La lecture du chiffre etant 
absolument certaine, la contradiction est d'autant plus troublan
te (128) que les donnees chronologiques fournies dans le codex 
Strasburg.gr.12 s'averent tout a fait precises. Si nous rapprochons 
ces deux notes, c'est que non seulement elles mentionnent le 
meme personnage, se servant d'expressions presque identίques, 
mais que sans aucun doute elles ont ete apportees dans les deux 
manuscrits par la meme main. On peut en deduire que vers la fin 
du XJIIe s. les manuscrits Strasburg.gr.12 et Athon., Iber.3S furent 
ecrits sur l'ordre d'un certain Theodule, qui, encore moine en 
1281, avait ete eleve au rang de metropolίte, juge et exarque en 
l 286 (121). 

Le XIIJe s. nous offre un autre representant du ftor.Cois/in.III, a 
savoir le Vat.gr.4J1 (130); incomplet, le texte finit brusquement au 
milieu du chapitre Περl κρειττόνων δτι ού δεί μετ'αύτών δια
μάχεσθαι (dans le στοιχείον Κ). 

Datant du xe s., le codex Ambros. Q 74 sup. contient 267 folios 
de parchemin, les ff. lr-13 ιν etant occupes par le fiorίlege (181). Le 
texte y est acephale, debutant au milieu du deuxieme chapitre ; le 
dernier chapitre (Περ1 τοϋ Λαζάρου· ένεβριμήσατο τQ πνεύματι 
λέγων "ΠΟύ ΤεθείΚΟΤε aύτόν ;" aU f, Ι 31r·V) porte le ΩUtnerO aλa i 
il nous semble cependant que par son contenu le troisieme 

(1z7) Dans le catalogue, l'annee est erronement indiquee comme ,c;ψη'(= 

1200); cf. Spyr. Ρ. LΛΜΒΙ<ΟS, Catalogue, Ι, p. j. 

( 12.8) On pourrait enνisager d'expliquer le chiffre i en faisant appel a des 
elements paleographiques; en supposant que l'erreur affecte J'annee de 
l'indiction, σn pσurrait considerer la barre transversale du gamma comme le 
trait horizontal, applique normalement pour assigner a la lettre une valeur de 
chiffre ; mal place, il aurait ete lie au iota et forme un gamma oncial ; induit en 
erreur par sa propre f.ιute, l'auteur de la note aurait alors superpose a cette lettre 
un nouνeau trait, cette fois nettement σndule. 

( 129) On ne retrσuve pas ce Theodule dans la liste des metropolites de 
R.hodes, dressee par Ε.Ι. ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΙΔΟΥ, Ή έν Δωδειcavήσ<tJ Έιcκλησία, Άθfjvaι, 
t970, p. j 1; les donnees sur la fin du xrne et la premiere moitie du χινe s. 
semblent rares, car pour cette periode la liste est assez lacuneuse. 

(1;0) Cf. R. DενιιΕΕssε, Codίces JJ0·60J, pp. ;07-310. 
(i; t) Cf. Aem. ΜΛι<ΤΙΝΙ D. ΒΛssτ, Catalogus, ΙΙ, pp. 767-780. 
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fragment sous ce "titlos", fragment se reclamant d'Hippolγte de 
Rome, n'y est point a sa place (132). Le plus souvent, le copiste a fait 
ressortir les titres en ernployant des onciales. Comme l'ont deja dit 
Aem. Martini et Μ. Bassi, ce manuscrit est bourre de fautes 
mineures (133). 

Dans le tableau synoptique qui suit, nous resumons les 
fragments empruntes par l'auteur du fiorilege aux QD de S. 
Maxime; pour le choix des variantes, nous nous appuyons sur les 
leιyons du Coislin.2fJ4, du Par.gr.924 et de !' Ambros. Q 74 sup., que 
vu son anciennete nous avons choisί, malgre ses fautes, comme 
exemple du texte dans le ftor.Coislin.III. 

( 1 μ) Notre soupς:on se voit renfσrce par le "pinax" conserνe dans le 
.\Ίra;·burg.gr.12 et IΆthon., lber.38, ou le "titlos" (περί τού λaζάρου .. [σ.\°]) esϊ 
suiνi d'un autre "titlos" (περ\ της γενεαλογίας τού Χριστοϋ [σλα']), bien 
conforme au contenu du fragrnent dΉippolyte; ces deux chapitres font 
cependant defaut dans le texte de nos deux rnanuscrits. Dans le "pinax" du 
Par.gr.924 ( = ftor.Coislin.II), on rencontre (f. ~ν) deux "citloi" cσncernant 
Lazare (loh. Ι 1, ;,-34), l'un annonc;ant le commentaire de Cyrille d'Alexandrie, 
l'autre celui de Jean Chry.sostome; suit un troisieme "titlos", mal lίsible sur 
rnicrofilm, introduit par ·~nπολύτοu pώμης. Notons que dans le manuscrit de 
Paris les trois "titloi" sont nettement separes de la table des rnatieres du 
florilege; de merne, l'interruption de la nurnerotation suggere que les textes en 
question n'etaient pas consideres cornme faisant partie du florilege original; 
d'ailleurs, leurs "tit!oi" ne contiennent aucun rnoι-clef justifiant leur place dans 
le στοιχείον Ψ. 

( Ι 3 3) Εη voicί quelques exemples eloquents, recueillis dans les seuls enψrunts 
auxQD: τέσaρις (qu. Ι,5 l. 2), έρχwν<aι (qu. Ι,5 1. 5), Cινίκεστοv (qu. Ι, 1 ll. 6:7), 
τοίς έaυτοΟ] τοί σεaυτοΟ (qu. Ι,13 [19] 1. 10), ψυχηκώv (qu. Ι,1; [19) !. 11), 
δέχθηvaι (qu. Ι,13 [19] l. zι), βλaσφψίa (qu. Ι,26 [189] !. 1), τέσaοaς (qu. Ι,26 
[ t89] ι 11 ), ρροπΓjv (qu. Ι,26 [ 189] ι. iz), Cικούοv (qu. Ι,26 [ 189] ι 24), r':)Τήζειv 
(qu. Ι,η 1. 9). 
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FLORILEGES ccrx 

Quelle recension des QD le compilateur a-t-il eue sous les 
yeux? On est frappe du fait que sans exception, les fragments 
figurant dans le fforilege foηt tous partίe de la selection 1. Bieη que 
tres limitee, la comparaison de ces fragments avec l'etat du texte 
dans le Vat.gr.170; d'une part et en ψ d'autre part, permet de 
decouvrir une faute commune au fforilege et a ψ: qu. 19 (!, r ;) l. 9 
τρίτQ] τρίτηv ψ flor. Coislin.I, ΙΙ, ΠΙ. Ces deux indίcations suffisent, 
croyons-nous, pour conclure qu'un exemplaire contenant la 
selection 1 des QD a servi de source au florilege; cet exemplaίre 
etait certainement apparente a l'hyparchet:γpe α, puίsque nous 
avons pu constater un accord assez significatif du florί.lege avec R, 
contre le reste de la tradition (135). Cela indiquerait plutόt une 
origine italo-grecque (136). 

Outre les temoίns que nous venons de citer, nous sommes en mesure 
d'ajouter a la liste des manuscrits dressee par Μ. Richard deux nouνeaux 
temoίns ; nous presumons toutefois que leur caractere partiel et leur date 
assez recente Iimiteront leur importance. Le codex !.Andin., Brίt.Libr., 
Add.17472, du xrve s., appartίent a la troίsieme recension (13'1); YOici les 
fragrnents des QD qui y figurent: qu. Ι, j (f. 9v; κεφ.τ), qu. Ι, r 3 (f. 19r; 
κεφ. qu. Ι,26 (ff. z 3 v-24"; κεφ. et la qu. Ι,27 (f. 39r-v; κεφ. 
L'autre ternoin nouveau est le Par.gr.1096, un petit volurne (145 χ 210 
mrn.) de papierecrit au XVJe s. (138). De ses r95 folios, le florilege occupe 
les ff. 5r-105r sous le titre, tres trompeur, de τοϋ μεγάλου μαζίμοu. είς το 
Cίπορα της γρaφfΊς (f. ιr). Le "pinax" (ff. 1Γ-3Γ) eπurnere j' ch~φitres, 
dont le prernier ne porte pas de chiffre. Lorsqu'on le compare avec la table 
des matieres ducodex.~Ίrasburg.gr.12, on constate la presence de 7 ''titloi" 
qui ne figurent pas dans le "pinax" du ftor.Coislin.III: κζ' Περί τώv της 
φιλοσοφίας είδώv, κη' Περί άγaθοεργίaς καt δτι ού δεί ά.ποδιδόvαι κακόν 

ά.vτί κακοϋ, et μδ' Πφ\ βλασφημίας. Les textes cites sous le premier 

( 1 3 j) Ainsi, dans le catalogue des vertus du corps, le jlor.Coislin./,11,III, 
presente, tout comme le temoin R, la leς:οη χαμευvία, άγρuπvία (qu. Ι,ι 1. 7); en 
Ζ, nous lisons άγρuπvία, χαμεuvία, tandis que le mot άγρυπvία est tombe eη cph 
OBLD. 

( 1 36) Sans que nous ayons i apporter d'autres exemples, nous crO)'OΩS en 
effet pouvoir affirmer que le lien entre le texte du florilege et celui de nos 
manuscrits italo-grecs est assez bien etabli; les editeurs des QThal ont d'ailleurs 
abouti iι une conclusion semblable en ce qui concerne les fragrnents des QThal 
figurant dans la cornpilation; cf. LAGA - SτEEL, pp. LXXIV-LXXV. 

( 1 3 7) Pou r la description de ce manuscrit, nous renvoyons a notre article cite a 
\a p. LXXX, η. 168. 

( ι 38) Cf. Η. 0:-.ίΟΝΤ, lnventaίre ιommaire, Ι, p. 219. Selon l'auteur du catalogue, 
le copiste et:ait Andre Darmarios (cf. p. LxI, η. 98); une note ("Jac.Λug. 
Thuani") sur la feuille de garde au debut du codex nous apprend que le 
rnanuscrit a appartenu iι de Thou. 
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"titlos" sont cςpendant presents dans les trois recensions du florilege, 
mais sous un titre different, a savoir Περl άγάπης καl πόσα τό. της άγάπης 
εϊδη (= chapitre κς' dans le pinax du Strasb11rg.gr.r2). Les deux autres 
fragments figurent seulement dans le flor.Coislin.I et Π (ff. jov-5 ιr et 67ν 
dans le Coislin.294; ff. 61 r-v et sor dans le Par.gr.924). Le texteduflorilege 
finit de fa<;on abrupte au milieu du chapitre 5 ~ (139). Cette recension a 
conserve quatre fragments provenant desQD: qu. Ι, 5 (ff. 47v-4sr; κεφ. 
ϊς), qu. Ι,1 (f. 64r; κεφ. qu. Ι,13 (f. 73t-v; κεφ. κθ) et qu. Ι,26 (ff. 9~v-
94v; κεφ.μ:β); seuls les deux premiers sont attribues a Maxime, les deux 
autres etant anonymes. 

Comme nous l'avons νu, le Florilegium Cois/inianum secundum aiphabeli 
litteras disposίtum temoigne de la tradition des QD dans les anciens 
manuscrits italo-grecs; c'est de lui aussi que s'est detachee la qu. Ι, Ι qui a 
eu beaucoup de succes en tant que question isolee. Quelques textes en 
effet sont sortis du florilege et ont commence a mener une existence 
independante dans les manuscrits patristiques: il s'agit des developpe
ments autour des quatre formes de l'impassibilite, des quatre vertus 
cardinales, et, enfin, du catalogue des vertus de l'iίme et du corps ( qu. Ι, 1). 
Situons tout d'abord l'ensemble de ces textes dans chacune des recensions 
du Florilegium Coislinianum secundum alpbabeti lilleras dispositum. 

Sujet ftor.Coislin.I ftor.Coislin.II ftor.Coislίn.III 

Coislin.294 Par.gr.924 Ambros. Q Ν sιιp. 

Περl τώv δ όπα- ff. 41v-4zv (κγ') ff. 50V-51ν (ι<γ) ff. zzV-23r (Κβ) 
θειώv μαξίμοu anonyme μαξίμου 

<μοv>αχ<00> ψον>αχωϋ> 

Πφl τών ο γενι - ff. 42V-44V (κδ') ff. j l V-54Γ f. Ζ jr-v (ι<γ) 

κών άρετών anonyme anonyme τοίi αύτοΟ 

Τίνες άρετα\ ψυχtϊς ff. 44V-45Γ (Κέ) f. 54r (Κέ) f. 2jV (?) 
κα1 τίvες σώματος: μαξίμοu anonyme τοΟ αύτοϋ 

<μον>αχ<ου> 

Le fragment traitant des quatre άπάθειαι n'est autre qu'un emprunt 
auxQTbal(LAGA- STEEL,QTbal, LV ιι. 2.ΟΙ-ΖΙ8 et scholies Ij a 18); 

notons que dans le ftor.Coisiin.III le fragment a ete sensiblement 
raccourci. Nous n'avons pas retrouve le deuxii:me fragment parmi les 
ouvrages edites de S. Maxime, ce qui laisse entrevoir que l'attribution au 
saint pourrait etre fausse, d'autant plus que celle-ci ne se lit que dans la 
troisieme recension. Comme nous l'avons deja dit, le troisieme texte 
s'identifie a la qu. Ι,1 des QD. 

( ι 39) Une main latine assez elegante dit pourquoi: "fuerunt et alia plura sed 
ηοη possumus ea legere propter vetustate(m) libri" (f. ιο5r). 

FLORILEGES CCXI 

Voici une lisre, surement incomplete, des manuscrits qui, d'une 
maniere ou d'une autre, ont puise au jlor.Coislin.: 

Vat.gr.104 

Ce maηuscrit (1W), termine par l'hieromoine J ean le 6 juillet de l'annee 
du monde 6613 ( = 1 transmet une collectioη considerable 
d'reuvres de Maxime. Entre les Variae deftnitiones (PG 91, 280-285) 

concernant IΌperation divine et humaine du Christ et quelques senten
ces anonymes, on y lit la qu. Ι, 1 (f. 147V); celle-ci a con•erve la structure 
question/repoηse, mais est anonyme. Le Vai.gr.104 se rattachant 
indeniablement a la branche orientale de Ia tradition (141), on serait de 
prime abord tente de discerner dans cette qu. Ι, r les traces ιl'une 

ancienne tradition orientale des QD; rien n'est moins vrai, puisque le 
copiste a recueilli son texte dans un exemplaire du flor.Coislin. 

Neapolit., Bibl. Nat., Π Β τ8 

Ecrit au XIIJe s., ce codex de parchemin contient 226 folios, occupes 
en substance par les ecrits de Jean Damasci:ne (ff. 1-ηv; 117r-1s7Γ) et 
une collection de textes philosophiques (ff. r 5 7r-226ν) (142); la qu. Ι, 1 

des QD se lit au f. 79v, sans interrogatioα et se reclamant de Maxime par 
le Jemme τοίί αύτοίί. 

Λ•fonac.gr.16 

Ce manuscrit (.η9 χ 230 mm.) contient 458 folios de papier(H3), 

copies par troί'S mains differentes. La partie centrale (ff. ;03v-446r), qui, 

( 140) Cf. R. DEYREESSE, Codices jju-60), pp. η8-349; Ρ. (ΑΝΑRτ Υ ΡΕRΙ, 
Sussidi bibliograftι:i, pp. 440-441. Οη trouvera des reproductions photographi
ques chez Ρ. FRANCHI DE' CAVΛLIER! - Ι. LΙΕΤΖΜΛΝ!", Ipecimina codiι.·um 

graecorum Ί/ aticanorum... ( = Tabu!ae ίη usum scholarum editae sub cura 
loHAN:-<Is LrETZMANN, 1), Berolini-Lφsiae, 1929, tab. 28, et chez Κ. & S. LΛΚΕ, 
VIII, pl. 5 5 s-159; recemment, !'ecriιure en a ete caracterisee par N.G. \'ζn.so:-.;, 
.\-cholarly Hands in the Middle Byzantine Period, dans La paliograpl1ie μ«φιε ef 
~antine ( = Co!loques internationaux du Cenιre de !a Recherche Scιentifiquc, 
ηο 5 59), Paris, 1977, pp. 228-229; quelques hypotheses sur l'idenιiιe du copiste 
ont ete proposees par c. Dε VoCHT, "L'as de pique", Ρ· 629. 

(141) Voir LAGA SτEEL, pp. LIX-LX, et C. DE VocHτ, "L'as de piφιe:', p. 
629. 

( 142) Cf. G. PΙERLEONr, Catalogus codicum graecorum Bibliotherae λ'ationaiis 
Neapolitanae, Vol. Ι ( = Indici e cata!oghi, Nuova serie, 8), Roma, 1962, pp. 167-
170. 

(143) Cf. ι HARDT, Catafogus, !, ΡΡ· ;01-,06. 
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d'apres une note au f. 446r, fut achevee le i6 aout η47, a conserve au f. 
307r le texte intitule περί τών δ γενικών άρετών; il est suivi immediate
ment au f. 307v par la qu. Ι,1 des QD, attribuee dans la marge a S. 
Maxime. Notons que l'on retrouve la meme question au f. 4μv. 

Leίdens., BPG 67 Α 

Les l 6 folios de papier que compte ce manuscrit, ont ete transcrits par 
Μ. Meibomius au χνπe s. (144). Chaque folio est divise en deux 
colonnes (145). Aux ff. r 3 v-ι 6r apparaίssent les trois textes provenant du 
ftor.Coislin. cites ci-dessus; le premier fragment est attribue expresse
ment a Maxime, les deux autres portent le lemme τοΟ αύτοΟ. Notons que 
la qu. 1, l est suivie sans transition apparente par les quelques lignes que 
voicί: 'Οκτώ είσι τής κακίας ένεργείαι· γαστριμαργία, πορνεία, φιλαρ

γυρία, όργή, λύπη, ά.κηδία, κενοδοξία, ύπερηφανία (ίnspire d'Evagre? 
cf. PG 40,127.:ιΑ). Αί δε τής ψυχfjς δυνάμεις είσ\ πέντε νοΟς, διάνοια, 

δόξα. φαντασία κα\ αtσθησις. 

Oxon., BodJ.Barocc.ι μ 

Ce manuscrit (146) se distingue des precedents par la presence non 
seulement de la qu. I,r (f. 249r), mais egalement de la qu. Ι,5 ("De 
combien de faφns l'homme commet-il des peches ?") au f. 249v; les 
deux έρωταποκρίσεις y sont incoφorees dans un petit florilege (ff. z.47v
z. 511} qui cite des textes attribues a lsaac, Nicetas d'Heraclee, Theodore 
Balsamon, Maxime, Nil, Marc, Thalassius, Basile, et, si une seconde 
main dans la marge du f . .:ι48v a raison, Gregoire de Nysse. Cette 
compilation qui ne porte aucun titre et dont Je premier texte est 
anonyme, suit une serie de vers (f. .:ι471-ν) se rapportant aux deux ou
vrages principaux contenus dans Je codex: la Scala paradisi et le Liber ad 

pastorem de S. Jean Climaque. 

Le fait que dans tous ces temoins la qu. 1, r des QD derive du 
ftor.Cois/in. se laisse egalement deduίre de quelques variantes que leur 
texte a en commun avec le florilege: 
qu. Ι,1 1. J ά.μνησικακίa ( = ψ)] 0111. ftor.Coislin.l,II,III 

Vat.gr.;04 Neapolit. ll Β ιS Oxon., Bodl. 
Barocc. 141 Monac.gr.y6 Leidens. BPG 67Α 

( 144) Cf. Κ.Α. DE MEYIER, Bibliotheca ιιniversitalis Leidensίs. Codices manιιscripti. 
VIII. Codices Bibliothecae Pιιb/icae graecί. Descripsίt ... adίuvante Ε. HuLSHOFF, 
Lugduni Batavorum, 196~, pp. lOj-106. 

( 14 5) Les colonnes interieures des folios sont restees blanches ; peut-etre 
etaίent-elles desrinees a receνoir une traduction latίne du texte grec. 

(146) Cf. Η.Ο. CoxE, Caιaiogi p. Ι, coll. 241-242. 
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qu. Ι,1 1. 5 συμπάθεια ψ Leidens. BPG67 Α)] άπάθειa flor. 
Coislin.I,II,III Vat.gr.104 Neapoiιi.Il Β 18 

Oxon., Bodl. Barocc. ι41 Monac.gr.56 
qu. Ι,1 1. 7 νηστεία ψ Leidens. ΒΡGιiΊ Α)] om. flor. 

Coisfin.I,II,III Vat.gr.504 Neapolit.ll Β 18 

Oxon., Bodl. Barocc. l4J 1νlonac.gr.J6 :. 

Β. I~e F/orilegium Hierosolymitanum 

L'auteur de ce florilege, qui, dans son etat actuel, ne comprend que les 
στοιχεία: Α - Ε, a exploite quatre sources dίfferentes; tout en omettant 
les doublets, il a pris soin de ne pas melanger ses sources. Ainsi, dans 
chaque στοιχείον, le lecteur rencontre successivement 4 livres, dont le 
dernίer contient chaque fois les textes du F/orilegium Cois!inianum 
secundum alphabeti litteras dispositum (sur ce florilege voir ci-dessus, pp. 
cc1v-ccxπr); les livres cites comme βιβλίον α ·, βιβλίον β · et β:3λιΌν γ 
sont des florileges damasceniens (148). Μ. Richard a rattache le 4e livre 
du Florilegium Hieroso(ymitanum iι la recension conservee dans le 
Coislin.294 ( = flor.Coislin.I) (149). 

Le temoin principal de notre recueil est le codex Hierosof., 5'. .'lepulchri 
lJ, un manuscrit tres soigne, qui semble dater du Χ e /Xle s. ( 10σ). 

N'ayant dispose que d'une copie des ff. 184V-189ν, nous n'avons pu 
collationner que la qu. l,zG Ι 89) des QD, qui constitue le premίer 
chapitre du quatrieme livre compris dans le στοιχε'ίον Β (f. 189r·''). Ceci 
nous permet de dire que l'etat du texte est bien celui qu'on rencontre 

( 147) Α deux reprises le Leidens. BPG 67 Α nous offre la leςon conservee dans 
la traditίon dίrecte; a-t-on revise le texte de la qu. Ι, ι a !'aide de J'edition de 
Combefis? Nous sommes tente d'y croire. 

( Ι48) Cf. Κ. HoLL, Die Sacra Parailela, pp. 1 Ι4-1 32; Μ. RrCHARD, Floriieges 
spiritιιels, col. 484. 

(149) D'apres Μ. RICHARD, Florili:ges spiritιιe/1 ?,recs, col. 485, le 4" livre du 
Florilegium Hierosolymitanιιm contiendrait "17 chapitres au stoicheion Ε comme 
le Coislin z94". Α. Papadopoulos-Kerameus par contrc ne parle que de 7 
chapitres au stoicheion Ε, mais ί! ajoute: Ύπdρχει κα"ι "iτλος έrrιγροφόμεvος 
"πώς vοητέοv τό προσέχετε την έλεημοσύvην uμών μή rτοιείv έμπροσθεν τώv 

όνθρώπωv". όλλ' άγνοώ είς ποίον βιβλίοv όvήκει (Α. ΠΑΠΑΔΟΠΟΥ ΛΟΥ - κ ΕΡΑΜΕΩΣ, 

Ίεροσcλuμιπιι:f) βιβλιοθήκη ijτοι κaτdλοyος τών έv ταiς βιβλωθr)καις τού 

άyιωτdτοu άποστολικοΟ τε καi καθολικού όρθοδόξου rτατριαρχικοJ θρόνου 
τών Ίεροσολίιμων καί πdο11ς Παλαιοτiνn,ς άτιοκειμένων έλληνικών κωδίκων, t. Ι, έv 
Πετρουπόλει, 1891, p. 68). Ce τίτλος ιc' appartίent au Flori/egiιιm Cύιslinianιιm 
secιιndιιm 11/phabeti litιeras dispositum; sans etre numerote, ce chapitre occupe la 1 5 • 
position du στοιχείον Ε dans !e Coislin.294. Retenons en tout cas que le 
compilateur du Florilegiιιm Hierosolymίtanum a utί!ise un temoin contenant 17 
chapitres au στοιχείον Ε, c'est-a-dire un representant du jlor.Coislin.ί. 

(IjO) Cf. Α. ΠΑΠΜΟΠΟΥΛΟΥ ΚΕΡΑΜΕΩΣ, op.cit., ΡΡ· 65-68. 
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dans le Florilegium Coislinianum secundum alphabeti litteras dispositum; le 
lien etabli par Μ. Richard entre le Florilegium Hierosolymitanum et le 
flor.Coislin.I semble egalement confirme par l'addition des mots τοϋ 
άγίου apres πνεύματος ( qu. Ι,26 [ = 189] 1. 1 ). ν oyant que l'etude de la 
totalite des fragments maximiens n'ajouterait rien a notre edition des 
QD, nous avons rapidement cru, en toute conscience, pouvoir abandon
ner nos recherches sur ce f\orilege. 

C. Le florilege du Ps.-Anastase le Sinaϊte 

Parmi les ecrits d'Anastase le Sinaϊte, publies a Ingolstadt en 
1617 par J. Gretser et repris par J.-P. Migne dans le tome 
LXXXIX de la PG, on rencontre une collection de 154 
"Quaestioήes et responsiones", augmentee de 7 questions "extra 
ordinem"; un florilege accompagne certaines questions. Grace 
aux recherches de Μ. Richard, nous savons que le texte publie 
doit etre considere comme le resultat de la combinaison de deux 
recensions anterieures: la redaction originale comprenant 103 
questions et un florilege spirituel en 88 questions. Ce dernier 
contenant deux textes de Nicephore, patriarche de Constanti
nople de 806a81 5' l'reuvre doit etre posterieure a cette date (151). 
Le florilege en 88 questions, que dorenavant nous designerons 
comme flor.Ps.-An., a connu une large diffusion; nous l'avons 
consulte dans le Vat.gr.2020 (ff. 84r-z 1 3 v), qui a ete acheve en 
99 3 (152). 

Le compilateur a eu acces a l'reuvre de S. Maxime: outre des 
citations empruntees aux celebres chapitres sur la charite 
( Char) (153) et aux QThai (154), il a repris deux fragments tires des 
QD (155). La septieme des citations de la qu. 8 du florilege, est un 

( 1 j 1) Cf. Μ. R1CHARD, Les viritables "Questions et riponses", p. 40. 
( 1 μ) Sur ce manuscrit voir pp. LXlX-LXXII. 
(153) Qu. 1, fior. 17 (PG 89, 341Ds- 344Α4 ) = Char, IV, 47; qu. 3> fior. lO 

(PG89, 357Α1-Β1) = Char,Ill,70 + llI,66;qu.4,fior.4(PG89, 360D9-361B4) 
= Char,ll,11 + ?;qu. 5,fior. 7(PG89, 365B1-D2) = Char,IV,67 + lll,85 + 
ΙΙ,24; qu. 6, fior. 20 (PG 89, 3 84D4 - 3 8 5 Α2) = Char, 111, 71 ; qu. 8, fior. 7: cf. ci
dessous; qu. 9, fior. 19 (PG 89, 420D4 - 421 Αι4 ) = Char, IV ,9 5 + 11,42 + 11, 1 3 ; 
qu. 9, fior. 25 (PG89, 428Bs-C7 ) = Char, ΙΙ,91 ;qu. 18, fior. 9 (PG 89, 5 13Α4-Βι) 
= Char, 11,46 + 11,66; qu. 65, fior. 6 (PG 89, 684C1_9) = Char, 11,η. 

(154) Qu. 6, fior. 7 (PG 89, 380Α4 - Βιa) = QThal, LVll (PG 90, 589C12-1a 
+ j89Dιo- 592Βιa); qu. 32 (PG 89, j69Βι - j 72Β1) = QThal, XXVI (cf. LAGA
SτEEL, 11. 14- 54 et 11. 15 3-166). 

(15 5) Dans la premiere partie de la qu. 8, fior. 13 (Αί μi:v γaρ όρεταl . 
λαμπρότης; PG 89, 408C7 - 409Α5), nous avons encore reconnu un extrait, 
quelque peu modifie au debut, de la D Ρ ( PG 91, 309Βι - 3 1 2Α7 ). La qu. 1 5 4 
(Μαξίμου μοvαχοϋ, τίvος τύποv καί είκόvα έ'χει ή καθολικη 'Εκκλησία; PG 89, 
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amalgame de 5 extraits de l\laxime, visiblement choisis parce qu'ils 
traitent de la tentation et du peche qui s'ensuit. Le lemme commun 
μαξίμου έκ τών κεφαλαίων, ce qui generalement designe les C/;ar, 
s'avere partiellement faux, puisque le deuxieme des textes amalga
mes provient des QD. ν oici l'identification des 5 fragments: 

Ούχ είς -
διαθέσεως 

Καl - νόσοv 

καl το - έλως 

(PG 89, 400Β9 - C1) 
(PG 89, 400C1-s) 

Πάντες - έvδη-

μίαv (PG 89, 400(15 - D5) 

Char, ΠΙ, 74 ( cf. (ERESA
GASTALDO, ΡΡ· 178-180) 
QD, Ι,5 
Char, Π,70 (cf. (ERESA
GASTALDO, p. 126) 
Char, Π, 3 1 ( cf. CERESA
GASTALDO, Ρ· IOG) 

Char, ΙΙΙ,20 (cf. (ERE
SA-GASTALDO, ΡΡ· 150-
1 52) (156). 

Le deuxieme extrait desQD (PG 89, 616Α 1_ 11) figurant dans le 
florilege s'identifie a la qu. 12 3 ( = Ι, 5 9), contenant une exegese sur 
le Ps. 75,11. 

Essayons maintenant de determiner de quelle recension des 
QD le compilateur du flor.Ps.-An. a dispose; a cette fin nous nous 
fions a l'etat du texte, tel qu'il se presente dans le Vat.gr.202,;; on }
lit la qu. Ι,5 au f. 105r, la qu. 123 (= Ι,59) au f. 177r. Bien que ces 
deux fragments ne permettent qu'une comparaison tres limitee, 
on se rend compte que les leς:ons du florilege s'alignent bien sur 
celles conservees dans la tradition italo-grecque desQD. Ainsi, le 
florilege s'accorde avec R ], C (Fb et Ο) dans la qu. Ι, 5 l. 4 ( αι .. 

πρώται) (157). Dans la qu. 123 (Ι,59) nous constatons que dans le 
flor.Ps.-An. se lit la forme correcte παροδικον, qui s'etait deterio-

81 3C5 - 816Β3 ) ne se retrouye pas telle quelle chez Maxime; ce texte se rapproche 
indeniablement de la MJ•st, et il nous semble qu'il n'est autre qu'un resume- tres 
bref - de cet ouvrage. 

( 156) La meme combinaison de fragments maximiens figure dans le codex 
Vat.gr.1868, un manuscrit de papier oriental, datant du XII!e s. (cf. Ρ. CΛKART, 
op.cit. [p. xcrι, η. 21 5 ], pp. 405-412); son contenu est extremement Yarie, voire 
heterogene: un lexique (ff. 1-32"), des calculs chronologiques (f. 3 'r-ν), des 
prieres (f. 36r-v), des textes hagiographiques (ff. \ 7r-38r), etc. Aux ff. 1 ~8"-19 r ,., 
nous lisons une collection de textes, pour la plupart de tendance a'cetique, 
recueillis dans l'ceuvre de plusieurs auteurs chretiens; une des sources utilisees 
semble bien avoir ete le flor.Ps.-Λn.; c'est a lui qu'a ete repris, entrc autres, 
l'amalgame maximien (f. 188Γ-ν) dont il est ici question-

(157) Notons que la selection 1 desQD contenue dans le Vat.gr.2020 presente 
a cet endroit la leςon οί ... πρώτοι, que nous aYons rejetee, consider1nt cette 
variante comme un essai pour rendre le developpement des propos pluc logique. 
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ree en παραδικοv en V et Μ et en πaράδικοv dans le Vat.gr.2020 
et en C. Ce seul exemple de superiorite sur la tradition directe 
nous semble cependant trop precaire pour y voir plus qu'une cor
rection judicieuse du compilateur du florilege. Quelques Hgnes 
plus bas (1. 8), on constate d'ailleurs un accord plus sίgnίficatif, 
croyons-nous, avec ψ dans la les:on έξετάζετaι, qui sΌppose au 
έτάζεται de V. Si, de plus, on veut bien considerer que le florilege 
ne contient aucun texte qui ne fasse partie de selection Ι, il nous 
parait peu probable que son auteur ait connu une autre recension 
que celle-ci. Notre "argumentum e silentio" se voit corrobore par 
le fait que pour plusieurs des questions qu'il traite, l'auteur du 
florilege aurait pu trouver une reponse dans la redaction originale 
des QD. 

D. L'Evergetinon de Paul 

Le grand florilege spirituel qu'on cite sous l'appellation commode de 
"Evergetinon" (158), a ete compose par l'abbe Paul probablement entre 
1049 eι: 1054, annees qu'il passa dans le monastere τής Θεοτόκου τής 
Εύεργέτιδος, qu'il avait lui-meme fonde dans un faubourg de 
Constantinople (159). Paul a subdivise sa compilation en quatre livres, 
embrassant chacun 50 sujets (ύποθέσεις). Gcice a la valeur universelle 
de leur message, ils ont ete edites a plusieurs reprises ; la premiere 
edίtion parut a V enise CΩ l 78; ; ΠOUS aνons utίlise !a Sixίeme et derniere 
edition (Athenes, 1976-78) (1eo), 

Les auteurs auxquels Paul doit ses textes sont relativement peu 
nombreux; ils etaient tous assez communs a l' epoque de la compilation: 
la bibliotheque du monastere semble avoir ete plutόt modeste. De 
Maxime, l'auteur du f\orίlege connaissaίt les chapitres sur la charίte 
(Char), qu'il a exploites a loisir; de meme il utίlisa les ThOec et le 
LA (1111). Au lίvre IV, hyp. ;i.3 ('Άpres la mort ίl est impossible 

(118) Cf. Μ. RICHARD, Flιιrilege; spirίtιιels, coll. jΟ:ι.-103. 
(119) Sur la fondation dece monastere et son histoire, on pourra consulter R. 

jANIN, Lagiographίe εcclisiastiqιιe de ! Empirε i!Jzantin. Premiere partie: Le siege tk 
Comιιmtinople εt le Pairiarcat c:Etιιminiqιιe. Tome ΠΙ: Le; iglises et les monasteres, 
Paris, 1969i, pp. 178-183. 

(160) Εύεργετινός, fίτοt σuvaγωγι) τών θεοφθόyyων pημάτων κaί διδασκαλιών 

τών θεοφόρων κai dγίων Πατέρων. Άπό πάσης Γpαφfjς θεοπνεύστοu συνaθpοι

σθεlσa οικείως τε κa1 προσφ6ρως lκτεθεrσο παρQ Παύλου τοϋ δσιωτάτοu μοναχού 
κai κτήτορος Μονijς της Ύπερaγίaς Θεοτόκου τijς Εύεpγέτιδος. κai ΕύεpyετινοD 

έπικaλουμι!vου ... , 1.II.III.IV, 'Αθήναι, 1977.1978.1976.1977. 
(161) Nous avons analyse en detail la part de Maxime dans l'Evergitinιιn; les 

resultats de notre etude seront publies dans ΑΝΤΙΔΩΡΟΝ. Ηιιldε aan Dr. Maιιrits 
Geerard bij ιk IJ()//(}()ίίng van tk Clavis Patrιιm Graecorιιm, t. ΙΙ. 
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d'obtenir la remission, sauf et encore :Ί grand-peine pour les 
peches tres legers"), Paul cite la reponse de la qu. Ι,10 desQD (cϊ t. ΙΥ, 
p. j Ι r), afin sans doute d'eclairer le chapitre 100 des Cap. cent. de 
spir. de Diadoque, qui precede le fragment maximien (livre Ι\', hyp. 
; ! .1.). 

Puisque indeniablement Paul aime recourir aux considerations de 
Maxime, ίΙ est peu probable qu'il se serait limite a une seule citation, si 
νraiment il avait eu a sa disposition telle ou tel!e recension des .QD, et 
cela d'autant plus que quelques questions auraient fort facilement 
trouνe place dans l'Evergitinon. Vu la position qu'occupe le ίl 
nous parait bien plus plausible que Paul l'ait trouve dans la tradition des 
Cap. cent. dε perf spir. de Diadoque, et non dans celle des QD; nous 
saνons en effet que dans certains temoins de l'ouvrage du maitre de 
Photice, la qu. Ι, ΙΟ accompagne parfois le dernier chapitre de la centurie 
(cf. ΡΡ· 

Ε. Le "Thesaurus" de Theognoste 

Bien que par sa forme, le Thesaurus se situe dans la tradition des 
florileges spirituels, il s'en distingue par son objectif et par le pubJic qu'il 
veut atteindre: si les florileges spirituels s'adressaίent au lecteur cultive 
en lui procurant des themes de meditation, le Thesaurus contic:nt des 
prescriptions pratiques concernant la νίe chretienne, destin(es aux 
croyants simples et moins instruits. L'ouvrage a ete compose pendant la 
premiere moitie du xπre s.; son auteur - un certain Theognoste -
aurait vecu ou en Asie Mineure, ou dans la region dΆntioche, σu dans 
celle de Jerusalem (162). Nous avons rencontre dans le recueil quelques 
reminiscences de Maxime: une provient des Char(163), une autre des 
QTha/(164). Ensuite, dans le chapitre XVIII πορνείας κο.ί εξομο

λογήσεως) apparait la qu. Ι,5 desQD; nous avons constate que !a leι;:on 
άvίατον ... νόσοv (1. ;8) coϊncide avec celle du Jlor.Ps.-An. (qu. 8, flor. 7), 
s'opposant ainsi a la traditίon directe, ou !Όn trouve άvήκεστοv ... 
κόλασιv (qu. Ι,5 11. 6/7). Cette variante tres sίgnificative nous apprend 
que, loin d'avoir eu a sa dίspositίon un exemplaire des QD, Theognoste 
a emprunte le fragment :Ί un temoin du florilege du Ps.-Anastase. 

(162) Cf. ].Α. MuNITIZ, Theognosti Thesaιιrιιs 

Series Graeca, 1), Tumhout-Leuven, 1979, pp. 
(16;) Theognost., XVII 11. 306-312 = Char, ΙΙ,85. 

Christianorum, 
et CVI-CIX. 

(164) Theognost., XVIII 11. :ι.'7-242 ""'QThal, LVII (PG 90. 189D 192Α). 
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F. Autres florileges 

Α cόte des grandes compίlations que nous νenons de citer et 
dont nous connaissons parfois l'auteur, ίl existe dans la litterature 
patristique d'ίnnombrables petites collections de textes spirituels. 
Ayant νu le jour dans l'anonymat, la plupart d'entre elles ne se 
laissent dater que de faι;on approximatiνe: les criteres sont d'une 
part les renseignements chronologiques sur l'auteur le plus recent 
qu'elles citent, et d'autre part la date des manuscrits qui les 
conserνent. Elles n'ont pas encore fait l'objet d'une etude 
systematique, ce qui est d'autant plus regrettable que, sans doute, 
quelques perles rares y sont cachees sous le fatras des citations 
patristίques banales. 

Le jiorilege du Vind.phil.gr. 149 

Pour la description de ce manuscrit, nous renvoyons aux pp. LXXVII

LXXVIII. Dans un petit florilege, on rencontre la qu. Ι, 5 des QD sous le 
lemme έκ τώv άπόρωv τοϋ άγίοu μαξίμοu. Remarquons que dans la 
tradition directe de la selection Ι, les QD ne sont nulle part designees 
comme άπορα (165). Pour ce qui est de la qualite du texte, on constate 
qu'elle est assez bonne: ainsi, nous n'aνons note que deux νariantes par 
rapport au texte de notre edition (166). 

Le fiorilege de fOxon., Bodl.can.gr. 1 5 

Ce manuscrίt de papier, datant du χνe s. (167), nous a reserve 
une surprise que ni sa date recente, ηί son contenu "monastίque" 
ne laίssaient esperer. Dans une collection de textes patristi
ques (168), nous avons rencontre 3 έρωταποκρίσεις provenant des 
QD, dont deux ne figurent pas dans la selectίon 1. Par contre, elles 
sont attestees dans le Vat.gr.1703 (qu.es 44 et 43) et dans la 
selection 11 (qu.es ΙΙ,19 et ΙΙ,22); ces questions se lisent respectί
νement aux ff. 165r-ν et 165ν-z2Ιν (sic). Εη marge de la qu. 44, le 

(16j) Dans un renvoi a la Ιίη de la qu. ΧΧΧΙΧ des QThal, les mots έv τοίς 
Άπόροις (cf. LΛGA ~ STEEL, p. 261, 1. j9) semblent designer les Ambigιιa. 

(166) Ce sont: 1. ' Κατό] έκ et 1. ; l'addition de καί ayvoιav. 
(167) Cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p.III, coll. 13-16. 
( 168) Malheureusement, un grand desordre depare cette collection a l'heure 

actuelle; l'auteur du catalogue a essaye de reconstituer l'ordre des folios de Ja 
faςon suiνante: "Foliorum ordinem sic corrigas, ff. Ι96-197 b, deinde lacuna, 
198-220 b, 160-161 b, 221, zzz, (lacuna altera) 223-2;0 b, ita forsan continuan
dum 2Η, 236, z; 1, 23 \, zμ (lacuna altera) 234." (Η.Ο. CoxE, Catalogi p. III,col. 
16). 
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scribe a note a l'encre rouge: τοϋ άγίου μαξίμου έκ τώv 

όπόρωv (169); signalons encore que l'interrogation a ete omise. Le 
fragment s'identifiant a la qu. 4; a conserve la structure d'une 
έρωταπόκρισις; dans la marge οη trouνe meme les mots ερώτησις 
et aπόκρισις. Le troisίeme texte provenant desQD n'est autre que 
la qu. Ι,2 (f. 208Υ); il est anonyme. 

Si ΙΌη compare le texte conserve dans le fior.Ox. avec celui 
transmis par le Vat.gr.r703 et dans la selectίon ΙΙ, οη constate un 
certain nombre d'accords aνec les temoins de la selection ΙΙ (par 
exemple qu. 441. 8 κακοϋ] ποvηροCί pa flor.Ox. et 1. 2 5 κακοϋσθα.•] 
κακοϋ pa flor.Ox.). 11 nous semble cependant exclu que l'auteur 
du fior.Ox. ait trouve les έρωταποκρίσεις de Maxime dans un 
exemplaire de la selection ΙΙ : ainsi, la leι;on μεσοτάτω du flor. Οχ. 
(qu. 44 1. 5) rappelle encore le μεσαιτάτω de V, tandis que Fa 
porte μέσω; dans la qu. 43 ll. 6.17 la Ιeι;οη έπάρδωv duflor.Ox. se 
rapproche beaucoup plus de Ι'έπάρδοvτα quΌn lit en V, que ne le 
fait le texte de pa (έπα.ρδεϋοv ταύτηv). Tout porte donc a croire 
que le jlor.Ox. se rattache a une tradition assez ancienne des QD; 
nous avons des lors repris ses variae lectiones dans l'apparat 
critique. 

La collection du codex Athonensis, Dionysii r8c 

Dans ce manuscrit de bombycin datant du XIVe s. (170), se trouve un 
florilege qui se distingue par le fait qu'il a ete compose uniquement sur 
base d'ouνrages de S. Maxime; ί] occupe les ff. 145ν-z33ν et est int1tule 
Συλλογη έκ τοu δλου βιβλίου τοϋ μεγάλου μαξίμου dvευ τώv τετρακο

σίων κεφάλεων (sic) κο\ τώv θεολογικών. Ce titre renferme ιleux 

donnees interessantes, iι saνoir que le compilateur a utilise un corpu' des 
ecrits de Maxime, et qu'il n'a rien repris aux quatre centuries des C.~ar et 

aux deux des ThOec. Sa methode de traνail se rapproche indiscutablement 
de celle de l'auteur des G'ίnq centurίes thiologiques. Elle consiste avant tout a 
"neutraliser" les fragments choisis, afίn de leur procurer une \·aleur 
uniνerselle (171): ainsi, les allusions directes a un passage biblique (noms 
de personnes, toponymes, etc.) sont meticuleusement enlen~e' ου 

( 169) Rappelons que l'ouvrage est designe d'une faι;on tres semblable d:ιns le 
florilege du Vind.phil.gr.149 (cf. p. ccxvπι). 

(170) (:f. Spyr. Ρ. LAMBROS, Cataiogue, 1, p. 355. Le manuscrίt connent 
plusieurs compilations sembJab!es a ceJle que nous anaJyserons ici: le 
C:.κριβής au debut du lίvre mentionne des ι'κλογαί tίrees d'un commentaίre de 
Jean Chrysostome, d'un Gerontikon (τοϋ λεγομένου Λειμωvαρίου), d'un li''re 
de Jean Damascene, de !Έvergetinon, etc. 

(171) Cf. LΛGA STEEL, p. Ι.ΧΧΙΧ. 
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remplacees par des expressions generales (172). Habituellement, les 
extraίts sont assez courts ; parfois ίls ne depassent pas une lίgne, ce qui 
leur donne l'allure d' apophtegmes. Precisons que les extraits sont separes 
par deux points et un trait ondule, suivis d'un blanc de quelques 
centimetres; le passage d'une α:uvre a une autre n'est pas indique. 

Nous avons essaye de reconstituer le contenu du modele dont disposa 
l'auteur de la presente collection; voici nos resultats: les ff. 145v-208r 
contiennent des fragments provenant des QTha/(173); ensuite, nous 
rencontrons ; extraits (174) de !' Εp.ι J (f. 2osr-v), suivis de toute une serie 
de citations (175) des Amb.Ioh. (ff. 208v-215r). Apres deux textes tres 
brefs, empruntes aux Opuscula theoiogίca et polemίca (176), l'auteur passe a la 
Myst (ff. 21 jY-216Y) (177), puis ίmmediatement a ΙΈΡs.;9 (ff, 216V-
2.I7Y) (178). Aux ff. 218Γ-219r, on rencontre des extraits de ΙΈΟD(179); 

parmi eux se trouve le scholion que Fr. Combefis a cite d'apres les 
manuscrits "Ven. et Fr."(180). Les ff. 21ψ-2.2.zv contiennent un bon 
nombre de fragments des QD; en voici l'analyse: les qu.es Ι,1, Ι,5, Ι,9-
Ι, 1Ι,1, 1 ;, Ι,21-Ι,24, Ι,26, I,z 7, 1,;ο, Ι,; t + Ι,;;, Ι,; s, 1, 36, Ι, ;8, Ι,48, Πάν 
(sic) το έvαvτίον-εύφροσύνης, Ι,60, Ι,63 Ι,64 (divίsee endeux), Ι,66, 1,68 
(divisee en deux), l,71, Ι,74, Ι,78. Apres les citations des QD, le 
compilateur cite a nouveau un passage des QThal (ff. 2.2.zv-22 3Γ) (181). 
Les quelques fragments qui terminent la collection ont echappe a toute 
tentative d'identificatίon de notre part (182). 

(172) Ainsi par exemple, dans l'extrait s'identifiant a PG 91, 1369D9 1372As 
le nom Λεία s'est vu remplace ρar l'adjectif θεία (sic acc.; f. 214ν). 
(ιη) α. LAGλ SτEEL, Ρ· χν, note. 
(174) PG 91, 109C10.1s; 509Ds 112Α1; 112Α1.12· 
(175) PG 91, 1061As - 1064Α,1; 1065D1_4; 1104B1a ιxojAs; 1101Aa.s; 

1105Β6_9; l 105Bs-12; 1112.Bs-12; 11 nC2.12; 1112C12 - D2; 1112Α9 - Β2; 1 n9D9 -
1ηzΑ2 ; 11μΑ&-12; II45D10- 1148Α3; 1148Aa - Cι; 1149Aa-C2; 11μD:i.s; 
π57Α1-;1; 1172D10-11; 1176C1.e; 1189Α1ο-Η; 1189Β2_4; 1196C1s-D1; 1191C1s
Ds; 1204A,:i.9; 1204A.1s - Bs; 1204Cs - D2; 1209C1_9; 12IZC:i.s; 12.Ι;Βμ; 
1240Α11 -Β4 ; 1240D12 - ιz41Α9; Ι ;οοDι - 1 301Α1; 1 ;01De 1 3οφ4; ι;60Α14 -
c,; τ;60D11-13; 1;65C10 - D1; η68Α, - Βιι; 1369D9 - 137zA3; ΙΗ2.Α9_14; 
1372C1.s; 1;72C12 Ds; 1J7JA2_s; 1373Αιο.11: 1;89Bs.10; 1;96C12-1a-

{176) PG 91, 24C14 - D1; ΙΙ ;Α3_9. 
(177) PG 91, 680Be-11; 68004.5; 7041)9 - 705Α1; 709D4 - 71:.Α,; 713As; 

71 ;As-1s; 71 ;C1 - 716As. 
(178) PG 90, 861C1ι-1a; 86104_13; 864Α2_4; 864Aa-11; 86483_;; 86485_9; 

868Β,_9; 868B10-1a; 868D1 - 869A1a; 869D1_,. 
(η9) PG 90, 881813 C2 + Dι - 884Α2; 885As -Cι; 909Β1.5; 89;Β12 Da: 

896Α12 - Β2; 90884_13. 
(180) Sur les manuscrits employes par l'ancien editeur pour l'EOD, νoir G. 

MAHIEU, op.cil. (p. CΧLνι, n. 121), ρp. ιμ-ιj). 
( τ8 ι) Le fragment se lit dans l'Introduction, iι savoir LΛGA - SτEEL, p. \ 7 11. 

;z7-338. 
(182) Voici l'i11cipi1 et l'e:xplicil de ces textes: ιο Διa τοϋ τής φύσεως παθητοϋ-

FLORILEGES CCXXI 

LΌrdre dans lequel se presentent les έρωταποκρίσεις nous assure que 
le compilateur a dispose d'un exemplaire de la recensjon en 8 3 que:;rions. 
De plus, gr:lce au texte qui suit la qu. l,48, texte que nous aνons 
caracterise ci-dessus par l'incipit et l'explicit, nous pouvons situer iω
mediatement la source du florilelζe dans le stemma codicum; en effet, les 
mots Πόv ( sic) τό έναvτίον εύφροσύvην se retrouvent, avec quelques 
variantes evidemment, dans un seul manuscrit des QD, a saγoίr le 
Par.gr.1277 (Ο; XIIJe s.), inseres apres la qu. Ι, 59; on se rappellera que le 
copiste du Parisinus designait ce texte comme σχόλιον (cf. p. Lνι). 

Toutefois, il est exclu que le Pari.;inus ait serνi de modele au copiste du 
codex Athon., Dionysii 180 (ou au compilateur, s'il ne s'agit pa> de la 
meme personne): en effet, nous n'y retrouνons pas quelques leι:;ons 

quΌn lit en Ο (et parfois en lui seul), telles. que la transposition ό της 
φύσεως δεσπότης (qu. Ι,26 (189] ιι Ι5/16), άφρόνως (ibid. l. 18)(183), 
αύτοΟ (ibid. l. 27) et l'omission de l'adjectif μακάριον (qu. Ι,38 l. 3). 

La co!lection du codex Athonensis, Esphigmeni 29 

Dans le catalogue, ce manuscrit est designe comme un tetrae\·angile 
du xnre s. (184), et l'auteur ne mentionne point les textes qui se sίtuent a 
la fin du codex. Ainsi, aux ff. zoor-zo; r (18°), nous lisons une collection 
comprenant semble+il 3 7 questions et reponses, intitulees όπό 
τοΟ σεπτοΟ εύαγγελίου. Les quesrions 1 a 34 y sont anonymes, mais la 
question ; ; est introduite par le lemme < Π >εύσεις άθανασίου, le pluriel 
insinuant que les questions 36 et 37 sont egalement concernees. 

Nous retrouvons dans ce recueil les j questions suiYantes dcs QD: 
qu. 1 (f. zοοΓ) = qu. I,z; ;qu. 3 (f. 201r) = qu. I,6;qu.4(f. 201r-v) = qu. 

πονηρό κal όλέθριος δύναμις, z0 Xρfi είδέναι δτι rιεριγράφεται μtν ό όγνελος 

πληροί τό σύμπαντα, ;0 Έάv μή τις τήν αuτήν τy θεy κεκτήσεται γνώσ v - τiiv 

aύτi]v αvτy ί'χομεv γνώσιν, 4° "Ανθρωπος τij φύσει ou τρέπεται καΊ ούδείς 

άγαθός εί μη ό θεός, jo 'Ώσπερ ι\ ψυχη καί γαστέρα έχειν λέγεται - ώτα τό 

άκουστικόν; les deux derniers textes etant tres brefs, nous les citons integrale
ment: 'Όσα ί'διά είσι θεοϋ, ταύτα κοιva πατρός κα\ υίοϋ καl όγίου πνεύματος et Ή 
τροπη τώv λογικών δυνάμεών έστιv τό ψεύσασθαι. 

(181) Bien que la leς:on διαφόρως soit elle-meme fautive, elle rιe s'est 
certainement pas developpee a partir de άφρόvως. 

(184) Cf. Spyr. Ρ. LAMBROS, Cataiogιιe, Ι, p. 174. ιe manuscrit (215 χ 218 

mm.) contient zo8 folios de parchemin (environ 24 lignes par page); \'oir Η. \'ΟΝ 
SoDEN, Die Schrifteιι des Neueιι Testaments in ihrer dltesteιι errnchbaren Ttxtgestalt 
hergesteiltaιιfGrundihrerTe:xtgeschichte,I, ι,Gottingen, i911,p.189(= Ε 1017)et 
Κ. ALAND, Κurzgefajite Li.rte der griechischen Handscbrψen des ."ζeιιηι Testaιιιents. Ι. 
Gesamtiibersicht ( = Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung, ι), Berlin, 
196» p. 113. 

( 185) C:e sont les seuls folios du manuscrit que nous ayons pu voir 
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Ι,12; qu. j (ff. z01V-zozr) qu. Ι,14(186) et qu. 6 (f. zozr) = qu. l,j 1. 

Comme on le voit, toutes ces questions font partie de la selection Ι, et, en 
outre, a partir de la deuxieme, elles se presentent dans l'ordre meme 
adopte dans cetτe recension. L'etat du texte ne fait que confirmer ces 
indications: c'est a la selection 1 que l'auteur de la collection a puise. Pre
cisons rout d'abord que le texte, assez mauνais, s'eloigne parfois assez 
fortement de celui de Maxime; l'exemple suivant suffira a le prouver: 
qu. I,z; (91) ll. 11/14 'Όθεν προθυμίαν] 'Όθεν δ rών ψυχών γεωργός 

μη έκτίλλεσθαι την κενοδοξίαν προστάττει, μέχρις δτου αί άρεταl πήξιν 

λάβωσιν, μήπω συνασπασθfi (sic; lege συνανασπασθω ταύτη καl ή τής 
ψυχής προθυμία Athon., Esphigmeni 29. 

Les nombreuses adaptations de ce genre n'empechent cependant pas 
de voir clair dans l'ascendance du texte: non seulement ίΙ n'a jamais 
garde avec V, contre les temoins de ψ, la meilleure leςon, mais il se 
rattache indeniablement au texte de Maxime tel que nous le lisons dans 
les manuscrits Ζ CFb OBLD(187). Ainsi, dans la qu. Ι,2; (91) 1. 7, 
nous lisons γνώσεως contre έπιγνώσεως en V (R) et dans la qu. Ι,6 
1. ; , Ι' Athon., Esphigmeni 29 ajoute, comme C Fb Ο Β L D, τινες apres 
Φασl. Puisque le texte ne porte pas de traces du grand correcteur (β3), 
nous concluons qu'il se trouve lui aussi dans la descendance du modele 

postule Ρι· 

(186) Le texte est plus long que celui de notre edition car, sans transition 
apparente, nous lisons apres le mot ύπόκειται (qu. Ι, 14 (40] 1. 1 5): 6 δi: αίρετικοv 
τοv άδελφΟν αύτοϋ καλώv (sic acc.). εί μ!:v είς λαϊκοv τοϋτο είρηκεv. άφοριζέσθw· 
ε! δε είς ϊερέα (sine spir.) τοϋτο εϊρηκεv, η δειξdτω η άκοιvώvψοv μεϊvαι (sic acc.) 
έvιαuτοv (sic spir.) 1:110. 

( 187) On peut donc etre certain que !a collection ne contient aucun fragment 
ίnconnu des QD. Par ailleurs, nous avons constate qu'un certain nombre de 
questions sont empruntees, assez librement ί! est vrai, a la correspondance 
d'Isidore de Peluse, a savoir: Πώς vοητέο11 το ΠQ\Ι πρwτότοκοv - άφθορο11 (f. 
zozr) IsιD. PEL., Ep. Ι, η (PG 78, ι96Cη - 197Α4); Τίς ή καθαρά-εϊλησε (sic; 
f. zozv) = IsιD. PEL., Ep. 1, 12; (PG 78, 2641)1.6); Τίς ή τοΟ ζαχαρίου -
προσελθοϋσα (ff. zozv.zo;r) = Ιsιυ. PEL., Ep. Ι, ι; 1 (PG 78, 269Β4.14 ); Τί αί 
όκρίδες-σφύκας (sic ul vιd.; f. zo;r) = IsιD. PEL., Ep. 1, Ι μ (PG 78, 269C3.ιο); 
Τίτο ε!ς όδο11-ποvηρίαv (f. zo;r) Ιsιυ. PEL., Ep. Ι, τ 53 (PG 78, z8JB2.7); Τί 
δήποτε ζύμη11-ά11ακαιvίσοι (sic HI νίd,; f. zo;r) IsrD. PEL., Ep. Ι, 201 (PG 78, 
3 ιzΒ4.11 ); Τίτο οί έ11 τη Ιουδαία - IX!W(f. zo;r) Isrυ. PEL., Ep. Ι, z ιο (PG 78, 
; ι6Αιs- Β8 ); Τίτόόέπ1 τοϋ δώματος-πλούτου (f. zo;r) IsrD. PEL., Ep. Ι, 210 
(PG 78, ; ι6Β9 - C1) ;Τίτο έvαγρώ (sic)-όvεκαίvισε (f. zo;r) IsrD. ΡεL., Ep. Ι, 
210 (PG 78, ; 16C2.:;); Τίτο ούα\- προσεχούσαις (f. zo;"v) IsrD: PEL., Ep. Ι, 
211 (PG78, ;16C9 D2); Τίτοvέρχόμενοv-_()φέξουσιν(f. zο;ν) = ISID. PEL., 
Ep. Ι, Hz (PG 78, μ ιC:ι-9 ); Τίτο τρ\ς-τοϋ θυ (f. zo;V) = IsID. PEL., Ep. Ι, ; 56 
(PG 78, ;85Β2.6 ); Τίτόοί κάπηλοί σου-διδασκαλίαv (f. zο;ν) = IsID. ΡεL., Ep. 
ΙΙΙ, 125 (PG 78, 825Dιa • 827Aa). 

TRΛDITION DL' PHY.HOLOGU. GREC αχχιπ 

ΠΙ. AtTRES EMPLOIS DES QD 

Α. Les QD et la tradition du Ph;·siologus grec 

La qu. I,z8 des QD, qui contient des details assez curieux sur le 
comportement du pelican, a deja ete editee plusieurs fois, non en 
tant qu'extrait desQD, mais a cause de sa presence dans certains 
manuscrits du fameux Physiologus (188). Εη effet, dans les codίces 
Ambros. Α 4! sup. et Par.gr.2509 (189), deux representanι.s de la 
"classis antiquissima" (190) de la recension originale du P~J·si
ologus, notre texte figure immediatement apres les conside1·ations 
que fait sur le pelican l'auteur meme du Physioiogus; dans 
1' Ambros. Α 4! sup. l'exegese maximienne est intitulee"β φύσις τοC 
πελεκάνος (f. rorr). Α partir de la "classis antiquissima", la qu. 
Ι,28 s'est glissee dans les codices Ambros. C 2JJ inf. (XVIe s.) (191) 
et Viterb., Bibliothecae capitulαris, 68α (XVIe s.). Nous avons 
montre ailleurs que F. Sbordone avait raison en considerant cette 
"seconde nature du pelican" comme une interpolation (192) ; nous 
aYons egalement rejete l'hypothese d'une source commune, dont 
dependraient a la fois l'interpolateur du Physiologus et Maxime: la 
seule explication a envisager nous semble etre que notre interpo
lateur avait sous les yeux un exemplaire des QD (193). 

Pour ce qui est de l'etat du texte, οη constate que le texte insere 
dans les manuscrits du Physiofogus est assez proche de celui que 
nous a conserve la branche italo-grecque de la selection Ι desQD; 
ainsi, on y retrouve la construction de έχθραίνω avec le genitif 
(qu. I,28 ll. ; /4). Est-il des lors permis de supposer que le passage 
a ete interpole en Italie du Sud? ll existe en tout cas que!ques 
indices selon lesquels la "classis antiquissima" de la tradition du 
Pifysiologus proviendrait de Grande Grece. Tout d'abord, le 

( ι 88) L'editίon critique de cet ouνrage, due iι F. Sbordone, donne le texre du 
fragment s'identifiant a la qu. Ι,28 dans un appendice a la fin du liνre (cf. f. 
SBOROONE, Physiologιιs, pp. 3 ι 3-3 14). έvidemment, le fragment figure aussi dans 
l'edίtion de l'Ambros. Α 45 sup. par D. OFFER~ΙANS, Der Ph;·siolo/!,US nach dηι 
Handschrifteιι G uιιd Μ ( = Beitrage zur klassischen Philologie, Heft 22), 
Meisenheim am G!an, 1966, p. 31. 

(189) !\otre texte a ete edite sur base du Parisinus par J.B. PrTRA, ··''·''""""''" 
Solesmense, ΙΙΙ, Parisiis, 185 j, pp. Η3-Η4· 

(190) α. F. SBOROONE, Physiofogus, Ρ· χχχ. 
( 191) Elle a ete publiee sur base de cet Ambrosianιιs par C.0. Ζuπηη, ])π la 

critica, pp. 143-144. 
(192) Cf. F. SBORDONE, Physiologus, pp. ΧΧΧ; XI"VI-XLVII. 
(193) Cf. J.H. DECLERCK, Remarques sιιr /α tradition du Physiologus_;'rec, dans 

Byzantion, jI (1981), pp. 113-1j4. 
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codex Pierpont Morgan Library 397 (Xe s.) y a ete ecrit (194); ce 
manuscrit, reste inconnu a F. Sbordone, est apparente a 1' Ambros. 
Α 4! sup. et au Par.gr.2509, sans cependant contenir l'interpola
tion qui nous occupe ici. Le codex Ambros. Α 4! sup. semble, lui 
aussi, originaire d'Italie meridionale (195). Meme un examen 
rapide du codex sur microfilm nous fournit quelques indications 
convaincantes: ainsi, il s'agit d'un palimpseste, et l'on sait que le 
reemploi du parchemίn etait frequent en ltalie du Sud (196). 

Ensuite, 1'0 ίnitial rappelle la forme d'une amande, ce qui a 
naguere ete donne comme caracteristique des manuscrits prove
nant d'Italie (197). Nous savons enfin que le codex a ete achete en 
1606 en Italie meridίonale (198). 

Β. La qu. Ι,10 des QD et le chapitre loo des 
Cap. cent. de perf. spir. de Diadoque de Photice 

L'influence des ecrits de Diadoque de Photice sur Maxime est 
bien connue (199). La qu. 1, 1 ο des QD en fournit un bel exemple, 
puisqu'elle se refere explicίtement au chapitre loo des Cap. cent. de 
perf. spir. (200). 11 semble bien que cette έρwταπόκρισις aίt ete 
detachee de la collection des QD pour etre inseree dans certains 
manuscrits de Dίadoque, ou elle est rattachee directement au 
chapitre 1 οο. Bien que le phenomene existe - nous en sommes 
sίιr - dans plusieurs manuscrίts de Diadoque, nous ne pouvons 
en citer qu'un seul exemple (201): il s'agίt du codex Oxon., Bodl. 
can. gr. Ι J, un manuscrit du xve s. (202). Apres les mots τέλος τώv 
κεφαλαίwv τοϋ άγίου διαδόχου (f. 166Γ), qui marquent la fin de 

(194) Cf. Β.Ε. PERRY, dans Gnomon, 40 (1968), p. 416. 
( 195) Le manuscrit est gravement endommage; une note sur une des feuilles 

de garde au debut du livre nous apprend qu 'il a ete restaure en 1940 ("Restaurato 
nell'officina dell'Istituto di Patologia per il Libro, Roma, 1940 XVIII"). 

( 196) Cf. R. DEVREESSE, Introdκction, p. 1 j ; Μ. FoRMENTIN, Ι palinsesti greci, p. 
1 49· 

(197) Cf. ]. LEROY, art.cit. (p. XL, η. 40), pp. 202-203. 
(198) Cf. Aem. ΜΛRΤΙΝΙ - D. BAss1, Catalogιιs, Ι, p. 5· 
(199) Cf. Ε. DES PLACES, Maxime le Confesseιιr et Diadoqιιe de Photice, dans 

Μαχίmιιs Conjessor. Actes dιι Symposiιιm sιιr Maxime le Confesseιιr. Friboιιrg, 2- f 
septembre z980 ( = Paradosis, Etudes de litterature et de theologie anciennes, 27), 
Fribourg, 1982, pp. 2ψ3 j. 

(200) Cf. Ε. DES PLACES, SChr ffer, p. 163, 11. 8-12. 
(201) Notons toutefois que Paul Evergetinos a dίi disposer d'un manuscrit 

semblable puisque, dans son recueil aussi, le chapitre 100 de Diadoque est suivi 
immediatement de la qu. Ι, 1 ο des QD ( cf. pp. ccxv1-ccxv11). 

(zoz) Cf. Η.Ο. CoxE, Catalogi p. ΠΙ, coll. 1 3-16; voir egalement nos 
observations sur le florilege contenu dans ce manuscrit (pp. ccxv1π-ccx1x). 

CITATION ccxxν 

l'ouvrage du maitre de Photice, on y lit le lemme que νοιcι: 
έρώτησις τοϋ όββCι θαλασσίου προς τοv έv όγίοις μάξιμοv τοv 

όμολογητήv (203); suit alors la qu. 1, lo des QD (interrogation et 
reponse; f. 166Γ-V). La presence de cette question a cet endroit ne 
se comprend que par rapport au chapitre lOO de la centurie, car le 
manuscrit continue avec deux autres ouvrages de Diadoque. 

C. Une citation chez Theodore Studite 

Dans une lettre (Ep.lib., ΙΙ,160; PG 99, 1500B9-1501C4) 

adressee a son fils spirituel Gregoire (204), Theodore Studite a cite 
le texte integral (avec omission toutefois de l'interrogation) de la 
qu. 19 des QD. Les circonstances dans lesquelles cette missive a 
νu le jour, se laissent deduire des premieres phrases: 'Ά μi:v ouv έv 
τiJ προτέρQ. έπιστολiJ περl τοϋ τής Χαλκηδόvος όγιwτάτου 

μητροπολίτου καl πατρος τ')μώv ε'ίρηται ώς έv παραδρομiJ, vuv δΕ: 
διεξοδικώτεροv είρήσεται. Είπi: αuτy πατροπρεπεί διαλέξει, τί; 

(PG 99, l 500Bn - C3). Le metropolite dont nous parle Theodore 
doit etre identifie a Jean Kamoulianos (205). Puisqu'il mourut en 
824, nous avons la un terminus ante quem pour la date de redaction 
de notre lettre. Nous ignorons si la προτέρα έπιστολή concernant 
Jean s'est conservee; en tout cas, on ne la retrouve pas parmi les 
lettres editees du Studite (206). 

La citation de Maxime est integree dans le texte de la faς:on 
suivante: ... οuκ εu είρηκέvαι τοv ίεροv Μάξιμοv, τρείς είvαι τaς 
όποκαταστάσεις Ως οΤδεv η έκκλησία (PG 99, 1 500 C13_15). Le 
nom de Maxime figurant en deux autres endroits de la lettre, il ne 

(203) Ce n'estpas la premiere fois que nous voyons lesQD confondues avcc les 
QThal (ainsi, dans le Scor. Υ.ΙΙΙ.2; νοίr p. xc). 

(204) Ce Gregoire etait moine au monastere τώv Στουδίου vers 809; cf. J. 
GΙLL, An Unpιιblished Letter oj .5Ί. Theodore the .\Ίιιdίte, dans Orientalia Christiana 
Periodica, 34 (1968), p. 63. 

(205) Cf. J. Ρ ARGOIRE, Les premiers eveqιιes de Chalcedoine, dans Echos d'Orient, 
4 (1900-1901), ΡΡ· 110-111; s. ν ΛΙLΗΕ, Les mitropolitains de Chafcidoine, τ ''-Χ' 
siecles, dans Echos d'Orient, 11 ( 1908), Ρ· 3 5 ο (la reference donnee dans la note 2 

est fautive; l'auteur voulait sans doute renvoyer a la lettre qui nous occupc ici). 
Voir egalement (Ό 'Ηλιουπόλεως) ΓΕΝΝΑΔΙΟΣ, Σκιαγραφία τijς ίστοpίαc τijς 

Μητροπόλεως Χαλκηδόνος καi ό έπισκοπικος αύτijς κατάλογος, dans 
'Ορθοδοξία, 19 (1944), p. 41. 

(206) Ι1 nepeut s'agir ηί de la lettre ΙΙ, 165 (PG 99, 1521D7- 1525Β14), ηί de 
celle publiee par J. G1LL, art.cit., pp. 66-67. Tant qu'elle ne sera pas retrouνee, il 
restera assez difficile de comprendre ce qui s'est exactement passe entre 
Gregoire, Theodore et Jean. Ainsi, le texte de Maxime semble deja avoir ete 
propose au metropolite lors d'une autre occasion (cf. PG 99, 1 501C1_4). 
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peut y avoir de doutes sur le fait que, dans la source de Theodore, 
ce texte etait attribue au Confesseur. Le titre de l'ouvrage dont 
provient le fragment n'est pas donne: s'agit-il de l'imprecision 
frequente chez les anciens lorsqu'ils citent leurs predecesseurs? 
Ou, de toute la collection desQD, Theodore ne connaissait-il que 
cette question-la? Rappelons a cet egard que l'έρωτaπόκρισις 
relative a l'apocatastase a eu un certain succes, et qu'on la 
rencontre comme question "errante" dans bon nombre de 
manuscrits. L'etat actuel de la recherche sur les ecrits de 
Theodore ne permet pas de trancher en faveur de l'une ou de 
l'autre hypothese (207). 

Quoi qu'il en soit, la lettre a Gregoire constitue le plus 
ancien temoignage sur la production litteraire de 
Maxime, et, puisque le fragment sur l'apocatastase est present 
aussi bien dans la recension du Vat.gr.1703 que dans la selection 1, 
il n'y a pas de motif de douter que l'ouvrage cite par Theodore 
soit bel et bien les QD, quelle que soit la maniere dont le Studite 
en a eu connaissance. En meme temps, nous avons ici une 
nouvelle preuve que cet ouvrage n'etait pas totalement inconnu 
en Orient. 

(207) L'absence de toute edition critique provoque egalernent quelques 
difficultes au ni veau de la qualite du texte transrnis dans la correspondance de 
Theodore. Les variantes qu'on lit dans la PG, proviennent-elles de la tradition 
rnaxirnienne, ont-elles ete apportees consciernrnent par Theodore, ou se sont
elles infiltrees dans la tradition des lettres du Studite ? Ν ous nous lirniterons iι 
citer les divergences vis-a-vis du texte edite ci-dessous (a partir de μίαν a la !. 5): 
!. 8 τr')ν 1] om. έν] om. !. 9 τρίτην ( = ψ) μάλιστα] μάλλον !. 10 Νύσης 
Γ ρηγόριος]tν άγίοις Γρηγόριος Νύσσης !. 14 έλπιζομέvην ( = BLD) !. 16 
άπολαβείν ( = Fh) τός - μνήμας] om. !. 20 άποκατασταθήναι ( = ftor. 
Coίslin. 1, ΙΙ, ΠΙ) !. 21 ante δειχθήναι add. μή άναίτιον] αϊτιον. 

CHAPITRE IV 

Α la recherche de la recension originale des QD 

Ι. LE VATICA1\'l'S GR.1703 ΕΤ LA SELECTION Ι 

Il est evident que la decouverte de l"'editio maior" des QD 
dans le Vat.gr.1703 a aussitόt souleve la question de la redaction 
originale de ce texte (1). Theoriquement, il y avait deux possibili
tes a envisager: la premiere etait que la collection editee par 
Combefis ne representait qu'une selection restreinte de questions, 
tirees plus ou moins arbitrairement d'un ouvrage original de 
dimensions beaucoup plus impressionnantes, lequel, par mal
heur, ne s'est conserve que partiellement dans le Vat.gr.1703. 
Dans la deuxieme hypothese, le texte publie transmettrait les 
veritables QD de S. Maxime, tandis que la recension mise a jour 
par C. Giannelli serait l'ceuvre d'un compilateur et/ou d'un 
imitateur. 

Comment resoudre ce probleme? C. Giannelli preconisait une 
comparaison minutieuse entre les "nouvelles" et les "anciennes" 
QD et les autres ouvrages de Maxime; cette etude, qui devait 
embrasser tant le vocabulaire et le style que la grammaire et 
l'exegese, nous permettrait, pensait-il, de porter finalement un 
jugement sur l'authenticite des έρωτaποκρίσεις contenues dans le 
seul Vat.gr.1703 (2). -Sans mettre radicalement en doute la valeur 
d'une telle entreprise, il nous semble que les resultats obtenus, 
quels qu'ils soient, seront difficilement exempts de cette subjecti
vite qui intervient inevitablement des qu'on fixe les criteres qui 
doivent decider du poids a attribuer soit aux ressemblances, soit 
aux divergences. Nous avons donc cherche une methode plus 
directe, et d'ailleurs moins laborieuse, pour determiner a laquelle 
de nos deux recensions la priorite devait etre reconnue. Elle 
repose sur la reconstruction de l'etat le plus ancien du texte de la 
recension contenant 8 3 έρωτaποκρίσεις. 

Le modele ainsi reconstitue ( ψ) contient plusieurs indices 
suggerant qu'il depend d'une redaction dej:l existante; le texte est 
defigure par une serie de maladresses qu'il est impensable 
d'imputer a un auteur au sens strict. Si par contre on considere le 

(1) Cf. C. GrANNELLI, Una "editio maior" ?, p. 219. Le ton de son expose ne 
laisse aucun doute: sans disposer encore d'indices surs, le savant italien etait 
enclin iι accepter l'authenticite de la recension conservee dans le γat.gr.1703. 

(2) Cf. C. G1ANNELLI, Una "editio maior'"?, p. 219. 
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Vat.gr.1703 comme le porteur des veritables QD, toutes ces 
anomalies s'explίquent de faς:on tout a fait satisfaisante. Εη voici 
la demonstration (3). 

Dans le codex Par.gr.174, du Xe/XJe s., qui, comme nous 
l'avons vu (cf. ΡΡ· CXI-CXIII), a transmis un etat relativement peu 
corrompu de la selection 1, notre collection est intitulee τοΟ άγίου 
μαξίμου έρωτήσεις διάφοροι και έκλογαl διαφόρων κεφαλαίων 

aπορουμένωv. L'element le plus significatif dans ce titre est sans 
doute le mot έκλογή; H.G. Liddell et R. Scott l'interpretent 
comme "choice collection of passages", en cίtant comme exemple 
la compilation de Stobee. La litterature chretienne a, elle aussi, une 
tradition d'έκλογαί. Qu'il suffise de rappeler ici la selection de 
fragments provenant des homelies de J ean Chrysostome (' Ε κλογαl 
aπο διαφόρων λόγων ... ; cf. PG 63, 567-902) (4) ou le florilege de 
Symeon Metaphraste, compose d'extraits des ecrits de S. Basile 
('Ηθικοl λόγοι κδ' έκλεχθέντες ... έκ ... ; cf. PG 3 z, 1116-138 Ι) (5). 
C'est egalement ce terme qui a designe les premieres chaines (6). 

On retiendra donc que dans tous les cas cites, l'appellation έκλογή 
figurant dans le titre a comme fonction de prevenir le lecteur qu 'il 
ne prend pas en main une reuvre originale, mais un recueil 
d'extraits de cette reuvre. Des lors, nous sommes en droit de 
supposer que, par l'ίnsertion du terme έκλογή, l'auteur de la 
recension en 8 3 questions a, lui aussi, voulu attirer !' attention sur le 
caractere "eclectique" de sa collection ; juge superflu, ce terme a 
rapidement disparu de la tradition manuscrite. 

Ι1 existe, croyons-nous, un parallelisme assez prononce entre le 
contenu de la recension du Vat.gr.ηoj et le texte publie dans la 
PG: les έρωταποκρίσεις du Vat.gr.ηo3 embrassent toutes sortes 

(~) Nous avons expose quelques-uns de nos argumeηts lors d'un colloque sur 
S. Maxime, tenu a l'Universite de Fribourg, du 2 au \ septembre 1980; cf. J .Η. 
DECLERCK, La trι:ιdition des Quaestiones et dιιbia de S. Maxime le Confesseιιr, dans 
Maximιι.r Conjessor. Actes dιι Symposiιιm sιιr Maxime le Cοιιjωeιιr. Fribourg, 2-5 
septembre 1980 ( = Paradosis. Etudes de litterature et de theologie anciennes, η), 
Fribourg, 1982, pp. 81-96. 

(4) α. s. HAIDACHER, Studien iiber Chrysostomos-Eklogen, dans Sitzungs
berichte der Akademie der Wissenschaften in Wien, 144, 4 (19oz), pp. 427-440. 

(s) Cf. St.Y. RUDBERG, "Morceaux choisis" de Basile sιflectionnιfs par Symion 
Mιftaphraste, dans Eranos, 62 (1964), pp. ioo-119. 

(6) Ι1 vaut la peine de rappeler ici ce que R. Devreesse a dit a leur propos: 
"Cette appellation commode (scil. tκλογή) allaίt, dans la suite, designer toutes 
sortes de travaux qui durerent plus longtemps, bien souvent, que les originaux 
d'σU leur substance etait tiree"; cf. R. DEVREESSE, Chaίnes, col. 1088. 
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de sujets, depuis l'hermeneutique de la Bible ou des ecrits 
patristiques, des questions philosophiques ou theologiques, 
jusqu'a des problemes de liturgie ou meme d'etymologie profa
ne ; il en va exactement de meme dans la selection 1. Cette 
similitude dans le choix des sujets sΌbtient beaucoup plus 
facilement si on retire un certain nombre de questions d'une 
collection existante, que si !Όη enrichit un texte original. Dans ce 
dernier cas, comme l'a remarque a juste tίtre C. Giannelli (7), il 
faudrait supposer une habilete tout a fait extraordinaire de la part 
de l'imitateur. 

Si la recensίon connue de Combefis constitue vraiment une 
selection, a-t-elle ete proνoquee, OU du moins determίnee, par UΩ 
souci de regroupement methodique des questions? Οη peut en 
effet imaginer que quelqu'un ait tente d'ordonner les έρωταπο
κρίσεις, par exemple selon !Όrdre des livres de la Bible, ou encore 
selon les themes qu'elles abordent. En realίte, rien ne nous permet 
de croire a une telle tentative de la part de l'auteur de la selection 
1; conformement au genre litteraire des ερωταποκρίσεις, les 
questions les plus diverses se suivent, souvent sans que le 
moindre element les rapproche les unes des autres. C'est precise
ment le fait que l'auteur de la selection 1 se soit abstenu de tout 
essai de regroupement ''logique", qui trahit sa dependance vis-a
vis de la recension conservee dans le Vat.gr.1703. Une comparai
son entre !' ordre des textes dans la selection 1 d'une part, et dans le 
Vat.gr.170; d'autre part, devoile en effet la maniere dont il a 
procede. Dans le tableau synoptique ci-dessous, tout en suivant la 
numerotation des questίons dans la selection 1, nous avons 
indique chaque fois le numero correspondant dans le Vaticanus; 
afin de faciliter le commentaire, nous avons divise le contenu de la 
selection Ι en 5 serίes. 

1e serίe 

Vat.gr.1703 
selection 1 2 4 6 7 8 9 ιο !l 12 

ze serie 
Vat.gr.1703 ι9 40 jO 60 72 74 78 83 85 86 91 ι79 189 

selection 1 IJ 14 lj ι6 Ι7 Ι8 19 20 21 22 23 24 2\ 26 

(7) c:f. c. GIANNELLI, Una "edilio maior" ?, ΡΡ· 221-222. 
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3e serίe 
Va1.gr.17oj 
selection Ι 

4e serίe 
Val.gr.ηoj 

selection 1 

Val.gr.17oj 
selection Ι 

Va1.gr.17oj 
selection 1 

5e serie 
Vat.gr.17oj 
selection 1 

Vat.gr.17oj 
selection 1 

VERS LA RECENSION ORIGINALE 

- 120 

17 18 z9 30 31 32 33 14 31 36 37 

6 7 η 14 lj 16 - Η 36 jl 59 60 70 
38 39 40 41 42 41 44 45 46 47 48 49 jO jl 

7j 77 84 90 !ΟΙ 106 110 113 126 Ιη 142 149 1 j Ι 162 
51 Η 54 55 i6 57 j8 19 60 61 61 63 64 6j 

164 
66 

143 159 160 161 
67 68 [69] [70] [71] 72 73 74 71 76 77 78 79 

17 
80 81 81 83 

Les accords qui se manifestent au niveau de la succession des 
ερωταποκρίσεις contenues dans les deux versions sont remarqua
bles. Les serίes 2 et 4 surtout nous semblent revelatrices: l'ordre 
des questions y progresse parallelement, mais la serie 4 reprend a 
un endroit precedant le depart de la serie 2, de sorte que l'ordre 
qu'occupent les questions dans le Vat.gr.17oj se retrouve, pour 
ainsί dire, repris par couches dans la selection Ι. Cela nous amene a 
penser que l'auteur a effectue son choix en parcourant l'α:uvre 
originale plusieurs fois du debut a la fin; nous verrons dans un 
instant que lors de ce travail ί1 n'etait point des plus attentifs. Un 
coup d'ceίl sur les autres· series nous montre une situation moins 
evidente. Vraies ou fausses, les anomalies qu'on constate peuvent 
s'expliquer de deux faι;ons: tout d'abord la comparaison avec la 
recension du Vat.gr.17oj utilise necessairement un temoin incom
plet, de sorte que certaines donnees peuvent nous echapper; en
suite, il n'est pas evident qu'il faille etendre jusqu'au dernier detail 
au reste de la compilation le schema de travail trouve dans les se
ries % et 4. Si l'on se rappelle Ie mot de Maxime lui-meme -
ό.γχίστροφοv ζQov ό όvθρωπος (qu. l.i.o 11. 8/9) - on peut tres 
bien s'imaginer que l'auteur n'a pas cherche a tout moment de 
maniere aussi systematique que lorsqu'il composa ces deux series. 
Ainsi, il nous parait presque certain que la qu. 1 7 au sujet des 5 
victimes de IΆncienne Alliance (Leυ. Ι, 10; Ι, 3 ; 3, Ι Ζ; Ι, 14) a ete 
releguee vers la fin de la selection a cause de la longueur de son 
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texte; peut-etre meme l'auteur n'avait-il pas au debut l'ίntention 
de reproduire cette question, mais s'est-il laisse seduire in extrenιis 
par sa curiosίte pour les details bizarres eparpίlles dans l'exegese 
de Maxime. 

Examίnons maintenant les series de plus pres. Les qu. es 1, 12 

n'ayant point de correspondant dans l'etat actuel du Vat.gr.IJQj, 
aucune hypothese ne semble plus probable qu'une autre. La 
deuxierrie serie reflete nettement la lacune que .nous avons 
constatee apres le f. 6 3 dans notre codex unicus: la chute d'un ou de 
plusieurs folios y a donc fait disparaitre la fin de la qu. 188, au 
moins une questίon entiere ( qu. l,z 5) et la plus grande partie 
d'une autre (qu. 189 [1,z6] ). Les degats se limitent-ils a ces trois 
textes? On peut craindre qu'il ne soit jamais possible de repondre 
a cette question. Dans la quatrieme serie on est tout d'abord 
frappe par l'absence d'un correspondant a la qu. l,45 dans le 
Vat.gr.170J; ce faίt est d'autant plus etonnant que la serie 4 
semble s'etre formee d'une faι;on tres systematique. L'auteur dc la 
selection Ι a+il simplement deplace une question (8), ou sommes
nous en droit άe supposer la chute d'une (ou de plusieurs) 
έρωταποκρίσεις entre les qu.es ι6 et ; ; dans l'etat actuel du 
f/at.gr.ηo;? Nous ne saurions en decider (9). 

Il y a autre chose que l'on n'attendait dans cette 4e 
serie: la qu. Ι,50 est la repetίtion litterale la qu. Ι,16 (10). ΙΙ 

est ίnconcevable qu'un veritable auteur se soit livre a une redite 
aussi banale et depourvue de toute fonction dans un ouvrage de 

(8) Une autre solution enνisageab!e, plus de!icate, verrait dans la qu. Ι,4) une 
interpolation due a l'auteur de la selection Ι. Le fait que ce texte n'apparaisse pas 
dans les chaines sur le Psautίer, ne peut, d 'apres nous, etre invoque ni dans un sens 
ni dans l'autre, puisque d'autres έρwτaποκρίσεις encore qui avaient trait aux 
psaumes n'ontpasetemises a profit par lescatenistes (qu.es 148, 187, 92, 121, 114). 

(9) l:ne autre explication possible, gui n'a rίen d'invraisemb!abJe, consiste a 
considerer Ja gu. 1,44 comme la derniere question de la 4• serie; nous verrons a 
l'instant (cf. p. ccxxxv) que cette έρwτaπόκρισις est composee de bribes tirees 
des qu.es 16, 3 j, 49 etII,8, ce qui semblerait indiquerqu'ici encore, !e compilateur 
a parcouru son modele jusqu'iι la fin. Dans ce cas, il faudrait croire qu'avec la qu. 
Ι,4 5 commence une nouveJle serie de questions, et que, par consequent, la qu. 4 j 
de la selection Ι figurait quelque part au debut de la recensίon originale. 

(10) La plupart des copistes ne se sont pas aperςus de cette redite. Seuls les 
scribes du Par.gr.1277 et du Vat.gr.435 (deuxieme partie), qui ont egalement 
prouve leur iηteHigence par la bonne qualite de leur copie, ont su l'e,·iter. Fr. 
Combefis, qui l'a rencontree dans le Coislin.267, ne l'a pas davantage iι 
ses lecteurs; s'ίl l'avait fait, la question de l'autbenticίte de la recension se s~raίr 
posee beaucoup pJus tόt et plus serieusement. 
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dimensions modestes comme est la recension en 8; questions. Si 
par contre on adopte l'hypothese que cette recension n'est que 
secondaire, et que la redaction connue grace au Vat.gr.1703 Iui a 
servi de modi:le, la repetition s'explίque de maniere fort convain
cante par l'endroit meme οιl elle s'est produite: les qu.08 Ι,49 et 
Ι,50 s'identifiant aux qu.08 59 et 60 du Vat.gr.1703, l'auteur, en se 
redisant, reprend l'ordre dans lequel les questions se presentent 
dans la recensίon orίginale desQD. La repetίtίon nous apporte en 
meme temps la preuve irrefutable que l'auteur a redige son texte 
en feuilletant son modele plusieurs fois du debut a la fin; le fait 
qu'il ne se soit pas aperς:u d'avoir choisi a deux reprises la meme 
question ne plaide pas en faveur de son attention. 11 est cependant 
possible que son inadvertance ait ete causee par l'interruption de 
son travail pendant une periode relativement longue. 

Un quatrieme indice revele la vraie nature de la relation qui 
existe entre la selection 1 et la recension du Vat.gr.1703. 
Recourons une fois encore a la qu. 60, ou plutόt a la qu. 1, Ι 6 ( voir 
la 2e serie dans notre tableau synoptique cί-dessus). Maxime y 
repond brievement a une question concernant les paroles de Paul: 
"ceux qui ont a l'avance espere dans le Christ" (Eph. Ι, Ι z.). Ι1 
s'agit de tous les saints qui, avant l'avenement du Seigneur, 
pratiquerent une vertu quelconque; meme si tout le mystere de 
l'economie du salut leur etaίt inconnu, ils esperaient, partielle
ment mus par la nature, que celui qui a cree la nature, la sauverait 
egalement de la corruption. Dans le Par.gr.174 (f. 4rv), cette 
explication coherente et complete est suίvie sans dίstίnction par la 
phrase que voici: ήρώδης δερμάτινος έρμηνεύετaι· χρη ούν τοuς 
σaρκικοuς λογισμοuς βδελύττεσθaι ("Le nom d'Herode se 
traduίt par 'de peau': qu'on eprouve donc de l'horreur pour les 
pensees charnelles"). Est-il necessaire de dire qu'il n'y a aucun 
point de contact entre l'exegese de Eph. r,12 et cette etymolo
gie (11) du nom d'Herode? D'ou peut alors provenir ce texte? Ι1 
nous semble exclu qu'il puisse s'agir d'une ίnsertion posterίeure, 
puisqu'une telle intervention n'est jamais depourvue de sίgnifica
tίon ou inexplicable. La solution du probleme se cache dans la qu. 
71 du Vat.gr.1703 (Luc. 13,μ); en voici le texte: 

Ήρyδης δερμάτινος έρμηνεύετaι· χρη οίίν τοuς σaρκικοuς 

( 11) Cette etymologie douteuse est confirmee par un passage des QThal: τοϋ 
δερμaτίνοu νόμου δερμάτινος γaρ ό Ήρι!Jδης έρμηvεύεται δπέρ έστι τό 

φpόνrιμα τfjς σαρκ6ς ... (cf. LAGΛ SτEEL,QThal, XXIV 11. 6-8) et par Amb.Ioh. 
PG 91, 1z97Cn.12; voir egalernent ThOec, I,7s: Ό 'Ηρώδης. φpovrjμaroς λόγον 
έπέχει σαριι:6ς ... (PG 90, 1111Αι.1). 
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λογισμοuς τοuς θέλοντας όποσrdσaι τον voOv ΕΚ τr!ς προκτι<fjς 
άρετής βδελύττεσθοι ... (qu. 71 ll. 4-6). 

ΙΙ ne peut y avoίr de doute que la phrase du. Par.gr.174 a ete 
ίnspiree par le texte que nous venons de cιter. Comme ce 
manuscrit renferme en outre un etat relatίvement bien conserve 
du textedela selection 1 desQD (cf. ΡΡ· CXI-CXIIΙ), rien n'empeche 
de conjecturer que la phrase remonte a l'auteur de la selection luί
meme. L'endroit ou la phrase apparait est a nouveau extremement 
significatif, puisqu'elle se trouve la ou l'on pouvait s'y attendre en 
raison de l'ordre des questions dans le Vat.gr.1703: elle est. en effet 
"coincee" entre les qu.es Ι, 16 et 1, 17, quί occupent respectιvement 
les positίons 60 et 7z. dans \e Vat.gr.1703. L'auteur de la ~election Ι 
a donc saute de la qu. 60 a la qu. 71, ou seule l'etymologιe du nom 
d'Herode a retenu son attention, le reste du texte etant trop 
anagogίque a son gout. 11 n'a donc pas hesite a inserer l'etymologie 
tout de suite apres la reponse precedente, s_ans ~e souc1er de 
l'homogeneite ou de la division du texte qu'ιl etaιt en tra111 de 
composer. 

L'interet qu'indίscutablement l'auteur de la selection Ι portait 
aux nomina sacra, nous fournit encore un autre argument en faYeur 
de notre these. Les qu.es l,43 et Ι,44 s'identifient, du moins 
partiellement, aux qu.es 15 et 16 du Vat.gr.1703. D~ns la qu. lj, 

Maxime voit en Josue edifiant un autel sur le mont Ebal la figure 
du Chrίst ίnstaurant son sur terre. Le raisonnement qui 
sous-tend ce rapprochement est assez audacieux. V oulant op
poser les Juifs aux Gentils, et la Ιοί ecrite. a la Ιοί spi~ituelle, 
l'auteur s'est servi de l'etymologie des nomrna sacr:α Garιzιm et 
Ebal: le premier signifie "circoncision", tandis qu'Ebal se traduit 
par "n:elange". De la meme faι;on que Josue se trouvait s~r. le 
mont Ebal afin d'edifier son autel et de prononcer les maledιc
tions, de meme le Seigneur a bati son Eglise sur le mel_ange des 
nations maudites; il n'a pas ecrit sa loi sur des pιerres maιs dans le 
cceur des hommes. Les pierres parfaites "que le fer n'aura pas 
travaillees" ( cf. Ios. ?•2. b) sont les pierres spirituelles, les apόtres 
qui composeront l'Eglise des nations. Dans la qu. 16: Maxιme 
explique la signification des gateaux (χaύωvες) offerts a la Reιne 
du Ciel (cf. Ier. 7,18). Ces gateaux sont de petιts pa1ns de toutes 
formes que les J uifs et leurs femmes preparaien,t pour l~s exposer 
devant Ia porte de leurs maisons, au moment ou tombaιt su.r elles 
la lueur de la lune et de l'etoίle du matίn. Puisque le mot χcuωv se 
traduit par "porte", le sens cache de l'Ecriture desίgne tous.ceux 
qui, p.ar leurs sens, cherchent le plaisίr dans les choses sensιbles. 
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Il est evident que dans les deux questions l'auteur s'est lance 
vers les hauteurs de l'exegese κατ'άvaγωγήv, telle qu'elle etaίt 
pratiquee par les Peres alexandrins. Les textes correspondants de 
la selection Ι, a savoir les qu.es Ι,4; et Ι,44, montrent clairement 
que notre compilateur n'etait pas enclin a l'y suivre; voici sa 
version, citee d'apres le Vαt.gr.2020: 

Γαρι'ζειv έρμηvεύεται περιτο 

μή· γεβaλ δΕ: φύραμα· έν 

τώ φυρciμaτι ούv της έθvι 

κης vερίδος της κατηρα 

s μένης πήγvυσιv θυσιαστή 
ριοv ό Κζ ήμών ϊξ ό χς: χαυώ 

vες θυρίδες έρμηνεύοvται· 

κava έρμηvεύεται κτήσις 

γαλιλαία δΕ: άποκciλυψις 

10 δωηκ ό σύρος ό ύπερήφα 

νός έστι λογισμός άερμώv 

έρμηvεύετaι άποστροφτ'] θη 

ρίωv· φάσlv δΕ: καl τοv ίορδά 
vην ποταμον έκείθεv γεν 

ιs νδσθaι· σημαίνει δΕ: διa τού 

των την χciριv τού ό.γίου βα 

πτισμaτος '€PώTHCIC ... (sic) 

Ι1 est clair que le fragment s'etendant de Γαρίζειv jusqu'a Χξ (11. 
1 /6) reprend les 11. 4/6 de la qu. ι j ; l'etymologie de χαύωνες (11. 
6/7), les ll. 8/9 de la qu. 16. Tant dans le premier cas que dans le 
deuxieme, la structure interrogation/reponse fait defaut; les deux 
points faisant suite a l'abreviation χς signalent toutefois une 
cesure entre les deux extraits. Certains copistes, ainsi d'ailleurs 
que Combefis (12) ont essaye de retablir l'homogeneite de la 
collection, en inserant des interrogations, dont la diversite 
meme (13) prouve amplement le caractere secondaire. 

(ιz) Dans son modele, le Coislin.267 (p. 547), Combefis trouvait entre Χζ et 
χαύωνες les indications έρώτησις: όπόκρισις. Sans avertir Je lecteur, i1 
conjectura l'interrogation suivante: Τί Χαυώνες. Kαva, Γαλιλαία, ΔωτΊκ κα\ 
Άερμών (PG 90, 8zoC10). L'interrogation que le copiste du Coίs/in . .z67 a ajoutee 
a la qu. ΙΑ; (έρώτησις τί σημαίνει το γαρίζην (sίc): άπόκρισις), a ete transformee 
par Combefis en Τί σημαίνει το Γαριζίv, κa\ το Bciλ (sic): (PG 90, 8zoC3). 

( 13) Ainsi, pour la qu. Ι,43, on Ιίt dans le Par.gr.1277 έρώτησις τί σημαίνει 
γaρίζεv κα\ τί γεβaλ. άπόκρισις ... (f. z54v) et dans le Vat.gr.4JJ (deuxieme 
partie) τί έρμηvεύεται γαριζ\v ... (f. 13 V). Dans la qu. Ι,44, le copiste du 
Par.gr.1277 a ajoute έρώτησις τί σημαίνει χaύωvες κaί τί κaνci. κa1 τίγαλιλαίa. τί 
δε δοf\κ ό σύρος καί τί άερμώv· άπόκρισις ... (f. z54v). 
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En ce qui concerne le contenu, nous νoyons que l'auteur de la 
selection 1 a uniquement copie les explίcations des nomina sao·a, ce 
qui confirme nos obserνations au sujet de l'ίnsertίon de 
l'etymologie d'Herode. De plus, ίl les a fait suiνre d'une serie 
d'autres noms bibliques, apparemment choisis au hasard. 
LΌrigine de ces etymologies nous fournit cependant des indica
tions precieuses pour le but que nous poursuiνons dans ces 
pages: elles se retrouvent en effet, sans exception et sous forme 
identίque, soit dans les questions conserνees dans le Vαt.gr.r703, 
soit dans celles que nous a transmises la selection ΙΙ. L'analyse que 
νoici permettra de s'en rendre compte: 

qu. l,43 
qu. Ι,44 

Γ αριζlν Χριστός 

χαύωνες θυρίδες έρμηvεύοvται 

Kava έρμηνεύεται κτήσις 
Γαλιλαία δt όποκόλυψις 

Δωηκ ό Σύρος ό ύπερήφανός 

έστι λογισμός. 

Άερμώv έρμηνεύεται όποστρο~ 

φη θηρίων· φασlvδt καl τοvΊορ-

δάvηv ποταμόν έκείθεv γενva-

σθαι· σημαίνει δΕ: διa τούτων 

τηv χάριν τοϋ ά.γίου βαπτίσμα-

= qu. Ι 5 lJ. 4/6 
= qu. 16 11. 8/9 

qu. 3 5 1. 3 
= qu. 3 5 1. 3 

= qu. 49 1. 3 

τος = qu. ΙΙ,8 ll. 3 ;6 

Ces accords tout a fait remarquables constituent a eux seuls la 
preuve irrefutable que la recension en 8 3 έρωταποκρίσεις depend 
d'une collectίon originale beaucoup plus importante; la metl1ode 
suivie par l'auteur de cette recension se νoit a nouνeau illustree 
par le fait que les etymologies se presentent exactement dans 
!Όrdre qu'elles ont dans le Vat.gr.1703. De ce fait, on doit deduίre 
que, normalement, l'έρωταπόκρισις s'identifiant a la qu. ΙΙ,8 se 
situait apres la qu. 49. 

La qualite du texte transmis dans les deux recensions peut, elle 
aussί, renfermer des indications sur l'authenticite de l'une ou de 
l'autre. Οη admettra facίlement qu'un scribe se proposant 
d'enrίchir considerablement un ouνrage existant, sera daνantage 
tente d'y remanier aussi les passages originaux, qu'un autrι: qui 
reproduit son modele sans aspirations speciales. Ainsi, il y a 
toutes chances que le texte du premier soit finalement inferieur a 
celui du copiste "fidele", et cela quelle que soit la qualite du 
modele dont chacun disposaίt. lnversement, une certaine neglί
gence est parfaitement compatible avec la disposίtion mentale 
d'un copiste qui reduit le texte de son modele a une collection plus 
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ou moins importante d'extraits. Α supposer que le Vat.gr.r703 ait 
conserve une redaction secondaire des QD, et que la selection Ι 
represente la forme originale de cet ouvrage, on pourrait raison
nablement s'attendre a ce que, dans les sections communes, les 
meilleures leς:ons se rencontrent dans les temoins de la selection Ι. 
Or nous avons clairement demontre ( cf. pp. cπr-cx) que cela n'est 
point le cas, et qu'au contraire la qualite du texte de notre codex 
unicus depasse largement celle de la selection Ι. Ν ous en concluons 
que le Vat.gr.ηo; contient l'etat du texte le plus ancien. 

L'ensemble des arguments que nous venons de developper 
prouve a l'evidence que la forme originale des QD est bien celle 
que nous rencontrons dans l"'editio maior". Examinons mainte
nant de plus pres la composition de la selection 1, afin de nous 
faire une idee de son auteur et des motifs qui l'ont pousse a 
raccourcir les QD plutόt que de copίer l'ouvrage integral; nous 
nous demanderons egalement s'il a choisi ses textes dans un but 
precis. Commenε;ons par comparer quelques questions qui sont 
attestees. dans plusίeurs recensions, mais qui ont reςu un traite
ment different de la part de l'auteur de la redaction en 8 3 
έρωταποκρίσεις. 

- La qu. l,40 (7): au sujet du celibat des pretres du Seigneur 

Maxime propose une double motivation pour le celibat impose 
aux pretres du Christ, alors que rien n'interdit d'avoir une femme 
aux pretres selon la Loi. La raison evidente reside dans la 
superiorite de l'Evangile vis-a-vis de Ι' Ancien Testament, et aussi 
dans le fait que la virginίte est devenue accessible a beaucoup 
depuis que le maitre de l'univers a voulu naitre d'une vierge (11. 
4/7). Ensuite, le sacerdoce evangelique a ete instaure "selon 
l'ordre de Melchisedec", et non selon l'ordre d'Aaron (cf. Hebr. 
~ ,6 et το [Ps. 109,4]); or, ίl n'est pas ecrit que Melchisedec ait eu 
une femme; des lors, ceux qui sont pretres selon l'ordre de 
Melchisedec ne s'approchent pas des femmes (11. 7/12). La 
selection Ι ne contient plus que l'argumentation "e sacra scrίptu
ra"; l'omission ne peut pas etre consideree comme accidentelle, 
puisque la particule δt (1. 7), repondant au μtv (!. 4) de la premiere 
raison invoquee, a egalement ete omise. 

La qu. Ι,5; (77): Caϊn et Abel 

Les changements que 1' auteur de la selection Ι a apportes a cette 
έρωταπόκρισις nous en apprennent long sur les mobίles qui l'ont 
pousse a faire sa selection: ίl a transforme l'ίnterrogation en τί 
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λαμβάνεται ό Κάϊν καl ό 'Άβελ, tandis que de la reponse originale, 
il n'a copie que les 11. 3 /4 donr voici le texte: 

Ό Κάϊν λαμβάνεται έπl τοΟ φρονήματος τijς σαρκός, ό δΕ: 'Άβελ 
έπl τοϋ πένθους Tjγouv μετανοίας. 

Detachees de leur contexte, ces refle.xions ne peuvent instruire le 
lecteur, qui doit, au contraire, se poser de serieux problemes sur 
leur signification exacte. Cependant, dans son premier etat, le 
texte avaίt un sens bien net, comme nous le prouYe la qu. 77 dans 
le Vat.gr.1703. L'interrogation y est formulee d'une autre faς-on, 
devoilant parfaitement l'intention de l'auteur: Τίς ή κατa τον 
'Άβελ κal τον Κάϊν κατ' άναγωγην θεωρία; ce n'est en effet que 
par l'interpretation spirituelle que les 11. 3 /4 se laissent compren
dre. Celle-cί considere Caϊn comme le desir de la chair, Abel 
comme la peine ou bien le remords. Quand, n'ayant pas atteίnt la 
perfection dans la pratique, l'esprit est raίlle par le desir de la 
chaίr, et quand ίl se rend vers la plaίne, qui symbolίse la con
templation naturelle, il est tue parce qu'il ne reussit pas a sur
monter l'apparence des choses (14). Ensuite, et voila que les 
identifications initiales de Caϊn et d'Abel prennent tout leur sens 
- le desir de la chair est rapproche du consentement, car "celui 
qui assassine la peine consent au mal" (qu. 77 11. Ι r / r z). Si en 
consequence, on supprime Caϊn, on met fin aux sept chatiments, 
c'est-a-dire qu'on abolit les sept esprits du mal (15). Les gemis
sements de Caϊn ne sont que le soulevement de la conscience qui 
sans cesse fouette son esprit. Cette exegese purement anagogique 
n'a visiblement pas reussi a seduire l'auteur de la selectίon Ι, qui 
s'est limite a copier le debut de la reponse, peut-etre parce qu'il 
croyait avoir a faire a une interpretation de nomina sacra. ΙΙ semble 
donc bien que ce soit une certaine reserve vis-a-vis du genre 
d'exegese pratique par Maxime qui a incite notre compilateur a 
faire un choix parmi les questions contenues dans son modele. 
Nous ne tarderons pas a voir cette supposίtion corroboree par un 
autre passage. 

( 14) L'histoire de Caϊn et d' Λbel est interpretee de faςon tres semblable dans 
les QThai (cf. LAGA SτEEL, QThai, ΧιΙΧ 11. 283-z89). L'idee sur laquelle 
repose l'explication est la suivante: au moment des tentations, ίl vaut mieux 
abandonner la conternplation nature!le pour se refugier dans la priere et ιJans la 
vexation du corps recomrnandee par la ph.ilosoph.ie pratique; cf. LAGA - Sτr.EL, 
QThai, XLIX 11. 105-109. 

( 11) On pourra cornparer cette partie de l'explication a la schc,lie 20 
accoιnpagnant Q Thai, XLIX; cf. LAGA SτEEL, p. 3 77 11. ι 30-14 j. 
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- Les "questίons" Ι,69-Ι,71 

Ces trois textes sont conserves dans tous les temoins complets 
de la selection Ι, de sorte qu'on peut conclure presque avec 
certitude qu'elles figuraient deja dans l'exemplaire du compila
teur. Dans nos manuscrits les plus anciens, ils ne presentent pas la 
structure question/reponse: ainsi le copiste du Vat.gr.2020 (a. 
994) faίt suίvre ces "questions" immediatement apres le dernier 
mot de la qu. 1,68, dont elles ne sont separees que par deux points. 
Une distinction identique se remarque entre les qu.es Ι,69 et Ι,70 
(avec l'addition d'un trait ondule) et entre les qu.es Ι,70 et Ι,71. 
Cet etat de choses n'a evidemment pas echappe a l'attention de 
certains copistes. Ainsi, dans le Coislίn.267, du XIIe s., le texte des 
qu. es Ι,69 et 1, 71 est precede par les mots έρώτησις: άπόκρισις, 
tandis que le texte de la qu. Ι, 70 est divise en deux parties, dont 
la premiere (ll. 1 / z. Εί - 'Απόστολος) sert d'interrogation et la 
deuxieme (11. 2/4 Er - πιστεύομεv) de reponse; elles sont respecti
vement introduites par les mots έρώτησις et απόκρισις (p. 
5 56) (16). Fr. Combefis, qui a fait appel au Coisiin.267 pour son 
edition (cf. ΡΡ· CXLVII-CXLVIII), a partiellement adopte les memes 
solutions que le scribe de son modele, en postulant a cet endroit 
l'existence de trois lacunes (17): celles-ci nous auraient prives des 
interrogations faisant partie des qu. es Ι,69 ( 68 chez Combefis) et 
Ι, 7 Ι ( = 70 chez Combefis) ; le texte que nous indiquons comme qu. 
Ι, 70 ( = 69 chez Combefis), par contre, constituerait la partie 
interrogative d'une έρwταπόκρισις dont la reponse aurait disparu 
de nos manuscrits. 

En verite, une explication tres differente s'impose, comme l'a 
demontre U. Riedinger en Ι966. En cherchant les sources utilisees 
par Isidore de Peluse, il decouvrit que les fameuses "questions" 
s'identifiaient a des passages de trois lettres differentes de la 
correspondance du Pelusiote, a savoir: la qu. Ι,69 = Ι, Ι 2.2. (PG 
78, 264C3_12), la qu. Ι, 70 = Ep. Ι,22 Ι (PG 78, 32 Ι Β4_5 et Βιι Cι) 
et la qu. Ι,71 = Ep. Ι,457 (PG 78, 433Β10 - C10). Suite a cette 
identification, le savant allemand soupςonna une relation plus 
etroite entre les lettres d'Isidore d'une part et l'"editio rnaior" des 
QD d'autre part. Une comparaison minutieuse entre les deux 
ouvrages n'ayant donne aucun resultat qui encourageat une telle 
hypothese, ίl conclut au caractere interpole des trois fragments 

( 16) Sur les ίnterventίons de notre grand correcteur (β3), voir pp. cxxx111-
cxxxvπ1. 

( 17) C'est en ce sens qu'il faut ίnterpreter les lignes pointillees dans son 
edition (PG 90, 841Da - 84481). 
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dans le texte publie des QD (18). Cette these nous semble 
entierement confirmee par la tradition de cette recen::ion. 
Ajoutons toutefois une obserYation qui, eYentuellement, pour
rait nous eclairer sur les motifs de l'interpolation. Le sujet de la 
qu. J,70 (Ι Cor. 15,29) est egalement aborde dans la qu. Ilj du 
Vat.gr.f7o], dont voici l'interrogation: Έκ τοϋ auτοϋ· εi 

νεκροί ούκ έγείρονται, τί καl βαrπίζονται uπερ αύτών ; Maxime y 
definit entre autres le bapteme comme la prefiguration du 
tombeau et de la resurrection, suggeree par l'immersion et 
l'emersion. Est-ce a cette occasion que le compilateur a introduit 
le texte d'Isidore, en meme temps que deux autres textes de sa 
main? Quoi qu'il en soit, nous avons ici la preuve incontesτable 
que l'auteur de la selection Ι n'a pas craint d'interpoler le modele 
maximien. Une autre certitude, heureusement plus rassurante, est 
qu'il n'a guere essaye de camoufler ses insertions en les rendant 
conformes aux autres textes de sa compilation. 

La qu. Ι,72: le texte de Ι Cor. Ij,51 

Ici, Maxime traite du probleme de la leς:on originale dans le 
passage Ι Cor. 15 ,5 Ι: "Puisque certains exemplaires (des lettres) 
de l'Apόtre lisent: l'vous mourrons tous, mais nous ne serons pas tous 
changis, d'autres, par contre: I\τous ne mourrons pas tous, mais tous 
nous serons transjormis, je demande a apprendre laquelle des leς:ons 
il faut admettre, et egalement ce qui est signifie par la". La 
question, qui en realite releνe du domaine de la critique textuelle, 
sera tranchee par Maxime grace a un raisonnement assez surpre
nant: puisque les deux leς:ons se rencontrent dans les anciens 
exemplaires, si on considere le passage avec piete, qu'on prenne 

(18) Cf. U. RrEDΙNGER, Die "Quae;·fiones ef Dubia", pp. Ι-}· Οη sait que des 
doutes ont ete emis non seulement sur \'authenticite des lettres d'Isidore. maίs 
meme sur \'historicite de leur auteur; οη trouYera un etat de la question ainsi que 
de solides arguments contre cette these chez Ρ. EYIEUX, lsidore tk Peluse. Etat des 
recherches, dans Recherches de science relίgieuse, 64 (1976), pp. 321-340. En tout 
cas, nous ne croyons pas que cette discussion puisse avoir des consequences 
pour l'hypothese selon !aquelle nos qu."" Ι,69 Ι,71 deYraient etre considerees 
comme des interpolations. Voici nos arguments: τ 0 les rrois pieces figurenr dans 
la selection Ι, ce qui permet de situer leur insertίon a une epoque assez recente; 
zo \es troίs pieces n'ont pas Ja structure d'έρwταποκpίσεις, et par !a e!Jes 
trahissent leur heterogeneite vis-a-vis du reste de la collecιion; 3° commι: nous 
le dirons a l'ίnstant, le sujet d'une de ces pieces (qu. Ι,70) est egalement traite 
dans une ερωταπόκρισις conservee dans lc Vat.gr.r703 (qu. 115); si !Όn rc:ietait 
t'hypothese des interpolations dans la selection Ι, il faudraιt admettre que, dans 
la collection originale, l'auteur est revenu deux fois sur le meme sujet. 
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l'une ou l'autre des deux leς:ons, on ne se trompera pas. Maίs quel 
est alors le sens a attribuer aux paroles de Paul? Dans le premier 
cas (πάντες μεν κοιμrιθησόμεθα, ού πάντες δε aλλαyησόμεθα), 

personne ne pourra evίter le sommeil de la mort, mais nous ne 
recevrons pas tous la gloίre (δόξα) et l'assurance (παρρησία) en 
echange. Le deuxieme cas (ού πάντες μεν κοιμrιθφόμεθα, πάντες 
δε άλλαyησόμεθα) s'explique de la faς:on suivante: quelques-uns 
ne connaίtront pas le long sommeil de la mort ; ίls ne resteront 
morts qu'un ίnstant, car le moment de la resurrection sera trop 
proche; tous cependant seront transformes, c'est-a-dire reveti
ront l'incorruptibilίte. Cette exegese "historique" s'est conservee 
aussί bien dans la selection Ι que dans la selection 11. La dernίere 
contίent cependant une deuxieme explication d'une portee plus 
spirίtuelle (Έστι δε καl έτέρας θεωρίας έπιβολη περl τούτου): 
"Nous ne nous endormίrons pas tous ayant deja realise cessatίon 
et inactivite en ce qui concerne le peche; nous n'aurons pas non 
plus fait dormir nos passions dans le sens de Je dors, mais mon ca:ur 
veille (Canl. j,2). Car celui qui a compose les chants des amours 
dίvins signifie par la que quίconque est devenu parfaitement 
inerte vis-a-vis de toute chose sensible et intelligible, celui-la 
veille uniquement dans son creur, ne se rejouissant que de la seule 
contemplation du divin. Que Ιous nous serons changis fait allusion a 
la transformation commune de l'incorruptibilite" (19). 

La presence d'une interpretation anagogique se presentant en 
seconde position est trop frequemment attestee chez Maxime (20) 

pour faire peser des soupς:ons serieux sur l'authenticite de ce 
fragment. En outre, un passage de la qu. 114 confirme jusqu'a un 
certain point l'explication fournie pour Cant. 5,2. Tout porte 
donc a croire qu'il s'agit une fois de plus d'une omίssion bien 
reflechie de la part de l'auteur de la selection 1, qui, tout en 
recueillant l'interpretation litterale d'un passage biblique, etait 

(19) Evidemment, l'apport de la selection ΙΙ nous oblige ici a corriger 
V. Croce, qui, ne connaissant que l'edition de Combefis, a cite precisement 
cette έρωτaπόκρισις comme l'exemple le plus eloquent "a sfatare l'immagine dello 
'spiritua!e' che non si cura di affrontare la minima questione critica" (V. CROCE, 
Tradiziont e ricerca. 11 metodo teologico di sαιι Massimo ί/ Confenore [ = Studia 
Patristica Mediolanensia, z ), Milano, 1974, p. j 6). ΙΙ nous semble cependant que 
cela ne diminue en rien Ia valeur des observations de Croce sur la methode 
exegetique du Confesseur, qui se perme:ttait assez souvent de donner une 
explication "selon la lettre" avant d'exposer le sens anagogique (cf. V. CROCE, 
op.cit., ibid.). 

(zo) Dans lesQD, on en trouνe des exemples dans les qu.eι. 8, 16, 28, 29, ;8, 
78, 84, ΙΙ 2, Ι i9, 126, 142, 162, t64, Ι,28, Ι,;ο, Ι,; 5, Ι, 72, Ι,79 et ΙΙ,6. 
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beaucoup moins dispose a reproduire les speculations anagogi
ques, si frequentes dans l'hermeneutique de Maxime. 

- Les qu.es l,82 (la Providence) et Ι,8 3 (les "apparitions" de Dieu) 

Tout comme la question precedente au sujet de Cham, ces deux 
textes manquent dans l'edition de Combefis, a cause d'une 
mutilatίon dans le Coislin.267, qui lui servit de modele. Les ayant 
retrouvees dans un manuscrit de la fin du XVIe s., le Dresd. Α 187, 
S.L. Epifanovic publia le texte des qu.es l,82 et Ι,83 sous le tίtre 
commun de 'Ερώτησις Τί έστι πρόνοια; 'Απόκρισις (21). Dans le 
temoin le plus ancien de la selection Ι, le Vat.gr.2020 (a. 994), la 
situation s'avere moins claire. Tout d'abord, il n'y a pas de traces 
des mots 'Ερώτησις/' Απόκρισις, ni d'une interrogation quelcon
que: apparemment, les deux definitions de la Providence divίne 
font partie de la qu. Ι,81, dont elles ne sont separees que par un 
point en haut de la lίgne (f. 8 3r, colonne de gauche, 1. 2); ceci est 
d'autant plus remarquable que rien dans la question sur Cham ne 
semble justifier la presence des definitions a cet endroίt. De plus, 
nous rencontrons celles-ci sous une forme presque identique dans 
les Amb.loh.(PG 91, Ι Ι 89Α15 - Β4). En ce qui concerne le texte sur 
les apparίtions de Dieu, nous constatons que, contrairement :i la 
situation dans le Dresdensis, ίl est separe de celui sur la Providence 
par deux points (f. 8 ;r, colonne de gauche, l. 7); rappelons que 
par le meme procede le scribe du Vat.gr.2020 a distingue la qu. 
Ι,43 de la qu. l,44 (cf. pp. χπ et ccxxxιv). Puisqu'il n'y a pas de 
continuite au niveau de la pensee entre les qu. es 1,8 2 et Ι,8 3, il nous 
semble qu'Epifanovic a eu tort d'editer les deux textes en un seul 
bloc. 

Que penser de la provenance de ces deux fragments? Nos 
experiences avec les qu.es Ι,43, Ι,44, Ι,69-Ι,71 nous ont contraints 
a etre tres prudents vis-a-vis des textes de la selection Ι qui ne 
presentent pas la structure de veritables έρωταποκρίσεις; la 
position finale des qu.es Ι,82 et Ι,8 3 augmente evidemment nos 
suspicions a l'egard de leur origine. 11 faut peut-etre les rejeter 
comme des interpolatίons derivees d'une source quelconque; 
ainsi, les definitions de la qu. l,82, tout en etant attestees dans 
un autre ouvrage de Maxime et donc sιlrement connues de lui, 
se retrouvent plus !itteralement chez d'autres Peres de l'Egli
se (22); ce ne sont en tout cas pas des compositions personnelles 

(zτ) Cf. S.I .. EPtFΛNOVΙC, Materialy, p. 27. 
(22) Les definitions de la Proνidence sont anterieures a Maxime: elles sont en 

effet deja inνoquees par Nemesius d'Emese (De ιιαt. hom., 43; JJG 40, 792Bs.11); 
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de notre compilateur: aucun indice ne nous invite a penser que le 
compίlateur aurait insere des textes de son propre cru. On peut 
encore imaginer que peut-etre les deux textes figuraient bel et bien 
dans telle ου telle question de la recension originale des QD, et que 
l'auteur de la selection Ι les a detaches de leur contexte, insouciant 
comme toujours des anomalies formelles qu'ίl apportait a sa 
collection ; nos observations sur la formation de la qu. Ι,44 ( cf. p. 
ccxxxv) ne peuvent qu'encourager une telle supposition. 

En considerant le contenu de la selection 1 dans sa totalite 
(abstraction faite des questions interpolees Ι,69-Ι,71), on se rend 
vίte compte que la plupart des έρwτaποκρίσεις se rapportent a 
des passages de l'Ecriture Saίnte, avec une preponderance 
indiscutable de lΆncien Testament (37)(23) sur le Nouveau 
(26) (24); comme on pouvait s'y attendre vu leur popularite, les 
Psaumes et l'Evangile de Matthieu sont les textes les plus etudies. 
Quatre pensees de Peres de l'Eglise (Diadoque de Photice, 
Gregoίre de Nysse, Gregoire de Nazianze et Basile de Cesaree) 
ont fait le sujet d'autant de questions (25). Pour le reste, les themes 

Όn les retrouve egalement dans 1Έxpositio jidei de Jean Damascene (cf. Β. 
ΚοτΤΈR, ]οhαιιmιs vιιιι Damaskos, ΙΙ, p. 100 11. 2-4); notons que dans ces deux 
textes le τοίvυν de la qu. I,8z !. 1 a un sens, tandis que dans les QD il semble ne 
plus en avoir, du moins dans l'etat actuel du texte. Considerees comme bίen 
commun, de telles definitίons passaient d'un auteur a l'autre, de sorte que bien 
souvent le nom de ceux qui les ont formulees pour la premiere fois a ete oublie. 
La qu. Ι,18 (74) foumit de cela un autre exemple, puisqu'une des definitions de 
"diapsalma" proposees par Maxime, est egalement attestee dans les "fragmenta 
dubia" du commentaire sur le Psautier d'Hippolyte (PG 10, 7zoA10_11). Faut-il 
rappeler ici que dans ses Οpιιscιιlα theokιgica et polemίca, Maxime demande 
explicitement aux lecteurs de n'etre considere que comme un simple compilateur 
(PG 91, lzBι, - C2)? 

(z3) Qu."' Ι,3, Ι,7, Ι,9, Ι,18, Ι,19, Ι,2.1, l,H, Ι,27 - Ι,33, Ι,;6, Ι,;8, Ι,39, Ι,4; -
1,46, Ι,48, Ι,49, Ι,53, l,54, Ι,η, l.J9, Ι,6;, Ι,64, Ι,66, Ι,75, Ι,76, Ι,78 -Ι,81, Ι,8;. 

(2.4) Qu."' I,z, Ι,4, Ι,6, Ι,12, Ι,14, Ι,16, Ι,17, I,z; I,z6, Ι,3 5, Ι,37, Ι,47, Ι,50 -
Ι,μ, Ι,55, Ι,61, Ι,62, Ι,65, Ι,67, Ι,72 - Ι,74, l,77. 

(2.5) Ι1 s'agit des qu.es Ι,10, Ι,1;, l,j6, Ι,58. Remarquons que pour les qu.es 
Ι,56 et Ι,58, l'auteur de la selection Ι n'a pas indique quΌn avait a faire a des 
citations patristiques. La qu. Ι,1; ( 19) a suscite un interet particulier, puisqu'elle 
precise la signίficatίon que Gregoire de Nysse attribuait au terme 
"apocatastase". Α ce propos, on consultera avec profit Ρ. SHERWOOD, The 
Eariiιr Αmbίgιια of St. Μαχίmιιs the Conjes.ror ( = Studia Anselmiana, 36), Roma, 
19! 5' pp. 105-2.2.2., ainsi que les reflexions de Β.Ε. D.'\LEY, Apoleatastasis and 
'Ήοιιοrαbiι Sίieιιce" ίιι Ιhe Eschatology of Maximιιs the Conjessor, dans Maximus 
Coιιftssor. Acte.r du Symposίιιm sιιr Maxime le Coιιfesseιιr. Friboιιrg, 2-J septembre 1930 
( = Paradosis. Etudes de lίtterature et de theologίe anciennes, η), Fribourg, 
1982, pp. μ3-;z5. 
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sont assez diversίfies: des problemes theologiques (26), ethi
ques (27), liturgiques (28) et etymologiques (29) sont traites. Le 
catalogue des vertus ( qu. Ι, r) et les definίtions de "allegoria" et 
"tropologia" ( qu. Ι,8) viennent s'ajouter a notre analyse. 

Le caractere secondaire de la selection 1 etant assure, il nous 
reste une question importante a resoudre: quels criteres le 
compilateur a+il suiνis en executant son travail? De la comparai
son de que!ques divergences entre le texte tel qu'on le lit dans la 
recension en 8 3 questions et celui du Vat.gr.170 3 ou de Ja selection 
ΙΙ, il ressort que l'abreviateur avait une aversίon prononcee pour 
les passages que domine une vision anagogique. Cette aversion a 
laquelle ίJ faut sans doute imputer l'absence d'un bon nombre de 
questions, n'explique evidemment pas pourquoi l'auteur de la 
selection a retenu telle et telle question. En outre, sί le compila
teur a parcouru plusieurs foίs de suite la collection orίginale, on 
est bien en droit de supposer qu'il s'etait propose un but plus ou 
moins precis. Α cet egard, nous avons l'impression que l'auteur 
de la selection 1 a deliberement repris les questions offrant les 
conseils les plus concrets et les plus profitables pour chaque 
croyant. Ainsi, il a recherche les έρwταποκρίσεις parlant du peche 
(son origine, les tentations qui y menent, les differentes manieres 
de pecher) (30), du repentir et du pardon (31), de la retribution 
finale qui sera accordee lors du jugement (32). On constate 
egalement qu'il a recopie une serie d'(ρwταποκρίσεις contenant 

(26) Qu."" 1,Ιj, Ι,20, Ι,34, Ι,42, Ι,82. 
(27) Qu.es l,j, Ι,11. 
(28) Qu."" Ι.40, l,41, Ι,68. 
(29) Qu. Ι,60. 
(10) Qu.ee Ι,1, l,j, Ι,21, 1,31, 1,31, Ι,64. 
( 11) Qu.es Ι, 19, Ι,26, Ι,37, Ι, 56, Ι, 76, Ι, 71, Ι,79. - La qu. Ι, 19 (78), concernant 

Lamech, fournit un exemple convaincant que le compilateur s'est Jaisse guider 
dans son choix par ce souci: il nous semble en effet peu probable qu'ίl ait admis 
cette έρωταπόκρισις dans sa selection a cause de l'explication historίque banale 
proposee au debut. Nous nous refusons egalement a croire qu'iJ a ete seduit par 
J'interpretation spirituelle quί identifie Lamech a l'accomplissement du ma! (!. lo) 
et ses victimes aux lois naturelle (!. Ι 1) et spίrituelle (1. 1 3): une telle suppositίon 
contredίrait la tendance generale dont nous avons fait etat. Le seul poίnt 
d'ίnteret possίble se sίtue a la fin de la question, ou J'auteur met en rapport 
Geιι.4,24, et Matth. 18,z1-22, en concluant qu'a celuί qui manifeste des remords, 
on ne devra pas pardonner uniquement les petits delits commis seu]ement en 
pensee avecplein consentement, mais egalement les actes (qu. Ι,19[78]11. r j-H). 

(μ) Qu.es Ι,10, Ι,13, Ι,25, Ι,58, Ι,59, Ι,61, Ι,72, Ι,74. Prenons comme 
exemples troίs des quatre questίons concernant un texte des Peres: la qu. Ι, 10 

s'occupe du passage de Diadoque selon lequel, dans les temps a venir, certaιns 
seront juges et purifies par le feu (cf. Ε. DES PLACES, SChr Jler, p. 16, 11. 8-10); 
dans la qu. Ι, 1 3 ( 19) Maxime se penche sur la sίgnίfication du terme apocatastase 
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une exhortation a la vie vertueuse ou la reprobation des vices (33). 

Ici on nous objectera que cela n'a rien de surprenant puisque tres 
souvent les interpretatίons de Maxime aboutίssent a des prescrip
tίons dΌrdre moral. 11 existe toutefois une difference notable 
entre la recension originale des QD et l'έκλογή. Le compilateur a 
en effet essaye d'eviter autant que possible les allusions a la 
doctrine evagrienne des trois stades que le chretίen doίt parcourίr 
avant d'atteindre la perfection spirituelle, la πρακτικη φιλοσοφία, 
la φuσικη θεωρία et la θεολογικη φιλοσοφία. Cette "triade", qui 
est vraiment un des piliers du systeme ethique de Maxime et qui se 
rencontre frequemment dans son exegese (34), marque les etapes 
qui, a partir de la "vita practica", menent a l'union mystίque de 
l'homme avec Dieu. Le compilateur semble par contre s'etre 
limίte aux textes οιl la vie pratique se concretise dans telle ou telle 
vertu bien definie. Le changement de ton ne peut tromper: si dans 
la recension originale des QD l'objectif supreme se situe dans 
l'"unio mystica" avec Dieu, l'auteur de la selection Ι recherche, 
non sans un certain pragmatisme, les normes concretes a adopter 
sί l'on veut obtenir le salut eternel. Ses objectifs etaient donc 
clairs: peu attire par les explications exegetiques, il visait en regle 
generale les textes les plus explίcites sur tel ou tel aspect de la vie 
chretienne (35) ; par la, il a sensiblement abaisse le niveau specula
tif de sa collection par rapport a la recension originale (36). 

chezGregoiredeNysse; Basileenfin (Ηο111. ίn Ps. l,2; PG z9, 21zD6•7) considere 
comme un repos ( άνάπauσις) !es efforts exiges par la lutte contre les tentarions 
manifestes, car ces efforts nous permettent d'acquerir la Rloire et la "couronne 
de l'ίncorruptibilite" (qu. l,j8[110]). Si de toutes les questions consacrees aux 
Peres ( consulter notre lffllex αιιctοrιι111 et operιιm, pp. 244-246) ces trois textes sont 
pratiquement les seuls que le compilateur ait juge utile de reproduire, il faut en 
chercher la raison dans les specularions eschatologiq9es qu'ils renferment. 
(Η) Il s'agit des qu.es Ι,ι, Ι,29, Ι,36, Ι,45, Ι,48, l,jI, Ι,17, I,6j, l,75 

(considerations d'ordre general); Ι,9, Ι,14 (καταλαλιά); l,zz, Ι,27, 1,6; (νέκρω
σις τοϋ σώματος); Ι,30 (σωφροσύνη); Ι,2;, Ι,24, I,;j, l,j j (ύπερηφανία et 
κενοδοξία); Ι, 17, Ι,;8 (θυμός et έπιθυμία); 1,47 (ταπείνωσις); qu. Ι, j4' ( Mr) 
μ.aκαρίσnς άνδρα προ τελευτής aύτοϋ). · 

(Η) V?ira ce sujetM. VILLERS, Αιιχ soιιrι:esde Ια spίritιιalili deS. Maximι. Les 
αιΙΙJrιs dΈvagre le Pontiqιιe, dans Revue d'ascetique et de mysrique, 11 ( 19;0), pp. 
164-166, et W. VδLKER, op.cil. (p. cχνΙΙ, η. j j), p. 2; i et passi111. Plusieurs textes 
desQDfontallusionacettetheorie: qu.es 5, 17, 29, ;1, 58, 71, 145, 190, 19;,etc. 

(; 5) ΙΙ y a evidemment quelques textes qui echappent a cette norme. Ainsi, 
nous avons vu que l'auteur de la selecrion Ι s 'interessait particulieremeηt a 
l'etymologie des nomina sacra ( qu.es Ι, 7, Ι,42, Ι,44 et le texte rattache a !a qu. Ι,16 
dans le Par.gr.114). De meme, ίΙ etait fascine par des details physiologiques, 
parfois assez curieux, dont certaines solutions maximiennes se servent (qu.e• 
I,z8, Ι,;ο, Ι,80). 

(;6) Il est evident qu'on eprouve egalement, et meme davantage, cette 

SELECTION ΙΙ ccχιν 

ΙΙ. LA SELECTION ΙΙ 

LΌrdre dans lequel les questions s'annoncent dans cette 
collection est, sί !Όη ose dire, moins arbitraire que celui de la 
selection Ι. Son auteur a en fait partiellement regroupe les 
έρwταποκρίσεις, de sorte que par exemple la serie des qu.es ΙΙ,1-
ΙΙ,9 se rapporte au texte du Psautier. Des troίs compilateurs que 
nous connaίssons, c'est celui qui a ete le moins choque par les 
considerations anagogiques de Maxime ; cela ressort entre autres 
de la qu. ΙΙ, r r, οιl, contrairement a ce que l'on constate dans la 
selection Ι (cf. p. CCXL), il a conserve l'explication spiriruelle 
contenue dans la reponse. 

La selection ΙΙ s'avere etre notre source unique, du moins en ce 
qui concerne la tradition dίrecte, pour la connaissance de 6 
questions. Les qu.es ΙΙ,6-ΙΙ,9 embrassent la totalite du Ps. Ι μ., 

constituant ainsi a elles seules un petit commentaire. Ce procede 
n'est pas extraordinaire chez Maxime, puisquΌn peut constater 
que dans Char, ΙΙ,95-ΙΙΙ,2 (cf. CERESA-GASTALDO, pp. 140-144) 

presque tout le Ps. η est analyse. Deux de nos fragments voίent 
leur attribution a Maxime confirmee dans plusieurs types de 
chaines sur le Psautier ( cf. pp. CLXXVI, CLXXVIII, CLXXXII, 

CLxxxrπ, cxc). Deplus, le faίt qu'une bribe de la qu. ΙΙ,8 (ll. 3 /6) se 
retrouve dans la fameuse question 44 de la selection Ι, nous prouve 
que ce texte figurait sans aucun doute dans la recension originale 
des QD. Nous n'avons pas plus de raisons de douter de 
l'authenticite des deux autres questions qui nous sont parνenues 
grace a la seule selection Π. Ainsi, la qu. ΙΙ, 14, proposant 
l'explication d'un passage du Ps.-Denys, est tout a fait dans la 
tradition du Confesseur (3Ί). De meme, plusieurs themes qui lui 

difference de niveau entre la selection Ι et les autres ouvrages du Confesseur. 
C'est siΊrement !iι Ιa raίson pour laquelle C.Fr.G. Heinrici a emis des doutes sur 
l'authenticite de la selection Ι: 'Έinen wesent!ich anderen Charakter (scil. que 
les QThal) triίgt die zweίte Schrift, bei der es wohl anzuzweifeln ίst, ob sίe den 
Maximos zum Verfasser hat"; cf. C.Fr.G. HEINR!CI, Griechisch-byza111i11iscl1e 
Gespriichsbiicher, pp. 4-j. Οη ne peut que regretter que l'auteur de cet articie n'ait 
jamais essaye de definir ou de preciser en quoi consiste cet "autre caractere". 

(37) L'infl.uence qu'ont exercee les ecrits ps.-dionysiens sur Maxime, a fait 
l'objetd'une etude de w. VδLKER, Der Einftιιj des Psemio-Diof!YSius Areopagitaauf 
Maximιιs Confessor, dans Studien zιιm Neιιen Testament ιmd zur Patristik Erich 
Klostermaιm zum 90. Geburtstag dargebracht ( = Texte und LTntersuchungen, 7ϊ), 
BerHn, 1961, pp. 33 ι-3 50. Dans JesQD, Je Ps.-Denys est cite deux fois naminatim 
( qu. 142 1. 4 κατά τον Διοvύσιον τον' Αρεοπογίτηv, et qu. ΙΙ, 14 1. ι το έν -Q όyί'1-' 
Διονυσίy), ce qui d'apres W. VδLKER, art.cit., p. 3 μ, "ιn der Antike nicht allzu 
hiiufig vorzukommen pfl.egt". 
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sont chers reviennent dans la qu. ΙΙ, 18, ayant pour sujet un passage 
de l'Evangile de Marc (10,25; cf. Malth. 19,24). Le chameau est le 
symbole des nacions (38), qui entreront plus facilement dans le 
Royaume des Cieux que les Juifs, bien que ces derniers aient connu 
la Loi et les Prophetes; l'opposition entre Juifs et paϊens est 
egalement exploitee dans ies qu.es 185 (11. 1 ;/20) et 68 (11. 6/9). 
Tout comme l'aiguille se fend en deux pour aboutir finalement au 
meme point, Jesus-Christ, qui est l'aiguille, a reuni les deux 
peuples, d 'apres le mot de l'Apόtre : "lui qui des deux peuples n 'en 
afaitqu'un" (Eph. 2, 14); qu'on compare cepassage ala qu. 63 (11. 
Ι Ι ;) des QD et a QThal LXII (PG 90, 6 5 6B3-C12). Le texte se 
termine sur une exhortation a 1' ascese: celui qui par la moderation 
se sera etire comme un 6.1 - tel est bien le sens de l'expression ό ... 
έauτόν ... κλώσaς-passera plus aisement par la porte etroite que 
le riche qui se gonθe sans cesse de ce qu'il mange et de gloire 
humaine. 

ΠΙ. LA SELECTION ΠΙ 

Le fait que l'auteur de la troisieme selection, dont temoigne le 
Vind.phίi.gr.149, n'ait pas change l'ordre original des έρωτaπο
κρίσεις, nous permet de conclure que selon toute probabilite les 
qu.es ΙΙΙ,1 et III,z ( = ΙΙ,2 ;) se situaient au "debut" de la redaction 
originale, c'est-a-dire dans la partie aujourd'hui perdue au debut 
du Val.gr.1703. Les ecarts entre les questions sont generalement 
peu importants: le plus grand s'etend de la qu. ~ 9(ΠΙ,Ι1) a la qu. 
72 (JII,I ;) ; l'ecart moyen separant les έpωτaποκpίσεις comptises 
entre les qu.es ΙΙΙ,; et ΙΙΙ,26 est d'environ quatre questions. Cette 
constatation permet peut-etre de calculer approximativement le 
nombre des questions disparues au debut de la collection dans le 
Val.gr.1703. Sί l'extrapolation est exacte, ce nombre serait plutόt 
restreint. Un tel raisonnement cependant n'est valable que si l'on 
est certain que le compilateur a pu commencer a selectionner a 
partir de la premiere question, autrement dit, qu'il a dispose d'un 
exemplaire complet de l'ouvrage. Or, non seulement cette 
certitude nous manque, mais ίl existe au moins un indice, peu 
precis il est vrai, suggerant Ie contraire, a savoir, l'absence totale, 
au debut du texte, de nom d'auteur et meme de titre pour la 
collection, ce qui est exceptionnel dans les manuscrits grecs. Nous 
savons que du point de vue de la critique textuelle rien ne 

(38) L'auteur se sert des mots το σκολιοv τώv έθvώv (qu. ΙΙ,18 !. 3); on 
comparera avec la qu. 301. 17, ou, dans un contexte tres different, le chameau 
symbolise le corps: κάμηλον έvτaΟθα το σώμα λάβε διό το σκολιοv ... 

SELECTION ΠΙ CCXL\/II 

s'oppose a considerer cette partie du Vindobonensis comme une 
copie du I/at.gr.1703. ΙΙ n'est pas inconcevable des lors que ce soit 
cette dependance qui est a la source de l'absence de titre, car on 
peut supposer que la selection ΠΙ a ete redigee a un moment οιl le 
Vat.gr.1703 etaίt deja mutile, mais encore plus complet que dans 
son etat actuel. Bien sur, on peut envisager une autre solution, en 
supposant qu'un accident mecanique est survenu dans le 
Vind.phil.gr.149 lui-meme (39), ou dans un manuscrit ίntermediai
re, sί jamais ίΙ y en eut. Remarquons enfin que l'auteur des excerpta 
a curίeusement cesse SΟΩ έκλογf~ a la qu. Ι 26, ne reprenant plus 
aucune des questions qui suivent; il n'est pas inconcevable des lors 
qu'il ait egalement commence au milieu de la collection. Puisque, 
quoi qu'il en soit, on ne peut echapper aux hypotheses, il vautpeut
etre mieux abandonner ces speculations "byzantines". 

L'apport le plus considerable de la selection ΠΙ a notre 
connaissance desQD reside sans doute dans la premίere question 
exposant une theorie sur l'image et la ressemblance divίne dans 
l'homme (Gen. 1,26). Ce texte faisait-ίl partie de la recension 
originale des QD? Vu l'ίndependance de la selection ΠΙ vis-a-vίs 
des selections Ι et Π, l'hypothese doit etre prise en consideration. 
Si οη compare la question avec d'autres passages des α:uvres de 
Maxime, οη se rend aisement compte que l'exegese developpee 
dans la qu. ΙΙΙ,1 est parfaitement compatible avec les opinions 
qu'il exprime par ailleurs (40). 

(;9) Nous n'avons pas pu examiner le manuscrit lui-meme, maίs en tout cas 
l'auteur du catalogue ne signale aucun indice d'une chute de cahiers ou de folios 
juste avant le debut de la selectίon ΙΙΙ. 

(40) C'est parce que l'expressίon κατ'ε{ιcόvα de Gen.1,26 n'est pas repnse en 
Gen.1,27, la ou Dίeu execute son dessein createur, que cette questίon a surgi; elle 
aboutit a une theorie complete de l'Imago Deί. Le concept d'image (κατ' είκόvα) a 
une significatίon ontologique; il renvoie a l'essence divine. Ainsi, Dieu donna a 
l'ame l'incorruptίbilite, l'immortalite et l'invisίbίlίte (το άόρaτοv); de plus, il Ιuί 
a laisse une volonte libre (το αύτεξούσιοv) et !'autodetermination (το αύτοδέ
σποτοv); ces qwιlites sont donnees a l'iime par sa nature meme. Le καθ'όμοίωσ.v 
par contre reprend les caracteristίques se manifestant dans l'activite dίvine, 
comme l'impassibίlite, la douceur et la magnanimite. La realisation des qualίtes 
que nous venons d'enumerer depend entierement de notre propre volonte. Dieu 
attend la fin de l'homme pour voίr si celui-ci l'a egale par l'imίtacion des γertus 
dίvίnes. La ressemblance n'est donc point donnee, mais l'homme dispose de la 
possibilite de l'acquerir par un Jong processus d'assimilation spirituelJe. \' oίla la 
raison pour laque\le Ι'έcrίture ne repete pas le καθ'όμοiωσιv. Une conception 
identίgue se degageant de Char, ΙΙΙ,25 (cf. CERESA-GASTHDO, p. 114) et d'un 
passage des Amb.Ioh. (PG 91, τ345D3_ 11 ), il n'existe, du point de ,-ue du 
contenu, aucune raίson pour rejeter l'authenticite de la qu. ΠΙ, 1 des 
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Une vue d'ensemble de la selection ΠΙ nous apprend que, 
malheureusement, des 26 έρωταποκρίσεις retenues, le compila
teur en a abrege 9, non en resumant leur contenu, mais en 
omettant ce qui lui paraissaίt superflu. Ce souci de brievete a 
entraine l'absence d'une partie des qu.08 ΙΙΙ,6 ( [2 Ι] ι 6 Ε! - fin), 
ΙΙΙ,9( (38]1. 1~ Kαl-fin),III,10( [39]1. 160ί-fin),III,21 ( [97]1. 6 
έπειδη - fin), ΙΙΙ,22 ( [100] l. 7 'Ή - fin). Εη outre, dans quatre 
questions (qu.es ΙΙΙ,3 [8], ΙΙΙ,7 [28], ΙΙΙ,14 [78] et ΙΙΙ,24 [112]) le 
compilateur a omis la partie contenant l'explication anagogique. 
Ici nous retrouvons ce que nous avions deja remarque lors de 
l'analyse de la selection 1: c'est le caractere trop anagogίque des 
exegeses qui a pousse certains copίstes a ne reprendre que des 
extraits de l'ceuvre de Maxime. 

CONCLUSION 

L'etude de la tradition manuscrite nous permet donc de 
retracer jusqu'a un certain point et ηοη sans quelques reserves, 
l'hίstoire des QD. L'ouvrage n'a guere ete recopie sous sa forme 
origίnale. C'est encore l'Italie meridionale, cette province sί 
speciale du monde grec, qui lui a assure les meilleures chances de 
survie: tout d'abord, le Vat.gr.1703, notre temoin principal, y a 
ete copie. Ensuite, quelqu'un y a compose la selection Ι, en se 
servant d'un exemplaire que nous croyons etre un codex apparente 
de pres au Vat.gr.1703. Plus breve que la version originale et de 
beaucoup, cette redaction figurait d'abord seule dans les codices, 
c'est-a-dire non accompagnee d'autres ouvrages du Confesseur; 
plus tard, οη la voίt incorporee a une grande collection maxίmien
ne qui preexistait et, semble-t-il, etait deja assez repandue. Α une 
date assez recente, un exemplaire de la selection Ι est passe en 
Orient, probablement en Crete, ou un savant l'a revisee et 
corrigee; cet exemplaire corrige doit etre considere comme le 
chef de file de la branche orientale que nous avons reconnue dans 
la tradition de la selection Ι. Enfin, la tradition ίtalo-grecque se 
retrouve egalement dans le Vind.phil.gr.149, seul representant de 
la selection ΠΙ. 

La preponderance de la tradition occidenrale ne doit pas faire 
croire que lesQD n'etaίent pas connues en Orient: l'existence de 
la selection ΙΙ, les extraits contenus dans certaines chaines 
exegetiques (surtout dans ce!les sur le Psautier), et une cίtation 
chez Theodore Studite en sont la preuve. Il nous parait impossi
ble de preciser ou se situent les racines de la branche orientale, 
mais en tout cas, rien ne parle en faveur de Constantinople (1). 

( 1) Les trois temoins de la chaine du type XV sur le Psautier ont ete ecrits a 
Constantinople ( cf. p. CLxxxvr, η. 5 8), mais ceci ne sigrufie pas necessairement que 
la chaine y a ete composee. Photius (codices 192-195) n'a pas connu les QD, car 
dans son catalogue des ~uvres de Maxime, notre texte n'est point mentionne (cf. 
R. HE.NRY, ed. cit. (p. LV, η. 84], pp. 76-89). Un autre silence estceluί de l'anteur de 
la biographie BHG IZJ4, composee a Constantinople vers le milieu du χe s., 
vraisemblablement par le Studite Michael Exaboulites (cf. \11;:, LAcκ>.:ER, Zu 
Quellen ιmd Datieruιιg der Maximosιιita BHG3 r 254, dans Analecra Bollandiana, 8 j 
[ 1967], pp. 3ιτ-;12). Le texte de cette Vita edίtee par Combefis et reprίse en PG 
90, 67Α-109Β a ete complete par R. DEVREESSE, La Vie deS. Maxime, ΡΡ· 18-23; 
c'est precisement dans la partie manquant chez Combefis quΌn !it un 
"catalogue" des ouvrages de Maxime. Mgr Devteesse a, non sans reserves, cru 
pouvoir reconnaίtre une allusion auxQD dans la seconde des deux phrases qui 
suivent: Άλλ'όρa λόγους μi:v οχεδιάσaι κa1 κεφάλαια έv τάξει πcφa·.vέσεως 
ύπaγορεGσaι πολύς ήv οϋτω κa1 προχειρότaτος, άvάπτυξιv δi; γρaφώv ><anδcrv 
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Comment expliquer la tradition fragmentaire d'un texte tel que 
les QD? La raίson principale doit etre cherchee dans le genre 
d'exegese que Maxίme y a pratique: ses explications anagogi
ques n'ont jamais fait l'unanimίte parmi les lecteurs; de plus, les 
QD ne peuvent se vanter nί de l'elaboration au niveau de la forme, 
ni de la profoηdeur au niveau de la pensee, qui caracterίsent par 
exemple lesQThal ou les Amb.loh. Ainsi on comprend que l'on se 
soίt decide a composer des collections d'extraits, regroupant les 
textes les plus simples et les plus utiles a la vίta practίca. On connait 
d'autres cas de pareilles collectίons quί finalement se sont 
imposees au detriment de la redaction originale (2). 

Au fur et a mesure que l'on progresse dans l'etude de la 
transmission des textes patristiques, l'importance des bibliothe
ques de l'Italie merίdionale devient plus nette ; ainsi, οη saίt 
maίntenant qu'on y conservait des ouvrages qui etaient devenus 
rares, ou qui avaient disparu completement dans les autres 
regions du moηde grec. La tradition des QD nous en apporte un 
nouvel exemple. Toutefois, dans le cas de notre texte, on peut se 
demander si la chose n'est pas due, tout simplement, au passage 

καl τούτων τον κατά βάθους νοϋν συνιδείν ή έλάπων fj άποδέων τίνος; Άλλά 
τίνος ή κρuφιwδεστέρα έκείνη κα\ μυστηριώδης τών γραφών θεωρία κα1 ή είς 
βάθος τών νοημάτων έξάπλωσις; τίνος ή rταλαιdς aμα και νέας τώv άσαφεστέρwν 

ύψηλοτέρα κα1 ού κατά τό πρόχειρον έκφρασις, τίνος οί άνηγμένοι λόγοι καl αί 

λεrττοτέραι έννοιαι καi ή έν άπορρήτοις έξήγησις; ( cf. R. DEVREESSE, La Viε de S. 
Maxime, p. zo 11. 17-zj, et p. zo, n. 4). Plus tard, W. LACKNER, art.cit., p. z.9~, n. 
4, a repris cette identification, toujours avec une certaine prudence; par contre, 
pour C. GιANNELι.r, Uιω εditio maior?, p. z.17, n. z, il ne pouvait y avoίr de 
doutes: en ecrivant ces quelques lignes, le biographe de Maxime avait certaine
ment eu devant l'esprίt les QD. De notre"cόte, nous soulignerons d'abord que la 
notice du biographe ne contient aucune donnee concrete qui permette de la 
rapporter auxQD; plutόt que d'une allusion auxQD, il s'agit ici, nous semble
t-il, d'un eloge, assez enthousiaste, de l'exegese maximienne en general. Pour 
autant que nous sachions, le premier exemplaire desQD atteste a Constantinople 
- et encore s'agit-ίl la d'un representant de la selection 1-est celuί que Nίcetas 
d'Heraclee a utilise, au debut du XIIe s. Ce compilateur etait un grand 
admirateur de Maxime, qu'il appelle d'ailleurs δ φερwvύμwς μέγιστος Μάξιμος 
(cf. G. KARO Ι. LιΕΤΖΜλΝΝ, Catalιιgιιs, Ι, p. Η). Le nombre important 
d'auteurs dont Nicetas a parcouru les ouvrages, suggere qu'il a faitnssembler a 
peu pres tous les textes exegetiques qu'on pouvait trouver; il n'est pas interdit 
de penser que son exemplaίre des QD lui a ete apporte par quelqu'un venant 
d'Italie meridionale. 

(2) Ainsi, mutatis mιιtandis, la tradition desQD ressemble beaucoup a celle des 
Qιωεsιίιιnes et respιιnsionεs d' Anastase le Sinaϊte ( PG 8 9, 3 1zA-824C). La recension 
originale de ce dernίer texte ne s'est en effet conservee que dans quelques 
temoins, tandis que la popularite que l'ouvrage a acquise au moyen-age, est due 
avant tout a l'existence de plusieurs selections plus ou moins independantes les 
unes des autres; cf. Μ. RICHARD, Les vίritables "Quesfions et riponses", pp. 39-56. 
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de Maxime en Italie. Nous savons qu'apres avoir quitte Carthage 
en 644/645, Maxime a sejourne en Sicile(3), et que de la il s'est 
rendu a Rome. Il y aura bientόt 30 aηs, C. Giannelli a formule une 
hypothese, qu'on ne pourra tres probablement jamais prouver, 
mais qui merite neanmoins d'etre citee a la fin de cette 
Introduction : "... se si tien conto del soggiorηo in Sicilia e in 
Italia di S. Massimo, non si puό nemmeno escludere l'ipotesi che 
la tradizione oggi rappresentata dal solo Vat.gr.ησ3 risalga ad un 
esemplare di opere massimiane portato seco nei suoi γiaggi 
dall'iηvitto campioηe delJΌrtodossia" (4). 

(3) Le biographe nous dit explicitement que Maxime s'est rendu 
d'Afrique en Sicile S. Βιωcκ, An Ear{y Syriac Life, p. 318 [§ 20]); nous 
disposons aussi d'une lettre (PG 91, 1 nC-1 μD) que Maxime a adres:;ee au 
c!erge de Sicile; il s 'Ji defend contre l'accusation portee contre !uί de professer 
trois volontes et trois dans Je Christ. La presence du pronom τΓνδε au 
debut de ce document prouve a l'evidence qu'il se trouvait alors sur l'Hc": ΤοΤς 
κατό τήvδε τfiv Σικελών φ:λόχp:στοv vijσov παροικοuσ:v όγίοις Πcτρdσιν (PG 
91, 112C7s). 

(4) C. GrΛN1'ELLt. Una "editio maior" ?, p. η3. 



PRINCIPES DE L'EDITION 

Quels principes avons-nous adoptes pour fixer le texte de la 
presente edition? L'heterogeneite de nos sources nous confron
taίt a plusieurs situations differeηtes. Afin d'eviter toute ambiguϊ
te, nous allons decrire ces cas, en exposant de quelle faςon chaque 
fois nous avons procede. 

La ou nous disposons du seul temoignage de V, notre texte est 
une reproduction fidele du manuscrit, sauf aux endroits οiι il se 
trouve manifestement dans l'erreur; dans ces cas, nous avons 
essaye de retrouνer la leςon originale par conjecture, ou bien nous 
avoηs signale notre incapacite de resoudre le probleme en 
entourant de cruces le passage corrompu. Les fautes banales contre 
l'orthographe ont evidemment ete corrigees tacitement. 

La οiι nous disposoηs du seul temoignage de ψ, nous avons 
en principe suiνi le manuscrit Ζ, qui est le plus complet de nos 
ancίens temoins et qui par son orthographe se rapproche le plus 
de V. Toutefois, nous avons abandonne ce principe quand, pour 
telle ou telle raison, le texte conserνe en R (] Μ) nous semblait 
preferable, ou encore quand nous avions que}que raison de croire 
qu'il s'agissait d'une leςon propre a Ζ. Α certains endroits, 
heureusement peu nombreux, οiι la tradition des manuscrits 
anciens RJ Μ Ζ ou RJ Μ Ζ C est tout a faίt indefendable, 
nous avons introduit la solution que nous offraίent respectiνe
ment les copistes des modeles hypothetiques βι et βa; nous 
soulignons que dans ces cas, le lecteur se trouve devant une 
conjecture dont le seul merίte reconnu est de rendre un sens 
satisfaisant au texte: nous n'avons aucune garantie que ces scribes 
ont retrouve la le<;on originale. L'etat defectueux du texte nous a 
egalement contraint a reprendre quelques corrections de 
Combefis. 

La ou nous disposons du seul temoignage de pa, notre texte 
constitue une reproduction fidele de ce codex; toutefois, pour 
sauvegarder une certaine uniformite au nίveau de l'orthographe, 
nous aνons ecrit δτ'dv au lieu de δτav. On ne perdra pas de vue 
que le texte conserve en pa a subi plus de changements que celui 
des autres recensions. 

La od nous disposons du seul temoignage de W, nous donnons 
le texte tel qu'ίl figure dans ce manuscrit. 

La ou nous disposons sίmultanement du temoignage de V et 
d'une ou de plusieurs autres redactions, nous suivons le texte de 
V, convaίncu que nous sommes de sa superiorite vίs-a-νis des 
autres branches de la traditίon. Nous ne nous sommes ecarte de 
son texte que lorsqu'il s'agissait de fautes d'orthographe ou de 
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defauts eνidents; dans un cas cependant ( qu. ι49 !. Ι ), nous avons 
prefere la leςon commune a ψ et Fa. Dans les passages ou nous 
disposons de V et de ψ, nous avons corrige de notre propre 
inίtiative ou place des cruces chaque fois que ni le texte de V, ni 
celui de ψ ne paraissaient satisfaisants. De meme, nous avons 
elimine une serie de fautes mineures que V et W ont en commun. 

La ou nous disposons simultanement du temoignage de ψ et de 
Fa, nous reproduisons le texte de ψ, a moins que celui-ci se trouve 
manifestement dans l'erreur. Notre confiance en ψ se justifie par le 
faίt que l'auteur de la selection Ι, contraίrement a l'auteur de la 
selection ΙΙ, n'a pratίquement pas remanie le texte de son modele. 
Lorsqu'il regne un desaccord au sein des descendants de ψ, nous 
nous conformons aux memes principes que quand nous disposons 
du seul temoignage de ψ (voir ci-dessus). 

La ou nous disposons simultanement du temoignage de W"' et de 
pa, nous preferons les leς:ons de W, qui est une copie de V et dont le 
texte a ete beaucoup moins remanie que celui de f'a. 

Nous n'avons nulle part prefere les leςons des questions 
"errantes" ou faisant partie de collections residuelles, ni celles de 
la tradίtion indirecte. L'interet de la tradition indirecte pour la 
reconstίtution du texte semble d'ailleurs se limiter a deux endroits 
(qu.es 119 11. 14/15 et Ι67 ll. 1οίr r). 



TEXTUS 



Β 
c 
D 
Ε 
F• 
Fb 
] 
L 
Μ 
ο 

R 
R'11411.(IJΠ'.I 

R"'""·'""·II 
v 
V"'"'""" 
w 
Ζ 

cat.Act. 
caι.Lιιc.I 

CONSPECTUS SIGLORUM 

TRΛDITIO DIRECTΛ 

Be/lι;nensis 1 Bibliothecae !:ι'eminarii, 8 
Coislinίanι;s 267 
J'inaiticι;s gr.1609 
Scorialensis Υ.ΙΙΙ.3 
Vaticanι;s gr .. (.jf (pars continens sel.II) 
Vaficanι;s gr.4;1 (pars continens sel.I) 
Scorialensis Ω.ΙV.ι8 
Vaticanι;s gr.1144 
1\fonacensis gr.277 
Parisinι;s gr.1277 
Parisinι;s gr.174 
manus correctrix prima Parisini gr.174 
manus correctrix secunda Parisini gr.r74 
Vaticanιιs gr.1703 
manus recens, quaecumque est, Vaticani gr.1703 (*) 
Vindobonensis philologicι;s gr.1 49 
Vaticαnι;s gr.2020 

TRΛDITIO INDIRECTΛ 

s. XV/XVI 
s. ΧΙΙ 
s. xv 
s. Χ/ΧΙ 
s. ΧΙΙΙ 
s. ΧΙΙΙ 
s. xv 
s. xv 
s. xv 
s. ΧΙΙΙ 
s. Χ/ΧΙ 

s. χ 

s. XIV 
a. 994 

Catena in Acta Apostolorum, secundum ed. J.A. CRΛMER 
Catenarum in Lιιcam Typι;s Ι apud G. ΚΛRΟ 1. LΙΕΤΖΜΛΝΝ, 
secundum ed. J.A. CRΛMER 

cat.Ps.IV Catenarιιm in Psalmos Typι;s IV apud G. ΚΛRΟ - Ι. LΙΕΤΖΜΛΝΝ, 
secundum Vaticanum Ottobonianιιm gr.398 (s. Χ/ΧΙ) 

cat.Ps.XV Catenarιιm ίn Psalmos Typus XV apud G. ΚΛRΟ Ι. LΙΕΤΖΜΛΝΝ, 
secundum Paririnum gr.ι46 (s. Χ) 

cat.Ps.XIX Catenarum in Psalmos Typι;s ΧΙΧ apud G. ΚΛRΟ Ι. LΙΕΤΖΜΛΝΝ, 

cat.Rom. 
secundum Vatίcanum gr.714 (s. Χ) 
Cafena ίn Epistulam ad Romanos ( = Catenarum in Epistolas Paulί 
Ίjpus ΙΙ apud G. ΚΛRΟ- Ι. LΙΕΤΖΜΛΝΝ), secundum ed. J.A. CRΛMER 

flor.Coislin.I Florilegίi Coisliniani secundum alphabeti litteras dispositί recensio 
prima, secundum Coislinianum 294 (s. ΧΙ/ΧΙΙ) 

jlor.Coislin.II Florilegii Coisliniani secundum alphabeti /ifteras dίspositi recensio 
secunda, secundum Parisinum gr.924 (s. Χ) 

flor.Coirlin.III Florilegii Coislίιιίani secundum alphabeti lίfteras disposίti recensiotertia, 
secundum Ambrosίanum Q 74 sup. (s. Χ) 

jlor.Ox. Florilegium codicis Oxonieιιsis, Bodl. Can. gr.rJ (s. XV) 
flor.Ps.-An. Florilegium Pseudo-Anastasii Sinaitae, secundum Vaticanum gr.2020 

(a. 99~) 

EDITIO 

Comb. Editio Combefisii (Parisiis, 1675 ; cf. PG 90) 

(*) La ou il est certain que V"'""·'"· a recrit fidelement ce qu'avait deja ecrit le 
premier copiste du manuscrit, nous n'en avons pas parle dans l'apparat critique. 
Quand par contre οη ne peut plus distinguer nettement Ja leς:on originale de V, 
nous avons toujours fait etat de \/"'""·"'-. Si, comme il arrive, le correcteur n'a 
recrit qu'une partie de mot, nous avons mis entre parentheses la partie du mot non 
recrite. 

Qu. 1, 1 Qu. 2, 1; 

Qu. 1 

*** *** *** πάθεσιν καί τήν προσβολήν μειοί τήν κακίαν rr 

και πάλιν εiς το πρότερον άποκαθίσταται σχήμα, τουτέστιν 

είς τήν κατά φύσιν έπιθυμίαν εϊ τινες *** έφεσις καl πόθος 
θεοϋ. Το δt την χείρα βαλείν εις τον κόλπον σημαίνει τον 

s κύριον ήμών Ίησοϋν Χριστόν, τον τού πατρός λόγον, έν 

τι';~ ήμετέp~ τής φύσεως έpγαστηpί~ σαpκούμενον· τοϋτο 

γάp ό κόλπος καί ή λευκή χεip σημαίνει· και πάλιν έν τι;~ 

προτέρ~ σχήματι τής χειρός άποκαθισταμένης δηλοϋται ώς 

μετά τήν άνάστασιν ό κύριος άναλαμφθεiς έν τι';~ πατρικί;J 

10 κόλπ~ άπεκατέστη. Μωυσής γάρ ώς μεσίτης τοϋ θεού καΊ 

τοϋ λαού γεγονώς, ποτt μtν τού θεού καί πατρος πρόσω -
πον έπέχει, ποτt δt τής ήμετέρας φύσεως. 

Qu. 2 

Τί σημαίνει ό έν γ-g Σεννααρ οίκοδομούμενος πύργος; 

Οίκοδομοϋμεν καί ήμείς πύργον δτΊiν έξ άνατολών 

κινηθώμεν, τουτέστιν δτΊiν άποκινηθώμεν τής γνώσε

ως έρχόμεθα δt εlς γήν Σενναάρ, τουτέστιν εiς τό 

5 τής γαστριμαργίας πάθος Σενναάρ γάρ γρηγόρησις 

όδόντων έρμηνεύεται· εlτα και οίκοδομοϋμεν πύργον, 

τουτέστιν τά σαρκικά πάθη περί πολλού ποιούμεθα καl 
οlκοδομοϋμεν πάθος πάθει συνάπτοντες. 'Έως δt τοίί 

oύpavoD· ού γάρ ποτε παύσασθαι βούλονται ο! πεpl τά 

10 μάταια τήν σπουδήν έχοντες, άλλ' άπλήρωτον τήν περl αύτa 
δρεξιν fχουσιν. Παύει δt ό θεός τήν τοϋ πύργου οlκο

δομi]ν καί συyχεί τάς γλώσσας δτ' δν προς τό συμφέρον 
παιδεύων έγκόπτει τήν ήμετέραν κακίαV' δτ' δν γάρ τον έπl 

τij άΙκαθαρσί<?- τής πορνείας ήττημένον νόσψ παιδεύει η τόν 1" 

1 s τij γαστριμαργί<?- δεδουλωμένον πενί<?- σωφρονίζει, οlονεί 

Qu. 1 1 ;4 cf. Εχ. 4, 1-j (,) 4 Εχ. 4, 6 8 cf. Εχ. 4, 7 11 Eph. j, 20 

Qu. 2 1 cf. Gen. 11, 1-9 2!3 cf. Gen. 11, 2 8/9 Gen. 11, 4 12 Gen. !l, 7 

Qu. 1 γ 

1 incip. mutif. ! · 3 post ηvες tres fitt. et•anid. (jortasse intellegendum 
esf έπιθυμlav ']τις (στiv έφεσις) 4 (βαλ)εί(v)j denuo exar. γman "'· 

Qu. 2 V 
1 Σεvvαάρ] sixmrι eι•anid. aut era .. -.• supra ε spir. len. scr. γman. 4 
i:vvaάp [/ 5 εvvαάρ ( sine spir.) \/ 8 πάθει] πάθη ! · 13 
(έγκόπτ)ειj den1ω rxar. vιιιan.r<c. 



4 Qu. 2, r6 Qu. 4, 7 

tγκοπην τοϋ τών παθών πύργου ποιείται, συγχέων liμα και 

τάς yλώσσας τόν γό.ρ πόρνον πάντοτε περl πορνείας 

μελετώντα καταστείλας τfj νόσ~. εις τήν περι τού σώματος 

ύγεtαν άπασχολεiσθαι ποιήσας, οίονεi τήν φωνfιν συγχέας 
20 τής συνεχούί; μελέτης τού πdθους. 

Qu. 3 (1,38) 

Τί σημαίνει Δαυiδ ψάλλων καί τό πονηρόν πνεύμα τού 

Σαοuλ καταπαύων; 

Πάς ό κατa τόν μακdριον Δαυtδ ποιμαίνων τα πρόβατα, 

τουτέστιν τό λογιστικόν τής ψυχής, και νικών θυμόν καί 

5 tπιθυμίαν καθάπερ tκείνος τόν λέοντα καί τήν dρκον, 

οδτος τc;> λόγ~ τής διδασκαλίας χρώμενος μετά τινος 
όψηλής θεωρίας ήδύνει τόν άκούοντα και τό. tν αύτc;> τής 

κακίας πdθη κατευνάζει. 

Qu. 4 

Έπειδη γέγραπται tν τι;~ εύαγγελί~ δτι tdν τις μ.ή 

yεννηθij tξ ίίδατος κα} πνεύματος καl έν άλλ~ τόπ~ πάλιν 
αύτός ύμ.dς {Jαπτ(σει tν πνεύματι dγί~ καί πυpί, παρακαλώ 
μαθείν τίς ή διαφορά. 

5 Έν έκάστ~ τό δ.γιον πνεύμα γινόμενον, ώς μεν Οδωρ 
τόν τής σαρκός μολυσμόν καθαίρει, ώς δε πνεύμα τό.ς τής 

ψυχής κηλίδας έκπλύνει, ώς δέ πνεύμα Cίγιον ύποτίθεται 

Qu. 2 16/17 ibid. 

Qu. 3 1/2 cf. Ι Reg. 16, 13 3/5 cf. Ι Reg. 17, 34-36 

Qu. 4 1/2 Ioh. 3, 5 3 Matth. 3, ΙΙ; ιuc. 3, 16 

Qu. 2 v 
16 ποιfjται V 19 (ύγ)εί(αν) dιmιιο exar. ι ,,,,,,, "" 

Qu. 3 v Ζ CFb OBLD 
1 anle Τί scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D Τί σημαίνει] τίς ήμανεί V sed 
corr. V"'""· "" 2 όποκαταπαύωv C 3 ante Πδ.ς inser. ό.πόκρισις 
Ζ C Ο Β L D μακάριον] om. Ο ποιμαίνων] ποψαίνωvτά ( sic) κα1 
Β τό πρόβατα] desιιnt in Ζ propιer mg. reseclιιm 4 νικών] ego, νικόv 

V, κινών C Fb, κτείνων Ζ Ο Β L D, κτέvωv Comb. 5 aρκτον Fb Ο 
7 ήδύvη D 7 /8 τfjς κακίας πάθη] πάθη (-ει D) τfjς κακ:ας 

Ζ C Fh Ο Β Ι, D 8 post κατευνάζει add. κα1 καταπαύει Ο 

Qu. 4 v 
7 κηλίδας] sic. acc. Ι' 
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Qu. 4, 8 - Qu. 5, 27 

τοuς τρόπους τών άρετών, ώς δt πύρ θεόν κατά χάριν 

άποτελεί, τά θεία τής άρετής γνωρίσματα tπιλάμπον αύτQ. 

Qu. 5 

Έπειδη κατά τον θεολόγον Γρηγόριον λέγονΙτα έν τ~ τής zr 
Πεντηκοστής λόγ~. οί άπόστολοι διά τριών χαρισμάτων 

είλήφασιν το τέλειον, πρώτον μtν νόσους ίώμενοι καί 

δαίμονας άπελαύνοντες, δεύτερον δε το μετά την άνάστασιν 

5 t.μφύσημα, τρίτον δt αύτο ούσιωδώς τό πνεύμα έν είδει 

γλωσσών πυρίνων, πώς τις, ϊίπερ τοίς άποστόλοις γένηται 

κατ'άρετήν ίσοστάσιος, δύναται λαβείν τα είρημένα χαρίσμα

τα καi πώς χρη νοείν τό ουσιωδώς, ώς tν ύποδείγματι 

έρμηνευθήναι παρακαλώ. 

10 Δυνατόν καl ήμάς, εϊπερ μιμηταl τών άποστόλων 

σπεύσωμεν γενέσθαι, πρώτον μi:ν διά τής πρακτικής έπι

τάσσειν τοίς πdθεσιν καί τάς τής ψυχής tξιάσθαι νόσους, 

δεύτερον δt διό τής φυσικής θεωρίας τήν φύσιν έφ' έαυτήν 

άποκαθιστάνειν, τρίτον διά τής τοϋ λόγου διδασκαλίας -
15 τούτο γό.ρ αi γλώσσαι - πϋρ γίνεσθαι τοίς άκούουσιν, Cίμα 

μεν τα πάθη αύτών πυρός δίκην ό.ναλίσκοντaς, aμα δt καί 

φωτίζοντας. Πώς δε ένήργει τό πρότερον τό άγιον πνεύμα 

καί πώς ούσιωδώς τελευταίον έν τοίς άποστόλοις έπε • 
φοίτησεν, άναγκαίον ώς έν ύποδείγματι διερμηνεύσαι. Καθά-

20 περ ξύλον tπιτιθέμενον τηγάν~. εΙτα, τού πυρός ύφαπτομέ· 

νου, δια μέσου τοϋ τηγάνου τής θέρμης τοϋ πυρός 

μεταλαμβάνει τό ξύλον, οίίτως τό πρότερον άμυδρώς 

ένήργει τό πνεύμα έν τοίς άγίοις εί δέ τις κατό το αύτό 

ύπόδειγμα έπαρεί τό διά μέσου τήγανον καl τό πϋρ 

25 άμέσως τοϋ ξύλου περιδράξεται, εύθέως πρός τήν οίκείαν 

φύσιν άφομοιοί τό ξύλον. Οϋτως ώς έν αίσθητοίς 2'" 

ύποδείγμασιν είκάζειν εστιν τό ουσιωδώς. 

Qu. 5 2;7 cf. GREG. NAz., Or. XLI, Ιιι Penl., 11 (PG_36, 444B 10-C3) 8 
GREG. !'\ίΑz., ioc. cit. (PG 36, 444 C2) 27 ίbίd. 

Qu.4 V 
9 έπιλόμπωv τ Τ 

Qu. 5 V 
8 ώς] ώ V, supra /. /itt. add. ut vid. vman. "'· 

24 έπaofi 1 / 27 έσc\v 



6 Qu. 6, ι - Qu. 7, 6 

Qu. 6 (1,39) 

Έπειδη ή γραφή τρανώς ού λέγει δτι δέδωκεv δεκάτας 

ό 'Αβραάμ τιtι Μελχισεδέκ, dλλως τε δt κα'ι ε! πάντα 

άπέδωκεv, καθώς αύτός λέγει δτι lως σφαφωτfjρος ι'ίποδήμα. 

τος ούκ i:λαβεv, πόθεν δέδωκεv δεκάτας; Ούδi: γάρ αύτός 

5 ϊδιόv τι tπεφέρετο εlς πόλεμον fκπληκτος άπερχόμεvος. 

'Επειδή ή θεία γραφή Ιερέα τοϋ θεοϋ τόv Μελχισεδέκ 
λέγει εΙναι, προσηκόντως δρα ό ·Αβραάμ ώς λαϊκού τάξιν 

tπέχωv δεδωκέvαι τι;ι iερεΤ τό.ς δεκάτας πιστευθήσεται. 

"Οτι δέ καί εΙχεv πόθεν παρασχείν, tκείθεv δήλον- οι γό.ρ 

10 tπιστρατεύσαντες βασιλεiς tπi Σόδομα ού μόνον τά Σο
δόμων εΙχοv λαβόντες, άλλά καi lίλλων χώρων εΙχον 

μεθ' έαυτώv λάφυρα lίπερ ήσαν προαιχμαλωτεύσαντες δnεp 

πάντα κατακόψας αύτούς ό ·Αβραάμ καί λαβών, τά μέv 

τών Σοδομιτών άπέδωκεν, τά δέ liλλα παρ' tαυτι;ι κατέσχεν-

15 tξ ών καί τl:ις δεκάτας τι;ι Μελχισεδέκ παρέσχετο. 

Qu. 7 (1,40) 

Τίνος χάριν οι μέν κατά νόμον Ιερείς γυναίκας fχειν 

ούκ έκωλύοvτο, ο! δέ κατl:ι Χριστόν Ιερείς κωλύονται δσοv 

άπό τής σuνηθείας; 

Τό μέν πρόχειρον, ώς τοϋ εύαγγελίου ύψηλοτέρου όντος 

5 καί ώς πολλοίς γέγονεν ή παρθενία βατή tξότου διά 

παρθενίας τεχθtjναι ό πάντων δεσπότης ηύδόκησεν, δπερ 

Qu. 6 1/2 cf. Gen. 14, 20 3/4 Gen. 14, η 6 Gen. 14, 18 

Qu.6 v Ζ CFb OBLD 

αιιfι Έπειδη scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D αιιte γρaφη add. θεία pb 
ού] 0111. Comb. 2 άβραάμ C F'b Ο Β L D δi:] om. pb εί] ή z 
S έπιφέρετο Ζ έκπληκτος] έξ'πλήκτος (sic) V, 0111 • pb 6 αιιte 

Έπειδη inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D τοΟ] om. Ο μελχισεδεκ ( siιιe 
acc.) Β 7 άρα V άβραaμ C pb Ο Β L D λaϊκος Ζ 8 δέδw -
κεν Ζ 11 χωρών Ζ C Fb Ο 11/Ι2 μεθ' έauτών είχοv Ο 13 
άβραaμ C Fb Ο Β L D 14 τώv σοδομητών Ζ D, τοίς σοδομίταις pb 

άπέδωκεν] παρέσχε pb δ'όλλα Ο 15 ώv] ώ Β παρε'σχεν Ο 

Qu. 7 V Ζ CFb OBLD 

1 αιιιe Τίνος scr. έρώτησις Ζ C OBD 2 ούκεκwλύοντο V 4/7 Το -
ήν] om. Ζ CFb OBLD 4 ύψ(ηλο)τέροu] deιιιιο exar. V"'•"·'"· 5 
παρθενεία V βατεί V (βα- deιιιιο exar. γman. "") 6 παρθεvείας ι-7 
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Qu. 7, 7 Qu. 8, 16 7 

τοίς άρχαίοις σπάνιον ήν. 'Επειδή δt ή τού εύαγγελίου 

ίερωσύνη κα\τa τήν τάξιν Μελχισεδtκ γενέσθαι πιστεύεται 3r 

και ού κατl:ι τήν τάξιν Άαρών, Μελχισεδtκ δέ: γυναίκα 

10 έσχηκέναι ούκ άναγέγραπται, άvαγκαίως aρα και οί κατα 

τήν αύτού τάξιν ίερατεύοvτες έπίσκοποι γυναίκας ού προ

σίενται. 

Qu. 8 (ΙΙΙ,3) 

'Επειδή γέγραπται δτι ό προφήτης Άμώς alπόλος ήν 

κνlζων συκάμινα, τί έστιν αίπόλος καί τί το κνίζειν; 

Αίπόλος έστίν ποιμΤ)ν αίγών, το δi: κνίζειν έστίν το 

τεμείv. 'Επειδή ούν ό όπος τού συκαμίνου ώμός έστιν καΊ 

5 παχuς και βλαβερός, οί κνίζοντες τέμνουσιν μετa μαχαι

ρίων το συκάμινον καί ποιούσιν άπορρεύσαι τον όπόν. 

Ζ~ύφια δέ είσέρπουσιν έσωθεν και τής άκτίνος τού ήλίου 

είσβαλλούσης, γλυκαίνουσιν και άπαλύνουσιν αύτό. Kal 
ταϋτα μέν κατά τό γράμμα· κατά δt τόν τής άναγωγής 

10 τρόπον, ποιμήν έστιν αiγώv 6 ποιμαίνωv τι;~ λόγ~ το 

έπιθυμητικόν τής ψυχής μέρος. Κνίζει δt συκάμινα ό το 

σώμα δι' έγκρατείας ύποπιάζων και τήν ύγρότητα τών 

παθών άπορρέων· ούτος γaρ δίκην ζ~υφίων δέχεται θείους 
λογισμούς και ήλίctJ τής δικαιοσύνης γλυκαίνεται και άπαλύ. 

15 νεται τήν ψuχΤ)ν κα'ι προφήτης άπο θεοϋ καί διδάσκαλος 

έτέροις καθίσταται. 

Qu. 7 718 cf. Hebr. j, 6 et 10 (Ps. 109, 4) 9110 cf. Gen. 14, 18 

Qu. 8 112 Λm. 7, 14 14 Μaι 4, 2 

Qu. 7 v Ζ CFh OBLD 

7 anfe Έπειδi) inser. αrrοκpΙCις Ζ C Ο Β L D δt] 0111. 

Ζ C Fh Ο Β L D 8 μελχισεδtκ' (-σε- sιιpra 1.) V, μελχεισεδtκ fb 

9 τi)v] om. Β L D δ!:] κcl Β 11 αύτοG τάξιv Ζ, τάξcν αύτοC 

BLD γυvα'ίκa BLD 

Qu. 8 T/W 
2/6 τί1 - όπόv] legi nequeunι in U7 6 όποοεϋσαι ι/κιvid. 7 ζ;,:ο:Φϊο r.· 

όκτϊνος W 8 όηaλύνουσιv [/, άπαλλuνοuσϊv lr/ 8 16 Καί -
καθίσταται] om. w· 13 ζwοιφίωv ι. 



8 Qu. 9, 1-32 

Qu. 9 

Τί σημαίνει ό χαλκούς δφις ό κατa πρόσταξιν θεού ύπό 

Μωυσέως έφ' ύψηλού κρεμασθείς έν τij έρήμιι,ι; 

'Επειδή ό έξαρχής άπατήσας τόν dνθρωπον ό νοητός 

δφις διa τής παρακοής έν τij σαρκί τόν τής άμαρτίας 

5 νόμον fιμίν έγκατέμιξεν, δφεως δίκην i fρπων έν fιμίν δια 'v 
τής f'ιδονής, δια τούτο ό τήν έρημον παθών άρετήν 

βαδίζων έαν στραφύ εlς Αίγυπτον, τουτέστιν είς τόν τής 

dμαρτίας σκοτασμόν, ύπο τών νοητών δφεων πλήττεται· 

έaν δέ ε[ς τον σταυρωθέντα κύριον άτενίσει, ούτινος fι 
10 σaρξ έφ' ϋψους κρεμασθείσα νεκρον εΙχεν τον έν τtj 

fιμετέρq. σαρκί τού δφεως τής dμαρτίας νόμον καί άνε

νέργητον, σιt>ζεται. Χαλκούς δέ ό όφις, έπειδη οίίτε 

μείωσιν οίίτε ίον έπιδέχεται ή τού χαλκού φύσις, ώσπερ 

ούδέ ό κύριος προσήκατο Ιόν dμαρτίας ούδt ή σάρξ αύτοϋ 

Ι 5 εlδεν διαφθοράv. 
Έπειδη δ~ ό θεολόγος Γρηγόριος μέμνηται λέγων «ό δε 

χαλκοίίς δφις κρεμνό.ται μέν κατά τών δακνόντων δφεωv, 

ούχ ώς δέ τύπος τούτου τοϋ ύπέρ ήμών παθόντος, άλλ'ώς 

άντίτυπος» καΊ δτι «ό πιστεύων σuvvεκpοί τάς ύπ' αύτbν 

20 δυνάμεις». dναγκαίον καί ταύτα διασαφt;σαι. Ό δι' dρετής και 
γνώσεως τό τής ψυχής όπτικόν άνακαθήρας γινώσκει 

σαφώς δτι fι κακία άνυπόστατός έστιν καi έν ούδενί τών 

δντων ύπάρχουσα εl μή μόνον έν τ<;ι πράττεσθαι. Έπεί οίιν 
ό άρχέκακος δφις την σκολιότητα τής άμαρτίας έν τ<;ι 

25 άνθρώπιι,ι διa τής παρακοής ένεκέρασεν, ένκελεύεται Μωυ -
σής κρεμάσαι τόν χαλκούν δφιν, παραδηλών το μέλλον έπί 

τού κυρίου γενήσεσθαι· αύτος γάρ κα'ι μόνος διά τού 

πάθους τού σταυρού έστηλίτευσεν τήν άμαρτίαν καΊ έδειξεν 

άνενέργητον και νεκράν. 'Όστις οον άτενίζει έν αύτ<;ι καl 

30 πιστεύει νενεκρώσθαι και άνενέργητον γενέσθαι τον έχθρόν, 

ούτος καί σuνvεκροί τάς ύπ' αύτbν δυνάμεις ού κέτι γαρ 4r 

οϋτε διά. τών αισθήσεων οϋτε διά τών αίσθητών δι' ών 

Qu.9 l/2cf.Num.z1,8-9 7cf.Act.7,;9 7/βcf.qu.122!.11 14:15 
Act. z, \ ι 16119 GREG. NAz., Or. XL V, In s. Pascha, 22 (PG 36, 6 5 3B12_1J 

19/20 GREG. NAz., Or. XLV, Ins. Pαscha, η (PG )6, 653C 2_3) 31 ibid. 

Qu.9 v 
1 Τί - ό(φις)] denuo exar. vmaιι.nc. 1/2 θεοϋ 
propter αtrαmentum cvanid. 19 (συvv)εκροί] 

αύτώv V 

έρήμy] perdiffίcilia leclu 
denuo exar. vman, "" 

Qu. 9, 33 Qu.11, 2 9 

εΙχεν το κράτος, καταβλάψαι δύναται· διά. τούτο οίιν ε'ίρηται 
τ<;ι πατρ1 «ούχ ώς τύπος, dλλ'ώς άντίτuπος>>, ώς παρα-

35 δηλούντος τήν τού διαβόλου νέκρωσιν. 

Qu.10 

Πώς χρη καt ήμάς, είπερ ό νόμος πνευματικός έστιν, 
έορτάζειν τό σάββατον τών ήμερών καl τό σάββατον τών 
έβδομάδων δπερ έστΊν ή Πεντηκοστή, καt το σάββατον τών 
tνιαuτών τήν έπταετερίδα, καΊ το σάββατον τής έπταετερί-

5 δος δπερ tστlν ό iωβηλαίος ; 

Έορτάζομεν την έβδομάδa τών ή μερών δτ' ον την τών 
κακών ένέργειαν παύσωμεν, [fi] έορτάζομεν δέ καί το 
σάββατον τών έβδομάδων δτε τό.ς συγκαταθέσεις τών 
πονηρών λογισμών παύσωμεν. Έορτάζομεν δε και το 

10 σάββατον τών ένιαυτών δτε τήν προσβολήν τής έπιθuμίας 
μή παρaδεξώμεθa, έπειδη ό ένιauτός έχει τών καρπών την 
άναβλάστησιν κaί τήν έπιθυμίαν έν τούτοις διεγείρουσαν. 
Έορτάζομεν δΕ: καΊ τόν Ιωβηλαίον δτε τάς μνήμας τών 
κακών και φαντασίας τό.ς έκ προλήμψεως fιμίν έπισυμβαι-

15 νούσας τέλεον καταπαύσωμεν· τό γό.ρ Ιωβηλαίον έρμηνεύεται 
ζώντος λύσις δεσμών η ζώντος άπαλλαγη πένθους 
δτε γάρ τις τήν άπάθειαν τελείαν κτήσηται, τότε λύεται τών 
δεσμών τής άμαρτίας καί τού πένθους άπαλλαγεlς χαράν 
τij ψυχ;j i εiσοικίζεται. 

Qu. 11 

Τί σημαίνει Έλισσαίος άναστήσας τον υίόν της Σου -
μανίτιδος; 

Qu. 9 34 GREG. :t\iΛz., Or. XLV, In s. Pαscha, 22 (PG 36, 65 3Β 1 .1 eι 15 ) 

Qu. 10 Ι Rom. 7, 14 2 cf. ιev. 23, 3 2/3 cf. Lev. 23, 11-16 3.·4 cf. 
ιev. 25, 4 415 cf. Lev. 2j, 10 

Qu. 11 1 ;2 cf. Ι\! Reg. 4, μ-3 5 

Qu.9 V 
34 denuo exar. L/man. ret 34 35 παραδnλο~vτος] sic i / 

Qu.10 V 
4 έπταετερίδα] sic V 4/5 έr:ταετερiδος] sic V 
όϊοβιλεος ( sic) V, όϊοβιλέος !/mon. rec. 7 fi] denιιo 
superjluιιm videtur 10 (vιαuτόv ιι- .red supra 1. corr. 
ίοβίλεοv ( sic) V 15 ίοβίλεοv r sic) V 

5 ό ίωβ,-,λαΤος) . 
13 

Qu. 11 V 
1 τώv υίώv γ 



10 Qu. 11, 3 - Qu. 13, 4 

Έλισσαiος ό προφήτης δηλοί τόν κύριον, ό δέ: τής 
Σοuμανίτιδος παiς τήν άνθρωπείαν φύσιν. Έπειδη γό.ρ 

s ήσθένησεν αύτή διό. τής παραβdσεως και τφ διαβολικφ 

καύσωνι tθανατώθη, άπέστειλεν ό κύριος τον Μωuσήν διό. 
~άβδου θαuματοuργοϋντα, καθάπερ και Έλισσαiος τόν 

Γιεζεί, και ούκ άνέστησεν τόν άνθρωπον, οίίτε δέ: ο! 
προφήται τούτο 'ίσχυσαν. Αύτός οδν διό. φιλανθρωπίαν ό 

10 κύριος τήν ήμετέραν σdρκα άναλαβών, διό. τών ταύτης 
παθημdτων τήν νεκρωθείσαν ήμών φύσιν έζωοπο(ησεν. 

Qu. 12 (ΙΠ,4) 

Τι δήποτε ό μεν εΙς τών εύαγγελιστών τήν γενεαλογίαν 

άπό τών κdτω tπι τά δνω ποιείται, ό δέ ετερος τό 
tναντίον; 

ΟΙμαι δτι ούκ άσκόπως, μάλλον δε και λίαν μυστικώς 
s τοQτο πεποιήκασιν· έπειδή γάρ οι μtν τών πιστών άπό τών 
tπαγγελιών έπi τήν πράξιν τών έντολών κατάγονται, ο[ δέ: 
άπό τής πράξεως τών έντολών άρχόμενοι tπι τάς έπαγγε
λ(ας άνάγονται, τούτου χάριν ό μέ:ν κατάγει, ό δε άνdγει 
τήν γενεαλογίαν. 

Qu. 13 (Ι,41) 

Τfνος χdριν tν ~ προθέσει τοϋ τιμίου σώματος καΊ 
αίματος τού κυρίου τούς dρτους και τά ποτήρια dνισα 
προτ(θειν fθος tστlν ~ tκκλησίq.; 

Πdντα ύπερφυή λόγον έχουσιν τό. έν τrj tκκλησίq. 

Qu. 11 6/7 cf. Εχ. 7, 9 - 8, l! 7/8 cf. IV Reg. 4, 29-;1 

Qu. 12 1 /2 cf. Matth. ι, 2-16 2/3 Luc. ;, 2;-;8 

Qu.11 v 
3 έλισαίος V 7 έλισαίος [/ 8 γιεζεϊ V 

Qu.12 VW 

1 τών] τον V S πεποίηκασιν V, πεποίηκαν W 

Qu.13 Μ Ζ CFb OBLD 

1 αιι/ι Τίνος scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D 1 /2 καi αϊματος] om. Ζ 2 
τοΟ κυρίου] 0111. Μ 3 προτίθειv - έκκλησίc;ι] προτιθέμεθα Μ προτί
θειν] sίc acc. Ζ C { cf. qu. 173 /. 6 in V), προτιθειv ( sine acc.) V, 
προτιθέναι pb Ο Β L D, προτιθείv Co111b. έστ\vJ 0111. Ζ C pb Ο Β L D 

4 αιιlι Πάντα inser. όπόκρισις Ζ C OBLD 4/5 Πάvτα κατ'έξαί-
ρετοv] τι ( pro 'Ότι, neglegentia rubricatoris) Μ 
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Qu. 13, ) Qu. 14, Ι 2 ] 1 

5 τελούμενα. Έπειδη δέ: κατ'tξαίρετον τό. σύμβολα ταίίτα τής 
θείας ούσίας εlσlν μυστήρια καΊ Ι άπεικονίσματα, εστιν δέ: 1r 

αϋτη άσύνθετος - πδσα δέ κτίσις σύνθετός έστιν, μόνη δέ, 
ώς ε'ίρηται, ή άγία τριaς άπλfj καΊ άσύνθετος - διό. τοίίτο 

ούν άνισα προτίθησιν ή έκκλησία τούς άρτους καl τα 

10 ποτήρια, το θείον έν τούτοις χαρακτηρίζοuσα. 

Qu. 14 (1,42 111,5) 

'Επειδή τινες άποροϋσιν δτι «πώς λαθείν λέγεται πάσας 

τaς ούρανίους δυνάμεις ή τοϋ κυρίου ένανθρώπησις, 

όπόταν εύρίσκωμεν δτι καί α! προφητείαι αi περl τοϋ 

κυρίου δι'άγγέλων γεγόνασιν και την σύλληψιν τής πaρθέ-

5 νου ό Γαβριηλ εύαγγελίζεται καl τούς ποιμένας άγγελοι 
μυσταγωγοϋσιν ;» τί ούν έστιν τό λαθόν τούς άγγέλοuς; 

'Ότι μεν ύδεισαν οί άγγελοι τήν μέλλουσαν εσεσθαι έπl 

σωτηρί\1 τών άνθρώπων τού κυρίου ένανθρώπησιν, ού δεί 

άμφιβάλλειν. 'Εκείνο δε fλαθεν aύτούς, ή άκατάληπτος τοσ 
10 κυρίου σύλληψις καί ό τρόπος πώς δλος έν τφ πατpl καl 

δλος ων έν πdσιν καl πάντα πληρών, δλος ήν έν ηj 

γαστρi τής παρθένου. 

Qu. 14 415 cf. Luc. 1, 26-38 5,6 cf. Luc. 2, 9-14 11 cf. Eph. 1, 23 

Qu.13 v Λf Ζ C Fb Ο Β l, D 

5 τa σύμβολα] om. Β L D 6 οuσίας] om. Μ t)!N, ο 
posι όπεικοvίσματα add. τριάδος Μ 7 αϋτη] αuτfj ο 
άσύvθετα Ο 1/8 πaσa ι:ΊσCvθετος] om. D 7 ante η 

Λf 7!8 μόvη τρ:άς] η δt ι:Ίγία τριaς μόvη Μ om. 
Fb Ο Β L D όv(σως f'b 9 10 προτίθησιv - ποτrjρ:α] προ· θεvται 
ταιJτα 1'vf 9 προσ-!θησιν Ζ C 1 Ο χαρακτηρίζοvτa Μ 

Qu.14 VW Μ Ζ C f-ί' OBLD 

1 ante Έπειδrj scr. έρώτησcς Ζ C Ο Β L D 1 :6 Έrrε,δή 

( π >ώς λέγεται λαθείv τaς όνω δuvάμε:ς η τοu κυρίοu Ι:vοvθρώ~τ-σ .ς. τσ: 

γαβριr')λ εύαγγελιζομέvου κα\ rouς rrοψι'vας ι:Ίγγέλwv μuσταγωyοc!v'ωv κα~ 

τώv προφητών ταύτης είπόvτwv: τί έστιv ouv τό λαθεcv Λ! 

πάσας] πάντας om. Β L D 2 ούραvίας pb 3 
VW•Ιviά. D 6 ούv] άv Fh έστιv] om. W λαθwv ! 7 W' 
ante 'Οτι inser. όrrό<ρισις Ζ C Ο Β [, D ijδεισαν V, 
εϊδησαv W' Ο Β L D 7 iβ έπ1 - όvθοώπωv] om. Λ·f 8 >.vn:vt'lrx.J1n1o:v 

τοϋ κυρίσυ Λf 9 έ'λαθεν] έλαβεν Μ αύτοJς] αύτός 
C pb BLD, αϋτc>, Μ 10 κιφίου] &U OBLD δλος] 
λόγος Ο "ατρ1 add. ώv C Fb Ο Β L D 11 ώv] om. a11rι 
πάντα add. W Fb πcivτη Ζ 

820BC 



Ι 2. Qu. 15, Ι -Qu. 16, ΙΙ 

Qu. 15 (1,43) 

Τί δήποτε έν τψ όρει Γεβάλ, έν ψ αί κατάραι έδόθησαν, 

προστάσσεται ό τού Ναυfι 'Ιησούς θυσιαστήριον οικοδομή -
σαι και γράψαι τόν νόμον ; 

Γαρlζιν έρμηνεύεται περιτομή, Γεβάλ δέ φύραμα· έν τψ 

5 φυράματι ούν τής έθνικfjς μερίδος τής κατηραμένης πήγνυ -
σιν θυσιαστήριον ό κύριος ήμών Ίησοϋς ό Χριστός, 

τουτέστιν την έκκλησίαν, έγγράφων τόν νόμον ούκ έv 

πλαξlv <λιθlvαις dλλ'έv πλαξlv > καρδίαις σαρκίvαις. Έκ λίθων 
δέ τελείων, έφ' οϋς ούκ έπε/jλήθη σίδηρος, τό θυσιαστήριον 

820C 

10 οtκοδομηθfjναι λέγει, δηλών τούς νοητούς λίθους τούς 

άποστόΙλους, άπελεκήτους διά τό άπλοίίν τών τρόπων καί 5ν 

άπέριττον γενομένους έξ ών ή τών έθνών έκκλησία 

dυνέστη. 

Qu. 16 (1,44) 

τι σημαίνει όπερ άπειλεί ό προφήτης τούς ποιοϋντας 

χαύωνας η'j στρατιq. τοϋ ούραvοϋ παραδίδοσθαι τψ Ναβουχο

δονόσορ ώστε έν τ(ί πύλτι Ίερουσαλημ πήξαι τόν θρόνον 

αuτοϋ; 

s Χαύωνές ε!σιν άρτίδια έκ διαφόρων εlδών όντα, δ.περ 

ποιοϋντες ο! Ίουδαίοι και α! γυναίκες αuτών έτίθουν έν 
ταίς θυρίσιν τών οίκων, δεχόμενοι την αuγήν τής σελήνης 

και τοϋ έωσφόρου. 'Επειδή ούν χαύωνες θυρίδες έρμη

νεύονται, τούτο ύποβάλλει νοείν δτι δστις διό. τής ήδονής 

ιο τό.ς α[σθήσεις πρός τό. αίσθητό. έπιτερπώς !:χει, ούτος 

χαύωνας ποιεί. Διά τοϋτο και τόν νοητόν Ναβουχοδονόσορ 

Qu. 15 1 cf. Ios. 9, 2" et 2e 

9, 2b 

2/3 cf. Ios. 9, 20rc 

Qu. 16 2 Ier. 7, 18 2/3 cf. Ier. ι, ι 1 

Qu. 15 v Ζ CFb OBLD 

7i8 ΙΙ Cor. ;, \ 9 Ios. 

Ι /3 Τί - vόμον] έρώτησις τί σημαίνει το γαρίζηv: άπόκρισις C, έρώτησις 
τί σημαίvει γαρίζεv καl τί γεβό.λ. άπόκρισις Ο, τί έρμηνεύεται γαριζlν Fb, 
om. Ζ BLD 4 Γαρίζιv έρμηvεύεται] om. Fb γαρίζειv Ζ Β, -ζηv 
C D, -ζεv Ο 5 vερίδος (sic) Ζ 6 62] om. CFb OBLD 7/13 
τουτέστιν συvέστη] om. Ζ C Fb Ο Β L D 8 λιθίvαις άλλ' έv πλαξ\ν] 
supplevί 

Qu.16 V Ζ CFb OBLD 

2 στραπιό V 2/3 ναβουχοδοvόσωρ V 

820C-821Λ 

Qu. 16, Ι 2 Qu. 17, 6 

έν τtj πύλtj 'Ιερουσαλήμ, τουτέστιν έν T1j ψυχij, δέχεται 
βασιλεύοντα έν αυττι. έκθλίβων αυτην ώς ύποχείριον· 

Ναβουχοδονόσορ γaρ έρμηνεύεται προφητεύων κρίσιν 
15 θλίψεως. 

Qu. 17 (1,80) 852C-856B 

Τί δηλοϋσιν αl κατa τον νόμον προσαγόμεναι πέντε 

θυσίαι· το πρόβατον, ό βοϋς, ή α'ι'ς. ή τρυγών κal ή 
περιστερά; 

Κατά μεν μίαν έπιβολην λαμβάνεται ό κριος μεν ώς 

5 ήγεμονικον έπl τοϋ λογιστικού, ό δέ ταύρος έπί τού 

θυμικοϋ, ή δε αίξ έπl τοϋ έπιθυμητικοu, ή δέ τρυγών έπl 

Qu.17 1/3 cf. Lev. 1, 10; ι, 3; ;, 12; Ι, 14 

Qu.16 Ζ CFb OBLD 
12 γ 

Textus selectoris, de cuius orίgine ι·ide praef, p. CCXXXV, mu/tιιm di,Yrepat α 
primigenio textu ( ίιι Ζ Β L D duobus tantum punctis α praecedentibus 
secerιιitur) : 

Χαύωvες θuρι'δες έρμηvεJοvτc:ι, Καvό. έρμηvεύεται κτfσις, Γαλιλc:ία δέ 
άποκάλυψις, Δωήκ ό οuρος ό ύπερήφαvός έστι λογισμός. Άερμώv 

έρμηvεύεται άποστροφή θηρίωv· φασίv δt και τον Ίορδάv11v 'TOTC.UOV 

έκείθεv γεvvάσθαι· σημαίvει δi: διά τούτωv τήv χάριv τοC άγίοu 
βαrπίσματος. 

1 αιιt; ΧούωvΕς Jcr. έρώτησις: ό.πόκρισις (sic) C, τί i:ρμηvεύοvτa. χαuωvες 

f·b, Ερώτησις τί σrψaίνει χαύwvες κα! τί κανό. κaί τί γaλιλαία. τί δt δοfικ: ό 
σύpος καl όεσμώv άπόκρισις Ο Χaύωvες] χαvώνες z. χaGυvες Β, 

χCμιJwvες οκfιιJd., OfJ/. ι::h tρμηvε.Jovτa~J om. f'il posl Κανό ad.i. δέ Γj; 
έρμηvΕ\Jεται] om. Fb κτήσις Ζ, κrίσις c· pb Ο Β L D 2 δοi1< Ο 

6 1] δt f'b urrερrφαvός - λcγισ;.ός] u•ποήφavος λογισμός έσc ., Β L υ, 
ύπερήφavος λογισμός πεφυσιω,,.,,Εvος Fh ante '_Αε;pμώ\; :1Her. ., ( 

έρμηvεύεται f·b Άερμώv add. δt Ο 3 έο;.ηvεcεrαιΙ Μι:. Fό Ο 
ποταμοv] οnι. 4 post τοιJτωv add. 6 ψαλμωδός fb 5 μιι βc,,<-

σμaτος add. δr'ήv όποστρέφονrc.; τό θr;ρϊα ήγοuν τό. πονηρό. nvει.;ματc. έκ .,.CJv 

λaμβαvόvτωv αύτό Fh 

Qu.17 Λ4 Ζ C BLD 

1 ante Τί scr. έρώτησις Ζ c Bf,D τόv] om. λ1 D π{vτε 'Ίpοσα-

γόμεvαι BLD 213 τό περιστερά] om. Μ 2 ό βοϋς aίξ 
traιιsp. BLD ή'] v καl] om. BLD 4 ante instr. 
άπόκρισις Ζ c BLD 4/91 Κατά - διακόσια] , κ ψιος ώς τ1γεu:οvικόν 

λαμβάvετα: έπί -οο λογισ.,.ι<οΟ· ό δε ταJρος ώς <ivδρεϊος ώv 
θυμικού· ή δt αϊξ ώς 6χετικ6v ( sic; έπί το Ο έπιθuμ~τικοΟ· ή δt -ουγών 

ώς r>Οvογαμίαv Ι'χουσα έπί της σωφοοσύvης "' δi: περ:στερό 

άγιασμοΟ διά Το έv εtδει rrεριστερaς φαv")vαι -6 πνεCμα Μ 6 riι 

έπιθυμητικοΟJ om. c δi:1] om. BLD 6.7 δi:' - .\] rιm. Β 
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τής σωφροσύνης, ή περιστερa δέ έπί τού ό.γιασμοu. Εί δέ 
δεί καί τa έκάστου ζt;>ου προσόντα φυσικώς ζηiτήσαι καί 6r 

έκάστου αύτών την πρόσφορον έφαρμόσαι θεωρίαν, φασίν 
1 ο οί τa τοιαύτα έπεσκεμμένοι δτι τρία προσάγει τι;> κεκτη -

μέν4' τό πρόβατον, τόν μαλλόν, τό γάλα, τόν ό.μνόV' ή δέ 
κόρη τού όφθαλμοu αύτοu συμπεριπολεi τι;> ήλί4' καί 
έκάστης ήμέρας άφοδεύει σπυράθους τριακοσίους έξηκοντα
πέντε. Τό δέ λογικόν πρόβατον ό άνθρωπος, ε'ίπερ έαυτόν 

15 θυσίαν προσφέρειν τι;> κεκτημέν4' θει;> έσπούδακεν, χρεω
στεί διδόναι ·ώσπερ μαλλόν την ήθικήν πρdξιν, ώς δέ γάλα 
την φυσικήν θεωρίαν - θρεπτική γaρ αύτη τού νοu - ώς 
δέ άμνόν τόν μαθητευόμενον άπογεννdν διa τής Ιδίας 
διδασκαλίας κατa πάντα δμοιον έαυτι;> καί τέλειον προσά-

20 γειν τι;> θει;>. • Αλλa καί την κόρην τού όφθαλμοu ό 
τοιούτος [χει τι;> ήλί4' συμπεριπολοuσαν, τουτέστιν τόν 
νοuν τι;> ήλί~ τής δικαιοσύνης διa τής προνοητικής τών 
δντων διοικήσεως φέροντι τa ήμέτερα συμπεριπολεί, του -
τέστιν έπακολουθεi· fν τε γaρ θλίψεσιν fν τε εύημερίαις 

25 εύχαριστών επεται τij καλώς άγούσι;ι τα πάντα προνοί<ίl. 
'Αποβάλλει δέ ό τοιούτος έκάστης ήμέρας σπυράθους Τζε, 
τουτέστιν τa ύπό χρόνον καί γένεσιν ώς φθαρτό. καί 
περισσό. έκάστοτε άπορρίπτει. 

Περί δέ τού βοός φασιν δτι την καρδίαν τρίγωνον 
30 κέκτηται, τόν δέ νεφρόν πεντάβολοV' fχει δέ καί τρείς 

στομάχους καί την μέν ήμέραν φωτοειδείς (χει τούς 
όφθαλμούς, τij δέ νυκτί πυροειδείς καί τρίτον τής ήμέρας 
καί Ι τρίτον τής νυκτός κατ'άνατολaς όρών πνέει φυσών· 6ν 
ό δέ δεξιός αύτοu pίς εύωδιάζει μόσχον, τό δέ αΙμα 

35 αύτοu άναιρετικόν έστιν πάντων τών ήμέρων ζι;>ων χωρίς 
τού κυνός. Δεί ούν καi ήμdς ώσπερ βοuν τόν ζυγόν 

Qu. 17 10/11 cf. ΜΛΧ. CoNF., Amb. loh., PG 91, 1277Α7.9 22 Mal. 4, 2 

Qu.17 v Μ Ζ C BLD 

7 δt πφιστερό BLD 9 έκάστω BLD 9/10 φασlν - έπεσκεμ-
μένοι] om. D 13/14 τξε C BLD 15 προσφέρειν θυσίαν 
Ζ C BLD κτησαμένω C BLD 17 αϋτη Ζ C BLD 18 
άπογεννδν] correxi, άπογεννών codd. 19 καl] om. Ζ 19/20 ante 
προσάγειν add. σπουδάζωv C Β L D 20 καl] om. L 21 τοιούτο Β 

23 συνπεριπολεί Ζ 25 Ι'πεται] έπιτε V, έπί ( έπεί Ζ) τε 
V"""'·"" Ζ C (άγούσ)ει denuo exar. V111••.rιc. 27 ώς] om. 
Ζ C BLD 29 τετράγωνον Ζ C BL, τετράγονον D 30 πεντάβα-
λον V 32 πυρροειδείς Β L D 33 κατό Β 34 ό δt] ό Ζ C, καl 
ό Β L D 36/37 φέροντας τον ζυγόν Ζ C 

Qu. 17, 37-66 15 

φέροντας τού Χριστού καi το αροτρον τού λόγου μετaχει

ριζομένους, τάς λιθίνας άνατέμνειν καρδίας καί τάς μi:ν 

άκάνθας τών παθών έκριζοuν, πλατύνειν δi: τήν γήν τής 

40 καρδίας πρός ύποδοχήν τού θείου λόγου· Ε:χειν δi: καl τήν 

καρδίαν τρίγωνον, τουτέστιν τόν περl τριάδος λόγον ύγιή 

ί:χειν έν ττj καρδί<ίl, 'ίνα ώσπερ ή καρδία διαδίδωσι 

φυσικώς τήν ζωήν τι;> σώματι, οϋτως καl ή είς θεόν 

εύσέβεια τά μέλη τής ψυχής συνίστησιV' τόν δi: νεφρόν 

45 ί:χειν πεντάβολον, τουτέστιν τό έπιθυμητικόν μή προς τά 

πάθη τετράφθαι, άλλa διά τών πέντε aίσθήσεων την κτίσιν 

κατοπτεύειν είς μόνην έπιθυμίαν κal άγάπην τού κτίσαντος 

τρείς δi: καl στομάχους κεκτήσθαι· ό στόμαχος πρώτον τά 

σιτία δεχόμενος καί δια τής πεπτικής δυνάμεως τό είλικρι-

50 νi:ς αύτών έκάστ4' τών μελών παραπέμψας, το λοιπόν ττj 

κοιλί<ίl δίδωσιν· οϋτως οίίν καl ήμdς προσήκεν δια πρα

κτικής καί φυσικής καl θεολογικής θεωρίας άγομένους καl 

τα πρόσφορα πdσιν τοίς μέλεσιν τής ψυχής άπονέμοντας, 

καl τού fjττονος προνοείσθαι μέρους, τουτέστιν τού σώμa-

55 τος τούτο γαρ ή κοιλία· τρίτον δέ τής ήμέρaς καl τρίτον 

τής νυκτός άφορώντας προς άνατο1λας πνέειν, τουτέστιν 7r 

τήν τρισσήν τού θεού πρόνοιαν συντηρητικήν καl έπιστρε

πτικήν καί παιδευτικήν άφορώντας, εν τε νυκτl πειρασμών εν 

τε ήμέρ<ίl εύημερίας εύχαριστεiV' εχειν δi: καί τούς όφθαλ-

60 μούς έν μi:ν νυκτl πυροειδείς, έν δi: ήμέρ<ίl φωτοειδείς, 

τουτέστιν τήν θεωρητικήν δύναμιν έν μi:ν τtj ήμέρ<ίl τών 
άρετών τaς έκ τού ήλίου τής δικαιοσύνης άκτίνας τής 

γνώσεως ύποδεχομένην, έν δi: ττj νυκτl τών ύπi:ρ άρετής 

έπαγομένων άλλεπαλλήλων πειρασμών τούς λόγους κaτa-

65 λαμβάνουσαν τών έγκαταλείψεωV' fχειν δi: καl τον δεξιόν 

pίνα εύώδη· δεξιόν μέρος τού άνθρώπου έστlν ή ψυχή, 

Qu. 17 62 ibid. 

Qu. 17 V .\f Ζ JΞ(inde ab ίχε<v 1. 59) C Β L D 

37 φέροντας] om. Β L D καί - λόγου] om. Ζ C Β L D 37 38 
μεταχειριζόμενος Ζ 38 μί:ν] om. D 39 τών] om. D έκpιζώv D, 
έκριζοίv C δέ] om. V 41 τετράγωνον Β L, τετράγονοv D 42 
[χει D άvαδίδωσι Β L D 44 post μέλη add. τό Ζ δt] οι>ι. i/ 

45 (χειv] om. BJ,D 48 καί\ om. C BLD 50 auτijς !' Ζ C 
παραπεμψάσης C 52 καi 2] om. D 56 άφορώvτας] άφορ:-;ύvτα 

( -φοροϋvτα denuo exar. vman. "') V, άφορώvτα Ζ C, άφορώvπς L 
58 τε] τij V ante πειρασμών add. τώv supra !. vman. rec. 59 

ή μέρας Ζ C καί] om. C 60 πυροειδής Ε, πυρροειδείς Β L D 
έν' - φωτοειδείς] om. L 61 τήv] om. Ζ Ε C 62 άκτίvας Β L D 
66 εuώδη] εuωδιάζειν v 



Qu. 17, 67 - Qu. 18, 2 

tπειδη διπλοί tσμεν tκ φυχής καί σώματος ό ούν διά τός 
τής φυχής άρετός την χάριν τού άγίου πνεύματος tπισπα: 
σάμενος γίνεται τοίς άλλοις εύώδης. Τό δε αΙμα του 

70 τοιούτου άναιρετικόν ιέστιν τών ήμέρwν ζ~ων, τουτέστιν ό 
κατά παρατροπήν θυμός άναιρετικός έστιν τοiς μιμουμένοις 

αύτόν άνθρώποις, τροφή δε τοίς ύλακτούσιν καθ'ήμών 
δαίμοσιν. 
Ή δέ αϊξ φύσιν έχει τοιαύτην- τό. όρη εύκόλwς άναβαί-

75 νουσα κρημνοβατεί καί έπιτέρπεται τών μουσικών μελών 
και τό δεξιόν αύτής κέρας έόν θυμιαθij tν οi!t)δήποτε 
τόπ!t), σεισμού φαντασίαν παρέχει· άφοδεύει δε έκάστης 
ήμέρας σπυράθους διακοσίους. Δεί ούν καl τήν ήμετέραν 
φυχΤ]ν τούς κρημνούς τών πειρασμών εύθαρσώς διαπηδdν 

80 καί τό προφητικό όρη άναβαίνοντας τό ίiφος τής γνώσεως 
θηρciσθαι καί tπί ταύΤΙJ f\δεσθαι, καl ού μόνον f\δεσθαι 
dλλά καί Ι διά τοϋ δόνακος, τουτέστιν τού tνπράκτου 7v 

λόγου διδάσκοντας ήδονήν tντιθέναι τοίς άκούουσιν. Τό δt 
δεξιόν κέρας σημαίνει δτι ό τό θεwρητικόν τής φυχής διό. 

85 τής προσευχής τι;> θε<;> προσαγαγών, εύώδης γινόμενος 
τοίς άκούουσιν, την έν αύτοίς έ:ξιν τών σαρκικών παθών 
διασαλεύει. Ό τοιούτος tκάστοτε την περί τό. αtσθητό. τών 

αισθήσεων άποβάλλει πλάνην- α! γό.ρ αισθήσεις τών 
αίσθητών συμπλεκόμεναι· οΙον, δεκαπλούμενος ό τέσσαρα[ς] 

90 άριθμός ποιεί τον τεσσαράκοντα, ούτος δt πενταπλούμενος 

άποτελεί τά διακόσια . ... 
Qu.18 

Τί έστιν τό δίδραγμον όπερ καl ό κύριος dπαιτείται 

τελέσαι καl τίς ό Ιχθύς δν ό Πέτρος κρατήσαι κελεύεται 

Qu. 18 1 /2 cf. Matth. 1 7, 24 2/4 cf. Matth. 17, 27 

Qu.17 V Μ Ζ EC BLD 
75 ante κρημνοβaτεί add. κa\ D 76 έάν θυμιaθij] έόv θυμιaθείη Ζ, 

ένθυμιαθη Τ7, έaν θυμιασθi'j Β L D 77 τόπtt>] τρόπw Ζ 80 άνaβaί-
νουσav C 81 τaύτηv Ζ Ε κa1 2 Ιjδεσθaι 2 ] om. D 82 έμrτρά-
κτου Ζ Ε C Β L D 83 διδάσκοντα V Ζ Ε C έπιηθέvaι Β L D 

85 γενόμενος L 88/89 τοίς aίσθητοίς Β L D 89 post σuμπλεκό-
μενaι spatium 11acuum in Ε C 89/91 οίον διακόσια] desuιιt apud Comb. 

89 τέσσaρaς [/ Ζ, τέσσaρις Ε C, τέσσaρες Β L D 91 τa] om. D 
ιιοfα nίhί/ amplius hic de turture el columba diclum esse ( cf. autem 11. 7 /9) 

Qu.18 V 
2 ίχθuς] sic acc. vιιran.re<., ίχθuς v (cj. qu. 4! /. J) 

Qu. 18, 3 Qu. 19, 2 17 

καί τόν έν αάτ<;> στατήρα λαβείν καί δοϋναι τοίς άπαιτοϋ -
σιν; 

5 Οί άπαιτούντες τό δίδραγμα είκόνα φέρουσιν τών φυ • 
σικών έν ήμίν παθών- ούτοι προσήλθον τι;> Πέτρy, του 

τέστιν τι;> πρακτικQ τοϋ κυρίου καί ταπεινQ καi μαθητού 

τρόπον τι;> πατρί ύπακούσαντι, άπαιτούντες ώς aνθρwπον 

Ciπερ εlχον έθος πάντας άνθρώπους δασμολογείν. Ό δi: 

10 κύριος έδειξεν ώς θεός καί δεσπότης διά τής παραβολής 

έαυτόν έλεύθερον- άλλ' έπείπερ την ήμετέραν ύποδuς σάρκα 

καί τό. ταύτης κατεδέξατο άδιάβλητα πάθη, ταύτα καί 

τελέσαι τι] φύσει ήνέσχετο χωρiς άμaρτίaς. 'Επειδή γό.ρ 

κατ' άρχό.ς πλάσας τόν άνθρωπον καί δύο γενικούς αίιτy 

15 λόγους ένθέμενος, fνα μi:ν προηγούμενον τον τής ψυχής, 

έ:τερον ! δi: κατό. πρόνοιαν τον τής σαρκός, οόδοποτέρy sr 
δε τούτων έμμείναντος, άλλά τον μεν τι] παραβάσει τής 

έντολής, τον δε τι] παραχρήσει τών δρων τής φύσεως 

παρατρώσαντος, δντινα λόγον έν τι;> πάθει κρύψας ε'ίασεν 

20 νήχεσθαι έν τι] θαλdσm;ι τού ταραχώδους βίου, διά τοϋτο 

άπαιτοuμένου τοϋ κυρίου τελέσαι τον φόρον τής φύσεως. 

ώς δεσπότης καί διορθωτής τής φύσεως, διά τοϋ λόγου 

τής πράξεως τό έννηχόμενον έν τι] θαλάσm;ι τοϋ βίου 

γλίσχρον τής άμαρτίας πάθος κρατήσας καί τον έν αάτQ 

25 καταποθέντα λόγον, τουτέστιν τόν έξαρχής κατa παρα

χώρησιν δεδομένον δρον τής χρείας. άνασπάσας, έλεύ • 
θερον τού τής παραχρήσεως πάθους ηj φύσει άπέδωκεν. 

Qu. 19 (Ι,13) 

'Επειδή Γρηγόριος ό Νύσης έν τοίς έαυτού συγγράμμα

σιν φαίνεται τοίς μή τό βάθος έπισταμένοις τής ύψηλής 

Qu. 18 13 Hebr. 4, 1 j 

Qu. 18 V 
17 έμμείvavτσς] sic V 19 πaρατρώσαvτος] sic V 

Qu.19 R Ζ CFb OBLD 

1 aιιte Έrτειδ1' scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D 

jlor. Coιslιn. !, ΙΙ, ΙΙΙ 

vύσσης F0 OBLD 

1,''4 Έττειδi] εiττεΤν1 Περ\ '1ποκcτaσcaσεως jlor. Coislin. !. Ι!. ΙΙΙ 

796ΛC 



Ι8 Qu. 19, 3 Qu. 20, 1 

αύτοϋ θεωρίας πολλαχού άποκατάστασιν ύπεμφαίνειν, πα

ρακαλώ δπερ έπίστασαι πεpl τούτου ειπείν. 

5 Τρείς άποκaταστάσεις οΙδεν ή έκκλησία· μίαν μεν τήν 

έκάστου κατό. τόν τής άρετής λόγον, έν 1] άποκαθίστaται 
τόν έπ'αύτψ λόγον τfjς άpετής έκπληρώσας δευτtpαν δε 
τήν τής δλης φύσεως tν τij άναστdσει, την είς άφθαρσίαν 

και άθaνdσίαν άποκατάστασιν- τρίτη δέ, 1] και μάλιστα. 
10 κατaκtχpητaι έν τοίς έαυτοϋ λόγοις ό Νύσης Γρηγόριος, 

έστί.ν αϋτη· ή τών ψυχικών δυνάμεων τij άμaρτί9 ύποπεΙ • 
σουσών εις δπερ έκτίσθησαν πάλιν άποκατάστασις. Δεί γό.ρ sv 
ώσπερ τήν δλην φύσιν έν τij άναστάσει την τής σαρκός 

άφθαρσίαν χρόν4J έλπιζομtν4' άπολαβείν, οϋτως καl τό.ς 
15 παρaτραπείσας τής ψυχής δυνάμεις τij παρατάσει τών 

αίώνων άποβαλείν τάς έντεθείσας αύτij τής κακlας μνήμας 

και πεpάσασαν τούς πάντας αιώνας καί μή εύρίσκουσαν 

στάσιν εtς τόν θεόν έλθείν, τον μη έχοντα πέρας, καl 

οϋτως, τij tπιγνώσει ού τij μεθtξει τών άγαθών, άπολαβείν 

20 τό.ς δυνάμεις καl εις ΤΟ άρχαίον Δποκαταστfjναι κα\ 

δειχθfjναι τόν δημιουργον άναίτιον τής άμαρτίας. 

Qu. 20 

Τί σημαίνει ή κατό. τόν Βηλ ιστορία και τίς ό Δανιήλ καl 

Qu. 19 3 cf. GREG. NYss., De honι. op., 17 (PG 44, 188C11_1a); De virg., 12 (Greg. 
Nyss. Op., VIII, ι, p. ;02 11. 6-7) 20/21 cf. qu. 99 11. 25-27 

Qu. 20 1/3 cf. Bel et Draco, ι-Η. 

Qu.19 R Ζ Cf'b OBLD 

3 πολλαχοΟ] παvταχοϋ C Fh 3/4 παρα'<αλώ] om. pb 4 ε!πέ pb 
5 anfe Τ ρείς inser. όπόκρισις Ζ C Ο Β L D μία Ζ 8 τfjvΙ] om. 

V sed supra 1. suppl. pr. man., Ο Β L D 9 τρίτηv R Ζ C Ο Β L D 
ΌJ εί Ζ 1 Ο κατακέχρηται post λόγοις transp. Ο έαυτοϋ] αύτοΟ 

pb vύσσης OBLD 11/12 όποπεσουσώv Ζ Cf·b 13 ώσπερ] 
δπερ Ζ τηv2] om. C 14 έλπιζομέvηv BI~D 15/18 τij πέρας] 
διό τής άποβολής τώv άλόγwv ίδιwμότωv άποκcταστήvαι έv τii όvcστdσει 

είς έπίγvwσιv τώv έσφcλμέvwv cύτf\ καί τf\ς δικαιοτdτης τοΟ θεοϋ 

σεwς Ο 16 άπολαβείv pb 17 περdσαvτας pb τοuς] om. 
εύρίσκοvτας pb 

βοr. Coislin. /, ΙΙ, ΠΙ 

8 riΊv'J τό βοr. Coislin. Ι, Il, ΠΙ 9 κaί όθaνaσ:av] om. βοr. Cois/in. Ι 

τρίτηv fior. Coislin. Ι, ΙΙ, ΠΙ 14 tλrηζομένwν flor. Cois!in. Ι, ΙΙ, ΙΙΙ καί 

οuτως fior. Coislίn. Ι, Π, ΠΙ IS πaρaστάσει fior. CoisJin. Ι, ll, ΠΙ 16 
όnολaβείv fior. Coislin. ΠΙ 20 όnοκaτaσταθήνaι flor. Coislίn. Ι, ΙΙ, ΠΙ 

Qu. 20 V 
1 Bfjλ] sic acc. V"'""· "'-, Gήλ vurvid. 

Qu. 20, 2 Qu. 21, Ι 3 

ό βασιλεύς Δαρίος γινώσκων τα ϊχνη τών είσελθό<ν>των δτι 
άνδρών καl γυναικών καί παιδίων είσίν; 

Πdς liνθρωπος έν ττj συγχύσει τού βίου γινόμενος 

5 τούτο γό.ρ ή Βαβυλών tρμηνεύεται - ναόν τήν έαυτοϋ 

ψυχήν ποιεί τι;~ Βήλ, τουτέστιν τψ διαβόλ4J· έν ι.;ι εί 
γένηται ό Δανιήλ, τουτέστιν ό νόμος τοϋ θεού κρίσις 

γό.ρ θεού Δανιήλ tρμηνεύεται - διδάσκει τον Δαρίον, 
τουτέστιν τόν βασιλέα νοϋν, δη τα 'ίχνη τών έν τt;J ναψ, 

ΙΟ τουτέστιν τής ψυχής. περιπατούντων άνδρών είσιν καi 

γυναικών καl παιδίων, τουτέστιν θυμού καl έπιθυμίας και 

άγνοίας δθεν ό βασιλεύς νοϋς τούτο γινώσκων παραδίδω-
σι τt] κρίσει, τψ νόμ4J τού θεοϋ, είς το πάντας aρδην 
άπολέσθαι. Ή δε πασθείσα κονία δηλοί τήν Ι aσκησιν καί 9' 

Ι 5 τήν ταπείνωσιν- διό. τούτων γάρ κατάδηλα γίνονται τψ νψ 

τά "ίχνη τών έν τij ψυχΌ διαθεόντων παθών. 

Qu. 21 ( ΙΙΙ,6) 

Πώς δεί νοείν τό ύπό τοϋ 'Αποστόλου είρημένον «δ.παρχή 

Χριστός, έπειτα ol τού Χριστού έν ηj παρουσί{l αύτού, εlτα τό 
τέλος>>; 

'Απαρχή Χριστός δια τής άναστdσεως γέγονεν, έπειτα οί 

5 τού ΧριστοiJ, οί εις αύτόν πιστι:ύσαντι:ς, εlτα τό τέλος, 

πdντων τών έθνών ή διά πίστεως σωτηρία. Ei δε καί είς 

τον καθένα θέλεις έκλαβείν τά είpημένα, lιπαρχή Χριστός 

έστιν ή είς αύτόν πίστις, lπειτα οί τού Χριστού, τό. έργα 
τής πίστεως, εlτα τό τέλος, τό χωρισθήναι πάντων, 

10 αίσθητών τε και νοητών, και διό. γνώσεως κολληθήναι τy 

θεψ. Το δε έσχατος tχθρός καταργείται δ θάνατός έστιν 

δτ' αν καl αύτο\ τό αύτεξούσιον θέλημα δπαν τς> θεψ 
παραχωρήσωμεν- τότε καταργείται καi ό εσχατος έχθρός 

Qu. 20 415 cf. Gen. 11, 9 

Qu. 21 1 ;3 l Cor. 1 5, 23-z4 
7 Ι Cor. 15, 2' 8 ibid. 

Qu. 20 γ 

4ICor.15,23 4/Sibid. SICor.11,24 
9 Ι Cor. 15, 24 11 1 C:or. 15, 2Ci 

2 είσελθότwv J/ 
vman.rtc. 

8 δαριον γutι,id-, (δ)d(ρ)ϊ(οv) (sic} denιιo e:χar. 

Qu. 21 vιr/ 

6115 Ei - θcivoτo;J om. w· 



zo Qu. 21, 14 - Qu. 23, 7 

θάνατος δt λέγεται έπειδή ή ζωή ό θεός έστιν, το δt 

1 s άντικείμενον Tij ζω!] εlκότως λέγεται θάνατος. 

Qu. 22 

Τί σημαίνει τό τόξον δπερ fθετο έν Tij νεφέλ1J ό θεος εlς 

διαθήκην πρός τό γένος τό άνθρώπινον; 

Έπειδή τό τόξον τετράχροόν έστιν, δηλοί τήν σάρκα τοϋ 

κυρίου έκ τεσσάρων καθ'ήμδς yενομένην στοιχείων και μή 

s εχουσαν αιτίαν συστάσεως καθάπερ ούδt τό τόξον. Ταύτην 
έθετο έν Tij νεφέλΊJ. τουτέστιν έν τιtJ κόσμιγ· νεφέλη δt ό 
κόσμος διό. τήν όρyήν τοϋ θεοϋ ήτοι τό έπιτίμιον τοϋ 

θανάτου· ποτt μtν yό.ρ έπl καλοϋ λαμβάνεται ή Ι νεφέλη 9v 
ώς' ήπίως άρδεύουσα και ώς άπό καύσωνος σκιάζουσο, 

10 ποτt δt και έπl όργής ώς διά τό pαγδαίον καί σφοδρόν 
καταστρέφειν και χαλαζοϋν. Κατά τοϋτο ούν έν Tij νεφέλ1J 

τίθεσθαι τό τόξον λέγει, τουτέστιν έν τιtJ τής όρyής κόσμιγ 

τήν σάρκωσιν τού κυρίου, εις τό μηκέτι έκ τών τής κακίας 

άδάτων κατακλυσθήναι τό άνθρώπινον γένος, τόξον δt διό. 
1 s τούτο, ίνα γινώσκωμεν δτι ή πρός ήμdς τοΟ κυρίου 

κοταλλαyή πόλεμός έστιν τών ήμετέρων έχθρών και πολε

μίων, ij και ό τοΟ κυρίου πρός τόν tχθρόν πόλεμος ήμίν 

γέyονεν καταλλαyή. 

Qu. 23 

Τίνος ενεκεν άπαγορεύει ό νόμος έσθίειν πάν αΙμα 

θηρίων και τών λοιπών; 

θηρία ού μόνον τά άτίθασα λέγει, άλλό. καί τό. ήμερα τιl 

παρά τιtJ νόμιγ άκάθαpτα, οlον, δνον και ΧΟίpον και Τά 

5 τοιαύτα· εlσlν δt ταύτα πάθη κακίας σφοδρότερα και 

άνήμερα. Ού χpή οδν πρός σύστασιν τής ήμών κακίας 

τούτοις κεχρήσθοι. 'Επειδή δt τό αίμα λαμβάνεται είς τήν 

Qu. 22 1/2 cf. Gen. 9, 12-17 

Qu. 23 112 cf. Lev. 7, 26; 17, η-14 

Qu. 21 V 

Qu. 22 V 
3 τετρdχρωοv vuιvίd-, (τετρdχ)ρ(ω)ό(v) sίc denuo exar. vman.rec. 11 
χαλαζοϋν] sίc V 17 ~ καί] είκaι (sίc) V 

Qu. 23 v 
5 δέ] om. V sed supra /. add. pr. man. 

Qu. 23, 8 Qu. 25, 7 2Ι 

σύστασιν τής ζωfjς, πολλάκις δt καί είς τον θυμόν διa τόν 

φόνον, ύποβάλλει νοείν δτι δεί τήν πάσαν ήμών ζωήν 

ιο έμπροσθεν τοϋ θεοϋ τιθέναι καί μή έαυτοίς ζήν άλλa τQ 

θειtJ. καθά φησιν ό νόμος δτι «έκχέεις τό αlμ.α έμπροσθεν τοϋ 

θυσιαστηρίου», η και τό θυμικόν μη προς ίδίαν Cίμuναν η 

πρός ίδιον πάθος έχειν ύπουργοΟντα άλλ'ij μόνον προς το 

άνδρείως καί εύτόνως τοϋ θεού καl τών θείων άντέχεσθαι. 

Qu. 24 ( ΙΙ,26) 

Τί έστιν κατa τον νόμον ό ταϋpος ό κερατιστής i καl δια- ror 

τί άλογον ών φονεύεται; 

Ταύρος κερατιστής έστιν ό παρΟ. λόγον ζήλον ώς δήθεν 

κατΟ. θεον κεκτημένος καί τούτιγ κεχρημένος προς έτέρων 
5 dμυναν. Χρή οίιν τό τοιούτον πάθος άποκτέννειν, 'ίνα μή 
πολλούς πλήξαν φονεύσΙJ καί σuνκινδυνεϋσαι παρασκευάσΙJ 

τόν ίδιον δεσπότην, τουτέστιν τήν ψυχήν. 

Qu. 25 

Τίς ό τοϋ Ίωσf]φ ποικίλος χιτών καί τί σημαίνει 1'ι κατΟ. 
τό ένύπνιον έκβασις τής τού πατρός καί τών άδελφών 

προσκυνήσ<εως>; 

Πδς Ίσραήλ, τουτέστιν νοϋς όρών θεόν, ποιεί τQ ίδίιγ 

5 uiιtJ τιtJ 'Ιωσήφ, τουτέστιν τιtJ κατa θεόν γεννωμένιγ, 

χιτώνα ποικίλον, τουτέστιν τόν ήθικόν τρόπον ένδέει μετa 
τής ποικίλης τών άρετών διαφοράς. TιtJ τοιούτιγ οίιν -

Qu. 23 10/11 cf. ΙΙ Cor. j, 15; Rom. 6, 10; Gal. 2, 19 

Lev. ι, j ()j 

Qu. 24 1/2 cf. Εχ. 21, 28-36 

Qu. 25 1 cf. Gen. 3 7, 3 

Qu. 23 v 
9 ύποβάλλειv V 11 έκχέεις] sic V 13 rΊ v 

Qu. 24 

11 /12 cf. Εχ. 29, 12; 

Ι ό' etzj om. F0 1 ;2 κοί - φοvεjετa,] om. f'a 3 C'Gpi:. λόγοv] 

παραλόγοv V, iiλoyov F" 3;4 ζήλοv ante κεκτημέvος transp. f'α 4 
κα; κεχοημέvος] om. pa τO'J-y] τούτον V sεd litt. v posteriιιs α pr. 
lllrltl. addita esse t•idetur (•εpov 1, std ωrr. r 'man. Tf{. 5 άττcσένε-.v 

1-" 6 σcvκιvδuvεuσαι παρασκεuασΤJ] σύv αuτοίς ά:~οκτείvη f, 

Qu. 25 v 
1 ίωσηφ • ( sine acc.) l/ 3 προσκuvήσεως] scripsi, πρσσκuvής Ί/ 



12. Qu. 25, 8 - Qu. 27, 5 

Ίωσήφ έρμηνεύεται δt πρόσθεσις προσκυνοϋσιν ό 
πατηρ και ή μήτηρ καί ο! άδελφοί· παντι γό.ρ προστιθέντι 

10 καl αίίξοντι τό. τής άρετής και γνώσεως μέτρα προσκυνοϋ

σιν ό φυσικός νόμος και ή τιθηνούσα αrσθησις, ύποκύ -
πτοντες μετά τών κατ' αύτοuς λόγων φυσικών και αίσθη -
τικών. • Αλλ' έπειδή καί εiς τόν κύριον λαμβdνεται ό 'Ιωσήφ, 
ποιείν εικότως λέγεται δ θεός και πατήρ ηt' Ιδί41 καί κατΟ. 

15 φύσιν υΙQ χιτώνα ποικίλον, δπερ δι'ήμδ.ς έξ ήμών άνέλα
βεν σώμα ταίς θείαις άρεταίς πεποικιλμένον, κατά τό έν 

ψαλμοίς εlρημένον «σώμα δέ κατηρΤ"(σω μοι», δπερ οι κατά 

σάρκα άδελφοί 'Ιουδαίοι tκδύσαντες τQ αϊματι τού πάθους 

tμόλυναν. Προσεκύνησαν δt αύτQ ό πατηρ καi ή μήτηρ Ι 
20 καl ο! δώδεκα άδελφοί, τουτέστιν ό νόμος καί λατρεία καί ισν 

ο[ έκ τών δώδεκα φυλών πιστεύσαντες. 

Qu. 26 

Τί σημαίνει ό στύλος τής νεφέλης όδηγών την ήμέραν 

καί ό στύλος τού πυρός φωτ(ζων τήν νύκτα; 

Δι'άμφοτέρων ό τού θεού λόγος σημαίνεται· τοiς μtν γάρ 

διά τής πράξεως όδεύουσιν άναψύχων έκ τού καύσωνος 

5 τών πειρασμών γίνεται σΤ"ίίλος νεφtλης, τοίς δt διό. τής 

γνώσεως όδεύουσιν φωτίζων καί την άχλuν τής άγνωσίας 

άνακαθαίρων γίνεται σrϋλος πυρός. 

Qu.27 

Τί σημαίνει τό μάννα καί τί τό έπόζειν Τ"οίς μη αύτό.ρκως 

έκλέγουσιν; 

Τό μάννα σημαίνει τόν τού θεού λόγον τόν πδ.σιν διa 
πρό.ξεως και γνώσεως προσφυώς άρμοζόμενον και την 

s ψυχήν τρέφοντα. 'Ότ' δν ούν τις δεόντως και κατά λόγον 

Qu. 25 14 Eph. 5, 20 17 Ps. 39, 7 

Qu. 26 1/2 cf. Εχ. 1;, ΖΙ-Η 

Qu. 27 1 /2 cf. Εχ. 16, zo 

Qu. 25 V 

S Εχ. 13, 21 

20 aιιte λaτρείa forsan addendum est ή 

Qu. 26 V 

Qu. 27 V 
1 έπωζειv (sine acc.) V 

7 ibid. 

Qu. 27, 6 Qu. 28, 17 

τούτ41 κέχρηται, τουτέστιν την μεσότητα τών άρετών 

μετέρχεται, φεύγων έφίσης τaς τούτων ύπερβολό.ς και 

έλλείψεις, ούτος τό μάννα αύτάρκως συλλέγει. 'Ότ' aν δέ μή 

δεόντως άλλό. καθ' ύπερβολt)ν τQ λόγ41 χρήσεται, οίον 

10 καλόν γό.ρ άπό μιδ.ς άρετής σημδναι τό λεγόμενον - δτΊiν 

τις σωφροσύνην μετερχόμενος φύγΙJ μtν τό άκόλαστον, 

βδελυκτόν δέ τόν yάμον κρινεί, ήδη έπώζεσεν αύτQ ό 

λόγος τής σωφροσύνης ηj τής ύπερβολής άμετρί\l, καl ού 

μόνον έπώζεσεν, άλλό. καi σκώληκας έξήρψεν, τουτέστιν 

15 πάθη ετερα γεννήσας. 

Qu. 28 ( ΗΙ, 7) 

Τίς ό λόγος τής πλησσομένης καl άποβαλλούσης γυναι

κός καί δτι έaν έξέλθ!J τό παιδCον έΙξεικονισμένον, ψυχήν dντl r ιr 

ιfιυχtjς δούναι τόν πλήξαντα ό νόμος διαγορεύει, εί δέ 

άμόρφωτον έκπέσοι, ζημιοί μόνον; 

5 Κατa μtν τό γράμμα οίίτως νοούμεν· έπειδή ό φόνος τοίi 

σώματός έστιν - ψυχή γό.ρ ούδέποτε φονεύεται άθάνατος 

ούσα διό. τοίiτο τό μή έξεικονισμένον είς άνθρωπείαν 

μορφην ούκ έπάγει τόν κίνδυνοv ij μόνον όλίγην ζημίαν- εί 

δέ όπήρτισται τΊ όνθρωπεία είκών, φόνον εικότως τετελειω-

10 μένου άνθρώπου ό τοιούτος είσπράπεται. Κατa δt τήν 

πνευματικήν θεωρίαν τούτο ύπολαμβάνομεν, δτι ό ψυχήν 

ένκυμονήσασαν τόν θείον λόγον και μορφώσασαν διa τής 

fξεως τό σπέρμα τής άρετής σκανδαλίσας καί ποιήσας 
άποβάλλεην > τό τοιούτον τής διδασκαλίας μόρφωμα, ενοχός 

15 έστιν τού θανάτου· ό δt σκανδαλίζων ψυχήν τόν σπόρον 

μt:ν τού λόγου δεξαμένην, μή μορφώσασαν δέ τοϋτον 

δι' εξεως καl ένεργείας, έπιτιμίου άξιος. 

Qu. 27 1-4 ibid. 

Qu. 28 1 /4 cf. Εχ. Η, 22-23 7 Εχ. 21, 22 

Qu. 27 V 

12 κpινi') V 

Qu. 28 t/W 
1 /2 λόγος έ (ξεικοvισμέvοv)) permultis locis difficilia /eclιι in i · 
atramenlum evanid. 1 /2 τής - κcί] om. 1.Υ' 2 έξέλθ~:~] 

post add. όπο πλήγματος IY' 7 το] 11n. V 
άvθρωπίαv 8 μόv1'v V sed corr. sιιpra /. pr. man. post 

μόνον add. κα1 W 9 άνθρωπίa V W 9/10 τελειουμέvοu IY/ 10. 17 
Κaτi:ι όξιοςΙ om. U7 1-4 ά'°'οβάλλειv] correxi, άποβάλε ( sic) [ · 



Qu. 29, 1-3 3 

Qu. 29 

Τί σημαίνοuσιν αί !ζ π6λεις τών φυyαδευτηpίων καί διατί 
αi μέ:ν τρείς έδ6θησαν εtς τήν yfjν τής έπαγγελίας, α! δέ 

dλλαι τρείς fξω; 

Έπειδή ή φυλή τοίί Γaδ διa τό πολλa κεκτήσθαι κτήνη 

s fξω τής γfjς τής έπαγγελίας fλαβεν τaς πόλεις, έκ τούτων 
όφιέρωσεν ό νόμος τρείς εtς τό καταφεύγειν τόν όκοuσίως 

φονεύοντα, τας δέ: dλλας τρείς εις τήν γήν τής έπαγγελίας. 

Τοίίτο οδν σημαίνεται κατα τόν τής άναγωγfjς τρόπον

έπειδή τρείς τρόποι είσlν καθΌuς όδιαθέτως άμαρτάνομεν, 

ιο κατα τήν πρdξιν τής τυραννίδος, έξ όΙπάτης και έξ ό.- 11" 

γνοίας, δεί τόν έν τούτοις ένεχόμενον, πρlν τό παρεπόμε

νον πάθος καταδιώξαν φονεύΟ"ΙJ τον τοιοϋτον, ένδιαθtτως 
ποιοίίν άμαρτάνειν αύτόν, φεύγειν, τον μέ:ν έκ τυραννίδος 

άμαρτάνοντα εις τήν πόλιν τής έγκρατείας, τόν δέ: έξ ά-

15 πάτης εις τήν πόλιν τής πείρας και τής καλής πανουρ
γίας, τόν δέ: έξ όγνοίας εις τήν πόλιν τής μαθήσεως. 
Τ αίίτα δέ άπενεμήθησαν τοίς πρακτικοίς δια το εϋφορον 

και πρός νομήν κτηνών έπιτήδειον· ή γaρ πρακτικtι καl 
ταίς άρεταίς έστιν εϋφορος καl τών κτηνωδεστtρων ποι-

20 μαντική. · 
ΑΙ δέ: fσω πόλεις ό.πενεμήθησαν τοίς γνωστικοίς έπειδή 

γαρ έν τρισlν καταγίνεται ό γνωστικός, fν τε ήθικ{ί, 

φuσιια] καί θεολογικij γνώσει, δεi τόν άκουσίως φόνον 
έργαζόμενον, τουτέστιν άπείρως tπιβάλλοντα, έν μέ:ν τ(j 

25 ήθικij διδασκαλίq. θυμον και έπιθυμ(αν παρa λόγον κινούντα 

εις τήν πόλιν τής πραότητος καταφεύγειν - τέλος γaρ 
ήθικής φιλοσοφίας ή πραότης έστίν -, τόν δέ: εlς τήν 
φυσικtιν θεωρίαν σφαλλόμενον και ό.νεπιστημόνως έπιβάλ
λοντα, εις τήν πόλιν τής έπιστήμης καταφεύγειν· τόν δέ: εις 

30 τήν θεολογίαν σφαλλόμενον δεί καταφεύγειν είς τήν πόλιν 
τής πίστεως, μήπως τό παρεπόμενον τής άγνοίας πάθος 

καταλαβείν έξισχύσει και 6.πολέΟ'ΤJ τόν μtτοχον αύτού. 

Τί δέ έστιν τό lως ού ό μtyας lεpιύς άποθάνu. μtνειν δεi 

Qu. 29 1 Num. jj, 6 2/3 cf. Num. }j, 14 6/7 cf. Num. 35, 15 33 
Num. 31, η et 28 

Qu. 29 v 
1'4 πόλιν] δληv (sic) γmvid., litt. π supra /. ι:ιdd. vman.rιc. 25 παράλο
γοv v 28 άvεπιστημόvες v, άvεπιστημόvwς supra /, vnιan. rt(. 32 
άπολέσει V 

Qu. 29, 34 - Qu. 30, 18 Ζ j 

τόν τοιούτον και τότε είς τήν έ<γ>κτητον αύτού γήν έπαΙνέρ- 12r 

35 χεσθαι, άκόλουθον θεωρήσαι. Ίερεύς μέγας έστiν ό κύριος 

ήμών Ίησούς ό Χριστός δτ' δ.ν ούν εlς τελείαν άπdθειαν 

fλθωμεν καi μηκέτι προσdγωμεν αύτt;ι τι τών τού κόσμου 

τούτου, ε'ίτε λόγους ε'ίτε νοήματα, και άπλώς δτ' δ.ν ύπέ:ρ 

αϊσθησιν καί ϊννοιαν γενώμεθα καi μηκέτι Χpιστό11 κατά 

σάρκα yινώοκομεν, τότε dπέθανεν ήμίν 6 μέγας ίερεύς, 

μηκέτι παρ'ήμών εκ τινος τών γεγονότων λατρείαν δεχόμε

νος καi λοιπόν εις τήν εγκτητον ήμών γήν όποκαθιστάμε

θα, τουτέστιν τήν έν αίιτQ τι;~ θεQ, έν ~ ο! τών άρετών 

λόγοι είσίν. 

Qu. 30 

Τίνες αί pάβδοι δς ό 'Ιακώβ λεπίσας fθηκεν εiς τa 

ποτιστήρια καί τίς ή 'Ραχηλ ή τα είδωλα κλέψασα καί τίς ή 

τερέβινθος έν '(ι ταύτα ό Ίακώβ κατέκρυψεν; 

Πάς 'Ιακώβ, τουτέστιν πτερνιστής, λεπίζει τας ι!;άβδους, 

5 τουτέστιν τούς λόγους τών δντων καθαρούς ποιών τών 

έπικειμένων αύτοίς ύλικών σχημάτων τίθησιν έν τοίς 

ποτιστηρίοις, τουτέστιν έν τ(j fξει τής γνώσεως, 'ίνα οι 

δίκην προβάτων μαθητευόμενοι τ(j μαθήσει έν αιίττj έν · 
κισσώντες άποτυπώνται προς την αύτής μίμησιν. Πάσα ούν 

10 ψuχη μαθητευθείσα οϋτως κλέπτει τα ε'ίδωλα τοu ίδίου 

πατρός τού κακώς αuτην πρότερον τ(j κακίq. γεννήσαντος. 

Ε!σίν δέ: τα είδωλα μη ένόντα φuσικώς τοίς όρωμένοις, 

άλλ' tκ τοϋ κακού πατρός τοϋ διαβόλου είδωλοποιούμενα 

πρός άπάτην σχήματα· aπερ κλέπτει καλώς ό κατa τον 

15 Άπόστολον πάντα αίχμα;λωτlζων είς τήν ύπακοι'jν τοϋ ην 

Χριστοϋ. Κρύπτει δέ: ταύτα έν τοίς σάγμασιν τών καμήλων

κdμηλον ένταuθα τό σώμα λάβε διό. τό σκολιόν καί δτι 

διόλου τα ίχνη τών ποδών τ(j γιj έντυποuσα ή κάμηλος τό 

Qu. 29 35 ibid. 39 40 Ι! Cor. j, ι 6 

Qu.30 1!2cf.Gen.Jo,37-38 2 cf.Gen.31,19 2:3 cf.Gen.11,4 4 
cf. qu. ;8 ll. ,.,_,g 13 loh. 8, 44 15;16 ΙΙ Cor. 10, 5 

Qu. 29 
3-4 έ'κτητοv V 37 τού add. τ(ου) supra 1. V 38 ΞiτεΊ fjτε 

γ 40 γιvώσκομεv] sic 

Qu. 30 V 
4 iοκώβ' (sic) γ 
ποϋσα V 

9 άrότu rτοϋvται ( sic) V 1 Β i:vτιιποϋσα] i:v τη 



z6 Qu. 30, Ι9 Qu. 31, 10 

έκ τtjς παραβdσεως γενόμενον σκολιόν καί. tμπαθtς ήμών 
20 δηλοi σώμα· σdγματα δt είσιν οι διdφοροι τής άσκήσεως 

τρόποι, οΙς έπικαθημένη <ή > ψυχή διαφεύγει τόν έρευνώντα 
τijς κακίας πατέρα καί ζητούντα τα πρός έξαπdτην έπινοη. 

θέντα αύτt;ι είδωλα, aπερ δια τής υψηλής περί αύτών 

dναγωγής καί θεωρίας καλώς έξ αύτού άποσπdσασα 
25 κατέκρυψεν έν τοίς πιέζουσιν τό σώμα ήμών τής έγκρα

τε(ας σάγμασιν. 'Ότ' δ.ν δt εις τήν γήν τής έπαγγελίας fλθ1,), 

τουτέστιν είς τήν τελείαν γνώσιν, τότε κελεύεται καί ταύτα 

περιελtσθαι, τουτέστιν τα κλαπtντα καλώς πρός ήμετέραν 

dναγωγήν, είτε ι'\θικωτέρους τρόπους ώσπερ ίμάτιον ε'ίτε 

30 τούς φυσικοuς λόγους έξ αύτών ένωτιζομένους ώσπερ 
ένώτια. Ταύτα γαρ ό διορατικός νοϋς λαβών έν τij 

τερεβίνθ1.t1 κατέκρυψεν, τουτέστιν έν τι;~ μυστηρίΙ.t> τοϋ 
οταυρού· πάσα γaρ πράξις καί γνώσις tν αύτt;ι tνκέκρυ. 

πται. Τερεβίνθ1.t1 δt ό σταυρός παρεικdζεται tπειδη tν μtν 
35 τιϊι χειμώνι άτερπές έστιν πdνυ τό δένδρον, έν δt τι;~ fαρι 

εύωδέστατον πάνυ καί. τερπνότατον· οϋτως καί ό σταυρός 

τοϋ κυρίου έν μtν τι;~ παρόντι βί!.tJ tξουδενώσεως δοκεί 
fχειν εlδος, έν δt τι;~ μέλλοντι πολλής εύωδίας καί δόξης 
tκπέμπει εύπρέπειαν. Ι 

Qu. 31 

Τί σημαίνει ή κατα τόν Ίούδαν καί τήν Θdμαρ iστορία; 1 3r 

Ό κύριος ήμών 'Ιησούς ό Χριστός έκ φύλης 'Ιούδα τό 
κατά σάρκα γενόμενος καl tν τij όδt;ι τοϋ βίου έλθώv τij 

πρΟς τά πρ6/Jατα τά dπολωλ6τα οίκου Ίσpαήλ, ηύρεν έν τij 
S 6διϊι τtjς πλdνης τήν tκπορνεύσασαν όπίσω θεών έτtpων 
τών έθνών έκκλησίαν καί συναφθεlς παρέσχετο αύτή 
(ιdβδον καί όρμίσκον και δακτύλιον, τουτέστιν τήν δια 
οταυροϋ νέκρωσιν καί τήν περί τών δντων εύσεβή δόξαν 

καί τήν τού πνεύματος χdριν, καi άπλώς είπείν πρακτικήν, 
ΙΟ φuσικην καl θεολογικf}ν γνώσιν. 

Qu.31 lcf.Gen.38 2βRom.9,\ 4Matth.11,24 Scf.Iud.:ι.,17; 
Dt.11, 16 6t7cf.Gen. ;8, 18 

Qu.30 v 
21 ή] adJidi (έp )ευ (vόvτα) denΙΙO exar. vman. "" 29 εϊτεΙ] fjτε 

(1ic) V 38 ε1χος V sed corr. V 111••· '"· δi:] om. V sed sιιpra /. add. 
pr. 111an. 

Qu. 31 v 

Qu. 32, 1 - Qu. 1 1 

Qu. 32 

Τού άγίου Κυρίλλου 'Αλεξανδρείας περί τοΟ Ναβοuθt κaί 

τού 'Αχαdβ. 

Είς Χριστόν άναφέρεται τa κατa τόν Ναβοuθέ· άμπελών 

δέ ό 'Ισραήλ κατό τόν Ήσαίαν- ό δέ Άχαόβ είς τύπον τών 

τού 'Ισραήλ ήγουμtνων. οϊτινες flθελον [χειν αύτόν εις 

κflπον λαχάνων, ποτίζοντες αύτόν ό.νατpοπήν θολε.ράν· τόν 

δε Χριστόν πρόσωπον έπέχοντα τού Ναβουθέ μη θελήσαι 
αύτόν δούναι ώς πατρι;>αν κληρονομίαν· δθεν τήν νοητην 

Ίεζdβελ, τουτέστιν την συναγωγήν, συκοφαντούμενον όνaι-

10 ρείν αύτόν. 

Qu. 33 (1,46) 821BC 

Εtς πρόσωπον τίνος λαμβάνεται ό Ίεφθdε καi ή τούτου 

θυγάτηρ; 

Ό μεν 'Ιεφθάε είς τό πρόσωπον τού κυρίου, ή δε τούτου 
θυγάτηρ είς τήν αύτοϋ παντάχραντον σάρκα. 'Ώσπερ γάρ ό 

5 Ίεφθdε tκ πόρνης ήν γεγεννημένος καl άπό τών ίδίων 
έξεδιώχθη κaί έξελθών tπολέμησεν καί ένίκησεν τοuς 

ύπενανiτίους, ύποσχόμενος τι;~ θεq, τόν όπαντώντa αότt;ι ι jν 
έκ τών οίκείων αύτού προσάγειv είς θυσίαν, οϋτως και ό 

κύριος έκ τής tκπορνευσdσης ήμών φύσεως τό κατa 

10 σάρκα άναμαρτήτως προελθών καί τής οικείας σαρκός 

γενόμενος σπορεύς, tκδιωχθείς τε όπό τών δοκούντων 

Qu. 32 1 /2 cf. ΠΙ Reg. :ι.ο, 1-13 3/10 cf. CYR. ALEX., In Reκ /!b. Ill, 
PG 69, GφB13-C11 5/6 ΙΙΙ Reg. 20, z 6 Hab. 2, 1 5 

Qu.33 Ιι2cf.Iud.11 Scf.Iud.11,1 S•6cf.lud.11,2 67cf.lucJ. 
ι ι, 13 7/8 cf. Iud. 11, 30-31 9 10 Rom. '), ' 11 12 cf. ίοh. :, 11 

Qu. 32 V 

9 ίεζάβελ V συγκοφαvτοuμεvοv V 

Qu. 33 v 
1 ante Είς scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D ό) om. Ζ ''εώθaε· cε 
sii' denuo exar., ut vid., γmaπ. '"· et add. q11aedan1 qιιαe legere nequinιJι '· 
Ζ, ϊεφθάε C, iεφθάε Β 3 ante Ό inser. όπόκοισcς Ζ c· Π 131. Ο 

ϊεφθάε V•tνid, ίεφθci: Ζ τc':ί] om. Ζ c· Fb Ο Β L D 4 
TOV Ζ c Fb ο Β L D γάρ ό] om. Ζ 5 ίεφθάε ι ·, 

γεγεvvημέ (v )ος] denιιo exar. vman. '"· 6 έλθώv D 6 7 τοuς 
ύπεvαvτίοι;ςj om. ο Β L D 8 αu-οϋ] αcJΤώ ο 9 ΠΟp\ εuοάσης 

Ζ C Fb Ο Β l, D 1 Ο όvαμάρτητος Ζ 11 τε) δi: f'b 



Qu. 33, Ι 2 - Qu. 35, ΙΟ 

Ιδίων εΙναι Ίουδαίων καl τόν όπtρ fιμών πόλεμον νικήσας, 

προσήγαγεν τήν οίκείαν αύτοu σάρκα τψ θεψ καi πατρί· 
'Ιεφθάε γάρ έρμηνεύεται dνοιξις θεού. 

Qu.34 

Τί δηλοί τό τών Παροιμιών τό tv 6κvηpίαις ταπεινωθήσε
ται δ6κωσις καί tν άpyί<ι χειρών στάξει οlκία; 

Ή δόκωσις λαμβάνεται εις τό.ς φυσικό.ς τής ψυχής 
δυνάμεις ώσπερ γό.ρ αi δοκοί άμελούμεναι καί διό. τοu 

s έπικειμένου βάρους καμπτόμεναι καταπίπτουσιν, οΟτως καί 

αί φυσικαl τής ψυχής δυνάμεις, μή έπιμελούμεναι διό. τής 
μελέτης τών θείων λογίων, τψ βάρει τών έκουσίων κα'ι 

άκουσίων πειρασμών καμπτόμεναι πρός τό. αίσθητό. κατα -
πίπτουσιν. Έν άpyί<i δέ χειρών στάζει οlκία δτ' Ciν ιΊ ψυχή 

10 άπραξίαν άγαθών έχουσα, διό. τών αισθήσεων τό.ς τών 

ύλικών φαντασίας σταλαγμών δίκην εlσδεχομένη τήν ένοι

κοίίσαν χάριν άποδιώκει. 

Qu. 35 

Τί δηλοί ό έν ΚανQ. γάμος καl τί τά έν αύτψ τελεσθέντα 

μυστήρια; 

Κανa έρμηνεύεται κτήσις, Γαλιλαία δέ άποκάλυψις 

πδ.ς ούν νοϋς έξιν άποκαλυπτικήν Ι έχων τών θείων, έν τψ 14r 

5 συνάπτεσθαι τ!] άρετ!] ή καl τΌ αlσθήσει δέεται τής τοίί 
λόγου μεσιτείας ίνα ή μεν όρετή τΌ γνώσει συναφθείσα τοu 

νοϋ, σύμφωνος γένηται πρός αύτόν, ή δi: αίσθησις όπο

κύπτουσα όπό τήν έξουσίαν τού νοϋ γένηται, τοϋ φυσικώς 

αύτήν τάποντος. 'Επειδή δε ή γνωστική έξις δια τής 

10 καθ'ήδονήν διαχύσεως έκ τής γενομένης παρακοής ύ -

Qu. 33 13 Eph. j, 20 

Qu. 34 1 /2 Eccle. 1 ο, 18 9 ibid. 

Qu. 35 1 i2 cf. Ioh. 2, 1-1 Ι 

Qu. 33 V Ζ C Fb Ο Β L D 
12 τόv) τώv Β L 13 οίκείαv] ίδίαv C Ο Β L D αύτοϋ] om. C 
14 ϊεφθάε ι7, iεφθαΕ: Ζ, ϊεφθαέ Ο 

Qu. 34 v 
9 στάζει] sic V 2 άργεiα V 

Qu. 35 v 
3 κτίσις V 

Vide etiam pro.ef. p. CCXXX>' el app. crit. ψι. 16 

άποκαλύψης V•· corr. 6 μεσιτίας ι' 

Qu. 35, ι 1-40 

δαρώθη, ijλθεν ό λόγος έπανάγων είς γήν <τήν> έξαρχής 

στερρότητα. Ή δε αtτοίίσα μήτηρ έστlν fι πίστις ij καl ή 

ταπείνωσις η κα'ι ή έπιστημονική σοφία· έκάστη γaρ 

τούτων τίκτειν πέφυκεν τήν έν ό.νθρώποις dκραν θεοειδή 

15 tξιν. 

Τό δt οuπω ~κει ή ώρα μου δηλοί, έπειδή προηγείται ή 
διδασκαλία τών σημείων - διό. γάρ τοuς άπιστοίίντας τ!] 

διδασκαλίQ. ή τών σημείων έπίδειξις γίνεται - οϋπω δt ήν 

έκεί διδάξας καl πείραν λαβών αύτών άπιστίας, διά τούτο 
20 εΙπεν· «οuπω ήκει ~ ώρα μου.» 

Oi δέ ύπηρέται δηλοuσιν τοuς προφήτας, οϊτινες τήν 

φύσιν διά τής παραβάσεως κενωθείσαν διά τής αύτών 

διδασκαλίας *** ό δf:: κύριος έλθών μετέβαλεν είς πνευμα
τικήν γνώσιν καl τήν φύσιν είς τό ύπtρ φύσιν άνήγαγεν 

25 διά τής π(στεως. Αύτή γάρ tπέχει τής Θεοτόκου τό 

πρόσωπον· καθάπερ γό.ρ ιΊ Θεοτόκος, κατά τήν δημιουργίαν 

έκ τοίί κυρίου καl υ!οu αύτής ύπάρχουσα, κατά σάρκα αύτή 

αύτόν άπεκύησεν, οϋτως κα'ι ιΊ πίστις tκ τοίί λόγου 

ύπάρχουσα διά τής ένεργείας τής πράξεως τόν λόγον είς 

30 tνέργειαν άγει. 
At δt ύδρίαι έπειΙδiJ έ:ξ είσιν δηλοϋσιν την ποιητικήν τών ι4'" 

άγαθών fξιν διά τό και τόν κύριον έν έξ ήμέραις τόν 

δρατόν δημιουργt'jσαι κόσμον. Ό δt άρχιτρίκλινος ό δια

κριτικός έστιν νόμος διά τοϋτό φησιν· «πdς άνθρωπος 

35 πρώτον τον καλόν οlνον προτίθησιν καί τότε τόν έλάσσω»> ό 

γaρ άκραιφνης καί διακριτικός νόμος διακρίνων «Εδει», 

φησίν, «τόν νοϋν πρώτον τΌ tπιγνώσει είς τον αίτιον 
άναδραμείν κα'ι εΙθ' οϋτως εiς τά μετ' αίιτόν, δπερ ό 'Αδάμ 

ούκ έποίησεν» fi καl δη «τfιν τοϋ κυρίου διδασκαλίαν 

40 !:δει πρώτην ποθήναι τού νόμου καi τών προφητών.» 

Qu. 35 12 cf. Ioh. z, > 16 Ioh. 2,4 20 ibid. 21 cf. Ioh. z, 5 31 cf. 
Ioh. 2, 6 33 cf. Ioh. z, 9 34 ·35 Ioh. 2, 10 

Qu. 35 v 
11 ante addidi τήv 13 ή] rιnι. f' srd supra !. add. tr. tJ1a11. 
23 post 01σnπκοΛ"01r quatdanι rxcidιs.fι' ι·irlcιιtιιΓ (;f!Γ.fllll έγέμ,σον «/. fr,/J. 

2, 7 j addendum est) 27 αύrή] αuτn 1 ·, αϋτη r 'rJΙan. '" 31 tξ είσιv] 

έξ,.,σιv vuιvιd. 39 1\ καl δτι] είκaιότι ι? 



Qu. 36, Ι - Qu. 37, 6 

Qu. 36 (1,47 111,8) 

Πώς νοήσωμεν τό τοϋ εύαγγελίου δτι με(ζων Ίωdννου tν 
yεννητοίς ούκ tyήyερται, 6 δέ μικρότερος αύτοϋ tν ηj βασιλείq. 
τών ούρανών με(ζων αύτοϋ tστιν ; 

'Όστις ύπi:ρ τόν Ίωάννην ταπεινώσει έαυτόν - τοϋτο γάρ 
s έστιν τό μικρότερος - έκείνος μείζων έστίν τοϋ 'Ιωάννου. 
'Ή και dλλως έπειδη ό 'Ιωάννης την ένταϋθα έφικτην δια 
θεωρίας γνώσιν κατειληφtναι πιστεύεται, ή μικρα καί 
τελευταία κατα την μtλλουσαν φανήσεσθαι κατάστασιν 

γνώσις μείζων ύπάρχει τής ένταϋθα. "Η καί δτι ό έν 
10 άνθρώποις dκρος θεολόγος τοϋ έν άγγtλοις έσχάτου έστιν 

μικρότερος. 'Ή και ό κατά την εύαγγελικήν πολιτείαν την 
έσχάτην fχων τάξιν τοϋ κατα την νομικην δικαιοσύνην 

dκρου μείζων έστίν. 

Qu. 37 

τί dρα δηλοϋσιν τα παρα τιϊJ νόμ4J άκάθαρτα δρνεά τε 
καί χερσαία και fνυδρα τιϊJ καθολικιϊJ λόγ4J; 

821C-824A 

τα μi:ν όρνεα δηλοϋν ύπειλήφαμεν τό καθόλου 1 τής 15r 

κενοδοξίας και ύπερηφανίας πάθος εις διαφόρους τρόπους 
5 διαιρούμενον κατα τας τών όρνtων διαφοράς. τα δi: 
καθόλου χερσαία ζιϊJα δηλοϋσιν τό πάθος τής φιλαργυρίας 

Qu. 36 1 /3 Matth. 11, 11; cf. Luc. 7, 28 

Qu. 37 1 /2 cf. Lev. 11; Dt. 14, 3-20 

Qu.36 vw Μ Ζ CFb OBLD 

Ι ante Πώς scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D Πώς - δτιl < Τ >ί δηλοί τό Μ 
vοήσομεv C pb Ο Β 1 /2 μείζωv post γεvvητοίς transp. Μ 1 

Ίωάvvου] om. Μ Ο έv] έκ W 2 γεvvητής W D post γεvvητοίς 
add. γυvαικώv Ο 2/3 ό - έστιv] om. C Ο Β L D 2 αύτοϋ] om. Μ 

3 έσται Μ 4 ante 'Όστις inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D posl 
'Όστις add. φησlv Μ 4/5 τοϋτο - μικρότερος] om. Β L D 5 έστ\v] 
έ'σται Μ Ίωάvvου] κύ' Μ 6 Ή] εί W καl όλλως] δτι Μ ό] 
om. Μ έφικτηv έvταϋθα Μ 7 καταλειφθήvαι (sic) Μ 9 'Ή] εί W 

δτι] ante καl coll. Μ, om. Ζ C Fb Ο Β L D ό] om. V sed supra 1. 
add. pr. man. 10 άκρως C 11 "Η] εί W καl] om. Μ άγγε-
λικηv C 12 τοϋ] τηv V τfiv] om. Ο 13 έ'σται Μ 

Qu. 37 V 
1 /2 Τί - έvυδρα] perdifftci/ia /ectu propter atramentum evanid. 3 τό 
καθόλου] denuo exar. V"'""·'"· 4 ύπερηφαvείας V πάθος] scripsi, 
καθός ( sic) V 

Qu. 37, 7 - Qu. 38, 14 

εiς διαφοράς σχιζόμενον κατά την έκάστου ijθους τών 

ζ4ιων διαφοράν. τα δi: καθόλου ένυδρα δηλοϋσιν το τής 

γαστριμαργίας πάθος διά το γλίσχρον και δυσκίνητον καi 

10 τ(ι γτj ένκυλινδείσθαι καί φλέγμα εlναι τούς παρά τQ νόμ4J 

άκαθάρτους ίχθύας τά δt έχοντα πτερύγια καί λεπίδας 

καθαρά ό νόμος όρίζεται, σημαίνων διά μtν τοϋ έχοντος έν 

τ(ι κοιλίq. πτερύγια τον έπί τ(ι ήδονΌ έχοντα έπηρτημένον 

ύψηλόν λόγον μή συγχωροϋντα έπί τ(ι κοιλίq. πορεύεσθαι, 

Ι 5 δια δi: τοϋ έπάνω τοϋ νώτου έχοντος πτερύγια τον ττj 

ύπομοντj τών έπερχομένων άνδρικώς διανηχόμενον τοϋ 

βίου την θάλασσαν, διά δt τοϋ έχοντος έν ηj ουρq. 

πτερύγια τον εύμηχάνως τάς λαβάς τών θηρευτών δαι

μόνων διαδιδράσκοντα, διά δε τοϋ έχοντος έν ττj κεφαλτj 

20 ένθεν καί ένθεν πτερύγια τόν έχοντα το θεωρητικον 

πάντοθεν τον νοϋν κατασφαλίζοντα. 

Qu. 38 (111,9) 

Τίνος χάριν πριν γεννηθfjναι τόν Ήσαϋ ή γραφή λtγει 

μεμισfjσθαι αύτόν έκ τοϋ θεοϋ, τον δi: 'Ιακώβ ήγαπfjσθαι; 

Κατά μi:ν το γράμμα δήλον ώς έγίνωσκεν ό θεός δ 

πdντα εlδώς πρίν yενέσεως αύτών όποiοι ijμελλον έσεσθαι 

5 κατα προαίρεσιν έκάτεροι και ώς γινώσκων τόν μεν ijδη 

έμίσει, τόν δi: ήγάπα. ΕΙ Ι δi: κατ' άναγωγήν έξετάζει τις τό 

προκείμενον, μεμίσηται παρά τQ θεQ πάς νοϋς κατά τον 15ν 

Ήσαϋ δασύς τ(ι ϋλΙJ τ(ι κοσμικτj καί τετραχυμμένος τοiς 

άπηγορευμένοις λογισμοίς ήγάπηται δi: πάς 'Ιακώβ, νοϋς 

10 λείος. άπέριττος καί dϋλος καί μονότροπος. Καί άλλως δi: 
πάς 'Ισαάκ έχει δύο υίούς, οϊτινες πρίν γεννηθώσιν ό μi:ν 

μεμίσηται, ό δi: ήγάπηται· εiσίν δέ ούτοι δ νόμος τοϋ 

πνεύματος καl τό φρόνημα της σαρκός οϊτινες καί πρίν είς 

ένέργειαν έλθωσιν ό μεν ήγάπηται, ό δi: μεμίσηται. 

Qu. 37 

Qu. 38 
8, 6 

1 Ιι12 cf. Leν. 11, 9; Dt. 14, 9 

Ι /2 cf. Rom. 9, 11-13 3/4 Suz. 42 

Qu. 37 V 

Qu. 38 Vll'7 

12113 Rom. 8, 2 13 Rom. 

2 μεμίσεισθαι (sic acc.) V (δ)t - ή(γαπfiσθαι)l evanid. in V 
άγαπfiσθαι (sic) W 5 γιvώσκοv (sic acc.) !/ τόv] τώv V 9 

ίακώβ' ( sic) V 1 Ο λίος V W 1 1 ίσαάκ V W 12 μισiiται ( sιc) 
V 14 έλθοϋσιv V, i'λθουσιv γman."c-, incertum in lf/ 



Qu. 38, Ij - Qu. 39, 15 

Ι 5 Καί άλλως ό Ίσαaκ εtς τύπον λαμβάνεται τού θεού· 
ούτος εσχεν δύο υlούς, τόν γραπτόν και τόν πνευματικόν 

νόμον· και ό μίν δασuς 1'ν και τραχύς, ό δέ λείος. ΕΙχεν 
γάρ ό νόμος πολλaς καί άναριθμήτους παρατηρήσεις και 
έμισήθη κατά τόν Ήσαiαν δτι τάς tορτάς ύμών καl τά 

20 σάββατα μισεf ~ ψυχή μου· ό δέ έτερος ήγαπάτο· 1'ν γό.ρ 
λείος τό γόρ εύαγγέλιον λείόν έστιν και συντετμημένον· 

άπαιτεί γάρ π(στιν ειλικρινή είς θεόν καί άγαθήν συνείδησιν 

εις τόν πλησίον. 

[Περί τού αύτού άλλως] "Η καί κατά τών όνομάτων 

25 έρμηνείαν μεμίσηται παρό τ<tι θειtι πdς έξουδενωτής καί 
φαύλος τής εύσεβείας τούτο γό.ρ Ήσαϋ έρμηνεύεται· 

ήγάπηται δέ πdς πτερνιστης τής κακίας, δπερ ό 'Ιακώβ 

έρμηνεύεται. 

Qu. 39 (ΙΙΙ,10) 

Τί δήποτε ό μtν ·Αβραaμ τρείς άγγέλους εΙδεν, δ δt 

λώτ δύο; 

Ό μέν 'Αβραάμ δ.τε τετελειωμένος καl ύπερβάς Ι τά 16r 

φαινόμενα και τής άγ(ας τριάδος καί μονάδος την γνώσιν 

s έλλαμφθε(ς - διό και τό δ.λφα εlς προσθήκην τού όνόματος 

δέχεται ώς μόνος τc.;ι μόν1.t1 κατα την γνώσιν προσχωρήσας 

- εlκότως τρείς άγγέλους δρ9. Ό δέ Λώτ μήπω τα 
δρώμενα τij γνώσει διαβάς, άλλ' έκ τών δρωμένων τό θείον 

θρησκεύων και μηδtν πλείω τούτων φανταζόμενος, μή δέ 

10 ύπίρ τa δύο, ϋλην και τό εΙδος, γενόμενος, έξ ών τό. 
φαινόμενα, μή δέ τόν περί μονάδος καi τριάδος λόγον τtj 

γνώσει περιλαβών, διό. τούτο δύο άγγέλους 6ρ9. 'Όθεν 
έπισπεuδόντων αύτόν τών άγγέλων καl είς τό δρος 

σ~ζεσθαι κατεπειγόντων, άπώκνησεν εις τό δρος άνελθείν, 

1 s άλλό. την Σιyώρ καταλαβείν παρεκάλει, εtς την μικροτέραν 

Qu. 38 

Qu. 39 

19/20 Is. 1, 1;-14 

Gen. 18, 2 

Qu. 38 VW 

27 i28 cf. qu. ;ο ι 4 

1/2 Gen. 19, ι 12/15 Gen. 19, η-22 

15/28 Καl έρμηvεύεται] om. W 21 εύαγγέλειοv V 14 Περ1 -
άλλως] delevί ; lίtt. uncίalibus scripta sunt 

Qu. 39 VW 
Ι fδεv V 3 άβραaμ' V, άβραaμ W τελειωμέvος W 
σκεϋοv v 11 τόv] τa w 13 έπισπευδωv τον ( sic) 
σπεuδώvτωv (sic) V"""'·'"· 14 έπώκvησεv W 15 σηγwρ W 
κάλει καταλaβείv W 

9 θρη

V, έπ1-
παpε-

Qu. 39, 16 Qu. 40, 5 33 

γνώσιν· μικρά γά.ρ ή Σιγώρ έρμηνεύεται. Οί δt τόν Λώτ 

έκβάλλοντες δγγελοι λαμβάνονται έπl τών δύο διαθηκών 
τού τε γραπτού καl τού εύαγγελικού νόμου· διά τούτων 

γάρ έκβάλλεταί τις καl φεύγει την περί τά αισθητά πλάνην 
20 καί τον έκ τούτων διαφεύγει έμπρησμόν. 'Έχει δt τήν 

σύνοικον αfσθησιν συναναβαίνουσαν· έά.ν ούν ταύτη στραφ(i 
εlς τά όπίσω, γίνεται στήλη άλός, παράδειγμα πdσιν έκκει
μένη, τής άλμώδους κακίας την άμετάθετον εςιν φέρουσα. 

Ει δε καl οίνον έκ Σοδόμων έπιφέρεται, δπερ δηλοί τώv 
25 άκαθάρτων λογισμών τάς προλήψεις, αί δύο θυγατέρες 

μεθύσκουσιν τον τοιούτον πρός τό συλλαβείν- εστιv μέν 
ούν ή πρώτη θυγάτηρ ή i έπιθυμία· tπάν γά.p τό.ς πρώτας 16" 

τών προλήψεων μνήμας άνακινήσει δ νοϋς, εύθέως ή 

έπιθυμία συγγινομένη συνλαμβάνει την συγκατάθεσιν· εύ -
30 θέως ούν καl ή δευτέρα προσέρχεται· εστιν δε ή ήδονή· 

μεθ' ού συγγινομένη συλλαμβάνει τήν έvέργειαv. Διά. τούτο 
έπικατάρατα τά τοιαύτα κυήματα και ούκ εισέρχονται εις 
έιι:ιι:λησίαv κυρίου lως τρίτης καί τετάρτης ιι:αi δεκάτης γε
νεάς. 

5 

Qu. 40 (Ι,14 11,16) 

Τί δήποτε πολλών όντων. βαpυτέρων ϋβρεων δ κύριος έν 
εύαγγελίοις τον λέγοντα τόν άδελφον αύτοϋ μωρον τής 
γεέννης ύπεύθuνον δpίζεται, τόν δέ λέγοντα pακά. τώ 
σuνεδρίttJ ύποκείσθαι λέγει; ' 

Τό μωρός δνομα λέγουσιν έπί τοϋ dφρονος λαμβάνεσθαι 

Qu. 39 16 cf. Gen. 19,20 19 20 cf. \IΛχ. (0>'1·., τ, PG 91, ;7~ \Η 

22 Gen. 19, 26 24.26 cf. Gen. 19, 52-36 32/34 Dt. 23, 4 eτ J:.~x. ιο, 5 
(cf. qu. l, 78 il. 1-3) 

Qu. 40 1 :4 cf. \fatth. 1, 22 

Qu. 39 vw· 
16 σηγώρ W 16/34 Οί - γενεάς] om. W 

Qu. 40 γ RJ Ζ C OBLD f'0 .\ιιιι'.1.111.19 

1 ante Τι' scr. πεύσις ( sic) ], Ερώτησις Ζ C Ο Β L D Scor. όντων] 
όvτών V, ούσώv Ο Β L D Ι·• \'οιr., om. c· ϋβρεwv βαρuτφwv 
f'a Scor. 2 τώ όδελφώ Scor. μ.ωρόv] Scor., om. f 3 
όρίζεταιj λογίζεται RJ F• Scor. pακά λέγοντα paκκii Ο 4 
λέγειν] 5 ante Το inser. άcτόκpισις Rj Ζ C OBLD Scor. 5,6 
λε'γοιισιv άvοήτου] έπί τοϋ όφρονος καί άvοήτοu λαμβάνεται F• .\cGr. 

και ό.vοήτου λαμβάvεσθαι ο 

796C-797A 



34 Qu. 40, 6 - Qu. 41, 12 

και άνοήτου, τό δt pακi:ι. 'Εβραίων φωνtj κατάπτυστον 
έρμηνεύεται. Έπει ούν έπι τού άθέου και άπίστου τό 
μωρός όνομα ε'ίρηται κατα τό ε{πεν δ.φρωv tv καρδίι;ι. αύτού· 
«Ούκ lστιν θεός». και κατα τόν Μωυσήν λέγοντα «ούτος λαός 

10 μωρός καί ούχί σοφός», δστις τόν άδελφόν αύτού τόν 
όμόπιστον dθεον και ε[δωλολάτρην η α!ρετικόν και dπιστον 
άποκαλεί, ούτος λέγει μωρόν και τής γεέννης δικαίως 
ύπεύθυνος γίνεται. 'Όστις δt λέγει pακά, τουτέστιν έμπτυ -
σμένε και άκάθαρτε, ούτος τόν βίον διαβάλλει τού άδελφού 

15 αύτού και ε[κότως κουφοτέρου έπιτιμίου ύπόκειται. 

Qu. 41 

Τί σημαίνει ή έν τοίς Κριταίς Ιστορία ή κατά τόν Λευίτην 
και την Παλλακήν Τjν Παραχρησάμενοι 1 έφόνευσαν Ο! τής 17Γ 

φυλής Βενιαμίν; 

'Επειδή ό κατ' άρχας γενόμενος έκ θεού ίερός νούς τόν 
5 φυσικόν νόμον δια τής παραβάσεως έθανάτωσεν, tλαβεν 
την παλλακήν, τουτέστιν την νομικήν λατρείαν, μή ούσαν 
φυσικήν άλλ' έπείσακτον· εΙτα έπαναστάντων τών φυσικών 
κινημάτων ο!ονει λύκων έφόνευσαν και αύτήν. Ό δt Ιερός 
νοϋς άγανακτήσας μελίζει ταύτην και άποστέλλει είς πdν 

10 δριον 'Ισραήλ εις τας δώδεκα φυλάς, τουτέστιν τας νομικας 
έντολας διέλει καί έκάστην άπονέμει τtj άρμοζούστι τής 
ψυχής δυνάμει, ώστε πάσας συνκινηθήναι προς άναίρεσιν 

Qu. 40 8/9 Ps. 1 3, 1 9/10 Dt. μ, 6 

Qu. 41 1 /3 cf. Iud. 19, 1-30 8/11 cf. Iud. 19, zψ30 

Qu. 40 v R] Ζ C OBLD F• Scor. Υ.ΙΙΙ.τ9 

6 όνόητον Ζ 6/7 το - έρμηνεύεται] om. F• 6 ρακκa ], pακκίi Ο 
anfe 'Εβραίων add. τή supra /. vman.rιc. έβραίων V ] Ο κατά-

πτυστος R Scor., κατάπτυσον D 7 iίθεος Ζ 7 /8 το - δνομα] τοϋ~ο 
F•, το μωρος Scor. 8 κατa] fiτοι Ο Β L D είπείν D 9 κατα] 
ητοι Ο Β L D, om. F0 μωσ\ν ], μωσή F• ante λέγοντα add. τον R] 

9/10 μωρος λαός F• 10 post δστις add. λέγει BLD 11 αίρ:-
τικην ] 12 άποκαλεί] καλεί Scor. οϋτως ] λέγειν ] της 
γεέννης] om. Scor. δικαίως] om. ] F• 13 ύπεύθυνος] ύπόδικος F• 

γίνεται] λογίζεται Scor. pακa λέγει F• 13/ Ι 4 κατάπτυστε F• 
14/ 15 διαβάλλει post αύτοϋ call. F0 15 κουφοτέρω έπιτιμίω 

R C OBLD F• Scor. 

Qu. 41 V 
3 (βενιαμ )ήν sίc denuo exar. vman. "" 11 διέλει] sίc V 

Qu. 41, 1 3-42 3 5 

τών άτακτησάντων λογισμών. Είσίν δέ: τρείς μέ:ν αί τής 

ψυχής δυνάμεις τό λογικόν, τό έπιθυμητικόν, τό θυμικόν. 

15 Δέονται δέ: αuται τών γενικών τεσσάρων άρετών· aνευ γάρ 

τούτων οϋτε κακίας άναίρεσις γίνεται, οϋτε άρετής κα

τόρθωσις. Είτα πρός τό καί είς ένέργειαν τά καλώς 

κριθέντα έλθείν χρljζουσιν καί τών πέντε αίσθήσεων 'ίνα ό 

δωδέκατος είς πέρας ελθ!J άριθμός, ό πάντα τόν Ίσραf]λ 

20 χαρακτηρίζων. 'Ή και χρόνον καί φύσιν ό δωδέκατος 

σημαίνει άριθμός έβδοματικός γάρ ό χρόνος, πενταδική δέ: 

ή φύσις. 

Τό δέ: έν τy πολέμy πολλοuς τών 'Ισραηλιτών πεσείν 

και μετα ταύτα τοuς όλίγους νικήσαι σημαίνει δτι δεί τόν 

25 πρός τήν άμαρτίαν άνταγωνιζόμενον καθαρεύειν παντός 

πάθους. έπει εως δτε η ύψηλοφροσύν!J κεκράτηται η 

κενοδοξίι;ι η τύφy η άλαζονείι;ι, η κατακρίνει έτέιρους η 17' 

dλλy οίyδήποτε πάθει ένέχεται, έν τy πολεμείν δήθεν 

προς τά πάθη άδρανής εύρίσκεται και πίπτει· άλλά δεί 

30 πάντων καθαρεύειν καί είθ' οϋτως παρατάττεσθαι και οϋτως 

ό κύριος παρέχει τήν νίκην. Τό δέ: παρακληθήναι τόν 

'Ισραήλ έπι τοίς ύπολειφθείσιν τού Βενιαμιν τοίς καταφυ -
γούσιν έν τtj πέτρι;ι 'Ρεμμών, δηλοί δτι τόν πρός τά πάθη 

μαχόμενον ού δεί συναναιρείν τοίς πάθεσιν τήν φυσικήν 

35 δύναμιν, άλλα τά μέ:ν παρά φυσικήν δύναμιν περιποιείσθαι· 

οίον, άγωνίζεταί τις κατά τού πάθους τής γαστριμαργίας, 

ού δέον πάντη τήν χρειώδη τροφήν τήν προς τήν τής 

ζωής σύστασιν άνελείν, άλλά τήν άβροδίαιτον καί λυσσώδη 

δίαιταν. Τό δέ: φυγείν είς τήν πέτραν σημαίνει τήν κατά 

40 Χριστόν πίστιν η τήν παγίαν tξιν τής πρακτικής fjτις τήν 

τών παθών άταξίαν εύμαρώς θανατοί· 'Ρεμμών γάρ μετε

ωρισμός θανάτου έρμηνεύεται. 

Qu. 41 23 24 cf. lud. 20, 21; 20, 25; 20, 35-46 31 32 cf. lud. 21. (, 32 33 
cf. Iud. 20, 4 7 39 cf. 1 ud. 20, 47 39 40 cf. 1 c:or. ω, 4 

Qu. 41 [' 
17 το] τώ [ 7 26 ij'] η 1/ ilΊ η γ 27 c\λαζοvία KQ· 

τακρίvη V έταίρους (sic spir.) [/ 37 παvτή ! ' 40 r·ις] εΊτις 

1/ 41 pέμμωv ! ' 



Qu. 42, 1 - Qu. 43, Ι 3 

Qu. 42 

Τί έστιν δπερ ό Άπόστολος έπιστέλλι..ιν Τιμοθέ~ fγρο.ψεν 

«έπ(στηθι εύκα{ρως dκαίρως»; 

Είτε τij κακίq,, φησίν, ένέχετο.ί τις, δντινα εΟκαιρόν έστιν 

διδαχθήναι, ύποτίθου αύτόν διό. της διδασκαλίο.ς την φυγην 

s τού κακού και τήν αίρεσιν τού άγαθοϋ· ε'ίτε ούκ ένέχεταί 

τις τij κακίq,, δπερ δοκεί άκαίρι..ις, τόν τοιούτον την γνώσιν 

ύποτίθου, φησίν, κατασφαλιζόμενος αύτόν πρός μέλλουσαν 

πειρασμών έπανdστασιν. 

Qu. 43 (Π,19) 

Τί σημαίνει ή παραβολη τών τ παρθένων ; 

Έπειδη ό άνθρωπος πέντε α[σθήσεις fχει νοερό.ς άντι- 18' 

λημπτικό.ς τών νοητών, πέντε δέ σωματικό.ς άντιλημπτικό.ς 

τών αισθητών, δοκεί ή παραβολη τόν καθένα α[νίπεσθαι 

5 dνθρωπον. "Οστις ούν έχει τήν λαμπdδα της πρακτικής 

άρετης, fχει δέ καί τό fλαιον της γνώσεως έπdρδον
[τα], τουτέστιν μετά. γνώσεως τος πρdξεις γινομένας, 

οότος ύποτdξας τό σώμα και τό.ς τούτου αισθήσεις ταίς 

νοεραίς συνdψας, γέγονεν πέντε φρόνιμοι. 'Όστις δέ τήν 

10 πρακτικήν δοκεί μετιέναι μη fχων τό της γνώσεως έλαιον, 

άλλ' ή διά κενην δόξαν ή διό. γαστριμαργίαν ή φιλαργυρίαν 

ταύτην άφρόνως έπιτηδεύει, ούτος τρέψας τό.ς νοερό.ς 

αισθήσεις περί τό. αlσθητά καl πρόσκαιρα ' καί ταύτας 

Qu. 42 1 ΙΙ Tim. 4, 2 

Qu. 43 1 cf. Matth. z5, ι-12 

Qu. 42 v 
1 έπιστήθει (sic acc.) V ... αuτοv] αύτοϋ v 
Qu. 43 v 
1 παραβολή] posf παρθέvωv transp. F• 113 et 3 ό.ντιληπτικaς F 0 6 
τοϋλαιοv F• 6/7 έπάρδοvτα] sic in J/ ei fortasse servandum (cj. qιι. 3ο 

/. lIJ, qιι. 34 /. 7, qu. 17J /. π, qιι. 1,63 /. 49 ίιι Ζ el qu. Ι,81 /. 7 ίιι 
Ζ Ε), έπαρδεϋοv ταύτηv F• 11 anfe φιλαρyυρίαv add. διa F• 11 
άφρόvως] tκφαίvειv F• 

ftor. Οχ. 

2/3 et 3 όντιληπτικάς ftor. Οχ. 6/7 έπάρδwv flor. Ox.''"d. 7 γιvομέvος] 
ήνwμένος βοr. Οχ. 9 σuνάφασθε ftor. Οχ. 11 διά κενfιv] διοκμήv ( sίc) ftor. 
Οχ. αιιte φιλαργυρίαν add. δια ( sίne acc.) ftor. Οχ. 12 άφρόνως] οιn. ftor. 
Οχ. στρέψος ftor. Οχ. 

Qu. 43, 14 - Qu. 44, zo 37 

άπογεώσaς. είκότι..ις γέγονεν πέντε παρθένοι μι..ιραί, έκ 

Ι 5 μόνων τών αίσθητών γινωσκόμενος. 

Qu. 44 (11,22) 

Τί δηλοί κατ' άναγωγήν ό παράδεισος ό κατ' dνaτολaς 

φυτευόμενος ; 

nαρdδεισον ο{μαι δηλούσθaι την τοϋ άνθρώπου κaρδίαν 
φυτευθεiσαν έν τij άνατολ!j τής τοϋ θεού γνώσεως. Έν τ~ 

5 μεσαιτdτ~ ταύτης έφύτευσεν ό θεός τό ξύλον τής ζωijς κaί 
το ξύλον τού είδέναι γνωστόν καλού καί πονηρού. Καi τό μέν 

ξύλον τής ζωijς λαμβdνεται έπl τοϋ λόγου τών νοητών, τό 
δέ γνωστόν καλού καί κακού έπl τού λόγου τών αtσθητών

ούτος γό.ρ fχει γνώσιν καλού τε καί κακοϋ· τοίς μέν γό.ρ 
10 έκ της καλλονής τών κτισμdτων τον δημιουργόν έννοοϋσιν 

καί δι' αύτών άναγομένοις είς τόν α'ίτιον τούτων, γνώσίς 

έστιν καλού, τοίς δέ Ι μόνt;1 τij αίσθήσει έναπομένουσιν καl 18" 

τ('ί έπιφανείq. τών αίσθητών φενακιζομένοις έπί τήν ϋλην 
την πάσαν δρεξιν της ψυχής τρέψασιν, γνώσίς έστιν 

15 κακού. 
Ε[ δέ τις άποpών άνθυπενέγκοι δτι «Πώς δύναται έπί 

τού ένός dνθρώπου τούτο ληφθήναι ίνα ποτέ μέν καλόν, 
ποτέ δt πονηρόν ή πεpl τού ένός γνώσις γένηται ;», πρός 
δν λεκτέον δτι έπειδij ε'ίρηται τόν νοητόν καί τόν αίσθητόν 

20 κόσμον εΙναι τά δύο ξύλα, μετέχει δέ καl τών έκατέρων ό 

Qu. 44 1 .·1 cf. c;en. 2, 8 4 8 Gen. 2, 9 

Qu. 43 v F• 
14 rαρθέvοι] om. F• 14; 15 έκ - αίσθητώv] post yιvwcχόμεvος 

traιιsp. F• 
Qu. 44 v F• 

κατ'~ κατa r·a 2 πεφυτευμένος F• 4ί5 
7 της ξύλοv F• 8 κακοu] ποvηροϋ 

μεσαιτάτy] με'σω Fa 
10 rf'ς] om. F• 

18 y'·,·εται J/ 13 φαινακιζομέvοuς ( sic) Ι7 16 ό.vθ' ύπενέyκη f.' 
19 δν] αύτον F• 20 είναι κόσμον F• καl] om. F• 

ftor. Οχ. 

Ι 12 τ; φυτευόμεvος] om. ftor. Οχ. 3 post δηλοΟσθοι add. κο1 sed expunx. ut 
vιd. ftor. Οχ. 4 έν τtj άνaτολ(j] κατά άνατολάς flor. Οχ. S μεσοτότω βοr. Οχ. 

8 κοκοΟ) πovr.ρou flor. Οχ. τοΟ λόγου} τw λόγω fior. Οχ. 11 cuτώv] 

αύτοϊς ftor. Οχ. 13 post φεva«ζομένοις add. καί ftor. Οχ. 11 τρι'rrc·Jσί βοr. 

Οχ. 16 όνθυπε< .. .>κητο ftor. Οχ.•ιvιd. πώς] om. ftor. Οχ. 20 "''· βοr. 
Οχ. 



Qu. 44, 21 Qu. 46, 2. 

άνθρωπος ώς έκ ψυχής και σώματος ων. ήνίκα ούν τό τής 
ψυχης κϋρος έπί τήν αϊσθησιν καi τό σώμα pέψει, Ιδοu 

μετέλαβεν τοϋ ξύλου καί f.γνω τήν πείραν καλοϋ τε καί 

κακού, καλού μεν κατά. τό fiδεσθαι φυσικώς τό σώμα ηj 

25 άπολαύσει τών αίσθητών, κακοϋσθαι δε τήν ψυχην άρχο· 

μένην ύπό τού χείρονος και τΟ.ς φυσικό.ς δυνάμεις έξα

σθενοϋσαν. 

Qu. 45 

Τί σημαίνει τό μετό. τήν άνάστασιν δειχθεν ύπό τοϋ · 
κυρίου όψdριον κείμενον έπί τήν άνθρακιάν; 

Ό Ιχθίις δηλοί τήν άνθρωπείαν φύσιν νηχομένην έν τij 

συγχύσει τών παθών, i'jν διό. τήν ίiφατον φιλανθρωπίαν ό 
5 κύριος κατελθών έν τij θαλάσση τού βίου άνέσπασεν και 

6πτήσας τι;~ πυρl τού άγίου πνεύματος καl πάσης γλι

σχρότητος παθών έκτήξας, βρώσιν έαυτ<;ι τε και τοίς 

άποστόλοις πεποίηται. Πεινq. γό.ρ dεi ό λόγος τήν ήμών 

σωτηρίαν μετά. τών έπομένων αύτ<;ι· οθεν κατό. μίμησιν 

10 αύτού και θανείν ύπερ τής ήμών εϊλαντο σωτηρίας. 

Qu. 46 

Τί σημαίνει ό έν τι;~ εύαγγελί~ Ζακχαίος ό τεJλώνης και ιψ 
τί τό. κατ· αύτόν; 

Qu. 45 1,12 cf. Ioh. 21, 9 

Qu. 46 1 i2 cf. Luc. 19, ι-ιο 

Qu. 44 v 
21 ούv] om. F• 14 Ιjδεσθαι] είδέσθaι V το σώμα φυσικώς F• 
τίj) τι V sed supra /. corr. vman. rec. 25 άπολαύση ~τ κοκοΟσθαι] 

κακοίJ F• prιr/ ψ11χήv add. έχwv Ρ0 16-27 έξασθεvοΟσα V 

j/r1Ι". ι )\. 

21 ήvίκα ούνΙ ~νίκα σου ιlοι. ( )\ 22 (Η' "ΤίΊ //οϊ. (),, 23 μf'rλcβες 

βοr. Οχ. tγνως βοr. Οχ. 24 καraΙ bιa //,,,._ Οχ. 25 r<ακοιJσθaι Ι κακοQ 

βοr. Οχ. 

Qu.45 v 
2 έπί] έ VNΙPid-, add. πϊ supra 1. γmαn. "' 3 iχθuς) sic acc. ( cf. qu. ι 3 

denuo exar. γmαn, "'') /. 2) 7 έaυτοϋ V 10 ίλavτο V 

Qu. 46 V 

1 Τί τε(λώvης)] perdifftcilia lecfu propter atramentum cvanid. et litt. pessιme 
nec recte rescriptas α vman. "'·; tantum spir. ef acc. bene distinguuntur 

Ζακχαίος] ζακχαίαι v•ιvid. 

Qu. 46, 3 ~ Qu. 47, 6 39 

Ζακχαίος ό τελώνης έστiν ό τήν τού θεού κτίσιν 

τελωνών είς iδίαν άπόλαυσιν. 'Ακούει δε τού λόγου 

5 παριόντος καί άνέρχεται έπl συκομορtαν δτ' δ.ν ό λόγος τής 

μετανοίας έν αύτQ γένηται· πείθει γό.ρ αύτόν έπάνω τοίί 

φρονήματος τής σαρκός γενέσθαι· τούτο γό.ρ ή συκομορέα· 

έκείθεν γό.ρ εύμαρώς τον λόγον θεάσηται και άκούση 

αύτού δτι «σπεύσας κατd.βηθι», τουτέστιν «εί δλον με δέξασθαι 

10 ποθείς έν τQ οϊκ~ σου, μή μόνον τό έπάνω τού σαρκικού 

φρονήματος γενέσθαι άρκείν οίηθijς, άλλά καi. διά τών 

άρετών μετ'έμοϋ ποίησον τήν πορείαν». Τό δi: άποδίδωμι 

τετραπλοϋν τοϋτον δηλοί η διό. τών τεσσάρων γενικών 

dρετών έκάστ~:~ κεχρημένος προς κατόρθωσιν τών άγαθών 

Ι 5 έργων η καί τήν ένέργειαν καl τήν συγκατάθεσιν καί τά.ς 

προλήψεις τών μνημών κaί τό.ς ψιλaς φαντασίας άπο

σκευάζων έαυτοϋ, την μεν γό.ρ ένέργειαν διά της έγκρα

τείας, τήν δε συγκατάθεσιν διό. τής προσοχης καί της τών 

λογισμών παραφυλακης, τό.ς δε προλήψεις διά τής έμμε-

20 λοϋς ά.ναγνώσεως, τά.ς δε φαντασίας διά τής έκτενοϋς 

προσευχής. 'Ή την πρακτικήν λέγει καί φυσικήν καί 

θεολογικήν καl εύκτικήν- ή γά.ρ εύκτική τής θεολογίας 

έστlν ύψηλοτέρα· ή μεν γΟ.ρ έκ τών γεγονότων τό θείον 

θεολογεί, ή δε αύτ<;ι συνάπτει άγνώστως καί ό.πορρήτως 

25 τήν ψυχήν τy θεy. 

Qu. 47 

Τί σημαίνει το εν τij t.;Jδij Μωσέως γεγραμμένον «έκ yάρ 

dμπέλοu Σοδόμων ή άμπελος αύτών, και ή κληματίς αύτών έκ 19, 

Γομόρρας» και τίς ό οlνος δν ού δεί πίνειν τόν ναζιραίον 

καi τί τό δξος καί τά. σίκερα καί σταφυλή καί στέμφυλα; 

s nΑμπελος Σοδόμων έστίν ή ά.λογία· Σόδομα γά.ρ έρμη-

νεύεται ένέωσις ήγουν τύφλωσις, Γόμορρα δi: 

Qu. 46 6.7 Rom. 8, 6 

Qu. 47 Ι 3 Dt. μ, μ 

Qu. 46 γ 

4 τελώvwv 
( sic) γman. rec. 

supra /. pr. maιι. 

Qu. 47 !/ 

9 l.uc. 19, Ι 12:13 J,uc. 19, 8 

3 4 cf. :--.:um. 6, ~-4 

τελώvώv l/man. '"· 11 οιrθεiς { sic) 
κεχρημέvοv 15 τηv2] οnι. 

exspectanris C'!ΟΟΚΕcάζοvτα 

3 yομόρας f/ sed corr. supra 1. pr. mαιι. 
yομόρρο V 

6 



Qu. 47, 7 - Qu. 48, 6 

παραπικρασμός άπό γaρ τής άλογίας ό τής άμαρτίας 

παραπικρασμός καί ή έκστατική τής κακίας μέθη τού οίνου. 
'Ένθεν τόν ναζιραίον άπέχεσθαι τοϋ τοιούτου οίνου ό λόγος 

10 παρεγγυq: ναζιραiος δέ έρμηνεύεται περιπεφραγμένος 

τόν γό.ρ η~ νόμ!.t) τοϋ θεοϋ κατησφαλισμένον δέον άπέχε -
σθαι τοϋ τοιούτου τής άλογίας οίνου, άλλό. καi σταφυλής. 
τουτέστιν τού θυμοίί, καi σταφίδος τής μνησικακίας - αϋτη 

γάρ έστιν θυμοίί παλαίωσις - άλλό. καi δξους, τής έπi 

15 δ.στοχίq. τών καθ'ήδονήν λύπης, καi τοϋ σίκερα, τού έπi τ(i 

δ.μύVΙJ τών πέλας ήδοντος - γλυκέα γό.ρ πdντα τό. σίκερα -
άλλ' ούδέ τό. στέμφυλα, τα έπινοητικό. καί συστατικa εiδη 

τής κακίας. 'Αλλ' ούδέ τήν τρίχα ό τοιούτος κε(ρεται, του. 

τέστιν τοuς διαφόρους τοϋ νού συστατικοuς καί κόσμον 
20 αύτq.ι παρέχοντας λογισμούς. Διό. τούτο Σαμψών έρμη. 

νεύεται δέ ψιλούμενος εικάζων εlκασίαν, δασυνόμενος δέ 

ijλιος αύτών - ήνiκα έπ\ τόν μηρόν τής Δαλιδdς άνεπάη, 

τουτέστιν έπί τό παθητικόν τής ήδονfjς μέρος fρριψεν, 

άφυρέθη τό.ς τρiχας, τούς λογισμούς δηλαδή, τουτέστιν 

25 lσχύν αύτοίί διδόντας κατα τών παθών 1 και γέyονεν zor 

παίγνιον δαιμόνων, τυφλωθείς τοiις δύο όφθαλμούς, πρα

κτικής φημι και θεωρητικής γνώσεως. 

Qu. 48 

Τ( έστιν κατά τόν Άπόστολον «περιζωσάμενοι τήν όσφύν 

ύμών tν dληθείφ> κα'ι τα λοιπα δπλα τής πνευματικής 

παρατάξεως; 

Τό πεpιζωσάμενοι τήν όσφύν ύμών tν dληθεί~ καλώς 6 τής 
5 θεολογίας έπώνυμος έρμήνευσε Γρηγόριος, φάσκων <ψήποτε 
ώς τό tπιθuμητικόν τοϋ θεωpητικοϋ περισφίyyοντος». Τό δέ 

Qu.47 13 cf.Num.6,; 
Iud. 16, 19 24 ibid. 
cf. Iud. 16, Η 

18 cf. Num. 6, j 

24/25 cf. Iud. 16, 17 
20/22 cf. qu. 671. 2 22 cf. 

25/26 cf. Iud. 16, 27 26 

Qu. 48 Ι /2 Eph. 6, 14 4 ibid. 5/6 GREG. ΝΑΖ., Or. XLV, Ιιι s. Pascha, 
18 (PG 36, 649Λ9. 1 ο) 

Qu.47 V 
11 τQ] τοv V 13 αύτη V, αϋτη V"'""·'"· 15 καθ'ήδοντ']v] 

κατιδονtΊν V 20 σαμψών V 21 είκάζων είκασίαν] ίκάζων ίκασίαν 
V 22 δαλιδaς V 23 έρριψεvj έρηφεv V (jortasse /egeιιdιιm est 
ιρρεψεv) 

Qu. 48 V 
2 ήμώv V 

Qu. 48, 7-40 41 

ένδuσάμενοι τον θώρακα τijς δικαιοσύνης tστιν tπειδη η 

δικαιοσύνη tξις άπονεμητική τοϋ ίσου tστίν, δεί δε τaς έν 

ήμίν τής ψυχής τρείς δυνάμεις ίσοστατείν και διό. τούτων 

10 τάς τέσσαρας γενικό.ς άρετάς !σοκρατώς σuνίστασθαι -
τοϋτο γαρ δικαιοσύνη - κα'ι διa μέν τής φρονήσεως τό 

λογικόν κινούμενον προς τήν τών όντων έπίσκεψιν δίκην 

άλυσιδωτού θώρακος λόγον άποδεσμεί λόγ!.t)' ώσαύτως και 
σωφροσύνης και τών λοιπών τούς διαφόρους λόγους tν 

15 τι;~ ένι συνάπτοντα χρή κατασφαλίζειν έαυτόν προς το μη 

τιτρώσκεσθαι ύπο τών πεμπομένων ύπο τοϋ έχθροϋ βελών. 

Θupεόν δε πίστεως δεί νοείν τήν έν τφ σώματι περιφερο

μένην τοϋ Ίησοϋ νέκpωσιν· έκ ξύλου γάρ και βύρσης 

κατεσκευασμένος ό θυρεός το τοϋ σταυρού μυστήριον ήμiν 

20 ύπαινίσσεται καl τήν έν τQ σώματι νέκpωσιν· τοίς γάρ 

κεκτημένοις ταύτα θυρεός πίστεως γίνονται. 1 

Το δt ύποδησάμενοι τούς πόδας tν tτοιμασί~ τοϋ εύαγyελίοu zo" 

τijς είprjνης οϋτως χρ!) νοεϊν· έπειδη εύαyyέλιον είρήνης το 

χάρισμα τής δ.παθείας εΙναι ύπενοήσαμεν, τςι ούν μήπω εlς 

25 αύτό καταντήσαντι 6 'Απόστολος παρακελεύεται προς έτοι
μασίαν τού τοιούτου χαρίσματος τάς βάσεις τής ψυχής τ(i 

νεκρότητι τού σώματος ύποδεδέσθαι· οϋτως γάρ ύπό τής 

άκάνθης τών παθών dπληκτος διαμένει και ύπο τών δφεων 

και σκορπίων, τών πονηρών φημι λογισμών, dτρωτος. 

30 Περικεφαλαία δΕ: σωτηρίου έστlν ή έλπίς έπειδi] γάρ ή 

αίσθητη περικεφαλαία έστιν ή κdσσις, έκ χαλκού tχουσα 

τήν κατασκευήν, ό δΕ: χαλκός στιβαρός και στίλβων καl μη 

δεχόμενος μείωσίν έστιν, ή δΕ: κεφαλη την πίστιν δηλοί, δεί 

νοείν δτι ή κατασφαλιζομένη τήν πίστιν έστlν ή έλπίς αϋτη 

35 γό.ρ στερρά και άμείωτος ούσα, ούκ έQ. την πίστιν παρα

βλέπεσθαι. Πάντα γaρ έλπίζει καί ούκ έξίσταται τής περl 

θεόν πεποιθήσεως, άλλ'εί και δοξάζει κατά τόν Ίwβ τοίς 

πολλοίς ίοΟ δίκην έξουδενοϋσθαι. όλλ' tvδον ό τοιοϋτος 

στίλβων έστlν και φαιδρός. τij έλπίδι γαννύμεvος. 

40 Ή δε μάχαιρα τοϋ πνεύματός έστιν ή διάκρισις ή διαιρούσα 

Qu. 48 7 Eph. 6, 14 17 Eph. 6, 16 17/18 ΙΙ Cor. 4, lo 20 ibid. 
21 Eph. 6, 16 22.123 Eph. 6, r 5 24 locum ηοη repperi (forsan in parte 

operis deperdita) 28;29 cf. Luc. 10, ι9 30 Eph. 6, 17 40 ibid. 
40/41 GREG, NAz., Or. ΧΧΧΙΧ, ln s. lum., Ι 5 (PG 36, 3 szDs6) 

Qu. 48 !/ 

30 ή'] om. [' sed supra /. add. pr. man. 31 κάσσις] sic ac,· ! ' f,/. 
Dr:CANGE, s.ι·.) 39 γαvvcμενος] sic f/ 



42 Qu. 48, 41 - Qu. 49, 20 

τό κρείττον άπό τοiί χείροvος ταύτην δέ: μετό. χείρας εχειν 

άεί ό ·Απόστολος παραγγέλλει, τουτέστιν διό. τής πρdξεως 

άεί ταύτην ένεργόν έχοντας μεταχειρίζεσθαι· ώς γό.ρ ή tκ 

σιδήρου μάχαιρα άεl χειριζομένη φοβερό. τοίς ύπεναντίοις 
45 έστίν, εί δέ: άποτεθίj καl άργήσει, τQ ίQ δαιπανdται, οϋτως 

καί ή διάκρισις εί μή σuνfjπται τij πράξει, άνόνητός έστιν 

καί άχρηστος καl ύπό τής κακίας δαπανάται. 

Qu. 49 

Τί σημαίνει Δωήκ ό Σύρος ό φονεύσας τοuς τριακοσίους 

πεντή κοντα Ιερείς ; 

Δωήκ ό Σύρος ό ύπερήφανός έστιν λογισμός η τό 

τών παθών σάλος κατό. τήν τού όνόματος tρμηνείαν. Καl 

s είκότως τό.ς ήμιόνους βόσκει ό τοιούτος Σαούλ, τήν 

liγονον τής άρετής έξιν. Καl άντίκειται τQ Δαυίδ, τQ 

λογισμώ, τής ταπεινώσεώς φημι· Δαυίδ γάρ κατό μίαν τού 

όνόματος αύτού tρμηνείαν έξουδενωμένος tρμηνεύεται. 

Οίίτος φονεύει τοuς Ιερείς Νόμβα, τουτέστιν τοuς ένκαθη • 
ιο μένους τij άρετίj θείους καl Ιλαστικοuς λογισμούς - Νόμβα 

γό.ρ έγκαθισμός tρμηνεύεται -, τριακοσίους δέ: πεντήκοντα 
έπειδή δια τών αισθήσεων προσβάλλοντες τij κτίσει τού 

θεού τij έν ες ήμέραις γεγενημέVΙJ, τόν ταύτης δημιουργόν 

ύπερθαυμάζοντες δοξάζομεν διά τής τών λογισμών έπιστη-
15 μονικfjς γνώσεως tξάκις δέ: πεντήκοντα ποιεί τόν τριακό· 

σια άριθμόν· πάλιν δέ: τάς δέκα έντολός τού νόμου διά τών 

αίσθήσεων έκπληρούντες άποτελούμεν τόν πεντήκοντα. 

Τοuς λογισμοuς ΟΟ<ν> τοuς έκ τούτων Ιερουργοiίντας τQ 

θεQ καί τij άρετίj έγκαθημένους άποκτέννειν πέφυκεν ό 

20 ύπερήφανος λογισμός η καl ό τών παθών σάλος. 

Qu. 49 1 ί2 cf. Ι Reg. 22, 18 S cf. Ι Reg. 1 1, 8 

Qu. 48 V 
41 χείροv(ος)Ι denιιo exar. γman.rιc. 

dιnιιο exαr. γman. "') V 
.ο\5 εί] ή V 

9 cf. Ι Reg. η, 19 

άποτεθεί (-τεθεί 

Qu. 49 V Vide etiam praef. p. CCXXXJ/ et app. crit. qιι. 16 

3 τό] το V αιιtem /. 20) 18 λογισμούς ούv] λοyισμοuσου (.1·ic) V 
19 άποκτέvειv τ.7 20 ό] sic V 

Qu. 50, 1 - Qu. 5 

Qu. 50 (Ι,15 111,11) 

43 

Πώς χρή νοείν τό έν τQ συμβόλ~ λεγόμενον «σαρκωθέντα 

έκ πνεύματος άyίου καί Μαρίας της παρθένου»; 

Φασί τινες τών άγίων δτι έκ πνεύματος μi:.ν άγίου δίκην 

γονής άνδρος την φυχην καταβληθήναι, την δi:. σάρκα 

5 διαπλασθήναι έκ τών παρθενικών αίμάτων. 

Qu. 51 (Ι,48) 

Τί έστιν τό τών Παpοιμιών «χειρί χεϊpα έμβαλών ούκ ά

θ€tJωθήσεταο> ; 

Πράξει έναρέτ~ ό πρdξιν μίσγων φαύλην ούκ dθ€tJωθrjσε · 
ται. 

Qu. 52 

Έκ τών αυτωV' μή έyyuήσης σόν φίλον- ει yap μη έχεις 

άποδοϋναι, λrjμψονται τό στρώμα τό ίιπό τάς πλευράς σου. 

Φίλον λέγει το σώμα διό την προς αίιτο τής ψυχής 

Qu. 50 1 ί2S}·mb. Constant.; cf. Ι::. ScHν.'ΛRTZ, Λ<'la conciliorunι, z.l.ll, p. 80, 

η0 14, 1. 8 

Qu. 51 Ι ,ιl Prov. 16, ) 3'4 ibid. 

Qu. 52 1 Prov. (>, ι l •2 Prov. 22, η 

Qu. 50 LΊΓ R} Ζ CFb OBLD 

1 ante Πώς sπ. cτεGσις ], έοώτr,σις Ζ C Ο Β L D 'Ol -ω } I-
post λεγομεvοv add. -ό Β L D 3 ante Φασί inser. ::-οφισις 

R Ζ C Ο Β L D 3.·5 Φσσi - σiuάτωv] ό τοϋ θεοC λόγος b.~ ος ο~οίσ 

πλήρης uπάρχwv θεός yάρ - καί uπόσrσσις δλος άvελλιηrjς - cίός γόρ 

κενωθείς μi:v σπορi:ι yέyovε της οίκείας σαρκός. άρρήrω δέ σuλλήψει 

αurFς cπόστaσις yέγοvε τής πpοσληφθείσ']ς έκ τί,;,, cCpθE-

v:κώv cαοκ6ς. ~οc;κcθαρθε:σης κατC C"_>Jf-,J τ,c:;ς 

παρθ6ιοu καl ~uχ-';v <Ω.ι σϊοκα ""ώ πvεύμοτι Ο ι'.'.\:ftH t ide 
p. (.ΧΙ) 3 Φασί όγίωv Β [_ D 

μi:vj om. κ 1 Ζ c; ι--·h Β ι_ 5 post -rώv -α·;a·, ,_, KQl !Γ 

post αίμό,wv hab. άnόκρισις ( sic) } 

Qu. 51 Ι' Ζ C fb OBI.,D 

1 ante scr . Ζ C OBUJ χείρας 

3 ante Ι'ρdξε. ιnser. Ζ (; ΟΒ 
D σμίγwv Ζ 3 4 <iθ(;,)ωθ,<σεται] ό.τιμώρψος Ι:σται 

Qu. 52 !' 

1 σοv] όv v 

C F• OBI_D 
Τ\:iξε:ις rsic) 
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44 Qu. 52, 4 - Qu. 54, 4 

σχέσιν· τούτο μή έγγυάσθαί φησιν, τουτέστιν μή φειδούς 
s άξιούν, μή δέ τούς ύπέρ άρετήν πόνους άποδιδόναι όφεί

λοντα, τήν dνεσιν έάν μεταδιώκειν. Ei γαρ τfι άσκήσει 
προσανέχων ό νούς dρξηται ύπενδιδόναι, μή εύρίσκων 
άποδούναι ό νούς τόν ύπέρ άρετής λόγον, λαμβάνουσιν οί 
δαίμονες καί είς dς έπανεπαύετο άσκήσεις έξ αύτού· τόύτο 

10 γαρ δηλοί τό στρώμα. 

Qu. 53 

Τί δηλοί τό 'Ησαίου pητόν «τίς tμέτρησεν τfj χειρί το 
ϋδωρ καί τον ούρανον σπιθαμij καί πaσαν τήν γfjν δρακί»; 

'Επειδή κατα τόν προφήτην Άμβακούμ tκάλυψεν ούρανούς 
ή ιlρετή τού κυρίου, τουτέστιν ή κατα σάρκα αύτού πολιτεία 

s τήν τών έν ούρανοίς άγγέλων άρετήν, αύτός τfj πράξει -
τούτο γαρ ή χείρ - έμέτρησεν πάσαν τήν γνώσιν, ϋδωρ 
τροπικώς όνομασθείσαν- ή γαρ ένωθείσα 1 τι.;~ λόγ41 φύσις zzr 

πάσαν τήν γνώσιν κατείληφεν. Τόν δέ ούρανόν σπιθαμij· 
ούρανόν λέγων τόν ύψηλότερον τών δντων λόγον, σπιθα-

10 μήν δέ τήν μετα πράξεως έκτεταμένην γνώσιν τών αίσθη
τών δια τό πέντε δακτύλους εχειν τήν χείρα· τούτους ούν 
τούς λόγους ένανθρωπήσας ό κύριος έξεμέτρησεν ιlνακεφα
λαιωσάμενος τά πάντα tν αύτιf). Τ ό δέ πaσαν τήν γfjν δρακί 
τούτο δηλοί, ότι οϋτως ό κύριος τήν έαυτού σάρκα γηίνην 

15 ούσαν περιέσφιγξεν ώς μή δέ τα φυσικα καί άδιάβλητα 
πάθη μη έφιέντος αύτού ένεργείν. 

Qu. 54 

Τίς ό Έζεκίας καί τίς ή άσθένεια καί τίς ή παλάθη έξ ής 
ίάθη τό τραύμα; 

Ό Έζεκίας είς πρόσωπον λαμβάνεται τής άνθρωπότητος 
τό δέ τραύμα τό έν τι.;~ μηρt.;:> σημαίνει τον νόμον τής 

Qu. 53 1 /2 Is. 40, ι 2 
13 Is. 40, 12 

3/4 Hab. ;, ; 8 ls. 40, 12 

Qu. 54 1/2 cf. IV Reg. 20, 1-7; ls. 38, 1-22 

Qu. 52 V 

Qu. 53 V 
9 λόγον] λόγων V 

Qu. 54 v 

12/13 Eph. ι, ιο 

Qu. 54, 5 - Qu. 56, 9 45 

5 άμαρτίας δια τό παρακείσθαι τι.;~ μηρt.;:> τα γεννητικa μέρη· 

ή δt παλάθη έστίν ή σαρξ ή ζωοποιός τοϋ κυρίου, μή 

έχουσα όπόν άμαρτίας, έξ ής 'ίασις ήμίν γέγονεν τής 

πληγής τής παραβάσεως. 

Qu. 55 

Τί σημαίνει τό έκπεσόν σιδήριον έν τι.;~ ΊορδάV1J άφ' ένός 

τών υίών τών προφητών δπερ ό προφήτης Έλισσαίος 

έμβαλών ξύλον, έπιπολάσαι πεποίηκεν; 

Είρηναίος λέγει δι' έργου δείξαι τόν προφήτην έν τι.;~ 

5 άναγαγείν τό σιδήριον ότι τον στερεόν λόγον τοϋ θεοϋ δν 

ιlμελώς ιlποβαλόντες ούχ ευρισκομεν, dποληψόμεθα πάλιν 

διά τfjς τοϋ ξύλου οικονομίας. UΟτι δέ ιlξίvtι έοικεν ό 

λόγος τοϋ θεού διδάσκει Ι 'Ιωάννης ό βαπτιστής λέγων «fίδη 22" 

δέ καί ή dξίνη πρbς τήν pίζαν τών δένδρων κείται» καί 

10 'Ιερεμίας δέ λέγων ((ό λόγος κυρίου ώς πέλεκυς κόπτων 

πέτραν». 

Qu. 56 

Τί σημαίνει ό έν τι.;~ εύαγγελί41 τών ρνγ ίχθύων άριθμός; 

Έπειδήπερ άπό μιάς άρχόμενος κατα σύνθεσιν μέχρις 

τών δέκα έπτα πληροίς τόν άριθμόν τούτον, σημαίνει 

δτιπερ διά τε τής έκπληρώσεως τών δέκα έντολών καί τών 

s έπτa ένεργειών τοϋ άγίου πνεύματος είσέρχονται οί σ41ζό

μενοι είς τήν βασιλείαν τών ούρανών, η καί τούς δια 

πίστεως τής άγίας τριάδος καί τής τών μελλόντων έλπίδος 

- ύπερθετικός γαρ τοϋ έβδοματικοϋ χρόνου ό πεντηκοστός 

άριθμός έστιν - και τής δια τών έντολών ένεργείας. δπερ 

Qu. 55 1/3 cf. IV Reg. 6, 4-6 4/11 cf. lR., Adv. haer., \', 17, 4 (λ. 
RoussEAu, SChr 153, p. 232 11. ι-8, e Catena in IV Regum) 8/9 Luc. 3, 9; 
Matth. 3, ιο 10/11 ler. 23, 29 

Qu. 56 cf. loh. 21, ι 1 

Qu. 54 V 
7 ijασις ( sic. spir.) V 

Qu. 55 V 
2 έλισαϊος V 4 verba Είρηναϊος (-αί- VJ λέγει uncialibus scripta 
interrogationi adiunxit librarius 6 εύρίσκομεν] ego, εύρίσκαμεv ( sic) i' 

10 ίερεμίας V 

Qu. 56 v 



Qu. 56, 10 - Qu. 59, 2 

10 σημαίνεται διa τοϋ έκατοστοϋ άριθμοϋ, σyζομένους καί την 

βασιλείαν άξιουμένους. 

Qu. 57 

Τίνες ε[σίν οί άνδρες καί αί γυναίκες καί οί δφεις ύπέρ 
ών ό κύριος κατa Γρηγόριον τον Νύσης τaς y έν τy Q.δτ~ 
ήμέρας πεποίηκεν; 

Τρείς ε[σίν τής ψυχής δυνάμεις, λογικόν, θυμικόν, έπι-
5 θυμητικόν- οί μέν οuν άνδρες λαμβάνονται είς ΤΟ λογικόν, 

α! δέ γυναίκες είς το έπιθυμητικόν, οί δέ δφεις είς το 
θυμικόν. 'Αποκαθίστανται οuν έν τy μέλλοντι αίώνι αί τρείς 
αuται δυνάμεις τij έπιγνώσει: ύπέρ αύτών δέ καί ό κύριος 
το ζωοποιον κατεδέξατο πάθος και την είς Q.δου κάθοδον. 1 

Qu. 58 

Έκ τών Παροιμιών, το διορατικόν άνδρα καί όξύν τοϋ 23r 

νοήσαι βασιλεϋσιν δεί παρεστάναι, πώς νοήσωμεν; 

Τον όξuν περι ΤΟ πρακτικον και θεωρητικον περι το 
γνωστικον τοίς τρισιν νόμοις παρεστάναι ό λόγος βούλεται, 
τy φυσικy και τι;> γραπτy και τι;> τής χάριτος. 'ίνα έξ αύ -
τών όδηγούμενος κατορθώστι δεόντως πρακτικην και φυσι
κην και θεολογικην φιλοσοφίαν. 

Qu. 59 (1,49 111,12) 

Έκ τών αύτών- έπτάκις πεσείται ό δίκαιος καί άναστήσεται. 

Δίκαιον ένταύθα τον μόνον άληθώς δίκαιον τον κύριον 

Qu. 57 Ι /3 cf. GREG. NYss., Or. Ι in Christi resurrect. (Greg. Nyss. Op., ΙΧ, 
p. 286 11. 

0

ψ12) 

Qu. 58 Ι /2 Ρrον. 2z, 29 

Qu. 59 Ρrον. 24, 16 

Qu. 57 v 
9 είς Q.δου] είσάδου V 

Qu. 58 V 

Qu. 59 vw Μ Ζ CFh OBLD 

Ι 'Εκ - άυτών] έρώτησις Ζ, έρώτησις ( deest in Μ Fb) · τί έστι τό 
Μ C pb Ο Β L D post πεσεϊται add. φησ\ Μ post άναστήσεται add. 
τί δηλοί Μ 2 ante Δίκαιον inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D post 
ένταϋθα add. λέγει Af άληθώς] άληθή Β, άληθη L D, om. Μ τόν2] 
om. Μ 

824BD 

Qu. 59, 3-20 47 

ήμών Ίησοϋν Χριστόν ύπολαμβάνειν χρεών. Έπεi ούν 

αυτος έν ημιν λέγεται καί πίπτειν καi άνίστασθαι ώς τa 

s ήμέτερα πάντα διa φιλανθρωπίαν καταδεξάμενος, (πεσεν δέ 
ή φύσις ήμών έπτάκις - κατά τε την τοϋ προπάτορος 

παράβασιν πρώτην γενομένην, δευτέραν δέ την τολμηθείσαν 

τοϋ Κάϊν μιαιφονίαν, πρώτον τιj φύσει καινοτομήσαντος 

φόνον, τρίτην έπι τής κατa τόν Νώε γενεάς, έφ'ής ού 

10 κατέμεινεν το πνεύμα τοϋ θεοϋ διa τό ε[ναι σάρκας, 

τετάρτην έπι τής πυργοποιίας, πέμπτην έπι τής κατa τον 

'Αβραaμ γενεάς, έξ ής μόνος αύτος τy θεy εύηρέστησεν, 

εκτην έπί τοϋ Μωυσέως, είς τοσοϋτον τής έπ' αύτοϋ γενεάς 

άθείας έξοκειλάσης ώς αύτόν είς έπικουρίαν τής τοσαύτης 

15 άσεβείας απο θεοϋ πεμφθήναι, έβδόμην επι τής τών 

προφητών γενεάς, ήτις τaς προλαβούσας γενεaς είς κακίας 

μέτρον πάσας ύπερηκόντισεν - έπεί ούν, ώς εϊρηται, έπτά- 23 , 

κις επεσεν ή φύσις ήμών, ταύτην άφάτy φιλανθρωπίQ. 

κινηθεις άνέστησεν ό κύριος, αύτην την φύσιν ένώσας 

20 έαυτy καθ'ύπόστασιν. 

Qu. 59 6;7 cf. ι;cn. 3, (, 
11, 4 

7:8 ι:f. ι;ι:n. 4, 8 11 cf. (;cn. 

3 po.r/ ήμώv αι!t!. και .\1 χ~ ·~ .\! όrrc.\o"~'-"' 1.- ,,;ι, .\! 
4 ante αύτός add. 6 Μ 5 κατοδεξάμενον Λ1 6 τοίi Ι οιιι. 1 1' 7 

πρώτην - δέ] κα\ Ο Β L D 8 τοϋ] τώ Ο 8:9 πρώτον - φοvον] om. 
Ο Β L D 8 τij φύσει] 0111. e,· Fb καινοτομήσοντα Μ 9 τρίν1ν] 
τρίτον Λ1, κα\ την Ο Β L D τόν] τοC ΑΙ 9.· 10 έφ'ής - σcip<ας\ om. 
OBI~D 9 έφ'ής] όφίjς Λf 10 τοϋ θεοϋJ τό iiγιον pb pr,st θωίi 
add. έnαυτούς .\1 τό'Ι τοίi Ζ post είναι add. αύτοuς .\! C J:fι 

σόρκα [/ 11 τετάρτηνJ τέταρτον Μ Ζ e,· Fb, καi Ο Β L D 
πέμπτην] πέμπτοv λf Ζ C pb, ε· L, καί Ο Β D 12 όβραάμ 

V Λ1 CFb OBLD 13 i:κτηvJ tκτον λf Ζ CFb, και OBLD 
έπίJ της λf, έπί τίjς Ο Β L D μωσέως W f'b, μωυσέος 13 L, legi 

nequit in Ο τοσοίiτοvJ τοίiτο Λ1 14 έξωκιλάσης V Ζ, έξω<iiλcίσης 
U7, έξοκιλόσης 13 /, D εiςJ om. U:/ 14.' 15 της - όσεβείοςj om. .Η 

Ι 5 άσεβείαςJ όθείας D όπό 1 uπό D ante θωu add. ~a:J Ο 
έβδόμην] ί:βδομον ,'vf Ζ Cf"-b, καί i'βδομοv OBLD 16 ε-.ς !/U" 
πρόσλαβούσας (sic) ιr/ γενεάς] om. OBLD anft κο<ας add. 

έκ Μ 17 πcίσαςJ om. Μ Ζ (, f'h Ο Β L D ώς εί'ρηται] om. () Β Ι. D 
19 κ .νηθείς άvέστησενJ κιvr:θείσαν i'στησεv ! /, νικηθεiς όνε'σ-,σεν .\1 
20 έC:U'W 1 οίΙΤώ λf, Εν αuτώ /, 



Qu. 60, Ι -Qu. 61, ΙΙ 

Qu. 60 (Ι,16 1,50) 

Τίνας σημαίνει ό 'Απόστολος λέγων «τοiJς προηλπικ6τας tν 

τιf'J Χριστιf}» προς Έφεσίους γράφων; 

na.ς τις τών άγίων τών πρό τής έπιδημίας τού κυρίου, 

οίανούν άρετήν έξασκών, κάν ε[ μη τό δλον τής ο[κονομίας 

s μυστήριον έγίνωσκεν, άλλ' έκ μέρους φυσικώς κινούμενος 

ήλπιζεν καi προσεδόκα δτι ό την φύσιν ποιήσας αάτός καί 

παραφθαρείσαν άνασώσηται. 

Qu. 61 

'Εκ τού αάτού· εlς τό εlδέναι ήμdς τίς tστιν ή tλπiς της 

κλήσεως αύτοϋ καί τίς ό πλοϋτος τής δ6ξης τής κληρονομίας 

αύτοϋ tv τοίς dyίοις καί τί τό ύπερβάλλον μέγεθος της δυ
νάμεως αύτοϋ. 

s Ή της κλήσεως έλπCς tστιν ή κατa τήν αάτοίi τού κυρίου 

πολιτείαν διa πράξεως άπάθεια· πλοϋτος δέ τής δ6ξης τής 

κληροvομίας αύτοσ tν τοίς ιiyίοις έστlν ό κατa την γνώσιν 
τής άληθείας πλούτος ύπερβdλλοv δέ μέγεθος τής δυνάμεως 

αύτοϋ έστιν ή τοίς άξίοις δωρηθησομtνη θtωσις, ώς όπέρ 

10 φύσιν ούσα και θεοuς έξ άνθρώπων κατa χάριν τοuς 
μετόχους άποτελοϋσα. 

Qu. 60 1/2 Ι, ΙΖ 

Qu. 61 Ι /4 Eph. 1, 18-19 s Eph. Ι, 18 6/7 ibid. 8/9 Eph. ι, 19 

Qu. 60 v R Ζ CFb OBLD 

1 ante Τίνaς scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D λέγων] om. R Fb 1 /2 
τοίις ΧριστQ past γράφων fransp. Fb 2 προ V, corr. V"'""· "'" ) 
ante Πάς inser. άπόκρισις R Ζ C Ο Β L D 4 ante έξασκών adJ. μη Ο 

7 αιιte παραφθaρείσαv add. την R άνασώσετaι R C Fb post 
άvaσώσητaι hab. ήρώδης δερμάτινος έρμηvεύετaι· XPTJ ouv τοuς σaρκικοuς 
λογισμούς βδελύττεσθaι R ( de origiιιe huius textus vide praef, pp. c·cxxx11. 
CCXXXIII) 

Qu. 61 v 
8 ύπερβάλλωv V 10 άvθρώποv V sed supra /. corr. vman. rιc. 

797Β-800Α 

Qu. 62, 1 - Qu. 63, 21 

Qu. 62 

49 

Τοϋ αύτοίi 'Αποστόλου· αύτοϋ yάρ tσμεv ποίημα, κτισθέντες 
tπί έpyοις άyαθοίς. 

Τούτο εϊρηται τι;~ Άποστόλ<tJ, ώς οίμαι, έπειδή κατ αρχaς 
ποιήσας ό θεος τον iiνθρωπον, διό. δt τής παραιβάσεως z4 1 

5 παραπεσόντα άνέκτισεν πάλιν διό. τής ένσάρκου αότοίί 

έπιδημίας καi εiς το άρχαίον άπεκατέστησεν. 

Qu. 63 

Τοϋ αάτοίί· 6 ποιήσας τά άμφότερα έν καί τό μεσότοιχον 
τοϋ φραyμοϋ λύσας, την lχθpαν έv η) σαρκi καί τά λοιπά. 

Ε'ίτε τούς δύο λαούς σuνάψας έποίησεν fν, εϊτε τό 
έπίγεια καί τά οuράνια - συνήψεν γάρ καί ταϋτα, διεστηκό-

5 τα προς dλληλα - εϊτε καί είς τόν καθένα λαμβάνεις σuνήψεν 
ψυχήν καί σώμα άεί προς tαuτά στασιάζοντα· ύπέτaξεν 
γάρ το φρ6νημα τfjς σαρκός τφ νόμ4} τοϋ πνεύματος. Καί 
το μεσότοιχον τοϋ φραyμοϋ λύσας μεσότοιχον η την σάρκα fj 
τα αίσθητά η τήν νομικήν λατρείαν έκάλεσεν, φραγμον δt 

ιο την άμαpτίαν· ταϋτa γάρ τοίχου δίκην, μη έπιστημόνως 
μή δt μετά γνώσεως πνευματικής κεχρημένοις αύτοίς ήμίν, 
διετείχιζον ήμdς έκ τοϋ θεοϋ καί τij άμαρτί<Ίt ύπέβαλλον. 
την έχθραν έv η) σαρκί· την άμαρτίαν έχθραν εiπών· αύτη 
γόp ήμdς έχθροuς τοΟ θεοϋ κατέστησεν. Τον νόμον τών 

ιs έvτολών έν δ6yμασιν καταpyήσας νόμος έντολής έστιν το ού 
φονεύσuς κα\ τό λοιπά· ό δε φuσικώς τij έντολij έπιβάλλων 
καί γινώσκων τον λόγον τής έντολής οίδεν δτι ού μόνον 
σωματικού φόνου άπέχεσθαι δεί, άλλό καl παντος πάθους 
λυμαινομένου την φύσιν· καί γόρ καi φθόνος καi καταλαλιa 

20 και πάντα τά πάθη φθαρτικό τής φύσεώς είσιν. Ό κύριος 
ούν έλθών tν δόyμασιν κατήρyησεν τον νόμον, άντl τού 1 4 ' 

Qu. 62 1 /2 Eph. 2, ιο 

Qu. 63 112 2, 14 7 Rom. 8, 7 et Rom. 8, 2 7/8 2, 14 13 
ibid. 14/15 2, 15 15;16 Εχ. 20, 15 21 Eph. 2, Ιj 

Qu. 62 V 
4 πα βάσεως [. ', rorr. γman. rιc~ 

Qu. 63 

2 έχθρα V 21 τόv vόμovj denuo exar. [/man.rrr. 



Qu. 63, 22 Qu. 64, 23 

«tπαυσεν», λtγwν «tρρήθη τοίς dρχαίοις 'Όύ φονεύσυς", tyώ 

δέ λέyω ύμίν- "πdς ό όρyιζ6μενος r<;J 6.δελφι;J αύrοϋ ε/κlj, 
lνοχος lσται "», άλλ' ού μόνον διδdξας άλλά γάρ καl ποιή • 

25 σας. Καi τaς θυσίας δε τάς κατά τόν νόμον δογματίσας 
κατήργησεν, πνευματικώς νοείσθαι παρασκευά.σας μάλλον 

δε τάς πολλάς, τύπον οϋσας τοϋ κατ' αύτόν μυστηρίου 

δε(ξας, κατέπαuσεν. 

Qu. 64 

Έκ τών Παροιμιώv- τiς dνέβη εlς τόν ούρανόν καί καrέ • 
/3rι; τlς συνήyαyεν άνέμους tν κ6λπψ; τίς συνέτριφεν ϋδωρ έν 
lματίψ; τίς tκράτησεν τών δ.κρων της yής; τί δνομα αύτψ; 

'Επειδή κατ' άρχά.ς ό dνθρωπος έπi τοϋτο έπλάσθη ώστε 

s προς τήν αlτίαν άναβήναι τc;, πόθ<.ι,> και εΙθ' οϋτως είς τά 
μετά τήν αlτίαν κτίσματα κατελθείν κα\ ταύτα καλώς τtj 

γνώσει έπισκοπήσαντα άναβιβάσαι πρός τόν ποιητήν 

τούτων, τούτο δt οάκ έποίησεν, άλλά. πρlν άψωθήναι πρός 

τον θεον κατtνεuσεν πρός τήν ϋλην, έλθών ό κύριος ήμών 
10 Ίησοϋς ό Χριστός ό δεύτερος · Αδόμ dνακεφαλαιώσατο έν 

αύτ<;J τa πάντα καl fδειξεν είς τί παρήχθη ό πρώτος 

dνθρωπος. Κατά yάρ τήν πρόσληψιν τής άνθρωπείας 

φύσεως πρώτον άνέβη κινηθείς προς τόν αϊτιον, εΙτα και 

κατέβη κατά τήν θεότητα, τήν τού δούλου μορφην ύποδύς, 

Ι 5 καl πάλιν δt άνέβη κατά το σuναμφότεpον έν τι] μετά τήν 

έκ νεκρών άνdστασιν άναλήμψει. Οϋτω δεi καl ήμάς 

πρώτον ύψούσθαι πρός τόν θεον καl στομοϋντας τήν 

ψuχf}ν τον δλον αύτής πόθον προς αίιτόν · τείνειν καί 25r 

εΙθ' οϋτως καταβαίνειν έπΊ τήν fρεuναν τών όντων καi 

20 tκαστον ώς tχει φύσεως έπισκοπείν καί πάλιν δι' αύτών 

άναβιβάζεσθαι τι] θεωρητικtj γνώσει εlς τόν τούτων δη· 

μιουρyόν. 

Ό τοιοϋτος συνάγει άνέμους έν κ6λπψ τοuς γaρ διαφό • 

Qu. 63 22/24 Matth. 5, 21-22 24/25 cf. Matth. j, 19 

Qu. 64 1 ·3 Ρrον. 30, 4 10/11 Eph. 1, 10 14 Phil. z, 7 

Qu. 63 

Qu. 64 

f. 

ι, 

23 Ρrον. 30, 4 

2 σuvέτριψ (εν)] Jic resfίtui secιmd. /. JO ( συvέστρεψεv vers. LXX) ; 
qιωedam, quae /egere nequimus, suprascr. V"'••· '"· 3 άκρων] quaedam, quae 
legere nequίmus, suprascr. V"'""·"'· 4 τοΟτω (sic) V 16 (κ)α\ (ή)μaς 
( sic acc.) denuo exar. vman. rιc. 

Qu. 64, 24 - Qu. 66, 5 j Ι 

ρους λόγους τών δντων τροπικώς άνέμοuς δνομασθέντας 
25 συνάγει είς τόν κόλπον τής έαυτοίί καρδίας. Έπει ούν 

κόλπος έστlν δ δφ>φαλός έν ψ φασιν τόν πρώτον γόνον 
τήν άρχi]ν λαμβάνειν, χρη νοείν δτι έν τq> γονίμ<.ι,> καί 

θεωρητικq> μέρει τής καρδίας συνάγων τοuς διαφόρους 
λόγους άποτίκτει ενα λόγον θεοϋ· ol γaρ πολλοί τών 

30 δντων λόγοι ε!ς ϊν συνάγονται. Άλλa καΊ συντρίβει uδωρ 

έν ίματίψ ϋδωρ εiσίν, ώς πολλαχοϋ τής γραφής εύρήσεις 
λεγούσης, οί πειρασμοί· τούτους έν τ<;J ίδίψ σώματι η καί 

έν τc;, ήθικQ μέρει τής φιλοσοφίας πάσχων μεθ' ύπομονής 
συντρίβει, άπράκτους αύτοuς άποπέμπων. Κρατεί δε καl 

35 τών δ.κρων τής yijς, μη δε τά φυσικά τοϋ σώματος πάθη 
συγχωρών άλόyως έκφέρεσθαι. 

Qu. 65 

Έκ τού Ήσαίου· κaί ~σονrαι ol καταλελεψ.μένοι ύπέ:ρ τό 
χρυσlον το δ.πυρον. 

οι δοκιμασθέντες διά τών πειρασμών και έγκαταλειφθέν

τες πρός πλείονα πεiραν ώς Ίώβ, ό Ίωσι']φ καl οί 
5 κατ' αίιτούς, οότοι ύπtρ το χρυσίον τό ίfπυρ6ν ε!σιν, ύπερ 

τον δίκην χρυσού είιθή πλασθέντα 'Αδάμ, τόν μή πuρωθέν
τα διά πειρασμών καί βαστά.σαντα. 

Qu. 66 

Τί σημαίνει ό έν τtj Γενέσει dνθραξ και ό λίθος 1 ό 21v 

πράσινος; 

Έκάτεροι τόν κύριον δηλοϋσιV' ό μt.ν άνθραξ ώς φωτι
στικός καl καυστικός, διa τό παρεκτικόν εlναι τόν κύριον 

5 γνώσεως, δαπανητικόν δε τής μοχθηρίας δ δέ: πράσινος 

Qu. 64 30:'31 ίbid. 35 ibid. 

Qu. 65 1 :2 ls. 1 ;, J 2 5 ibid. 

Qu. 66 1;2 Gen. z, 12 

Qu. 64 v 
26 όφαλός Τ' 29 ι:\nοτίκπιν γ· 30 λόγοι] λόγον L' 33 

μεθ' ύnoμovfiς] με θcJ ύnoμovfiς V 

Qu. 65 Ι/ 

Qu. 66 V 
1 Τί σημαί(v)ε(ι)] denuo exar. γma•·"'· 



Qu. 66, 6 - Qu. 68, 2 

λίθος έπειδη τονωτικός έστιν τής όρατικής δυνάμεως, δηλοί 

καl αίιτός τόν κύριον, ώς τού θεωρητικού τής ψυχής τόνου 

ποιητικόν. 

Qu. 67 

Τί σημαίνει κατό. θεωρίαν ή τύφλωσις τού Σαμψώ<ν>; 

Σαμψών έρμηνεύεται jjλιος, ή δέ Δαλιδά πτωχεύουσα· 

έπέπεσεν ούν ό Σαμψώ<ν> έπί τόν μηρόν τής Δαλιδd, 

τουτέστιν έπί τό παθητόν μέρος τής ήδονής, και έπτώχευ -
5 σεν τής φωτιζούσης αύτόν άρετής. Τότε tjνεγκεν κουρέα 

καί ξυρόν καί έξύpησεv αuτοϋ τοι)ς ζ βο(σ >τρύχους κουρεύς 

έστιν ό διάβολος. ξυρόν δέ ή άπdτη κατά τό γεγραμμtνον 

«ώσεί ξυρόv ~κοvημέvοv tnοlησας δόλοv». οι δέ ζ βόστρυχοι 
tπτό. ένέργειαι κατό. τον προφήτην Ήσαίαν τού πνεύματος. 

10 'Ότ' δ.ν ούν ί1ρξαντο φύειν αίιτού αί τρ{χες, τουτέστιν δτ' δ.ν 

εlς μετάμελον ήλθεν τών αύτώ, πεπραγμένων, τότε χει

ραγωγεί αύτόν τό παιδάριον, τουτέστιν ό νόμος τοίi θεοίi, 

κα\ δ.γει αίιτόν έπί τούς στύλους έφ' ώv έnεστήρικτο ό οlκος 

τών άλλοφύλων, οϊτινές είσιν θυμός και έπιθυμία, ύφ'ών 
Ι 5 πδ.ς άλλόφυλος άλίσκεται νούς. Τό δέ συναποθανείν τόν 

Σαμψών τών άλλοφύλων, σημαίνει την συντέλειαν tjγουν 

νέκρωσιν τού σαρκικού Ι φρονήματος. 26r 

Qu. 68 

τι σημαίνει αύτός ό Σαμψώ< ν > έν τιj σιαγόνι τοίi δνου 

όποκτείνας τούς άλλοφύλους; 

Qu. 67 1 cf. lud. 16, 21 2 cf. qu. 471. Η 3 cf. Iud. 16, Sj6 ibid. 
8 Ps. j 1, 4 9 cf. ls. 11, 2 10 cf. lud. 16, Η 11il2 Jud. 16, 26 
13 ibid. 15«16 cf. Iud. 16, 10 17 cf. Rom. 8, 6 

Qu. 68 1/2 cf. Iud. lj, lj 

Qu. 66 v 
6 τόv ώτικος V 7 τόv οϋ V 

Qu. 67 V 
1 σaμψώ V 2 σaμψώv V δaλίδa V 3 σάμψώ v 

δαλίδa 1/, δαλιδα Ι'man. '"· 6 βοτρύχοuς V 8 9 
έπτό] έξ ( sίne acc. ; an legendum aί ζ?) V 1 Ο δτ' άv] 11 
αύτQ] αύτώv V 12 τό] τώ 1/ ποιδάρειοv V 13 του γ 

16 σαμψώv V τώv] τόv V (fortasse anteponendum est 

Qu. 68 1/ 

1 σαμψώ V 

Qu. 68, 3 - Qu. 69, 7 53 

'Ενταύθα τύπον δ Σαμψών φέρει τού άληθινοίi ναζιραίου 
τού Χριστού· αύτος γάρ την ήμετέραν σάρκα λαβών 

5 dνικμον πόσης όμαρτίας, τοuς άλλοφύλους άνείλεν δαίμο. 

νας. Τό δέ δεθήναι έκ τών ίδίwν τόν Σαμψώ<ν> καi 

παραδοθήναι τοiς άλλοφύλοις σαφώς έπi τού κυρίου πε. 
πλήρωται· δήσαντες γάρ αίιτόν οι δοκοίίντες 'ίδιοι είναι 
'Ιουδαίοι παρέδwκαν τοίς εθνεσιν. ·Αλλά καl έπήγασεν έκ 

10 τοίί σώματος τού κυρίου ώσπερ έκ τής σιαγόνος τό τής 

γνώσεως ϋδωρ δπερ έδίψα λέγων «Yva yινώσκωσίv σε τόν 
άληθιvόv θεόν κaί δv άπέστειλaς Ίησοίιν Χριστόν». Άλλa καl 
εκαστος Σαμψώ<ν>, τουτέστιν [τf]ν] ναζιραίος, διά τής σιαγό

νος, τουτέστιν διά. τής έγκρατείας τοϋ σώματος, δπερ έστ'ιν 

i 5 έτερογενtς τής ψυχής καθό. καί ό δνος τής έθνικής μερίδος 

τQ. νόμ<tΙ, άποκτέννει τά. πάθη διά. τής πρακτικής. ΕΙτα καl 

διψ(i θείας γνώσεως καl διά τής έπικλήσεως έξ αύτής τής 
έναρέτοu πρdξεως καταπέμπεται αίιτώ, θεία γνώσις, ποτί

ζουσα αίιτόν καί άναψύχουσα. Εί δt καί συνσχεθij εσω 

20 τειχών τής Γάζης, τουτέστιν ύπό τών αίσθητών, τοϊς ώμοις 
τής πρακτικής άναλαμβόνει τaς πόρτας, τουτέστιν τάς 

αίσθήσεις. καl άνάγει είς τό δρος τής ύψηλής γνώσεως. 

Qu. 69 

Τίνος χάριν τό μεν έπτό fθνη παρακελεύεται ; δ θεός 26' 
τοuς υίούς Ίσραf]λ άπολέσαι, τά.ς δέ πέντε σατραπίας 
ούδαμώς; 

Πάντα τά παρά φύσιν πάθη μισών ό θεός κελεύει 
5 άπόλλυσθαι· τός δέ κατά φύσιν τών πέντε αίσθήσεων 
δυνάμεις ού βούλεται άναιρεθήναι, εί δt δρα παρά φύσιν 
ποτt κινηθώσιν, τάς ένεργείας αύτών άποκτέννυσθαι. 

Qu.68 
Ι '7' ~ 

Qu. 69 

Qu. 68 
3 

Qu. 69 
1 ·2 ό 

67cf.lud.15,1j 8.9cf.Ioh.r,11 910cf.;Jud.11,19 ll 12loh. 
16 19 cf. lurι ι 1. 18-19 19·20 cf. !ud. 16, z 20 22 cf. luc!. 1(1, J 

1 :2 cϊ Dt. 7, ι-2 2 3 cf. Iud. ), 1-3 

v 
6 δεθfivαι] scripsi, δεivοι Ι' σaμψώ r 13 

·fivJ dείeνi 16 C>οκτέvει [/ 

θ( τοUς ίιοUς ι~λ Vκtι·1d.{c/t1iamDt.6,.;), 

rι:ι. s άπcλJσ9c. ι /' 7 ό""ο5<-c:ινt.:σθc.ί 



54 Qu. 70, Ι Qu. 71, Ι Ι 

Qu. 70 (1,51) 

Τί σημαίνει τό είιαγγέλιον λέγων «νίψαι σου το πρόσωπον 

καί δ.λειψαί σου την κεφαλήν» ; 

Τό πρόσωπον ήμών έστιν ό βίος. χαρακτηρίζων καθάπερ 

ή όψις όποίόί τινές έσμεν κατά τον έσω δ.νθρωπον. Τοϋτο 
s ούν ό λόγος παρακελεύεται νίπτειν, τουτέστιν καθαίρειν τον 

βίον κηλίδος πάσης ά.μαρτιών. Κεφαλή δέ έστιν ό ήμέτερος 

νοϋς, δν ό λόγος άλείφειν κελεύει, τουτέστιν τίj θείg 

καταφαιδρύνειν γνώσει. 

Qu. 71 

Τί έστιν ή τοϋ κυρίου άπόκρισις λέγοντος «εlπατε τιj 

dλώπηκι - περl τοϋ Ήρ~δου λέγων - δτι σήμερον καί 

αΟpιον Ιάσεις tπιτελώ καί τij τρC'Τ{) τελειοϋμαι»; 

Ήρ~δης δερμάτινος έρμηνεύεται· χρή ούν τούς σαρκι-

5 κούς λογισμούς τοuς θέλοντας ά.ποσπάσαι τόν νοuν έκ τής 
πρακτικής ά.ρετής βδελιίπεσθαι και λέγειν αύτοίς δτι σή

μερον καί αϋριον Ιάσεις tπιτελώ καί τιj τρίτΙJ τελειοϋμαι, 

τουτέστιν Ιώμαι διά τής πρακτικής τό. ίδια μέλη πρώτος, 

εΙτα και τό.ς αlσθήσεις προς τό τοίς αlσθητοίς ύγιώς 
10 έπιβαλείν, ιcαί τιj τpl'T{) τελειοϋμαι, τίj θεωρίg τής θείας 

8~4D-825A 

γνώσεως το τέλειjον λαμβάνων. 27r 

Qu. 70 Ι /2 Matth. 6, Ι7 

Qu. 71 1/3 Luc. Ι), μ 

4 Rom. 7, zz 

7 ibid. 10 ίbίd. 

Qu. 70 v ] Ζ CFb OBLD 

1 ante Τ ί scr. πεϋσ~ς ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D Τ ί] τa ( sίc) ] 
λέγι.Jv] λέγον C pb Ο Β L, ()!11. ] 2 άλεψaί C, άλειψάς Β 3 ante 

Το inser. όπόκρισις } Ζ C Ο Β L D 3/4 χaρακτηρίζι.Jv] post όψις 
transp. pb 5 ούv] οnι. Ο 5/6 τόv βίοv] οnι. ] 6 κηλiδος 
C BLD, κηλίδας ] ήμερος (sίt) V sed sιιpra 1. corr. V111an.rιr. 8 
γvώσιv] 

Qu. 71 V Vίde etiam praej. pp. CCXXXII-CCXXXIII et app. cril. qu. 60 

2 άλώπηκι] ego ( de hoc vocabulo vide C. Ο. ZuRETTI, Per la critica, p. 173, 
/ex/us ΧΧΙ, app. crίt.), άλι.Jπεϊκl V ήρώδου V 4 ήρώδης V 

8 !οϋμαι v 9 το] τώ v 

Qu. 72, r Qu. 73, r9 

Qu. 72 (Ι,17 111,13) 

5 5 

Τί έστιν κατό τόν Άπόστολον οτι σάρξ κaί αlμα βασιλείαν 
θεοίi κληρονομfjσαι ού δύνανται; 

Σdρξ έστιν ή έπιθuμία, αΙμα δέ: ό θυμός καί εικοτως 
ό μή τούτων καθαρεύων · βασιλε{αν θεού κληρονομijσαι ού 

5 δύναται. 

Qu. 73 

Τί δηλοί το έν Χωρfιβ Σινά όρος καl τί τa γενάμενα έν 
αύτQ μυστήρια ; 

Σινά έρμηνεύεται πειρασμός, Χωρi'Jβ δέ: νέωσις. Χρη 
οάν τόν τού ίiψοuς τής γνώσεως έφιέμενον πρώτον έν τij 

5 ίιπομον1j γενέσθαι τών πειρασμών καi νεώσαι καi σπείραι 

καρπον γνώσεως καi δικαιοσύνης και άγνίσασθαι άπό 
παντός πάθους, τρείς δέ: ήμέρας, άντΊ τού τάς τρείς τής 

ψυχής δυνάμεις, πάσης κεκαθάρθαι σαρκικής ήδονής, μή 

συνπαραλαμβάνειν δέ τό θήλυ, μήτε μήν άλογον, τούτο 

10 δηλούντος τοϋ λόγου, ώς XPii τόν άξιον θέλοντα γενέσθαι 
θείας φωνής μηδi:ν fχοντα θηλυδριώδες μήτε άλόγιστον, 
άλλό. λαμπροίς τοίς iματίοις τής άρετής ημφιεσμένον προσ
βαίνειν τQ ορει τής γνώσεως. Οϋτω γό.ρ κατό τόν 
θεσπέσιον Μωυσέα διά τής φυσικής θεωρίας καl τής τού 

15 χρόνου Ιδιότητος - δπερ δηλοί τοuς έβδομήκοντα πρεσβυ

τέρους - γενόμενον καl παρελθόντα τάς φωνός καl τους 

ήχους, τό.ς έκ τών φαινομένων δηλώσεις, μόνους έπιφέρε -
ται μεθ'έαυτού 'Ααρών καΊ τους δύο υίοuς αύτοϋ Ναδόβ 

καi Άβιούδ, τουτέστιν 'Ααρών τόν λόγον και τους aύτοu 

Qu.72 l.'2l(or.15,10 4 5 ίbid. 

Qιι. 73 Ι .'2 cf. Dt. 4, ω; Εχ. 19 et 24 6 Ί 3 cf. Εχ. 19, 10· τ) 15·16 cf. 
Εχ. 24, τ et 9 17 Ψ1 ibid. 

Qu. 72 Vιt7 RJ Ζ CFh OBI,D 

1 ante Τί scr. πεuσις ), έρώτησις Ζ C Ο Β L D κατά - Άr6στολοv] 

οnι. W 2 δύναται Ζ C Ο Β L D 3 ante Σάρξ inser. ο'Τόκρισις 
RJ OBLD 3/5 Σάρξ - δvvαται] om. C, eadem aιιtem manπ in mg. 
inferiore suppleta sunt 4 καθαρει.iι.Jv τούτwv ] 

Qu. 73 1/ 

1 Χι.Jρ~']φ' 1/ 7 τού] om. V sed supra /. add. pr. man. 
ταΟτaς ( sic act.) 1/ (posl τaΟτας add. τάς γman. '") 
γεvόμεvος et παρελθών 

τος] scripsi, 
16 exc·pectaveris 

800Α 



Qu. 73, 20 ~ Qu. 75, 6 

20 υ!ούς θuμόν και έπιθuμίαν. 'Αλλά και τούτους καταλιπείν Ι 

χρή δίκην καπνοϋ καί. θυέλλης καί μόνον έχειν τόν 27" 

'Ααρών, τόν άπλοϋν πρός τήν νόησίν φημι λόγον, δίκην 

άστραπών καταλαμπόμενον ταίς θείαις έλλάμψεσιν, εΙτα καί 

τούτον καταλιπείν έξω και είς τόν γνόφον τής άγνωσίας 

25 είσδϋναι, ένθα πάσα άλογία καi άνο<φσία. Τούς δέ ύπό τό 

δρος άγνισθέντας τοϋ λαοϋ σημαίνειν οΙμαι τοuς πρακτι

κούς, τοuς δέ έβδομήκοντα πρεσβυτέρους τούς τήν φυ -
σικήν θεωρίαν μετερχομένοuς, τούς δέ περί τόν ·Ααρών 

τοίις τήν θεολογίαν μετιόντας, τοίις δέ κατά Μωυσέα τοuς 

30 δι' άποφάσεως καί άγνωσίας ένοuμένοuς τ<t> θε<t>. 

Qu. 74 (1,18) 800Β 

Τί έστιν διάψαλμα; 

Οlμαι δτι η άπό νοήματος εlς νόημα μεταβολή η καί 

τρόπου διδασκαλίας είς έτερον τρόπον. 

Qu. 75 (1,52) 825λΒ 

Τί έστιν τό συνήφερεν αύτ<;ι ίνα μύλος όνικός περιτεθij έν 

τ<t> τραχήλ1.t1 αύτοϋ καί pιφij έν τij θαλάσσ~:J ij ϊνα σκανδα-
λfσυ lνα τών μικρών ; 

Μικρούς, οΙμαι, λέγει τοίις κατά διάνοιαν άφελεiς καί διά 

5 σμικρότητα νοός μη δυναμένους διακρίνειν τά τής προνοίας 

κρίματα. "Όστις ούν σκανδαλίσυ τούς τοιούτους, σuνέφερεν 

Qu. 73 21/22 cf.Ex. r9,24 2.5/26 cf. Εχ. r9, 17 27;'1Β cf.qu.11211. 11-12 

Qu. 75 1/3 Matth. r8, 6; Marc. 9, 42; Luc. 17, 2 

Qu. 73 

25 άνοησία] scripsi, άνοσ:c: V 

Qu. 74 v R Ζ CFb OBLD 
1 anfe Τί scr. έρώτησις Ζ Ο Β L D 
Οfμαι ίnser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D 
τρόπου] τρόπον Ζ C, τρόπος BLD 

Qu. 75 v ] Ζ CFh OBLD 

Ti διάψολμα] om. C 2 ante 
τ'j1] ή R Ζ C f'b Ο Β L D 3 

διδασκαλία V R 

1 o.nte Τί scr. πεϋσις ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D συvέφερεv 
C pb Ο Β L D περιτεθείη Ζ, τεθij Fh 2/3 η σκαvδαλίσlJ] om. ] 

2 i'\] om. V 3 post μικρώv add. τούτwv Ζ D 4 ante Μικρούς 
ίnser. άπόκρισις ] Ζ C Ο Β L D οΤμαι] είναι ( sic spir.) ] λέγειv 
pb OBLD 5 σμικοc\τητων (sίc acc.) Ζ 6 ούν] ού V, iiv }, iiv 
Ζ C, dv ούν Fh σκανδαλίσει Ο Β L D τοιούτος ] συνήφερεv 
] Ζ C 

Qu. 75, 7 Qu. 76, 19 57 

αύτ<t> έλληνικής εlναι μοίρας, οϊ δίκην όνου έν μυλώνι μόν1J 
τij κινήσει τοϋ κόσμου ένήσχηνται, καί ϊνα pιφij έν τφ 

πελάyει τt;ς θαλάσσης, τουτέστιν έν τij συγχύσει τού βίου. 

10 Τοϋτο δt καί ό άπόστολος Πέτρος βεβαιοί λέγων «κpεϊσσον 

ήν αύτοίς μή έπιyνωκέναι τήν όδbν τt;ς δικαιοσύνης ij Ι 

έπιyνοϋσtν εις Τά όπίσω dνακάμψαι». z8Γ 

Qu. 76 

Τίνος ένεκεν μετό. το λιθοβοληθήναι κατό. πρόσταξιν θεοϋ 

τον τά ξύλα έν σαββάτ1.t1 συλλέξαντα, κελεύει είς τa 

κράσπεδα τών ίματίων άποδεσμείσθαι κλώσμα ύακίνθινον; 

Ό πράξει καί γνώσει σαββατίζων, εΙτα pαθυμήσας, 

5 dρξηται τάς έξαπτικό.ς τών παθών ϋλας έαυτ<t> ξύλων δίκην 

σuλλέγειν, η καί ό γνωστικός περί τήν tπιφάνειaν τών 

όρατών στραφείς είκότως τοίς θείοις λόγοις οίονεί λίθοις 

τά τοιaϋτα άποκτέννονται πάθη. · Αλλ' έπειδή όρών ό θεός 

τό pάθυμον καί εύόλισθον τών άνθρώπων, προς τό μη τ{i 

10 λήθ~;~ κρατουμένους έκπίπτειν τής έντολής, κελεύει είς τά 

κράσπεδα τών ιματίων ό.ποδεσμείσθαι κλώσμα ύακίνθινον, 

ϊνα βλέποντες εις μνήμην έρχωνται τοϋ προστάγματος. 

Ταϋτα μtν ό φαινόμενος τού νόμου σκοπός, ό δt πνευ

ματικός κaΊ τa βάθη καθαίρwν έστlν ούτος έπειδή τό 

15 κράσπεδον έκ τού στήμονος τοϋ ίματίου έστίν. τοϋτο 

σημα<ί>νει δτι δεi τι;~ ίματί1.t1 τής πρακτικής καί ήθικής 

φιλοσοφίας ήρτήσθαι τήν πίστιν - τούτο γό.ρ ό στήμwν 

καί άπλώς συνπεπλέχθαι πίστιν καί πράξιν, έκ τούτων δt 

άποδεσμείσθαι ύακίνθου τρόπον τήν γνώσιν tjτουν σοφίαν· 

Qu. 75 8 :9 'v!atth. ι 8, 6 10:12 ΙΙ Petr. 2, zι 

Qu. 76 t ,:2 cf. ~um. ι j, 32-36 213 cf. Num. 15, ;8 

Qu. 75 τ' ] Ζ C pb Ο Β L D 

7 δίκwν μύλwνι } Ζ C pb Ο Β L D μόνlJ] om. J 8 έvη 
σχήvτε V Ζ, έvίσχηvτaι C, έvίσχυνται ] Q•tιid Β L D, έvi-
σχοvται om. Β 10 ό] om. f/ sed supra add. μ. 
mo.n. 11 i'\v] om. C Ο Β L D αύτοϊς) scripsi, αuτοuς [ ·, }, 
om. Ζ C Fb Ο Β L D έπ1γνωκένω] sic in V .J Ζ, ι-τιγvώναι 
CFb OBLD 12 έπιγvώvτcς Ζ, έπιγνόvτας Cfb OBLD άvακdμ· 
ψαι] άνακcλύψαι } 

Qu. 76 V 
3 κλοσμά (.ric aι:c.; v 8 άποκτέvοvrαc γ 9 το'] τώ 1/ 
λήθΏ] μητηλιθη V, μη τr1 λίθη Ι .,,,.,,_ rιc 12 έρχονται Ι / 
v 19 Τjτοuν] sic τ· 



58 Qu. 76, 20 - Qu. 77, 17 

20 tσοφ(ανt γαρ κατα τούς έτυμολογοϋντας ή σοφία λέγεται, 

δπερ ή τής ύακίνθου χρόα διά. τής μελάνσεως ένδείκνυται. 

Qu. 77 (Ι,53) 825Β 

τις ή κατα τόν -Αβελ καί τον Κάϊν κατ'άναγωjγήν 28V 

θεωρία; 

-Ό Κcίϊν λαμβάνεται έπί τοϋ φρονήματος τής σαρκ6ς, ό 
δt • Αβελ έπί τοίί πένθους ήγουν τής μετανοίας. 'Ότ' δ.ν οι'.iν 

5 μήπω τελείως κατορθώσας τήν πρακτικήν fξιν ό νοίίς 

χλευάζεται ύπό τοϋ φρονήματος τi}ς σαρκός καί έκβαίνει 
μετ' αύτοϋ εις το πεδfον, τουτέστιν είς τό πλάτος τής 

φυσικf\ς θεωρίας, ά.ποκτέννεται μή Ισχύων τάς έπιφανεiας 
τών δντων διαπεράσαι άλλ'έν αύταίς έναπομένων. 'Όστις 

10 οδν ά.ποκτέννει τόν Κάϊν, τουτέστιν το φρ6νημα τής 

σαρκ6ς, δπερ έστlν ή συγκατάθεσις - ό γόρ φονεύων τό 

πένθος συνκατατίθεται ~ κακίq. -. tπτά tκδικούμενα παρα -
λύει, τουτέστιν τά έπτό τής πονηρίας πνεύματα 1j κα\ τά 
ύπ'αύτών ένεργούμενα έπτa τής κακίας πάθη καταργεί. Ή 

15 δt κατάρα τοϋ στένειν τόν Κάϊν δηλοί τήν iοϋ συνειδότος 
έπανάστασιν τοϋ ά.ε\ τύπτοντος και κατασείοντος αύτοϋ τήν 
διάνοιαν. 

Qu. 77 1/2 cf. Gen. 4, 1-16 3 Rom. 8, 6 6 ibid. 7 Gen. 4, 8 
10/11 Rom. 8, 6 12/13 Gen. 4, 15 15 cf. Gen. 4, 12 

Qu. 76 V 
20 σοφίαν] crιιces αppοsιιί (ή το φώς σώζουσα τής οικείας φύσεως ve/ 

σώα φήν Et. Gιιd.) 21 ένδείκνυνται V 

Qu. 77 V Ζ CFb OBLD 

1 /2 Τίς θεωρία] έρώτησις ( om. f'b) τί λαμβάνεται ό κάϊν κai ό άβελ 
Ζ C pb Ο Β L D (άνaγω )γf)ν θεωρία] hanc interrogationis partem primo 
contra consuιtudinem sιιαm initio lineae scripsit V; qιιαm deinde erasam in mediam 
iίιιeαm transtιιlit. Μαnιιs recens rasιιram qιιαm dίχίmιιs .ric replevit: (άναγω )γεi 
πρός θν θρονη 3 ante '01 inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D 4 fiγουν] 
~'\ως (sic) D 4/17 'Ότ'iiv - διάνοιαν] om. Ζ CFb OBLD 10 
άποκτένει V 

Qu. 78, Ι-19 

Qu. 78 (Ι,19 111,14) 

Τί δηλοί ή κατό τόν Λάμεχ ίστορία; 

59 

Φασί τινες τών τό θεία πεπαιδευμένων δτι έv τοίς 

καφοίς τοϋ Λάμεχ άταξίας καi άναρχίας οϋσης ό δυνατός 

τόν άσθενοϋντα κατεδuνάστεuεν. Ούτος ούν ό Λάμεχ 

5 ύπαντήσας dνδρα μετό τής γυναικός άπέκτεινεν αύτόv καi 

έλαβεν τήν γυναίκα αύτοϋ. 'Απαντήσας δέ καί άδελφον 

μετά. άδελφής άπέκτεινεν καί αύτόν καί ελαβεν τήν άδελφήν 

αύτοίί. Και τον μέν έκάλεσεν ή γραφή Ciνδρα, τον δέ 

νεανίσκον. Ταϋτα μέν κατό. τfιν ίστορίαν- κατό. δέ θεωρίαν 

800Β-801Λ 

10 λαμβάνεται ό Λάμεχ έπί τής ένεργείας τής κακίας. zψ 

'Απέκτεινεν γόρ έν ήμίν τον Ciνδρα, τόν φυσικόν νόμον, καί 

έλαβεv έξ αύτοϋ τfιν αrσθησιν- άπέκτεινεν δέ καί τόv 

νεανίσκοv, τόν πνευματικόν φημι νόμον, καί έλαβεν έξ αύ -
τοίί τήν διάνοιαν, όπως ταύταις μιγνύμενος ό τής κακίας 

15 σπορεύς άποτεκείν ποιήσυ τήν άμαρτίαv. Έκ τούτου ούν 

τοίί Λάμεχ έβδομηκοντάκις έπτά έκδικείται, τουτέστιν ύπέρ 

τής συγκαταθέσεως καi ένεργείας δίκας είσπράπεται. 'Όθεν 

ό κύριος λέγοντι τ<tJ Πέτρ1+1 «ποσάκις έaν άμάρηι είς έμέ ό 

άδελφός μου άφήσω αύτφ; έως έπrάκις ;» άπεκρίθη ό κύριος 

Qu. 78 1 cf. Gen. 4, 19 et 23-24 IS/16 Gen.4,24 18:19 λfatth. ι8, 21 

Qu. 78 RJ Ζ CFb OBLD 

1 ante Τ ί scr. πεύσις ( sic acc.) ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D τό•}l om. D 
ίστορίας Β 2 ante Φασί inser. άπόκρισις ] Ζ C Ο Β L D Φοσί 

τινες πεπαιδευμένων] om. R πεπισπυμένωv pb 4 καταιδuvάστευ-
σεν (sic) ] ούv] ήν J 5 C.παvτήσας R pb άvδpί R. C pb 

τής] om. post γυvαικcς add. α:JτοΟ R 6 post έ'λο3εv hab. 
ούτοΟ iιι ras. καί] om. Fb ό.δελφώ R C pb Ο 7 κα''Ί om. f'b 

αύτόv] έκείvοv W' post !:λαβεv add. καl Ο 8 post Kal add. 
διατοϋτο R ή γραφιl] om. Ο 9 ΤαJτα - ίστω~cv] om. C 
om. ] 9111 κοτa• άφήσεις] om. W 9 θεωρίαv δέ Ο 

λαμβάνεται leguntur in R οuτως: : φασι Τ;ν(ς τώv 
πεπαιδευμέvωv ότι ( sci!. /. 2) 12 r:'1v (ξ cύ1 ou Ο 
roO] Γ)v yuvaTκa αίποΟ Γb 12,14 αίσθησιν - τi]νJ om. R J 
om. C 15 rεκεiv Β L D rrοιf1σει ] Ζ ούv] όϋi] 1 
τουτέστιvj om. C J·'b Ο Β L D post uπ(ρ ι:ιdd. γάρ Β υ 

] δίκrv ο είσ,-,οάτοεσθαι ι' 1 
l,D 18 λ.έγοvτος τοj (τοΟ] om. C) 

άμαρτήσει Fb 18;19 ε:ς έμi: posl μου trι:ιnsp. R 19 
OBLD κύριος] om. ] post άπεκο:Θ" ι:ιdd. 



60 Qu. 78, zo Qu. 80, z 

20 «οό μόνον έως έπτdκις dλλ'έως έβδομηκοvτάκις έπτά», τουτέ

στιν «τ<;ι μετανοούντί σοι μή μόνον τά μικρά τα έν 
συγκαταθέσει γινόμενα άλλά και τας ένεργείας άφήσεις». 

Qu. 79 

Τί δηλοί τό χωνευτόν καl τό γλυπτον καί το θεραφίν 
άπερ έποίησαν έπί τού Γεδεών καί τί τα ένώτια καί οί 
μηνίσκοι liπερ έποίησεν ό Γεδεών έφούδ και fστησεν έν τ{J 
πύλι;ι καί γέγονεν εις σκάνδαλον τού οίκου αύτοϋ ; 

s Έκεiνος ποιεί χωνευτον κατό. την γραφήν δ έκ τών έ
ξωθεν προλήμψεων έχων τούς τύπους τής κακίας καί έξ αύ -
τών χωνεύων καί εις ένέργειαν φέρων την άμαρτlαV" 

γλυπτον δέ ποιεί δ έξ έαυτοϋ δημιουργών το πάθος 
θεραφΊν δέ ποιεί ό την tξιν τών παθών κεκτημένος ώσπερ 

10 δοχείον· φασι γαρ το θεραφίν δοχείον εlναι τού αϊματος 
τών θυομένων. Το δέ ποιήσαι τόν Γεδεών άπο τών 

ένωτίων και Τών μηνίσκων έφούδ, TOUTO σημαί,νει δΤΙ ΟσΤις z9V 

τών διδασκάλων άφ' έκάστου λαμβάνων λόγον ή δόγμα -
τούτο yάρ ένώτια καi μηνίσκοι περί τινος τών κατά την 

1s κτίσιν προφαινομένων, εΙτα έξ όλων συναγείρων fν μυστι
κόν λόγον θεωρίας και τούτον προτιθεις έν φανερ4J ε'ίτt 
και tν βίβλοις κατατιθέμενος - τούτο γό.ρ rΊ πύλη -, όσοι 
μη δύνανται νοήσαι έκ νηπίας φρενός το μυστικόν τοϋ 

λόγου καί ένιαίον, σκανδαλίζονται είς τόν είπόντα διδάσκα-

20 λον. 
Qu. 80 

Τί σημαίνει rΊ κατ'αύτόν τόν Γεδεών ίστορία καί ό πόκος 
και δ πόλεμος προς τούς Μαδιηναίους και τό. λοιπά; 

Qu. 78 20 Matth. 1 8, η 

Qu. 79 1/2 cf. lud. 17, 3-5 

Qu. 80 1 /2 cf. lud. 6-7 

Qu. 78 \/ R} Ζ C Fb Ο Β L D 
20 εwς έπτάκις] έπτi'; 1 sic) 1 (ως έπτά ( κ ις)] desuni 

mg. resecium άλλa J 20i21 τουτέστιν] om. OBLD 
D 22 γενόμενα J άφήσης R 

Qu. 79 \/ 

in Ζ propter 
21 τa2] 0111. 

8 δημιοuργον \/ 
είτε] 1\ τε \/ 

13 άπεκαστου (sic) \/, άπl:κάστου vman.rec. 16 

Qu. 80 V 
1 γεδεόν \/ 2 μαδιavαίοuς ( sic acc.) Τ/ 

Qu. 80, 3-36 61 

Άγάρ, ή παιδίσκη Σάρρας, λαμβάνεται έπί τής αισθή

σεως αύτή συλλαμβάνουσα δια τής φυσικής θεωρίας γεννft 
5 τον φυσικόν νόμον. Εί δε κατεξαναστ{J αύτή τοϋ νοός 

ώσπερ έκείνη τij ΣάρρQ aρχουσα δε ή Σάρρα tρμηνεύε

ται - παρωθείται ή αίσθησις καl συλλαμβάνει ό νοϋς τόν 

'Ισαάκ, τόν πνευματικόν νόμον, έξ ού ό 'Ισραήλ. τουτέστιν 

ό νούς ό τον θεόν όρών. Ούτος έπειδαν τυραννείται ύπό 
10 τοΟ Μαδιάμ, τουτέστιν τής πορνείας, παραδίδοται κατα 

συγχώρησιν tπτό έ:τη, τουτέστιν έν τοίς χρονικοίς καί 

έπικαίροις πάθεσιν. Καl έποίησαν, φησίν, ol υ/οi 'Ισραήλ έν 

τοίς δρεσιν τρυμαλιaς καl σπήλαια· πολεμούμενος γόρ ό νοϋς 

δοκεί έπινοείν κακώσεις καl πόνους, άλλό. χωρίς γνώσεως 

15 τούτους ποιών άνονήτως κοπι(f. #Εσπεφεν, γάρ φησιν, δ.νήρ 

Ίσραήλ κai άνέβαινεv Μαδιaμ καl Άμαλlκ καί ol υίοi άνατολών 

καl διέΙφθεφον τον καρπόν της yfίς 'Αμαλlκ γόρ ή ψ 

γαστριμαργία καί Μαδιαμ ή πορνεία καί υίοί άνατολών ή 

κενοδοξία· διαφθείρουσιν πάντα τον σπόρον τής καρδίας. 

20 δνπερ άνευ γνώσεως έπιτηδεύειν δοκεϊ. Kal ούχ ύπελείποvτο 
ύπόστασιν ζωής έν τ<fι 'Ισραήλ, φησίν, έκ ποιμνίου καί 

μόσχου καί δνου, τουτέστιν εκ τε τοϋ λογικού καί θυμικού 

και έπιθυμητικού. 'Ανέβαιναν δt καl αl κτήσεις αύτών καl 

αί σκηναί σuν τοίς καμήλοις αύτών ών ούκ ήν δ.pιθμός, 
25 τουτέστιν τα ποικίλα εϊδη τών παθών καl αί μνήμαι αύτών 

καl αί φαντασίαι. Καί tπτώχευσεν, φησίν, ό 'Ισραήλ άπό 

προσώπου Μαδιaμ καί έκέιφαξαν προς κύριον οί υίοί Ίσpαήλ 

καί έξαπέστειλεν κύριος δ.vδρα προφήτηv- ήνίκα γό.ρ πτωχεύ -
σει ό νοϋς πάσης άρετής, οί δε λογισμοί τούτου έκ 

30 μεταμελείας βοήσωσιν προς κύριον, έξαποστελεί κύριος 

λόγον άναμιμνήσκοντα τήν έξ Αίγύπτου l:ίνοδον, τουτέστιν 

τήν έκ τοϋ σκοτασμοϋ τών άμαρτιών λύτρωσιν. Καί ήλθεv, 

φησίν, Ciyyελoς κυρίου καl έκάθισεν ύπό τryν τερέβινθον - το 

τοϋ σταυροϋ μυστήριον αίνιπόμενος - καl ήν, φησίν, 

35 Γεδεών pαβδίζων σίτον έν ληv<fι, τουτέστιν τήν πρακτικfιν 

μετεpχόμενος μετό τής γνώσεως τούτο γαρ ή ληνός τοϋ 

Qu. 80 3/5 cf. Gen. 16, 3-4e116, 15 5;6 cf. Gen. 16, 4 
et 21, 14 7.18 cf. Gen. 21, z-; 9 cf. qu.es z5 1. 4 eι 16Β 1. 5 
6,1 12Ί31ud.6,z 15·17Iud.6,J-4 20·22Iud.6,4 

26/28 Iud. 6, 6 et 8 32.'33 lud. 6, 11 34.35 ibid. 

Qu. 80 [' 
3 όγαp [/, cγap vmon. Παιδ 1κr [/, ωrr. [,Ήιαn. ''"· 

σcppa v•tι'ld 15 όvwvήτος Ι' 

7 cf. (~en. 16, 6 
9 11 cί. Iud. 

23 24 Iud. 6, 5 

6 Σάρσι;~) 



Qu. 80, 37-72 

οίνου. Καί ώφθη αύτφ ίiyyελος καl εlπεν αύτι;>· «Κύριος μετα 

σοίι, δυνατός ίσχύΪ>>" τόν γάρ ίιποτάξαντα καί δουλωσάμενον 

τα πάθη καί τό κύρος διά πρακτικής καl γνώσεως 

40 κατ'αύτόν έχοντα, έκ τών Ιδιωμάτων αύτόν καλεί· «Κύριος 

μετa σοϋ». Καί δείκνυται τό ταπεινόν τοϋ τοιούτου νοός tκ 

τijς άποΙκρίσεως εlπεν γdρ· «Καί εl tστιv κύριος έν ήμίν, ε!ς ;ov 
τl ηύρεν ήμdς τά κακά ταύτα;» Καi εlπεν προς αύτόv ό 

δyyελος «Πορεύου tv τtJ ισχύϊ σου· ταύηι σώσrις τον 'Ισραήλ», 
45 τουτέστιν έν τi.} [σχύϊ τijς πράξεως καί τijς γνώσεως. Καi 

εlπεv πρός τόν δ.γγελον· «El εύροv χdριv tv 6φθαλμοίς σου, 

μή δή κιvηθδς tντεϋθεν fως τοίι tλθείν με πρός σέ.» Καi 
Γεδεών εlσffλθεv καi tποίησεν tριφοv αlyώv καί fλαβεν ο!φl 

σεμιδάλεως καl dζυμα καi τά κρέα tθηκεv tν τφ κοφίv4-1 καί 

50 τόν ζωμόv fθηκεν tν τti χύτρι;ι. καί tξήνεyκεν προς αύτόν ύπό 
τήν τερέβιvθον καi εlπεv πρός αύτόν ό ίiyyελος «Λdβε τα 

κρέα καi τούς 4ζύμους καi θές πρός τήv πέτραν tκείνην καl 

τόv ζωμόv tκχεον έπ'αύτi.}.» Καi tπο(ησεv οϋrως. 'Ότ'liν γάρ 

νόημα Πνευματικόν καταπεμφθή τι;> νι;> καί είίpΤJ δ νοϋς 

55 ό.ρμόσαι τ(j τοιαύΤΙ] γνώσει διό τών προσφυών πράξεων τα 

έπιβάλλοντα, ούκ άποκινείται ή γνώσις. Τό δέ έξενεγκεiν 

τα κρέα και τούς άζύμους καi τόν ζωμόν σημαίνει τήν 

πρdξιν μετά τοϋ άτύφοu περικεχuμένην τi.} γνώσει· τούτο 

γό.ρ δηλοί δ ζωμός. θείναι δέ ταύτα πρός τήν πέτραν 

60 προστέταχεv- δεί γάρ γνώσίν τε καί πρδ.ξιν τi.} εις Χριστόν 
πίστει συνάπτεσθαι. Καl tξέτεινεν ό δ.yyελος τό δ.κροv της 

~άf3δου τrjς tν τtϊ χειρi αόrοΟ καi ηψατο τώv κρεών καί δ.νέβη 
πΟρ tκ τrjς πέτρας καί κατέφαyεv τα κρέα καl τούς dζύμους 

και ό δyyελος δ.πιjλθεv tξ 6φθαλμώv αύτοΟ. 'Ότ' dν γό.ρ ή 

65 τοιαύτη πράξις καi γνώσις τi.} πlστει τελειωθώσιν, τότε τό 

πύρ τοϋ πνεύματος φωτεινός άπεργάζεται ταιίΙτας καί ό 3 r' 
τijς άρχijς τijς γνώσεως λόγος σuναφίπταται· ούκέτι γό.ρ 

ώς τό πρότερον παρέπεται ύπομιμνήσκων· δλ1.t1 γαρ τι;> 

φωτl τοϋ πνεύματος δ νοϋς tγκραθεlς ούκέτι τοίς tναρ-

70 χθείσιν προσκάθηται. 

Ό δέ πόκος σημαίνει τήν Ίουδαϊκην λατpείαν· έπ' αύτήν 

γόρ tγένετο δρόσος εlχεν γόρ δικαιώματα λατρείας. Είς δέ 

Qu. 80 37 /38 Iud. 6, ι z '40/41 ibid. 42/43 Iud. 6, r; 43/44 Iud. 6, 
14 46/53 Iud. 6, ι 7-20 61 ί64 Iud. 6, zι 71 /73 cf. Iud. 6, 37-;8 

Qu. 80 γ 

40 αύτόv'} forsan legendum est αύτώv 

56 άποκιvήται V 
48 οίφl] ύφι (sine acc.) V 

Qu. 80, 73-107 63 

πάσαν τήν γήν ξηρασία· πάντα γάρ τά fθνη ξηρa έτύγχανον 

τijς τοϋ θεού γνώσεως. Τό δέ έκπιάσαι ε!ς την λεκάνην τό 

75 ϋδωρ έσήμανεν την μέλλουσαν τού βαπτίσματος χάριν

είχεν γόρ ή παλαιό. tν πολλοίς τύπους τού άγίου βαπτί

σματος ούτοι ούν έκπιασθέντες έν τtj λεκάνΙJ τού βαπτί

σματος τό κατ' αύτό μυστήριον ήμϊν ίιπέδειξαν. Τό δε 

δευτερώσαι καl άνάπαλιν τον μεν πόκον έχειν την ξηρα-

80 σίαν, πάσαν δε τήν γήν δρόσον, έσήμαινεν την χάριν τού 

εύαγγελίου· πάσα γό.ρ ή γή τής είιαγγελικής έπληρώθη 

δρόσου· κατελείφθη δε ξηρός πάσης πίστεως ό 'Ιουδαίων 

λαός. Είς δε τον καθένα· πόκος έστlν ή ήθικη φιλοσοφία 

έκπιεζομένη εiς την λεκάνην τijς γνώσεως τό δε την γήν 

85 πάσαν έχειν τήν δρόσον σημαίνει δτι μετa την κατόρθωσιν 

τής ήθικής φιλοσοφίας πάσα ή γή τής καρδίας πληροϋται 

θείας γνώσεως. Εί δε tπί μόVΙJ τ(j τών ήθών κατορθώσει 

δίχα τijς προσφυοϋς γνώσεως tπαίρεταί τις, ό τοιοϋτος 

τήν μεν γijν τijς έαυτοϋ καρδίας aνικμον έχει, τήν δε έξω 

90 σκηνην ώσπερ πόκον καλλωπίζων φαίνεται. : 
Τό δt έξιόντι τι;> Γεδεών εiς τήν παράταξιν ύποστρέψαι 3 ιv 

τός δέκα χιλιάδας, σημαίνει τούς δειλί\1 τό έπίπονον τijς 

άρετijς άποδιδράσκοντας, προδιδούντων τό.ς αισθήσεις καl 

τός αύτών ένεργείας. Αί δε ε'tκοσι χιλιάδες αί κύπτοuσαι 

95 έπl κοιλίαν καl πίνουσαι τόδε το ϋδωρ εiσίν οί τa αισθη -
τa προδώσαντες μετό. τών αισθήσεων- τα γάρ τέσσαρα 

στοιχεία σuντιθέμενα ταίς πέντε αiσθήσεσιν άποτελεί τόν 

είκοσι. Ούτοι τ(j γfj προσκuλινδούμενοι, τουτέστιν τtj γηίνη 

προσπαθείQ. ήπημένοι, το ίίδωρ τής γνώσεως πειρώνται 

100 πίνειν- οίίς ό λόγος άποβλήτοuς τής πνευματικής παρατά
ξεως δντας άποβάλλεται. Τριακοσίους δt μόνον έκλέγεται 
τούς λάμψαντας ούτοι δέ είσιν ο[ σταuρώσαντες έaυτοuς 

καl τaς τρεiς τής ψυχής δυνάμεις τtj έκατοντάδι τijς 

τελειότητος σώας φυλάξaντες έκατοντaς γάρ έστιν ή 
105 δεκαπλουμένη τών έντολών δεκάς, έκάστης έντολής τήν 

έτέραν tνπεριεχούσης καl σαφέστερον ειπείν ή μία δέκα 

ούσα· δθεν καl τ(j ΣάρρQ. προκοψάσι:ι προσετέθη τό pO, 

Qu. 80 74.'75 cf. lud. 6, 38 78180 cf. Iud. 6, ;9-40 91,'92 cϊ. Iud. 7, 3 
94.·95 cf. Iud. 7, )-6 101 102 cf. Iud. 7,6 107 cf.Gen. Ι7, Ij ;gu. 146 

1. ! ; 

Qu. 80 V 
84 δεκάvηv ]/ 87 έπi μόv1'J] ι'πψοvη ]/ 88 τις] 

έπέρεται. τίς (sic) ]/ 93 προδιδοJvτwv (sic acc.) Ι/ 102 λόμψav-
,.ας] sic Ι/ ( rf PsALTES, p. 73, § 160) 107 τ(j Σάρρι;~] τΊσάpοα !/ 

προκόψας η Ι ', ποοκόψcς η γman. '"· 



Qu. 80, 108 - Qu. 81, r 

δηλούντος τού λόγου τό κατ' άρεηΊν αύτής τέλειον. Ούτοι 

δε λάμπ<ηοντες ταίς χερσiν τό ίίδωρ πίνουσιν· διο γορ τών 

ι ,ο πόνων τής πράξεως τό ίίδωρ άρύονται τής γνώσεως. 

Κελεύει δε τούτοις ό τής πνευματικής παρατάξεως στρατη -
γος κρατείν έν μεν ηj άριστεpQ ύδρίας ένδον έχούσας λαμ

πιiδας, 1 έν <δε> δεξιQ. κερατίνην, κα\ οϋτως τοίς πολεμίοις ;zr 
συμπλέκεσθαι, σημαίνων διά τούτων δτι δεί τόν πρός τούς 

115 άοράτους έχθρούς παρατάπεσθαι. μέλλοντα_ διά η'!ς π~α
κτικής - τοΟτο γάρ ή άριστερο χειρ - κρατειν τό σωμα ijδη 
διCι τής άσκήσεως άποβάλλον[τα] πάσαν παθών νοτίδα καί 

ξηρόν όστράκου τdξιν γενόμενον, ένδον έχον τό φώς τής 
γνώσεως, πj δε δεξιQ., τουτέστιν πj θεωρίq., κατέχειν την 

,20 τού λόγου διδασκαλίαv- αύηΊ γάρ ή κερατίνη. Τό δε 

συντρίβειν τος ύδρίας σημαίνει δτι ή τελεία νέκρωσις τής 
σαρκός και ή ταύτης ύπεροψία έκκαλύπτει ήμiν τό φώς τής 

γνώσεως. 

Τό δέ λέγειν «pομφαία τφ κυpί(f) καί τφ Γεδεών» σημαίνει 

Ι 25 δτι ό τόν λόγον τού κυρίου τόν τμητικόν έπιφερόμενος 

μετa καi τής ιδίας σπουδής, ά.ναιρεί τα πάθη. Το δε 
ένύπνιον δπερ εlδον ο! Μαδιηναίοι δηλοί δτι ήνίκα aρξητaι 

ό νούς πj άσκήσει έαυτόν έκδιδόναι και κακουχείν το 
σώμα, τεκμαίρονται οι τής πορνείας δαίμονες ώσπερ δι'l:-

130 νυπνίου δτι «εl έξισχύσει έπεκτεiναι έαυτόν ό νούς πj 

τοιαύη) άσκήσει, ά.ποκτέννει ήμάς-» μαγlς γάρ κριθίνη 
κuλιομένη, τουτέστιν άσκησις προβαίνουσα, καταστρέφει 

τaς σκηνaς τών άλλοφύλwν, το συστατικά δηλαδή τών 

δαιμόνων πάθη. 

Qu. 81 (ΙΙΙ,15) 

Τί tστιν τό προς τούς άποστόλους ά.πο τού κυρίου 

Qu. 80 1121113 cf. Iud. 7, i6 et 20 124 lud. 7, 20 125 cf. Hebr. 4, 12 

126 127 cf. Jιι,Ι. •, ι; 131 132 ibitl. 

Qu. 81 1 (3 λlatth. 28, 20 

Qu. 80 V 
109 λάμποvτες V 113 δ1:] suppleι•i post δεξιξi add. δ1:. supra !. 

γman.rtt. Ι 17 άποβάλλοvτα] sic in 1/ et /or!asse seri·andum (c/. qu. 4J 
//. 6/7 in V, qιι. 84 1. 7, qu. TJJ !. zι, q11. l,63 !. 49 in Ζ ef qu. f,3r 1. 7 
in Ζ Ε) 118 τάξιv] sic V (χωv V 121 συvτριβείv J/ 

Qu. 81 VU7 

1 i2 Τ ί είρημι'vοv] om. W' 

ί,{u. 81, 2 Qu. 83, 1 

είρημένον το iδοiι έyώ μεθ'ύμών είμι έως τής συν τελείας μ' 
τού αlώνος; 

Αύτος ό κύριος λέγεται μεθ'ήμών εlναι tν τς, νύν aίώνι, 

5 έν δε τQ μέλλοντι οί Ο.γιοι μετ' αύτοίί εσονται, ηj χάριτι 
θεωθέντες. 

Qu. 82 

Τί σημαίνει ή 'Ιεριχώ καl τίς ό Άχάρ ό κλέψας tκ τού 

όναθέματος καl διατί ό μεν θεός καfjναι αύτον προστάσσει, 

ό δέ 'Ιησούς έλιθοβόλησεν αύτόν; 

'Όστις ε!ς παράταξιν θείαν κaταλεγεlς κυκλοί τήν 'Ιεριχώ 

s έπτά περιόδοις σαλπίζων, τουτέστιν διοδεύων τον έβδομα
τικόν τού χρόνου τούτου aίώνα τ(i σάλπιγγι τού εύαγγε

λίου, διδάσκεται πdντα τά τοΟ αίώνος τούτου τQ θεQ 

άνατιθέναι. 'Όστις δέ νοσφίσηται γλώσσαν και κρύψει έν 

τ(j γ(i. τουτέστιν τόν λόγον έν τ(j γηίντ;ι τού κόσμου σοφίq., 

10 η και ψιλήν δπερ έστιν ίμάτιον - τουτέστιν το ήθος προς 

Δρέσκειαν τών θεωμένων έξασκών, καl διακοσίοuς χρυ -
σούς, τουτέστιν ΤΟ αισθητά πdντα μετa τών αισθήσεων, 

οϋστινας χρυσούς έν τ(j γίj τής ίδίας σαρκικής Δπολαύ • 
σεως κατακρύψaς. ούτος ύπο τού στρατηγούντος λόγου 

15 πρώτον μεν έπ' αύτ<.;> πυρός δίκην ζέσαντος, επειτα δέ: καί 

θείοις λόγοις οίονεΊ λίθοις βαλλόμενος άποκτέννuται. 

Qu. 83 (Ι,20 111,16) 

Περί διαφόρων θελημάτων θεού. 

Qu. 82 Ι cf. Ios. 6 1 ,2 Ios. 7, 1 Ι; cf. Ios. 7, 20-21 2 cf. Ios. 7, ι) 

cf. Ios. 7, 25 4,'5 cf. Ios. 6, 15-16 et 4 8;12 cf. los. ~. 21 

Qu. 81 
4 μεθ'ήμώv λέγεcaι [17 

Qu. 82 [7 

3 

ϊεριχώ γ άχαρ (sine acc.j [7 2 κafjvaι αύτόv] κάηv έaJτόv r' 
4 καταλέγεις [/ iεριχώ j/ 6 nj] γ 11 C:ρεσκίcv r / 
13 οLiστιvοςj scri/;r/, δvτιvας Ι.ric spir.) 1' 

Qu. 83 L/!f' R.f Ζ C Fb OBLD 

Ι Περί θεοΟ] πόσα θελήματα χρή γιvώσκειv 
ποσαχώς τό θέλnμc τοϋ θεοί Ο, om. U7 
διαφορών Β L D 

801ΛΒ 



66 Qu. 83, 2 - Qu. 84, Ι 3 

Τρία θελήματα έπί θεοϋ χρη ύπολαμβάνειν, κατ' εύδοκίαν, 

κατ' ο[κονομίαν, κατά συγχώρησιν. Καί τό μεν κατ' εύδοκίαν 

δηλοί τά κατά τόν 'Αβραάμ, λέγοντα πρός αύτόν «tξελθε tκ 

s τijς yijς σου»· τό δε κατΌίκονομίαν δηλοί τά κατά τόν 

Ίωσf~φ Ι οίκονομηθέντα πρός την τών μελλόντων έκβασιv- 33r 

τό δε κατά συγχώρησιν δηλοί τά κατά τόν 'Ιώβ γενόμενα. 

Qu. 84 (1,54) 825BD 

Τί έστιν· μη μακαρίσυς iίνδρα πρό τελευτfjς αύτοϋ; 

Καί κατά τόν πρόχειρον τών πολλών νοϋν, διά τό dδηλον 

καί τό τής άνθρωπίνης προαιρέσεως εύόλισθον, ού χρη 

μακαρίζειν τινά μέχρις διά πάσης άρετής διελθών άναν-

5 τιρρήτ~ τέλει την ζωην κατακλείσει. Πρός δε τόν ύψηλότε

ρον νοϋν, ό άρξάμενος διά τής μετανοίας καί άσκήσεως τό 

ζών έν αύτQ γήϊνον φρόνημα ταπεινοϋν καί άσθενή ποιείν 

οϋπω μακαριστός μέχρις aν διά τοϋ συντόνου τής άσκή

σεως πόνου νεκρωθ!j καί συντέλειαν λάβτ:ι· ό γάρ τοιοϋ-

10 τος μακάριος, ώς τQ ΧριστQ συναποθανών διά τής τών 

κακών άπραξίας καΊ συνανιστάμενος πάλιν διά τοϋ ϋψους 

τών άρετών. Τοϋτο γάρ καί ό ψαλμ~δός σημαίνει λέγων 

«μακάριοι οι iίμωμοι tν δδ<tJ», οι καθαροί δηλονότι κακίας, 

Qu. 83 2/3 cf. ΜΛχ. CoNF., Ep. 26, PG 9 ι, 6 ι 7 Α1:ι,_ 13 ; qu. ι r, ι 11 ' •ι 4 5 
Gen. 12, ι 5/6 cf. Gen. 37-47 7 cf. Iob ι, 13 - 2, ι 3 

Qu. 84 Sir. ι ι, 28 13 Ps. ι 18, ι 

Qu. 83 vw RJ Ζ CFb OBLD 
2 ante Τρία inser. άπόκρισις Ο θελήματα - χρη] om. pb έπ\] om. 

RJ ύπολαμβάνει C, ύπολαμβάνω pb 3 ante κατa add. καl W pb 
τό] τΟ. ] 4 τΟ.] om. ] όβραaμ C Ο Β L D λέγοντα] γεγονότα 

], έλεγε γΟ.ρ Fb, λεγόμενα Β L D προς αύτόν] om. Fb 5/7 τόν -
κατΟ.2] om. ] 7 τό] τa Ζ τόν] τών ] γινόμενα RJ, λεγόμενα 

BLD 

Qu. 84 v ] Ζ CFb OBLD 
1 ante Τί scr. πεϋσις ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D post έστιν add. τό 
C pb πρό] om. ] 2 Καl] άπόκρισις καl ] Ζ C, άπόκρισις Ο Β L D 

τόν] τό Ζ' C τό] τόν V 3 καl] om. pb τό] om. 
] Ζ C pb Ο Β L D ante εύόλισθον add. καl pb 4 μέχρις] Cίχρις 
] Ζ Fh, Cίχρι C Ο Β L D διελθών] διελθείν C, διελθείν καl Fb, 
προελθών Ο, προελθείν Β L D 4/5 ένάντϊρρητω ( sic) D 5 κατα-
κλείση ], κατακλείσαι Fh, καταλύση Ο 6 διά] om. ] 7 φρόνημα 
γήϊνον pb Β L D άσθενtς ποιείν Fh, άσθενοποιείν Ο Β L D 9 ante 
πόνου add. τό ζών ] λάβοι JP·'•rotvid. γάρ] om. ] 10 ώς] om. ] 

τών] om. ] C 11 τό ϋψος ] Ζ C OBLD 12 κα\] om. ] 
13 οί1] om. ] έν όδQ] om. Ζ C pb OBLD 13/14 καθαροί -

οί1] om.] 

Qu. 84, 14 - Qu. 86, Ι 

«οί πορευόμενοι tν νόμΙ.tJ κυρίου», οί διa τών άγαθών πράξεων 
ι s όδεύοντες. 

Qu. 85 (1,21) 801BC 

Τί σημαίνει ό ψaλμ~δός περί έχθρών λέγων «τών κύκλΙ.tJ 
συνεπιτιθεμένων»; 

Τό κύκλΙ.tJ έστίν τό έμπρός, τό όπίσω, τό δεξιόν, τό 
άριστερόν. 'Επιτίθενται ούν ήμίν οί δαίμονες έμπροσθεν μεν 

5 δτ' αν διa τών τής ϋλης έπιφανειών δελεάζουσιν, όπίσω δε 
δτ' αν διa τών προλήμψεων τών λογισμών τής κακίας την 

μνήμην άνακινοϋσιν, άριστερά δε δτ' αν διa τών σαρκικών 

καί άκολάστων παθών την ψυχήν έκμοχλεύουσιν, i δεξιά δε 33v 

δτ'αν διa κενοδοξίας καί ύπερηφανίας τ1j ψuχΌ έπιτίθενται. 

Qu. 86 (1,22 11,4 111,17) 801CD 

Τί έστιV' λάβετε ψαλμόν καί δότε τύμπανον; 

Qu. 84 14 ibid. 

Qu. 85 1 /2 Ps. ), 7 

Qu. 86 1 Ps. 80, 3 

Qu. 84 

Qu. 85 

v 
1/ 

] Ζ CFb OBLD 

R Μ /, (' F·h () Β l, D 

1 anle Τί scr. πευσις (sine acc.) R, έρώτησις Ζ C OBD ό - λέγων] 

τό παρΟ. τy ψαλμQ άδόμενον Λ1 2 post συνεπιτιθεμένων add. μοι 

R Μ Ζ Fb Ο 3.4 Τό - όριστερόν] <Τ>ό έμπροσθεν λέγει καί το 
όπίσω, το δεξιόν καί τό όριστερον Μ 3 Το] άπόφισις τό 

R Ζ C Β D, αποκρισις Ο, om. Fb [μπρος V, έμπροσθεν 
vman. rιι. utvid. c pb ο όπισθεν ο post δεξιόν add. κc', ο 4 
έπιτεθέντες V οί δαίμονες ήμίν Μ 5 έπιφανειών] χρτψάτωv .Μ, 
φαντασιών Ο δελεάζουσιν] δελεάζωσιν C pb Ο Β Ι. D, όrατώσι καί 
τών ήδέων .Η όπισθεν Ο 6 προλήψεων R Λ! Ζ C' J-i• Ο Β l, D 

τόν λογισμόν R Ζ 7 μνήμην] ϋλην D όνακινώσιν 
CFb OBLD, iίμα κινοϋσιν Ζ 7/9 άριστερΟ. - έκμοχλει':ουσιν] post 
έπιτίθενται transp. Ο 7 τών σαρκικ(ών)] desunl in Ζ propter mg. sup. 
resectum 8 έκμοχλεύωσιν C pb Ο Β L D 9 ύπερηφανείας [/ 

Qu. 86 V W R Μ Ζ C Ο Β L D pa 

1 ante Τί scr. πεϋσις R, έρώτησις /, Γ ()Η 1. f) ('oc/ έc-ιv cιdd. τό 

Μ C OBLD F" post τύμπανον add. ψολτr)pιο'J τωr;ό" .... -'·, -Ί·c,c--c- R 

cat. Ps. If/, ΧΙΧ 

1 Τί - τύμπανον] om. cat. Ps. If/, ΧΙΧ 

De variis lectionibus ca/. Ps. ΙΧ, cf. p. α_χχχιι, n. 43, Oxon. Colle,ςιi Ί rinitatis 
gr. 78, cf. p. CXCL', n. 86 



68 Qu. 86, 2 - Qu. 88, 7 

Λάβετε διδασκαλίαν ένθεον καί δότε πράξιν ένάρετον διa 

τής νεκρώσεwς τού σώματος. 

Qu. 87 (111,18) 

Τί έστιν στοιχείωσις ; 

Τρία φασiν λέγεσθαι σώματα· πρώτον μέν τό τών 

τεσσάρων στοιχείων, πυρός, ϋδατος, γής, άέρος εlτα έκ 
τούτων δεύτερα σώματα, πάντα τά φυόμενα δένδρα τε καί 

5 λαχανηρά· έκ τούτων δέ τρίτον σώμα τό ό.νθρώπινον καί 

τό τών άλόγων· ταύτα γaρ τρώγοντες γίνονται σάρκες. 

'Ώσπερ ούν άρχή καί στοιχείωσίς έστιν τών ήμετέρων 

σωμάτων τά τέσσαρα στοιχεία, οϋτως καί τής ψυχής ή έκ 
τών τεσσάρων γενικών άρετών στοιχείωσις καl άρχή ποιεί 

10 τήν τών ήθών κατόρθωσιv- ε{τα έξ αύτοϋ οίονει δεύτερον 

σώμα ή έξις τών άρετώv- ε{τα άπό τούτης σωματοποιεiται 

ή γνώσις ~τουν θεωρία· πρdξις γaρ tπί(jαοις θεωρίας. 

Qu. 88 

τι σημαίνει ή τι;> Ίακώβ όφθείσα κλίμαξ καί τίνες οί 

καταβαίνοντες καί άναβαίνοντες άγγελοι; 

Κλίμακα ο!όμεθα ε{ναι τήν είς θεόν εύσέβειαν. 'Άγγελοι 
δt κατερχόμενοι καί άνέρχομενοι· άνερχόμενοι φέν ol> τών 

5 άρετών λόγοι δι'ήμών ύψούμενοι, κατερχόμενοι δέ ο! διa 

τήν τών άρετών ήμών ϋψωσιν κατιόντες τής γνώσεως 

λόγοι. 

Qu. 87 12 GREG. NAz., Or. ΧΧ, De dogmat. et comtit. episc., 12. (PG 3i, 
1080B4_J 
Qu. 88 1 ί2 cf. Gen. z8, 1 z 

Qu. 86 V W R Μ Ζ C Ο Β L D F" 
2 ante Λάβετε inser. άπόκρισις R Ζ C Ο Β L D post Λάβετε add. 

φησ\ F• 3 τοϋ σώματος νεκρώσεως Μ τwv σωμάτων W post 
σώματος add. το δi: ψαλτήριον τεpπvl:ιν μετά κιθάρας ψαλτήριον λέγει το 

iϊiϊci, κιθάραv δt τήν ψύχηv (sic acc.), τύμπανοv δi.: τό σwμα R 

Qu. 87 VW 
1 Τ ί στοιχείωσις] interrogationem omissam in mg. supplevit V 
ΙΓ 12 fΊτouv] sic Ι' 

Qu. 88 V 
1 ώφθείσα V 4 μi:v οί] supplet'i 

9 άρχήv 

5 

Qu. 89, 1 Qu. 90, 1 5 

Qu. 89 

Τί σημαίνει τό δηνάριον το έπιδιδόμενον τι;> κυρί~ ίιπό 
τών Φαρισαίων; 

Δηνάριόν έστιν ό κατά. συγχώρησιν δεδομένος τής 

χρείας τού σώματος νόμος δεί οuν προσαγόντων ήμίν 

τούτον τών είς τύπον τών δαιμόνων όντων Φαρισαίων 

κρατεiν καί έξετάζειν διa τής διακρίσεως καί τrj μεν φύσει 

άπονέμειν τό. τής χρείας τούτο γάρ έστιν δούναι τa 

Καίσαρος τφ Καίσαρι - ' τήν δε πάσαν τής ψυχής ί::φεσιν 

άπονείμαι τι;> θει.;~. 

34Γ 

Qu. 90 ( 1,55) 825D-828B 

Τί δηλοί το tάν διώκουσιν ύμίίς dπό ταύτης τijς πόλεως, 

φεύγετε εlς τήν aλλην; 

Αί πόλεις έπi φρουράς καί άσφαλείας καl φυλακής τιμίων 

είσίν· πόλις ούν έστιν κατό. τον τής άλληγορίας τρόπον ή 

5 έκ διαφόρων τρόπων έπινοουμένη άσκησις, οrον, έγκράτεια 

οίνου, βρωμάτων άποχή, έπιτεταμένη άγρυπνία κaί τi:ι 

τοιαύτα, δτινά εlσιν φρουρi:ι καl ό.σφάλεια. Έaν ούν διώ

κουσιν ήμάς ο! δαίμονες άπό ένός τούτων, τύφον ή 

κενοδοξίαν διά. τού τοιούτου τής άσκήσεως είδους προσά-
10 γοντες, κρείττόν έστιν ύποχωρείν τής τοιαύτης δοκούσης 

εlναι άκριβεστέρας άγωγής, 'ίνα μή είς ύπερηφανίaν έμπέσ1Jς, 

καί φυγείν είς Ο.λλην άκενόδοξον άρετήν μέχρις Ciν ό τής 

άπαθείας ί::λθ13 λόγος. 
'Ή καί Ο.λλως πόλεις λέγει τi:ις άνθρωπίνας ψυχάς έπl 

15 γά.ρ τaύτας οί άπόστολοι λόγοι παρi:ι τού σωτήρος πεμπό-

Qu. 89 1>2 cf . .\latth. 2z, 19; Marc. 12, ι5-16; Luc. 20, 24 7iθ ,\latth. 22, 
21; Marc. 12, 17; Luc. 20, 21 

Qu. 90 1 /2 Marrh. 10, η 

Qu. 89 

Qu. 90 

v 
v z (: pb ( usqu< ad npοσάγοvτες //. 9 / lD) Ο Β L D 

1 ante scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D διώκwσιv Ζ C pb Ο Β L D 
ήμδς ο GΠΟ πόλεως] εκ τfjς πόλεως τaύτης Ζ c pb ο Β L D 
2 φεϋγε V 3 anfe Αί inser. όπόκρισις Ζ (' Ο Β l, D κc12] om. 

D 4 τfjς] om. Β Ι, λόγον Fb 6 posl add. θυμοϋ 
έποχή Ο 7 .8 διώκωσιv Ζ Ο Β L D 8 uμδς D 
incertιιm in Fb rϋψοv C 9 διά - είδους] οιn. pb 
άσκήσεwς Β L D Ι Ο κοείσσόv Ο 11 ύπερηφαvείαv ι' 
vειαv D c· Ο Β Ι~ D 14 λέγοuσι Β L D 15 λόγQι] 

om. Ζ C ΟΒ D 



Qu. 90, 16 - Qu. 91, ΙΖ 

μενοι, dπό μέ:ν τών dξίων ύποδεχθέντες έν αύτοiς ο[κοϋσιν, 

dπό δέ: τών 6.ναξίων έαuτούς κρινόντων dπελασθέντες ε[ς 

έτέρων ψuχάς μετοικίζονται, δεκτικός τής Ι αύτών διδασκα- ;4v 

λίας γεγενημένας. Καi τάς τοιαύτας πόλεις τοϋ 'Ισραήλ ού 

20 μή τελέσωσιν dληθώς ένδημοϋντες αύταίς καί πij μέ:ν 

ε[σοικιζόμενοι, πij δέ: άπ' αύτών διωκόμενοι, lως δν lλθυ ό 
υlός τοϋ Δνθpώπου κατά την ένδοξον αύτοϋ παροuσίαν τα 

πάντα πληρών. 

Qu. 91 (1,23 111,19) 

Τί έστιν· κάλαμον συντετριμμένον ού κατεάξει καi λiνον 

τυφ6μενον ού σβέσει; 

Ό κατά μίμησιν τοϋ κυρίου συμπαθείας λόγ~ χρώμενος, 
οϋτε τόν τ/j άμαρτί~ συντετριμμένον τ/j άποyνώσει εις 

s τέλος κατεαγfίναι ποιεί, οϋτε τόν τό λογιστικόν έχοντα 

τετυφωμένον διά κενοδοξlαν τινών άρετών σβέννυσιν, άλλ'έQ. 

fχειν την προθuμίαν μέχρις aν εις τό τέλειον fλθοι τής 

έπιγνώσεως. ΤοΟτο γάρ έστιν, ώς οlμαι, καi τό συναυξά
νειν τς. dγαθ9 σπόρ~ τά ζιζάνια, τουτέστιν ταίς dρεταίς 

10 τό τής άνθρωπαρεσκείας καl κενοδοξlας πάθος συνανα

βλαστdνειν. 'Όθεν ό τών ψυχών γεωργός μή έκτίλλεσθαι 

ταύτα προστάσσει μέχρις aν α[ dρεταl λάβωσιν πήξιν, μή. 

Qu. 90 

Qu. 91 

19 /20 Matth. ι ο, 23 

Ι /2 Matth. 12, 20 

21 ;22 ibid. 22/23 cf. Eph. ι, z; 

8/9 cf. Matth. ι ;, 26 et ;ο 11/12 cf.Matth. 
τ ;, ι9 

Qu.90 v Ζ C 0131.[) 

16/ Ι 7 άξίwν τώνΙ om. C Ο 8 L D 17 όναξίους Ο άηελaθ(vτες 

C Ο R L D 20 τελέσουσιν Β πij] ποί V 

Qu. 91 γ u:· R ,\1 Ζ C Fb Ο Β Ι~ D 

1 αιιte Τί .rcr. πεϋσις R, έ.ρώτησις Ζ C OBLD post έ.στιν add. τό .11 
κaτεdξεις pb Β L D 1 /2 κal - σβέσει] om. Β L D 2 τυφώμενοv 

R, τυφούμενον Ζ, τετυφwμέvον C σβέσεις pb 3 Ό] άπόκρισις ό 
Ζ C Ο Β L D, άπόκρισις δτι R, om. Μ ( ex oblίvioιιe rubricatoriJ) λό
γους Β L D κεχρημέvος Μ 4 τής άμaρτίaς R Ζ αιιte τij add. 
έv Μ 5 ποιήσει Μ ΤΟ λογιστικόv] το λογικοv Μ ο Β L D, Τώ 
λογικώ W 6 τετυφομέvοv V, τετυφόt-ιεvοv Ζ άρετώv ηvώv Β L D 

σβέvvυσει V, σβεvvύει Ζ C pb Ο Β Ι~ D άλλi:ι Μ έζι] έδv 
w-ιviιl-, om. Μ 1 ελθη Μ Ο 8 γvώσεwς Ζ C pb Ο Β L D γάρ] 
δέ Μ 9 τQ - σπόp<;J] τον άγaθοv σπόροv κal R 10 άvθρwπaρε
σκίaς VW, άνθρωποπαρεσκίaς R 12 προστάττει R, προστάσει Μ 

λάβοuσιv VW 

801D-804A 

Qu. 91, r 3 - Qu. 92, z4 71 

ποτε άνασπdσαι τα τοιαύτα πάθη θέλων τις, συνεκτίλ~:~ την 

τής άpετής προθυμίαν. 

Qu. 92 

Τί δηλοί τό προφητικόν αίνιγμα «σαλπίσατε» λέγων «έν 
νεομηνίQ. σάλπιyyι, έν εύσήμψ ήμέρq. έορτfjς ήμών»; Τίς δρα ή 

είίσημος έορτή ; 

Τούς διδασκάλους τής έκκλησίας σαλπίζειν διό. τού 
s λόγου τής διδασκαλίας ό λόγος παρακελεύεται· σάλπιγγι δi:: 

σαλπίζειν, τουτέστιν τ/j νεκρώσει τού σώματος έν νεομηνίςι 

δi:: τ/j κατό. τήν σελήνην- μήν γό.ρ η σελήνη λέγεται. 35' 

Ε.uσημος δέ: έορτή κατά τούς 'Ιουδαίους τς. έβδόμ~ μηνl 
έπετελείτο ή τών σαλπίγγων- τ/j δεκάτ~:~ δi:: τού αύτοϋ 

10 μηνός την νηστείαν τοίί !λασμοϋ καl τ/j πεντεκαιδεκάτ~:~ την 

σκηνοπηγίαν έπετέλουν. 'Ημείς δi:: πνευματικώς έορτάζομεν 

οί.ίτως, τ4J μέ:ν έβδόμ~ μηνί, τουτέστιν τς. έβδόμy τής 

χάριτος νόμ~ την εϋσημον τοϋ εύαyγελίου ή μέραν έπιτε · 
λοίiντες tπτα γάρ νόμους ό τών δλων θεός έξαρχής ηj 

ΙS φύσει παρέσχετο· τ4J μtν Άδaμ δύο, τόν πρό τής παραβd

σεως άπό τού καρποίi τού δένδρου μή φαyείν και τον μετό. 

την παράβασιν έν ίδρώτι τοΟ προσώπου τόν άρτον έσθίειν, 

τρίτον τον έπl τοϋ Νώε, τέταρτον τον έπί τού 'Αβραάμ, 

τον τής περιτομής, πέμπτον τον Μωσέως. εκτοv τόν 

20 προφητικόν, tβδομον τον εύαyγελικόν, έν ψ τaς άπαρχό.ς 

τών καρπών τής άρετfjς κατό. τήν dρχην τών φωτισμών τι;> 

θες. προσάγομεν- τ/j γαρ πρώπ;ι τοϋ μηνός τaς άπαρχό.ς 

τών καρπών οι κατό. νόμον προσήyον. Tfl δεκάτ~:~ δt τοϋ 
μηνός την νηστείαν τοϋ ίλασμοϋ τελοϋμεν διά τοϋ όνόμα-

Qu. 92 1 /3 Ps. 80, 4 5:6 ibid. 8 ibid. 8!9 cf. Lev. 23, 24 9 10 cf. 
Lev. 23, 10:11 cf. I,ev. 23, 34 15/16 cf. Gen. 2, 17 17 Gen. 3, 19 

18 cf. 9, 1-7 18:19 cf. Gen. 17, ιο 19 cf. Εχ. 20, 2-10 

Qu. 91 R Μ Ζ CFh OBLD 

13 άvaσπάσaι ωιaύ10] -ό τοιaGτα έκσr:άσοι fb 01n. 

R Μ Ζ C pb Ο 8 1. D θέλωv τις l θέλωv ι, U . Ζ, θελωv f sine 
acc.) τ(ς R, Λ1, θε'λοvτι C, θελώv ( sic atc. ut 
D σuvεκτίλλη Μ C Ο, συvεκτίλλει 

Qu. 92 
1 λέywvj sic γ 7 τij] τηv ! ·· 
ηρό τijς] πρwτ~ς (sic acc.) 1-'•Ιr•ia·. 

8 'δαίοuς γ, rorr. ! '"14
"· '' 

22 προσάγωμεv !' 23 
15 
τ• 

' 



Qu. 92, 2~ Qu. 94, 10 

25 τος του κυρίου ήμών Ίησου του γενομένου ήμών ίλασμου 

μυσταγωγούμενοι, νηστεύοντες άπό πάσης κακίας τίj δέ 

πεντεκαιδεκάΤΤJ την σκηνοπηγίαν dyομεν- προστιθέντες γό.ρ 
τ~ κατά τόν κύριον ήμών Ίησουν μυστηρ(~ τό.ς πέντε τής 

ψυχής άντιλημπτικάς δυνάμεις, είς μηδεν τών αίσθητών 

30 άσχολουμένας άλλ. αύτ~ συνημμένας τ~ κυρί~. την πήξιν 
tν αύτ~ λαμΙβάνομεν τών άρετών. ;5ν 

Qu. 93 

Έκ τών 'Ηθικών του άγίου Βασιλείου dπορον tν τ~ Περί 
νηστείας λόγψ δτε, φησίν, Δπεyνώσθη ή τελείωσις, τότε 

συνεχωρήθη ή dπόλaυσις. 

Τότε dπεyνώσθη ή τελείωσις, δτε τάς δοθείσας αύτ~ 

s φuσικάς δυνάμεις ό άνθρωπος διά τής παρακοής παρέ

τρεψεν. "Αδύνατον ούν ήν έ<ν)σχεθεiσαν τήν φύσιν τίj ύλικtj 
προσπαθεί9' tπανελθεiν εις τό τέλειον μέχρις ό τής φύσεως 
ποιητής, ύπερ φύσιν γενόμενος dνθρωπος, την φύσιν εις τό 
κατά φύσιν tπανήγαγεν. Συγχωρηθήναι δε τήν άπόλαuσιν 

10 λέγει άντl τοίί παραδοθήναι τίj αύτονομί~ τής πλάνης. 

Qu. 94 

Του αύτοίί tκ του πρώτου ψαλμοίί· τίνος χάριν έπi τής 

άρχής τών ψαλμών παράδειγμα fλαβεν οίκου θεμέλια καί 

τρόπιν πλοίου καί ζ~ου καρδίαν; 

'Επειδή ό οΙκος άπο λίθων συγκείμενος άποφυγή μέν 

s ψύχους καί καύσωνος γίνεται, &τι δε σκέπη καl φυλακή 
τοίί άνθρώποu, έκ τούτου μανθάνομεν, tπόμενοι τίj φυσικtj 
θεωρί~. οΙκον εΙναι την δ.σκησιν έκ τών κατά τήν άρετην 
συγκειμένην λόγων, σκέπην μεν παρέχουσαν ήμίν άπο τοίί 

διαβολικοίί τών πειρασμών καύσωνος, θέρμην δi:: άπό τής 
10 αύτοίί κατά τήν άπόγνωσιν ψύξεως. φυλακήν δέ: άπό τών 

Qu. 92 25 cf. Ι Ioh. z, 1; 4, 10 

Qu. 93 2/3 ΒΛs. CAES., Hom. de ieiun., Ι, 5 (PG ) 1, 169Β8 . 9) 4 ibid. 
Qu. 94 1 /3 cf. BAs. CAES., Hom. ίn Ps. Ι, ; (PG z9, 21 ;C12-D0) 

Qu. 92 v 
27 aγωμεv v 

Qu. 93 [/ 

2 λόγου V 3 άπόλαυσις] scripsi, ό.πόλλι.;σις V 6 ήv έvσχεθείσαv] 
ήvεσχi:θεισαv γα.'""-, ήvεσχεθείσαv γmαιι. '"· 

Qu. 94 γ 

Qu. 94, r r Qu. 96, z 73 

έπιβουλευόντων δαιμόνων. Πλοίον δέ fλαβεν την έκάστου 

ψυχήν, οίόν τινα τρόπιν την κατά την φρόνησιν [χουσaν 

πήξιν, σαjνίδας δt προσηρτημένaς, την τού σώματος 36r 

νέκρωσιν, τίj άκριβείq. οΙον άσφάλτ~ τό.ς άρμονίας τής 

15 ψυχής άσφαλίσασαν κaί μή συγχωρούσαν είσδϋναί τι τής 

άλμώδοuς κακίας, έπιπορευομένην δέ την θάλασσαν τοίί 

βίου και διαπορευομένην τόν αίώνα τούτον, έμπόρου 

τρόπον τά παρόντα διδούσα<V> καl άντικτωμένη<ν> τa μέλ

λοντα. Καρδίαν δέ: ζ~ου έ:λαβεν την πίστιν, περιυφαινο-

20 μένην πάντοθεν διό. τών άρετών. 

Qu. 95 

Έκ τοίί Είς τό βάπτισμα λόγου τοίί άγίου Γρηγορίου τού 

θεολόγου dπορον προφητικής λέξεως μακάριος ό απείρων 

έπί πdv ίίδωρ καί πdσαν ψυχiιv αupιov δ.pουμέvηv καί άpδο

μένην. flv σήμερον βοϋς καί όνος πατεί, 

5 τήν άρουμένην μέ:ν διά τής πρακτικής καί τάς άκάνθας 

τών παθών καθαιρομένην, άρδομένην δt διό. τής γνώσεως 

ψυχήν, ijv έπdτει σήμερον βοϋς και δvος - βούν τόν 

Ίοuδαϊκόν νόμον λέγων, δνον δέ: την έθνικην μερίδα -
τουτέστιν την τ~ γράμματι έμμένουσαν καl τίj άλογίι;ι 

ιο πιεζομένην σήμερον, αϋριον δt μεταβληθείσαν διό. πράξεως 

καi. γνώσεως είς Τjν ό σπείρων τά τής άρετής σπέρματα 

μακάριος. 

Qu. 96 (111,20) 

Έκ τοίί αύτού· μακάριος δς κδv χειμάρρους ύ σχοίvων έξ οτ

κου κυρίου ποτίζεται. 

Qu. 95 2Ϊ4 GREG. NAz., Or. XL, In s. Baptisma, 27 (PG ;6, ;97C7 9) 2 3 Is. 
μ, zo 4 ibid. 7 Gκεσ. ΝΛΖ., loc. cit. (PG ;6, ;97C9) 

Qu. 96 Ι /2 GRECi. ΝΛz., Or. XL, ln s. Baptisma, z7 (PG 36, 39-rC 10•12) 

Qu. 94 
12 τροπηv !/, φόπηv γman. "" 18 διδοϋσa [/ άvτικτωμέvn (/. 

Qu. 95 γ 

3/4 cφδουμέvΊv V 5 άρδοψέvηv V α. torr. ιι/ l'!d. 

11 εiς Tjv] ι.·, corr. f/•ιar..rtc. 

Qu. 96 i'U'' 

1 Έκ αύτοΟ] τοΟ θεολόγου U" 1] Ι η ! ', inar!Jιm in [Γ 



72 Qu. 92, 25 - Qu. 94, 10 

25 τος τού κυρίου ήμών 'Ιησού τού γενομένου ήμών ίλασμού 

μυσταγωγούμενοι, νηστεύοντες άπό πάσης κακίας τl] δε 

πεντεκαιδεκάη;ι τήν σκηνοπηγίαν dγομεν· προστιθέντες γαρ 

τQ κατα τόν κύριον ήμών Ίησούν μυστηρί~ τας πέντε τής 

ψυχής άντιλημπτικας δυνάμεις, είς μηδεν τών αισθητών 

30 άσχολουμένας άλλ' αύτQ συνημμένας τQ κυρί~, τήν πήξιν 

έν αύτQ λαμΙβάνομεν τών άρετών. 35ν 

Qu. 93 

Έκ τών 'Ηθικών τού άγίου Βασιλείου dπορον έν τQ Περί 

νηστείας λόγψ δτε, φησίν, dπεyνώσθη ή τελείωσις, τότε 

συνεχωρήθη ή dπόλαυσις. 

Τότε dπεyνώσθη ή τελείωσις, δτε τας δοθείσας αύτQ 

5 φυσικός δυνάμεις ό άνθρωπος δια τής παρακοής παρέ

τρεψεν. Άδύνατον ούν ήν έ<ν>σχεθείσαν τήν φύσιν τ(i ύλικtj 

προσπαθείι;ι. έπανελθείν εις τό τέλειον μέχρις ό τής φύσεως 

ποιητής, ύπερ φύσιν γενόμενος άνθρωπος, τήν φύσιν είς τό 

κατά φύσιν έπανήγαγεν. Συγχωρηθήναι δε τήν άπόλαυσιν 

10 λέγει άντί τοϋ παραδοθήναι τ(i αύτονομίι;ι. τής πλάνης. 

Qu. 94 

Τού αύτού έκ τού πρώτου ψαλμού· τίνος χάριν έπί τής 

άρχής τών ψαλμών παράδειγμα έλαβεν οίκου θεμέλια και 

τρόπιν πλοίου και ζt;>ου καρδίαν; 

'Επειδή ό οΙκος άπό λίθων συγκείμενος άποφυγή μεν 

5 ψύχους και καύσωνος γίνεται, ετι δε σκέπη και φυλακή 

τού άνθρώπου, έκ τούτου μανθάνομεν, έπόμενοι τl] φυσικl] 

θεωρίι;ι., οΙκον εΙναι τήν dσκησιν έκ τών κατα τήν άρετήν 

συγκειμένην λόγων, σκέπην μεν παρέχουσαν ήμίν άπό τοϋ 

διαβολικού τών πειρασμών καύσωνος, θέρμην δε άπό τής 

10 αύτού κατά τήν άπόγνωσιν ψύξεως, φυλακήν δε άπό τών 

Qu. 92 25 cf. Ι Ioh. 2, 2; 4, 10 

Qu. 93 2/3 BAs. CAES., Hom. de ieiun., Ι, 5 (PG 31, 169Β8_ 9) 4 ibid. 

Qu. 94 1 /3 cf. BAs. CAES., Hom. in Ps. Ι, 3 (PG 29, 21 3C12-DrJ 

Qu. 92 v 
27 iίγωμεv V 

Qu. 93 Ι/ 

2 λόγου V 3 όπόλαυσις] scripsi, όπόλλυσις Ι/ 6 ήv έvσχεθεϊσαv] 

ήvεσχtθεισαv V•· ""·, ήvεσχεθεϊσαv vman. rιc. 

Qu. 94 v 

Qu. 94, r r - Qu. 96, 2 73 

έπιβουλευόντων δαιμόνων. Πλοίον δε έλαβεν τήν έκάστου 

ψυχήν, οίόν τινα τρόπιν τήν κατα τήν φρόνησιν εχουσαν 

πήξιν, σαΙνίδας δε προσηρτημένας, τήν τού σώματος 3Gr 

νέκρωσιν, τ(i άκριβείι;ι. οίον άσφάλτ~ τας άρμονίας τής 

15 ψυχής άσφαλίσασαν και μή συγχωρούσαν είσδϋναί τι τής 

άλμώδους κακίας, έπιπορευομένην δε τήν θάλασσαν τού 

βίου και διαπορευομένην τόν αίώνα τούτον, έμπόρου 

τρόπον τα παρόντα διδοϋσα<ν> και άντικτωμένη<ν> τα μέλ

λοντα. Καρδίαν δε ζt;>ου έλαβεν τήν πίστιν, περιυφαινο-

20 μένην πάντοθεν δια τών άρετών. 

Qu. 95 

Έκ τού Είς τό βdπτισμα λόγου του αγιου Γρηγορίου τού 

θεολόγου dπορον προφητικής λέξεως μακάριος δ απείρων 

έπί πάν ϋδωρ καί πάσαν ψυχήν αϋριον άρουμένην καί άρδο

μένην, fjν σήμερον βοϋς καί δνος πατεί, 

τήν άρουμένην μεν δια τής πρακτικής και τας άκάνθας 

τών παθών καθαιρομένην, άρδομένην δε δια τής γνώσεως 

ψυχήν, fjν έπdτει σήμερον βοϋς καί δνος - βούν τόν 

Ίουδαϊκόν νόμον λέγων, δνον δε τήν έθνικήν μερίδα -
τουτέστιν τήν τQ γράμματι έμμένουσαν και τ(i άλογίι;ι. 

ιο πιεζομένην σήμερον, αϋριον δε μεταβληθείσαν δια πράξεως 

και γνώσεως είς ην ό σπείρων τα τής άρετής σπέρματα 

μακάριος. 

Qu. 96 (111,20) 

'Εκ τού αύτού· μακάριος δς κι'iν χειμάρρους ή σχοίνων έξ οϊ

κου κυρίου ποτίζεται. 

Qu. 95 2Ϊ4 GREG. NAz., Or_ XL, In s. Baptisma, 27 (PG 36, 397C7_9) 2,3 Is. 
μ, 20 4 ibid. 7 GREG. ΝΛz., loc. cit. (PG 36, 397C9) 

Qu. 96 1.12 GREG. 1\!Λz., Or. XL, In s. Baptisma, 27 (PG 36, 397C10_12) 

Qu. 94 ι,τ 

12 τροπηv V, τρόπηv γman. rec. 18 διδοϋσα Ι/ όvτικτωμέvη f/ 

Qu. 95 
3/4 όρδουμέvηv Ι/ 5 όρδουμέvηv va. corr. utvid. 6 όρδου μ'νηv ! / 

11 εiς fiv] εiσ\v f,', corr. γnωn. rec. 

Qu. % f/W' 

1 Έκ ~ αύτοϋ] τοΟ θεολόγου ιΥ/ ~l η !/, incer/11111 in u·-



74 Qu. 96, ; - Qu. 98, 5 

Χειμ.άρρους σχοlνων έστιν ή σάρξ ή τ<tJ χειμώνι τών 

παθών παρασύρουσα τάς τής ψυχής δυνdμεις καi σχοίνων 
s δίκην 1ii τών άμαρτημdτων τραΙχύτητι πλήπουσα. 'Εξ οrκου ;6v 
δέ κυρ(ου ποτίζεται δτ' dν έκ τών έντολών τού κυρίου, τού 
την ήμετέραν σdρκα άναλαβόντος, έξ ής έν ηj όδ<tJ τού 
βlou γενόμενος fπιεν τό ύπέρ ήμών πdθος και γέγονεν 
ήμίν εις οlκον καταφυyι'fς, άρδεύεται. 

Qu. 97 (111,21) 

Έκ τοϋ αύτού· χθtς tξηραlνου θάλλουσα τ[j αlμορροίψ 
tπήyαζες yάρ τήν φοινικfjν dμαρτCαν. 

Χθtς, φησίν, tξηραlνου 11) άρεηj, fθαλλες δt ηj άμαρτίc;ι· 
σήμερον c\νέθηλας 11) άρεηj, ξηpανθείσα 11) άμαρτίψ ifψω 

s yάρ τών κρασπέδων Χpιστοϋ· κράσπεδά εlσιν τού Χριστού 
αl διαφόροι άσκήσεις, έπειδή καθάπερ έκ τοΟ ένδύματος τά 
κράσπεδα, οϋτως αl άσκήσεις έκ τής ήθικής ήρτηνται 
φιλοσοφlας αϊτινες μετά ταπεινοφροσύνης yινόμεναι Ιστδ.ν 
πεφύκααιν την τών παθών pύσιν. 

Qu. 98 

Έκ τοϋ αύτού· χθές tπί κλfνης lppιψo παρειμένος καi 
λελυμtνος και τά λοιπά. 

Κλlνην την άνάπαυσιν λέγει τού σώματος, παρειμένον δέ: 
ταίς ήδοναίς. Καί ούκ εlχες, φησίν, δ.νθρωπον, τουτέστιν 

5 άνδρείον λογισμόν, rνα δτ' aν ταραχθ(j τό ύδωρ. βάλrι σε εlς 

Qu. 96 3 ibid. 5/6 ibid. 8/9 Ps. 30, 3 

Qu. 97 1 /2 GREG. NAz., Or. XL, ln s. Bapιίsma, 3 3 (PG 36, 405 Β6_8) 3 ibid. 
4 GaEG. NAz., loc. cit. (PG 36, 405Β8_9) 4/5 GREG. NAz., /oc. cit. (PG ;6, 

401Βι); Luc. 8, 44; Matth. 9, zo 8/9 cf. GREG. NAz., loc. cίt. (PG 36, 
405 Βι-10); I.uc. 8, 44; Marc. j, z9 

Qu. 98 1 /2 GREG. Νλz., Or. XL, In s. Baptisma, ; ; (PG ;6, 405Β14) 4/6 
GaEG. ΝΑΖ., loc. cit. (PG ;6, 405 B15-C1) et Ioh. j, 7 

Qu. 96 VW 
3 ante σάρξ add. τοΟ κ6 W 4 ante κα\ add. εί w•ιv;d. 5 

(τρα )χiτητϊ sic denuo exar. V"'P"· "" 6 (ποτίζε )τε sic denuo exar. 
v-·'"'· 
Qu. 97 vw 
1 Έκ) om. W αίμοpοία V, αίμοροία W 2 φοινικijν] φυσικf)ν W 

4 άvέθαλας W Τjψου W 6i10 lπειδf) - pύσιν] om. W 

Qu.98 v 
5 βάλει V 

Qu. 98, 6 Qu. 99, 16 75 

τήν κολυμβήθραν, δτ' δν tν σοl γένητaι λογισμός τaράσσων 

προς διάκρισιν τού καλού κal τοϋ χείρονος, tμβάλ1] σε εις 

τό τής καθάρσεως ϋδωρ. Σήμερον ηόρες iίvθρωποv τόν αιίτόν 

καί θεόν· δτ' Ciν γάρ τις τij διδασκaλίςι χρώμενος καθαίρει, 

10 θεός μέν έστιν ό tνεργών, άνθρωπος δέ t;ιτινι όργάνι:.ι 

κέχρηται προς σωτηρίαν τού κάμνοντος. ΜΗρθης dπό ιφα -
βάτου, μaλλον δέ ήραlς τόv κράβατον, τουτέστιν διό. τής '"'r 
πρακτικής έβάστασας τό σώμα, μηκέτι κατασπασθείς ύπ' αύ

τού. 

Qu. 99 

Έκ τού αύτοϋ· οΙδα παρ οό καθαρτήριον άλλά κολαστήριον fj 
Σοδομιτικόν, δ πaσιv άμαρτωλοiς έπιβpέχει θεί<tJ καί καταιyίδι 

μιyνύμεvον, fj τό ήτοιμασμένον τ<tJ διαβόλι:.ι καί τοίς άyyέλοις 
αιίτοίί, ι}τε δ πρό προσώπου κυρίου πορεύεται καί φλοyιεϊ 

5 κύκλ<tJ τούς έχθρούς αότοϋ, fj το τούτων φοβερώτερον, δ τQ 
dκοιμήτ<tJ σκώληκι συντέτακται, μή σβεννύμενον dλλά διαιωνί

ζον τοίς πονηροίς. 

Έκείνοις έπιβρέχεται Σοδομιτικόν πϋρ, τοίς τόν νόμον τής 

φύσεως τtj παραχρήσει πατήσασιν- fστιν δέ: τούτο 6 τής 

10 συνειδήσεως έλεγχος, δτ' δν πυρός δίκην ταύτην κατακαίει. 

Θείον δέ έστιν αι διάφοροι περιστατικαί συμβάσεις. καται

γίδες δέ: αί άθρόαι περιστάσεις, αϊτινες μιγνύμεναι σφοδρο

τέρως άλγυνούσιν. 'Εκείνοι δt τήν συνείδησιν καίονται 

κατά μίμησιν τοίί διαβόλου καl τοίς dyyέλοις αύτοϋ, δσοι διά 

15 τής ύπερηφανίας φθονερώς τήν τού θεού πρόνοιαν 

διαβάλλουσιν καi ηj προς τόν πλησίον κέχρηνται άπάη;~. 

Qu. 98 8Ι9GREG. NAz., loc. cit. (PG 36, 405C1.2) 

(PG 36, 4ojC3-4) 

11 /12GREG. :'o:Az., /ο(, cil. 

Qu. 99 117 Gκεc. NAz., Or. XL, 111 s. Baptisma, 36 (PG 36, 41 2 2 cf. 
Gen. 19, 24 2:3 cf. Ps. 10, 6 3/4 ,\{atth. 25, 41 415 cf. Ps. 8 
GREG. ΝΑΖ., loc. cit. (PG 36, 412Α7) 14 cf. Matth. 21, 41 

Qu. 98 V 
6 κολυνβήθραv γ 7 έμβάλει J'/ 1 Ο i '•tvιd. 11 12 

κραβάτου V sed supra /. alterum τ add. man. pr. 12 fρaς] 6 
j'/ 

Qu. 99 v 
2 σοδομητικόv [/ 3 lj] ή v 4 δ] 6 v 5 r,] τ\ v 
ροv V δ] ό V 8 σοδομητικόν γ 12 πφίστcσις γ, rτωιστασις 

γman. '"· 15 ύπερηφανείaς !/ 



Qu. 99, 17 - Qu. 100, ro 

Τό δε δ <πρό > προσώπου κυρίου πορεύεται φλογίζον τούς 

tχθρούς αύτοϋ πϋρ έστιν αi τοϋ θεοΟ ένέργειαι· αύται γό.ρ 

χαρακτηρίζουσιν το τοΟ θεοΟ πρόσωπον, οΙον, το άγαθόν, 
20 το φιλdνθρωπον, το πράον καl τό. τούτοις δμοια· αίτινες 

τούς μεν οίκείως έχοντας προς αύτό. φωτίζουσιν, τούς δε 

έναντίως έχοντας καl άπηλλοτριωμένους Ι τής όμοιότητος 
φλέγουσιν. Καl ταΟτα μεν τό. είδη τοϋ πυρός ούκ εΙπεν 
διαιωνίζειν, διότι κατό. τόν Νύσης Γρηγόριον δεί την φύσιν 

25 τό.ς Ιδίας άπολαβείν δυνάμεις καl η] έπιγνώσει άποκα

ταστήναι είς όπερ γέγονεν έξαρχής, ώστε τον δημιουργόν 

άναίτιον άποδειχθήναι τής άμαρτίας. Έκείνο δε φοβερώτε -
ρον εΙπεν το πΟρ, δ τ<tJ αlωνί(f} σκώληκι συντέτακται, μη 

σβεννύμενον dλλά καί διαιωνίζον τοίς πονηροίς δπερ, φαινο -
30 μένου τοΟ θείου καl ε!ς άπόλαυσιν προκειμένου τοίς άξίοις, 

τούς μή διό. τών άγαθών έργων έαυτούς λαμπρύνοντας, 

δίκην σκώληκος άεl τήν μνήμην άνακινούσης, καl άνα

λογιζομένους τήν άποτυχίαν καl στέρησιν τοΟ άγαθοΟ ά

περάντως κατεσθίει καl βασανίζει διηνεκώς πυρός σφο-

35 δρότερον. 

Qu. 100 (111,22) 

Έκ τοϋ αύτοϋ είς τον Περί χαλάζης λόγον είς το ού 

δέχομαι πηyfιν φράσσεσθαι καί χειμάρρουν φέρεσθαι. 

Πηγή έστιν ή εύαγγελική διδασκαλία, άεl διό. πίστεως 

βλύζουσα, χείμαρρος δε ή έξω φιλοσοφία, έν μόν<tJ τ<tJ 

5 λόγ<tJ το πειθανόν έχουσα. Καl άλλως πηγή έστιν ό τt;ι 

λόγ<tJ τον βίον έχων συμφωνοΟντα, χείμαρρος δε ό άπρα

κτος λόγος, έν μόν13 η] προφορQ. την άκοήν γοητεύων. 'Ή 
καί άλλως πηγή έστιν ό κατό. τον νοϋν τών έγκειμένων 

τοίς μανθdνουσιν την παρdδοσιν ποιούμενος, χείμαρρος δε 

10 δ κατό. το γρdμμα διδdσκων. 1 

Qu. 99 17/18 GREG. NAz., loc. cit. (PG 36, 412Α10_ 11) et Ps. 96, 3 18/20 cf. 
qu. ΠΙ, 111. 10-13 24/27 cf. qu. 19 ΙΙ. 12-21 28/29GREG. NAz., loc. cit. (PG 

36, 412Α12.14) 

Qu. 100 Ι /2 GREG. NAz., Or. XVI, ln patr. tac., 1 (PG 3 5, 9 36A4_J 

Qu. 99 V 
17 προ] supplevi duce vman.rec., quae supra 1. add. πρω 

ται add. supra 1. πu ρ ( sic acc.) vman. '"· φλογίζωv V 
V•· ' 0

"-, έvαvτίοv VP· ' 0
"· 

Qu. 100 VW 

post πορεύε -
22 έvαvτίος 

1 Έκ] om. W 
τώv] τοv v 

είς 1 - το] om. W 7/10 'Ή - διδάσκων] om. W 8 

Qu. 101, r - Qu. 102, ι4 

Qu. 101 

Έκ τοΟ αύτοϋ· περί τών δικαίων τοϋ θεοϋ κριμάτων, έάν 38r 

τε καταλαμβάνωμεν ήμείς, έάν τε dyνοώμεν τήν πολλήν 

lfβυσσον. 

'Άβυσσος λέγεται ή άκαταλημψία ή έκ τοΟ βύειν fjγουν 

5 έκ τοϋ φράσσειν, κατά τό είρημένον έν τς~ ψαλμt;ι περί τής 

βυούσης τά ώτα άσπίδος άντί τοΟ «τής φραπούσης>>" ώς ούν 

πρός ήμάς τούς μή δυναμένους έν περιλήψει γενέσθαι τής 

τό. κρίματα βλυζούσης προνοίας είσlν άκατάληπτα, κατ' άλ

λον δε τρόπον ληπτά. 

Qu. 102 (1,56) 

Έκ τοΟ αύτοϋ· πώς καί ή έλεημοσύνη είς σταθμούς κατά 

τόν ίίyιον Ήσαίαν; ούδέ yάρ τό άyαθόν δ.κριτον, εί καί τοίς έν 

τ<tJ dμπελώνι έδοξεν. 

Έό.ν σταθμίζεται ή έλεημοσύνη τοΟ θεοΟ, καl περιγράφεται 

5 είκότως. Μάλλον ούν τοΟτο χρή ύπολαμβάνειν, δτι ώσπερ 

έχομεν δύναμιν όπτικήν καl άκουστικήν καl άναπνευστικην 

ούχ δλον είσδεχομένας τόν άέρα fj τό φώς fj τήν φωνήν -
έπεl ούκ Ciν aλλ<tJ ύπελείφθη ή έκ τούτων μετοχή - άλλό. 

κατό. την άναλόγως προσοΟσαν δύναμιν έκάστ<tJ μετέχει, 

10 οϋτως καl ή τοΟ θεοΟ έλεημοσύνη κατό. την έκάστου τών 

ύποκειμένων διαθέσεων ποιότητα καl την aφεσιν καl την 

χdριν δίδωσιν- οΙον, τελείως τις μετενόησεν, τελείως καl 

άφίεται· μερικώς μετενόησεν, μερικώς καl άφίεται· ώσαύτως 

καί έπl τοΟ άγαπώντος. 

Qu. 101 1 β GREG. NAz., Or. ΧΤΊ, ln patr. tac., 4 (PG 3 5, 93 7C14-D1) 6 Ps. 

57, 5 

Qu. 102 
ls. 28, 17 

Qu. 101 

1 '3 GREG. :\υ., Or. Χ! Ί, In patr. tac., 4 (PG 3 5, 93 70 1-940 -\ 3) 

2:3 cf. :'v!atth. 20, 1 1-1 2 

v 
2 κατaλαμβάvομεv V 8 ό ( κaτάληπτα)] denuo exar. vman. rec. 

Qu. 102 Ζ C OBLD 
Ι Έκ - αύτοu] έρώτησις Ζ C Ο Β L D 1.2 κα\ - στaθμccς] post 
Ήσαίαv transp. D Ι κα\] om. L 2 ούδi:] ouδi:v Β L, D το] τί 

Ζ C, τι Β L D εί] ή Ζ, om. Ο κa\] κόv Ζ C Ο Β, κiiv l. D 4 
ante Έav inser. όπόκρισις Ζ C Ο Β L D στaθμίζητaι Ο Β L D rερι-
γράφητaι Ο Β L D 8 άλλο V Ζ uπελήφθη Β L D pr,st Jπε-

λείφθη add. ή supra !. vman.rec. 10 εκaστη 1" 12 τελε.·ως τις] 

τελείωσις V 13 μερικώς' - όφίετaι2] om. Ζ C Ο Β Ι, D 

828BC 



Qu. 103, 1 - Qu. 104, 1 ~ 

Qu. 103 

Έκ τοϋ αύτοϋ· καl ή 6ρyή κατά λόyοv τώv δ.μαρτημάτωv 

καί ποτήριοv tv χειρl κυρίου προσαyορευομtνη καl κόνδυ 
ΠΤώσεως tΚΠΙVόμΕVΟν, 1 ει ΚQί Πdσιν ύφαιρεi ΤΙ Tfjς dξίας KQl 38V 

το τής 6ρyι'jς δ.κρατοv φιλανθρωπί~ κίρvησι· κλ{vωv μ.tν dπο 

5 τοΟ dποτόμου προς το tvδ6σιμον. 

Χεlρ κυρίου έστιν ή δημιουργική δύναμις και σuντηρητικη 

και τοϋ εύ ποιητικη και τού φεϋ άποποιητική· πdσα ούν 
άμαρτlα, δ.μα ύποστij, καΊ τήν έκ τοϋ τέλους έπ' αύτϋ κρίσιν 

fχει παραπεπηγμένην. Κλιvεί δΕ: dπο τοϋ dποτόμ.ου προς το 

10 tvδ6σιμ.οv, διά τών σωτηρίων έντολών ύποτιθεμένη η] ψuχΌ 
τήν κενωτικήν τής τοιαύτης κρίσεως μετάνοιαν. 

Qu. 104 

'Ερώτησις άπόροu έκ τού Περί. εύταξiας λόγου τού άγίου 

Γρηγορlου τοϋ θεολόγου· πώς λόγος voO ytvνημα καl γενν{i 

λόγον tν δ.λλ<tJ νοί; Περι ποίου dρα λέγει λόγου, τού 

ένδιαθέτου fi τού προφορικού; 

s Φασiν οι πατέρες ήμών μή εΙναι τό δ.φετον και όπλοϋν 
κατά τήν ούσίαν η μόνον τό θείον, τά δt. dλλα πdντα, όσα 

μετά θεόν και έκ θεού τό εΙναι fχει, έξ ούσίας καί 
ποιότητος ~τουν δυνάμεως ε{ναι, τουτέστιν έξ ούσίας καΊ 

συμβεβηκότος. Ει δt. τούτο, πάντως καΊ ή ψυχή νοϋς 
10 ύπάρχουσα κατά τήν δύναμιν αύτής, fχει ώς άγέννητον 

έαυτήν, έαυτι.;~ γεννώντα γεννητώς, ώς εΙναι τόν λόγον τόν 
tν τι;~ νι;~ καl έκ τού νοϋ γεννώμενον dλλον ούτι;~ t έκείνο 
τόv γεννώντα νούν t μετά τής κατά τήν γέννησιν ιδιότητος 
τής μηδαμώς δεχομένης άντιστροφήν. Αύτός ούν ό λόγος ό 

15 οi.iτω και ών και γεννώμενος, τijς ύποuργοϋ φύσεως τήν 

Qu. 103 1 /S GREG. NAz., Or. XVI, In patr. tac., 4 (PG 3 j, 940Α4_9) 2 
Ps. 74, 9 2/3 Is. 51, 17 6 GREG. ΝΛΖ., /oc. cit. (PG ; \, 940Α5) 9/10 
GREG. ΝΛz., loc. cil. (PG ;5, 940Α8_ 9 ) 

Qu. 104 2/3 GREG. ΝΛΖ., Or. ΧΧΧΙΙ, De mod. ίn disp., 27 (PG 36, 205Α13_14) 

Qu. 103 

Qu. 104 

v 
v 

7 έξ ούσίaς] έξουσίας V 8 ήτουν] εϊ τι ούν V έξ ούσίας] 
έξουσίας v 11 έαυτήν) (έαuτ)f](ν) denuo exar. vman.rtc. 12/13 
έκείνο ([έκ]εϊvο dmuo exar. vmaιr. "") τόv γεvvώντα νοϋν] cruces apposuί, 

.fortasse legendum est έκείv4) τy γεννώvτι voi 

Qu. 104, 16 - Qu. 105, 23 79 
φω!νην λαμβάνων, Προφέρεται KQ\ γενν{i λόγον έV lfλλψ VOL, 39Γ 

διό. τής τοίί δεχομένοu άκοής τι;~ νι;~ παραπεμπόμενος. 
Γενν{i δέ: λόγον έv άλλψ νοί, ού δημιουργών λόγον έν liλλψ 

άλλό. διδούς είδους. 'ίν' οϋτως εϊπω, και μορφής δύναμιν 
20 πρός τό σχηματίσαι νόημα τ~ άκούοντι. 

Qu. 105 

Έκ τού λόγου τοϋ εiρηvικοϋ τοίί αύτοίί άγίοu Γρηγορίου· 
τριάδα τελείαν έκ τριών τελεfων, μονάδος μεν κινηθείσης δια 
το πλούσιον, δυάδος δε ύπερβαθείσης δια τήν ί.Jλην καl τb 

εlδος έξ ών καί τά σώματα, τριάδος όρισθείσης διά. τb τέλειον-
5 πρώτη γά.ρ uπερβαίνει δυάδος σύvθεσιν. 

Ού τού εΙναι την θείον κaί μακαρίαν τριάδα αίτίαν 
ένταϋθα τίθεται, τής ύπt.ρ α!τίαν κaί λόγον, άλλά τής ήμών 

προς την άληθεστάτην εuσέβειαν τής άγίας τριάδος χει -
ραγωγίας. 'Ώσπερ γΟ.ρ έκ τής ούσίας τών δντων τόν 

10 γενεσιουργόν έννοοίίμεν, οϋτω καί τόν τρόπον τής ύπdρ. 

ξεως τijς ύπεραρρήτοu θεότητος εκ τινων τών κατά τό. 
δντα συμβόλων μυστικώς διδaσκόμεθα, αύτής δηλονότι τής 

όyίας θεότητος κινούσης ήμdς είς έπίγνωσιν tαuτής καί 
εύσεβείς παρεχούσης άφορμός πρός τό τολμάν έξετάζειν 

ι s τόν τρόπον τής ύπερφuοϋς αύτής ύπάρξεως. Λέγεται ούν 

κινείσθαι η δι'ήμdς τούς έπ'αύτήν κινουμένους η ώς αίτία 

τής ήμών πρός τήν γνώσιν αύτής κινήσεως. Έκίνησεν ούν 
έαuτήν έν ήμίν πρός τό γνώναι δτι εστιν τις αίτία τών 

δλων· δπερ έστιν μονάδος κιvηθείσης. Δυά1δος δε ίιπερβα- 39ν 
20 θείσης λέλεκται δτι συνθέσεως fξω καθοράται ή θεία φύσις. 

Τριάδος δέ: δρισθείσης δια τb τtλειοv ε'ίρηται δτι αύτό τό δν 
ούκ εξω σοφίας και ζωής έστιν· δπερ νοήσαντες ώρίσαμεν 

σοφίαν τόν υίόν και λόγον τού θεού, ζωήν τό πνεύμα τό 

Qu. 104 16 ibid. 18 ibid. 

Qu. 105 2ιS GREG. JS'Az., Or. ΧΧΙΙΙ, De pace ΠΙ, 8 
G. LAFo=-τAr:>il', 'iChr 270, p. 298 11. 8-12 19 GREG. NAz., 
1. 9) 19/20 GREG. ι-.ίΑz., loc. cit. (ίbid., 11. ψ10) 
(ίbίd.,]. 11) 

Qu. 104 V 
18 δημιοuργον ! ' 

Qu. 105 J/ 
3 δύοcδος ( sic) v 1 1 J :-rφcραρρήτου ι, τa] τον 1. 12 
σύμβολωv [/, corr. j 7 man.ra. 14 το] τώ γ 



80 Qu. 105, 24 - Qu. 107, 14 

άγιον, έπειδη καί ή ψυχη ήμών, κατ'εlκόνα θεοϋ κτισθείσα, 

25 έν τοίς τρισί τούτοις καθοράται, έν νι;> καί λόγ~ καί 

πνεύματι. 

Qu. 106 (1,57) 828D 

Τί σημαίνει τό έν τι;> 'Έσδρ<ίl λεγόμενον «φοβέρισαν αύτοuς 

έν νόμ~ κυρίου»; 

Τό φοβέρισαν εϊρηται άντί τού «κάτάπληξον αύτούς», ούκ έκ 

τών έπηγγελμένων άγαθών, άλλ'έκ τών ήπειλημένων φοβε-

5 ρών· δουλικόν γάρ τούτο καί Ίουδαίοις άρμόδιον. 

Qu. 107 

Έκ τών 'Ηθικών τού άγίου Βασιλείου είς τον πρώτον 

ψαλμόν- ίνα ώσπερ έν κοινφ τών ψυχών lατρεί~ πdντες 

άνθρωποι, έκαστος τό ίαμα τοϋ οικείου πdθους έκλεyώμεθα· 

ίαμα, ydρ φησιν, καταπαύση dμαρτίας μεydλας. Τίνος χάριν ό 
s διδάσκαλος ένταύθα ού T1j γραφ13 ήκολούθησεν; έκείνη γάρ 

τό 'ίαμα τό έάσαι τον έπεισελθόντα πονηρόν λογισμόν καί 

μη παραδέξασθαι έξέδωκεν, αύτός δέ: έπί τής Ιάσεως την 

λέξιν έξέδωκεν. 

Έπειδη πάσα άρχη καί τέλος εχει, καί πάσα pήσις 

10 άνθυπακουόμενον, καί πάσα ένέργεια άποτέλεσμα, πολλάκις 

ο! άκριβέστεροι τών διδασκάλων έκ τών άποτελεσμάτων 

την άρχην τού Ιδίου λόγου ποιούνται, καθάπερ καί Ι 

ένταύθα ό διδάσκαλος έχρήσατο· καί γάρ τέλος τού έάσαι 4or 

καί μη παραδέξασθαι τό κακόν ϊασίς έστιν καί ύγεία. 

Qu. 105 24 Gen. 1, 26 

Qu. 106 Ι /2 ΙΙ Esd. 10, 3 

Qu. 107 214 BAs. CAES., Hom. in Ps. Ι, 1 (PG 29, 209Α3-2 1 zA1) 4 Eccle. 10, 4 

Qu. 105 

Qu. 106 

v 
v Ζ C OBLD 

1 ante Τί scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D σημαίνει] έστιν Ζ C Ο Β L D 
3 Το] άπόκρισις το Ζ C Ο Β L, άπόκρισις D 5 δουλικών V, 

δουλικών Ζ 

Qu. 107 V 

Qu. 108, 1 - Qu. 109, 1 3 

Qu. 108 (111,23) 

81 

Έκ τού αύτού· dλλα μέν οίίν προφήται παιδεύουσιν καl dλλα 

ίστορικοί, καί ό νόμος έτερα, καί dλλο τό είδος τής παροιμιακής 
παραινέσεως. 

Προφήται μέ:ν παιδεύουσιν τά προγνωστικά, ίστορικοί δέ: 

s την τών καλών άνάμνησιν καί παράθεσιν, ό δέ: νόμος την 
τού καλού καί κακού εϊδησιν· τό δέ: είδος τής παροιμιακής 

παραινέσεως συμβουλην γνώμης παρέχεται, τουτέστιν τούς 
τρόπους τών πρακτέων ύποτίθεται. 

Qu. 109 

Έκ τού αύτού· καί πού τις τών σφόδρα έκτεθηριωμένων 
ύπό θυμοϋ, έπειδάν dρξηται τφ ψαλμφ κατεπ~δεσθαι, άπήλθεν 
εύθuς τό άyριαίνον τής ψυχής τfί μελyδίρ. κατακοιμrjσας. 

Ού περί τού άπλώς ψάλλοντος άλλά περί τού είδότος 
5 ψάλλειν εΙπεν ό διδάσκαλος οϋτω γάρ καί Έλισσαίος παρά 

τών βασιλέων έπεζήτησεν νεανίσκον είδότα ψdλλειν, τουτέ
στιν νοούντα καί δυνάμενον διά τής τού pητού μεσιτείας 

την έγκειμένην διάνοιαν προς την ψυχην διαβιβάσαι καί 
έντυπώσαι. Ό τοιούτος γaρ ού μόνον κατακοιμήσαι δύνα-

10 ται τόν θυμόν άλλά καί έκδιώξαι δαίμονας, τουτέστιν ού 

μόνον τά πάθη τής σαρκός σβέσαι άλλά καί τούς διεγεί
ροντας ταύτα δαίμονας άποδιώξαι, κατά ι τόν μέγαν Δαυtδ 40Υ 

τό πονηρόν πνεύμα τού Σαούλ έκδιώκοντα. 

Qu. 108 113 ΒΑς. CAF:S., Hon1. in J>s. Ι, 1 (PG 29, 212Α 1 _ 4 ) 

loc. cit. (PG 29, 2 1 zλ3_ 4) 

Qu. 109 1 j3 BAs. CAES., Hom. in J>s. Ι, 1 (PG 29, 212C4_7) 

15 et Ι Reg. 16, 16 12.'13 cf. Ι Reg. 16, 23 

Qu. 108 vιr/ 

1 τοϋ αύτοϋ] τών ηθικών τοϋ μεγάλου βασιλείου u:/ 
vw 
Qu. 109 17 

5.'6 cf. ΙΥ Reg. 3, 

8 πpακταίωv 

1 ποϋ V 2 κατεπςίδεσθαι] scripsi ( secund. ed. Garnerii), κατε--:όθωθαι 

V 1 Ο έκδεξαι Va.corr., έκδϊξαι VP· corr., έκδϊώξαι ι 'man. Γf(. 13 έκδ,_ώ

κοντος V 



82. Qu. 110, Ι - Qu. 111, 8 

Qu. 110 (1,58) 

Τοϋ αύτού· δπλον tν φόβοις vυκτεριvοίς, dvdπαυσις κόπων 

ήμεριvώv. 

Νύκτα έκdλεσεν τaς τού έχθροϋ κεκρυμμένας δολερός 
προσβολάς, ήμέραν δέ τοiις όμολογημένοuς και έν φανερy 

s πειρασμούς. Ό ούν τήν fξιν της θείας γνώσεως ε!ληφώς 
καί μηδέν όγνοών τών τοϋ έχθρού νοημάτων ού φοβείταί 
τι τών κεκρυμμένων τοϋ έχθροϋ προσβολών· φόβος γΟ.p 
ούδέν ετερόν έστιν η προσδοκώμενον κακόν. 'Αλλa μην καl 
Δνάπαυσιν fιγείται τοiις ύπtρ τών όμολογημένων πει-

10 ρασμών πόνους διό. την ένγινομένην έκ τής πpός αύτοiις 

συμπλοκής τQ ψυχ1] δοκιμασίαv καί την έλπιζομέvην έκ 
ταύτης μακαρίαv έκδοχην τοϋ στεφάνου τής άφθαpσίας. 

Qu. 111 

Έκ τοσ 'Αποστόλου πpός 'Ρωμαίους συνέκλεισεv yap δ 

θεbς τούς πdvτας εις dπείθειαv. 

Καθάπερ όποδρdσαν καl πλανώμενοv κτήνος διώκει ό 

ίδιος δεσπότης. έπaν δt συγκλείσει αύτό μετά τών διω-
5 κόντωv καl εί.iρΤJ αύτό τετραυματισμένον έπιμελεiται αύτοϋ, 

οϋτως και ό τοϋ θεού λόγος ένανθρωπήσας συνέκλεισεv 

Δντ\ τού «κατέλαβεν» και ηύρεν πάντας άπειθείς καl άμαρτω

λούς, καί έλεήσας διέσωσεν. 

Qu. 110 1 /2 ΒΛs. CΛES., Hom. in Ps. 1, z (PG z9, 1 IZD6.7) 

Qu. 111 1 ί2 Rom. 11, μ 6 ibid. 

Qu. 110 v Ζ C OBLD 
Ι Τοϋ αύτοϋ] έρώτησις Ζ, έρώτησις τί έστιv C Ο Β L D 3 ante 
Νύκτα inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D 4 ή μέρας Β L, ή μέρους ( sic) D 

ώμολογημένοuς Ο Β L έν φανερQ] έμφανερώ V 7 pott κεκρuμ-
μένwν add. τών C 9 άvάπαuσις D ώμολογημένwv C Ο Β L 10 
έγγινομένηv Ζ C Ο Β L D έκ] om. Ζ τfiς] om. Ζ C Ο Β L D 

10/11 προς αύτοuς συμπλοκης] προς αύτοuς συμπλοκής προς αύτοuς 

Ζ, συμπλοκής προς αuτοuς C OBLD 11 τij ψuχij] om. 
Ζ C OBLD 12 τοuς (litt. ς supra /. add.) στεφάνους Ζ 

Qu. 111 v 

829ΛΒ 

Qu. 112, r - Qu. 113, r7 

Qu. 112 (ΙΙΙ,24) 

Έκ τοίί αύτού· δ δε άσθενών λάχανα tσθίει. 

83 

Ού περl σωματικής νόσου τούτο εϊρηται τς> 'Αποστόλ~ 
άεί γaρ εχαιρεν έπί ταίς τοίί σώματος νόσοις - ! άλλο τς> 41r 

άσθενοίίντι κατa ψuχην λάχανα έσθίειν προστάσσει, τοuτέ-
5 στιν τa σχέδια καl λιτά καl εύκατέργαστα καί μη λιπαίνον

τα την σdρκα. Καί ταίίτα μtv ό πρόχειρος νοϋς κατa δέ 
τήν θεωρίαν, έκεiνος άσθενεί καί λάχανα tσθίει, δστις 
όδυνdτως εχει πρός τό ϋψος τής γνώσεως άναβήναι καί 
κατά Μωσέα αύτy τ~ yνόφ4-1 ού tστιν δ θεός έμπελάσαι, 

10 άλλ'όκμήν εϊτε τών τοίί λαοίί είς ε'ίτε και τών uψηλοτέρων 
τούτων τών έβδομήκοντα πρεσβυτέρων τυγχdνων, την 

φυσικi)ν θεωρίαν δίκην λαχάνων τρέφεται. 

Qu. 113 

Έκ τοϋ αύτοϋ· λέγω μέν Χριστόν διάκοvον yεyενfjσθαι 
περιτομfjς ύπέρ dληθείας. 

Έπειδη κατ'άρχaς άπατηθεlς ό άνθρωπος καί έν παραβd
σει γενόμενος παpεσυνεβλήθη τοίς κτήνεσιν καί κατεδικάσθη 

s κατό. τόv αύτών τρόπον καί yεννdσθαι και άποθν~jσκειν, 
ό δέ κύριος τό ίδιον πλάσμα είς τέλος άπολέσθαι μη 
άνασχόμενος κατά μέ:ν διαφόρους καιροiις την αύτοϋ 
διεπραγματεύετο σωτηρίαν, έν δέ τς> · Αβραό.μ έκδηλότερον 
έποιείτο τήν μέλλουσαν εσεσθαι δια τής ένσάρκοu αύτοίί 

10 έπιδημίας σωτηρίαν, δθεν μετa πάσας τάς πρός αύτόν 
έπαγγελίας δίδωσιν αύτ4J την περιτομήν, ήτις έδήλου την 
περιαίρεσιν τοσ παθητικού τής ψυχής μέρους, έπε! ούν 

πάντες οι Ciγιοι περιέτεμον μέν τό έμπαθές τής ψυχής 
μέρος, ού μην είς τό παντελές πεpιείλαν - ύπέκειντο γaρ 

15 ηj καταδίκ13 της φύσεως, γεννηθέντες Ι έκ συνουσίας -, 4 1v 

αύτός έλθών ό κύριος ό καί δεσπότης τής φύσεως, ό και 
δοuς τς> Άβpαaμ την περιτομήν, διάκονος ταύτης και 

Qu. 112 1 Rom. 14, ι 4 ibid. 7 ibid. 9 Εχ . .:ι.ο, .:ι.1 11 cf. Εχ. z4, 1-2 

Qu. 113 1 12 Rom. ι 1, 8 4 Ps. 48, 1 > 11 cf. Gen. ,.,, 10 

Qu. 112 VU:7 

1 Έκ] om. W' Si6 λειπαίvοvτα L' u:· 6 vοϋς] λόγος u;- 6:12 
κατi:ι τρέφεται] om. W' 10 είς γ 

Qu. 113 V 
1 λέγω μtν] λέγωμεν 1 · 11 εϊτις [/ ι 7 i:ιβραaμ' [/ 



Qu. 113, Ι8 - Qu. 115, rz 

πληρωτής άληθώς γtγονεν, τήν παντελή τής έμπαθούς 

γεννήσεως περιαίρεσιν ποιησάμενος dνευ γό.ρ σποράς 

20 συνελήφθη καί δίχα φθοράς έγεννήθη. 

Qu. 114 

Έκ τού αύτοϋ· καί τοϋτο εlδότες τον καιρόν, δτι ώρα ~δη 

ύμdς tξ ύπνου tyερθήναι. 

Καιρόν λtγει τόν τού εύαγyελικού κηρύγματος και δτι 

δεί πιστεύσαντας καί δικαιωθtντας πρός φυλακήν τής έκ 

s πίστεως καί χάριτος δικαιώσεως τών άρετών έκθύμως 
άντtχεσθαι καί κοιμωμένους διό. τής άπραξίας τών έντολών 

καl πρός τό. πνευματικά καί θεία τόν νοΟν έχοντας 

άνενtργητον έξεγερθήναι Τ1) καρδίq. καl έγρήγορον έχειν 

τον νούν προς τά ούράνια καί νοητό. κάλλη, πάσαν 

10 αίσθησιν προς τό. αισθητό. κατακοιμήσαντας, 'ίνα έξ() ήμίν 

κατό. τον Σολομώντα λtyειν «lyώ καθεύδω καί ή καpδ{α μου 

dyρυπνεί». 

Qu. 115 

Έκ τού αύτοϋ· ε! δλως νεκροί ούκ tyε(ρονται, τ( καί 

βαπτ(ζοvται ύπέρ αύτών; 

Έπειδη περί τών νεκρών σωμάτων λέγει - ταύτα γό.ρ 
έστιν τά πίπτοντα καί άνιστάμενα - βαπτιζόμεθα δt ύπέρ 

s τής τούτων άναστάσεως - τό γΟ.ρ βάπτισμα τύπον φtρει 
τής ταφής καί τής άναστάσεως· ή γό.ρ κατάδυσις καl 

άνάδυσις τούτο δηλοί -. ό 'Απόστολος τους ένδυάζοντας 
περί τής άναστάσεως έπιστομ(ζων Ι έφη· «τί καί βαπτι'ζονται 42r 

uπf:ρ αύτών ;» Ό γΟ.ρ τον τύπον ένταύθα τής ταφής καί τής 
ιο άναστό.σεως δια τού βαπτίσματος έπιτελών έκδέξεται και

ροiς Ιδίοις καί τήν παντελή κατ'άλήθειαν fσεσθαι άνάστα

σιν. 

Qu. 114 Ι /2 Rom. 1 ;, 11 11 /12 Cant. 5, 2 

Qu. 115 1 /2 Ι Cor. 1 5, 29 8/9 ibid. 

Qu.113 V 

Qu.114 v 
7 έχοvτες 1/ 

Qu.115 v 
8 βαπτίζωντaι V 

Qu.116,ι Qu.117,3 

Qu. 116 

Τί σημαίνει ή έν ταίς Πρdξεσιν δειχθείσα τι;~ nέτρ41 

όθόνη καί τά έν αύη) ύπάρχοντα θηρία καί έρπετό. καί 

τετρό.ποδα; 

Έπειδη κατά το όφθtν τι;~ προφήττ:ι Ίεζεκιηλ δτι τό lρyον 

5 αύτών rjν ώς τροχός έν τροχφ. δηλούται δt διό. τούτων δ 

τε αίσθητός καί νοητός κόσμος έν άλλήλοις ύπάρχοντες -
ό μέν γό.ρ νοητός κόσμος τοiς τύποις έστίν έν τι;~ 

αίσθητι;~. ό δt αίσθητός κόσμος τι;~ λόγ41 έστίν έν τι;~ 

νοητι;~ - έδείκνυτο ούν τι;~ ό.ποστόλ41 πάντα τά τού 

10 αίσθητοϋ κόσμου· το γό.ρ τtσσαρσιν dρχαϊς καθιέμενον τον 
έκ τεσσάρων στοιχείων συγκείμενον κόσμον δηλοί, έν τι;~ 

νοητι;~ ύπάρχοντα καθσ.ρόν κατό. τον έν αίιτοίς ένυπάρχοντα 

λόγον. ffΗκουεν δέ «άναστaς θϋσον καί φάyε», τουτέστιν «τι;> 

νι;~ διανάσθητι έκ τών κατ'αίσθησιν και θϋσον καί φάγε, Τ1) 

ιs τοϋ λόγου διαιρέσει την αίσθησιν διελών καί πνευματικώς 

ταϋτα ό.ναλσ.μβάνwν οίκείωσαι». 'Ή καi τήν έκκλησίαν δηλοί 

τέσσαρσιν ό.ρχαίς τών εύαγγελίων στηριζομένην fj και ταiς 

τέσσαρσιν γενικαίς ό.ρεταίς. τα δέ θηρία καl έρπετά τά 
διάφορα τών άνθρώπwν ήθη δηλοΟσιν τά έκ τών έθνών 

20 μέλλοντα Τ1) πίστει τού Χριστού προσχωρείν. Το δέ θϋσον 
καί φάγε δηλοί δτι «πρώτον τι;~ λόγ41 τής διδαΙσκαλίας 
άπόκτεινον την έ<ν> αύτοiς κακίαν καί τότε φάγε τήν σωτη • 
ρίαν αύτών οίκειούμενος, καθώς καi ό κύριος ταύτην έαuτι:;:> 

βρώσιν έποιείτο». 

Qu. 117 

Τί δηλοί έν ταίς αύταiς Πpdξεσιν ό τών πέντε μυριάδων 

ό.ριθμός τών καέντwν βιβλίων ; 

Έπειδη ό άριθμός τής μυριάδος τέλος έστlν παντός 

Qu. 116 113 cf. Act. 10, 11-12 4,ιS Ez. 1, 16 10 Λct. ιο, r r 13 Act. 
ΙΟ, Ι; 14 ibid. 20/21 ibid. 

Qu. 117 1 ;2 cf. Act. 19, 19 

Qu. 116 V 
4 ώφθtv V (sic spιr.) ι' 12 κcθαροvj 

16 οίκειώσαι 17fl8 ταίς τέσσcφσιv] τες (sine 
22 εv αύτοϊς] scripsi, i:αυτο7ς V 

Qu. 117 [/ 



86 Qu.117,4 Qu.118,i.9 

άριθμοϋ, δηλοϋται διά τούτου δτι πάσης μαγείας και 

5 περιεργίο.ς τέλος liλλο ούκ fστιν εί μη ή τών αίσθητών 

πλάνη, ήν ο! διαγινώσκοντες τςι πυρι τής άποστολικής 

διδασκαλίας κατακαίουσιν. 

Qu. 118 

Τίς ή αlτία τοϋ έκπνεΟσαι τόν κύριον έν τςι σταυpςι πρό 

τών λΤJστών καl τί δηλοϋσιν ol λΤJσταl καί αl κλάσεις τών 
σκελών; 

Έπειδη ό κύριος ήμών ΊησοΟς Χριστός, θεός ών φύσει, 

5 σάρκα άναλαβών την ήμετέραν κατο άλήθειαν γέγονεν 
μόνος δνθpωπος, μόνος τόν τού θεού σκοπόν έν έαuτςι 

φυλάξας, δνπερ εΙπεν «ποιήσωμεν iίνθρωπον κατΈΙκόνα 

~μετέραν καί δμοlωσιν», καl καθάπερ ό πρώτος δ.νθρωπος 

ταίς θε{αις χερσlν διεπλdσθη, οϋτως και τόν ύπέρ αύτοϋ 

10 θdνατον άποθvtjσκων ό κύριος μόνος και πρώτος ταίς 

πατρικαίς παλάμαις τήν αύτοϋ ψuχην έναπέθετο. Καί ώσπερ 

ήν καl tγένετο μονογενης και πρωτότοκος tν πολλοίς 

dδελφοίς, οϋτως καl τόν άναιρέτην τοϋ θανάτου θάνατον 

μόνος και πρώτος ύπομείναι κατεδέξατο, ·ίνα γένηται καί 

15 πρωτότοκος tκ νεκρών και tν πaσιν αύτος πρωτεύων. 

οι δέ λΤJσται λαμβάνονται έπl τής fιμετέpας φύσεως 

διο.ιρουμένης Ι εtς δικαίους καl άμαρτωλούς. Ή δέ τών 43' 

σκελών κλάσις δηλοί δτι πάντας μεν άνθρώπους άποθvtj

σκοντας ούκ δνευ πλημμελημάτων καl συντριβής άμαρτίας 

20 εύρίσκεσθε, μόνος δέ ό κύριος σώος και δνευ τής ο!ασοϋν 
άμαρτίας άπέθανεν. Ε!ς δέ τόν καθένα λαμβάνονται ο! 

λΤJσταl πολλαχώς λαμβάνονται γάρ και έπl σώματος καl 
ψυχής, κα\ tπl τού σαρκικοΟ καl πνευματικού φρονήματος, 

άλλά καl έπι θυμού και έπιθυμίας, και tπι τού α[σθητοΟ 

25 κόσμου καl τού νοητού, και tπl τοΟ γραπτού νόμου καΊ τού 

τής χάριτος. 'Επειδή δε και ό.μαρτανόντων ήμών καl 
δικαιοπραγούντων άε'ι ό λόγος σuγκαταβαίνων μέσος fιμών 

σταυρούται, ήνίκα ούν διά τής ήμών κακοπραγίας και 

άγνοίας τόν λόγον άνενέργητον και κλίνοντα κάτω ποιήσω-

Qu. 118 112 cf. loh. 19, Β 2/3 cf. Ioh.19, 32; Matth. η, 3 8; Marc. ι j, 27 

718 Gen. 1, 26 12/13 Rom. 8, 29 15 (:οΙ. 1, 18 23 cf. Rom. 8, 6 

Qu.117 V 

Qu.118 v 
6 τόν] την V 17 Ή] εί V 20 εύρίσκεσθaι V 

Qu. 118, 30 Qu. 119, 25 87 

30 μεν, εύθέως οί δαίμονες έπιπηδώντες τό.ς πορευτικός και 
διαβατικό.ς τής ψυχής δυνάμεις ήμών κατακλάννοuσιν. 

Qu. 119 

Τίς ή διαφωνία τών έν ταίς Πράξεσιν άναγεγραμμένων έν 
τtj κατό. τόν Παύλον όπτασίQ.; Έν μεν γό.ρ τtj κατa την 
όδόν όπτασί<t Ιστορεί ό Λουκάς τούς μετ' αύτοΟ όντας τής 
φωνής μεν άκοΟσαι, μηδένα δε θεωρήσαι· έν δε τώ 

5 διηγείσθαι τόν ΠαΟλον έπl τών άναβαθμών τήν αύτη~ 
όπτασίαν λέγει τούς μετ' αύτού όντας τό μεν φώς τεθεδ.
σθαι, την δε φωνην τοΟ λαλοΟντος μή άκηκοέναι. 

Κατa μf:ν την ίστορίαν ό Χρυσόστομος πdνυ έπιστη
μόνως έρμηνεύσας τόν τόπον έ:φη ότι ή πρώ'τη έξήγησις ή 

10 λέγουσα «τής φωνής f1κουον oi συνόντες», τής Παύλου 
φωνής λέγει άκούειν αύτούς τής λεγούσης «τίς εl, κύριε;» 
ούδένα δε tβλεπον Cίνθρωπον εi μη ΠαΟλον. Ή δε δευτέρα 
έξήγησις ή λέγουσα τό μεν φώς τεθεdσθαι, τήν δε φωνήν 
τού λαλοϋντος μη άκηκοέναι, φωνής λέγει <αύτοuς μη 

Ι 5 άκηκοέναι> τής τοϋ κυρίου πρός τον Παϋλον γεγενη

μένης, μόνον δε το φώς τεθεδ.σθαι. Κατά δt την θεωρίαν 
οϋτως έκληπτέον τόν τόπον- ό γνωστικός νούς κατό. τον 
Παύλον έ:χει συνόντας αύτςι τοuς λογισμούς κατό. ούν την 
πρώτην τοϋ λόγου προς τόν νοϋν γινομένην έμφdνειαν ol 

20 λογισμοί άπηχήματα μόνον καί Ινδάλματα τής γνώσεως 
άκούουσιν, ούδεν δt τετρανωμένον θεωροϋσιν- προκόπτον
τος δf: τού νοϋ καl έπί τών άναβαθμών γινομένου, 
τουτέστιν έπl τής ύψηλfjς θεωρίας, ούκέτι οί λογισμοί 

ίνδαλμdτων άλλa τοϋ φωτός τής γνώσεως τέλειον έν 
25 μετουσίιt γίνονται. 

Qu. 119 2.!4 cf. Act. 9, 7 4.7 cf. Act. 21, 40 et 22, 9 8:16 cf. loH. 
CHRYS., !11 acta apost. hom. XL vΊI, 2 (PG 60, μ8·329) 11 Act. 9. j; 22, 8 

Qu. 118 V 

Qu.119 V 

14/ 15 φwvής - άκr;κοέvαι] om. V, suppleιti ( if. rat. Act.) 15· 16 
yεγεvvη,..έvης 1·' 17 τόποv] ψόποv γmnn. rec. 

cat. Act. 

2 τcν] om. cal. Act. 2:3 «:ιτό.2 - όδόν] καθ'όδόv ca/. Act. 3 αύτόv cal. Acl. 
(1ed fantum ms. quo C~ramer usus esi~ aUτoG Coίslίn. 2J) 4 όκηκοένc cal. Α(!. 

6 α1jτόv ωt. Act. (vide autnn /. J) 8/9 έn:στημόvwςj om. cat. Λtt. 9 
ήρμήνεuσε cat. Act. 14/15 aύτούς μη άκηκοένaι] dωιnf in caf. Ac:. 15·16 

γεγεvvημεvης cal. Act. 16i2S Κατά - γίνονται] om. caf. Art. 



88 Qu. 120, Ι-ΖΟ 

Qu. 120 (1,32) 

Πώς όφείλει εύσεβώς νοηθήναι ή tν T1j γραφ~;ϊ κειμένη 

τοίί θεοϋ μεταμέλεια; 

Φασlν οί τά θεία εύσεβώς φρονείν διεγνωκότες άδύνατον 
εΙναι τόν θεόν, φύσει δντα δημιοuργόν, καl μη προνοητήν 

s ε{ναι φύσει τών δεδημιουργημένων. ΕΙ δε τοίίτο, άνάγκη 
πciσd έστιν, φυσικώς προνοουμένοu τοϋ θεοϋ τής άνθρω

πότητος, πολλούς εΙναι παρ· αύτ~ τούς περl τήν προνοοu -
μένην φύσιν τής σωτηρίας τρόπους. Έπειδη γαρ άγχίστρο

φον ζ~ον ό άνθρωπος, εύχερώς τοίς καιροίς καl τοίς 

10 πράγμασιν συνμεταβαλΙλόμενον, άνάγκη πάντως καί την 

θείαν πρόνοιαν, μίαν και τήν αύτήν ούσαν, συνμεταβάλλεσθαι 

ταίς ήμών διαθέσεσιν, διά τών προσφυώς άρμοζόντων ταίς 
έν T1j φύσει άναφυομέναις κακίαις τρόπον έφευρίσκουσαν. 

Καi ώσπερ έπl τής Ιατρικής πολλοί α! τούτης ύποκείμεναι 

15 νόσοι, καl άνdyκη τόν έπιστήμονα ίατρόν, τού ύποκειμένου 

σώματος εις πολλά καl διάφορα πάθη μεταπίπτοντος, καί 

αύτόν είς κρείττονας τρόπους άπό τών ήττόνων μεταβαί

νειν, οϋτως καl έπί θεού ή άπό τοιοίίδε τρόπου έπi ετερον 

τρόπον τής προνοίας μετάβασις μεταμέλεια τοίί θεοίί T1j 
20 γραφ~;ϊ σύνηθες όνομάζεσθαι. 

Qu. 120 2 cf. Os. ιι, 8 8110 cf. ΜΛχ. CONF., Amb. Ioh., PG 91, 1 ι93Α4_ 6 

Qu. 120 v R Ζ CFb OBLD 

1 ante Πώς J(r. πεϋσις R, έρώτησις Ζ C Ο Β L D τΊJ om. Ο κει-
μέvη] σημαιvομέvη c; pb Ο Β L D 2 μεταμέλεια τοΟ θεοϋ Ο Β L D 3 
ante Φασlv inser. όrτόκρισις R Ζ c· Ο Β L D 4 τόv] om. pb φύ-
σεως D μη καl pb 5 φύσεως D Εί δί: τοΟτο. όvάγκ(η)] desunt 
in Ζ propter mg. sup. rnectum 6 tστ\ πάσα Ο Β L D 7 αύτοϋ Ζ 

8 φύσι (sί() Β 10 rτράγμασιv] τρόrτοις R Ζ CFb OBLD 
σuμμεταβαλλόμεvοv R Ζ C pb Ο Β L D πάvτως] πόσα pb 11 

μίαv] om. R Ζ C pb Ο Β l, D αύττ')v] om. D ούσαv] ούσίαv R 
συ μμεταβάλλεσθaι R Ζ C pb Ο Β L D 12 rτροσφu ώς] προσφύ -

σεως R Ζ 13 τρόπους BLD έφεupίσκουσαv] scripsi (sicut in Par., 
suppl. gr. 256), έφευρίσκουσα codd. 14 Καl] om. BLD τούτης] 
ταύτη R pb Β L D, 1nterlum in Ο συγκείμεvαι R 15 τοϋ] incertum 
Πι Ο 16 διάφορα] ποικίλα Fb, όδιάφορα Β L rτάθη μετaπίπτοvτος] 
rταθήματα πίπτοντας C Ο Β L D 17 posl κρείττοvας add. πολλάκις 

Ο Β L D άπο] έκ R 18 ante έπ\1 add. ή R Ζ ante θεοϋ add. τοϋ 
Ο post η add. καi R ante τοιοϋδε add. τοϋ C Ο 19 τής 
rτροvοίaς] om. C 19/20 σύvηθες τΌ γραφΌ Fh 

812Β-813Α 

Qu. 121, 1-29 

Qu. 121 

Τί δηλοί τό τοϋ pc ψαλμοϋ pησίδιον τό μετέστρεφεν τήν 
κaρδίαν αύτοίί τοίί μισfjσaι τόν λαόν aιίτοίί ; 

Ό θεός ού μόνον γινώσκει τα δντα πρό τών αtώνων ώς 
tν αύτy δντα αύηj τΊ) άληθείQ., καν εί αύτa τα πάντα, τd 

5 τε δντα καl τα έσόμενα, ούχ <:ίμα τy γνωσθήναι καl τό 
καθ'αύτα είναι ί:λaβον, ό.λλ'tκαστα τy έπιτηδείtι,ι κaιρy - ού 
γάρ οΙόν τε τών Ciμα εΙναι το άπειρον καi τα πεπερασμέ
να -, άλλο καί το τέλος τής έκάστοu κατα τήν κίνησιν 

διαθέσεως ού γΟ.ρ ί:στιν χρόνος η αίών ό ταύτην μεταξu 
10 θεοϋ διακόπτων· ούδεν γορ tν αύτy πρόσφατον, άλλο τα 

μέλλοντα ώς παρόντα εtσίν· ο! δε χρόνοι καί οί αίώνες ού 

τ~ θε~ άλλ'ήμίν είσιν δεικτικοί τών έν τ~ θε~ δντων. 
Μη δε γaρ δτε τι όρώμεν τον θεόν ποιοίίντα, τότε καl τής 
περl αύτο γνώσεως ήρχθαι νομίσωμεν. Ι 

15 Εί δε τοϋτο άληθές, ώσπερ ούν καi ί:στιν, ~δει πάντως 
ώς παρούσαν τήν μέλλοuσαν ού μόνον ί:σεσθaι τών 

Α!γυπτίων πονηρίaν καί προς πάσαν άγαθών έργασίαν 
άnειθή προaίρεσιν κai έπιτήδειον πρός έκδίκησιν τών tκ 

τής κατα τήν Α'ίγυπτον συνηθείας πεπραγμένων τοίς Ίσρα· 
20 ηλίταις κακών διdθεσιν, άλλο καί τήν τών Ίσραηλιτών 

εύπειθώς προσχωρείν μέλλουσαν τ~ λόγ~ τής εύσεβείας 
διa τής πίστεως. Έπειδη ούν τάς τοιαύτας κεκρυμμένας 

διαθέσεις καί παρ' αύτοίί τό nρίν κατησχημένας σuνεχώρη -
σεν εις ένέργειαν έλθείν, κατα τούτο λέγεται μεταστρέψαι· 

25 ώσπερ γαρ έπιτόνιν ήσφαλισμένον καί βίg όρμι']ν ϋδατος 

κατέχοv, εί τύχοι τινa στρέψαι τούτο, εύθuς τήν κεκρυμ

μένην όρμΤ)ν τό ϋδωρ έκδίδωσιν, οϋτω καί αι πονηραl καί 

αί άγαθαi διαθέσεις συγχωρούσης τής προνοίας διά. τώv 

μέσων πραγμάτων είς τό έμφαvες liγονται. 

Qu. 121 Ι.i2 Ps. 104, 25 3/6 cf. Μ.α. Co~F., Amb. Ioh., PG 91. 1081Α5_ 11 
6/7 cf. :V1Ax. Cor-;F., Amb. loh., PG 91, 108181_2 13il4 cf. :\1.ο\.χ. Cω;F., 

Amb. Ioh., PG 91, 1μ8Β7 _ 9 

Qu. 121 ι-· 

4 εί] η Ι/ (sic denuo exar. γman.rec) -τάv7α] 

CosF., Amb. loh., PG 91, 1081A8_9j, οvτα V 
τωvάμa f/ sed corr. γman. 14 αίιτώ V 

γman.r<r. 25 έrτιτόvιv] scrίpsi, είΨοvιv (sic) γ 
γman.rec. τιvό στpέψαι\ [ • 

correxi ( se[ιιnd. Μ ΑΧ. 
7 οίόv ~ε] ~Ίονται \/ 
17 αίγίπτιu;ν !/, corr. 

26 το:χοι 1 ~, ~1.Jχο1 



Qu. 122, 1-30 

Qu. 122 

Τίνων τύποι ήσαν έν ηj Έξ6δ~ δ τε Μωυσής καΊ ό 

Φαραώ καΊ τίς ή Αίγυπτος καΊ πώς αί πληγαΊ τοίς μέ:ν 

ήσαν, τοίς δέ: ούκ ήσαν; ΚαΊ τίς ό όλοθρευτής καΊ τίς ό 

τών πρωτοτόκων θάνατος καΊ διατί ή γραφη πij μέ:ν λέγει 

5 άναγαγείν έξ Αιγύπτου, πij δέ: έξαγαγείν; 

Ό Μωυσής τύπος έστΊν τών εύσεβών καΊ τού κατ' αύτών 

τέλους, ό δέ: Φαραώ τών άσεβών καΊ τού κατ αυτων 

τέλους καθ'δσον γαρ ήν ό Μωυσής ύπήκοος καΊ άπαλός 

προς έκτύπωσιν τών θείων παραγγελμάτων, κατα τοσούτον 

10 ήν 1 ό Φαραώ προς τα έναντία διακείμενος. Αίγυπτος δέ: 45r 

κατα μίαν τών περΊ αύτής έπιβολών σκοτασμός έρμηνεύε

ται, λαμβάνεται δέ: εις τον αιώνα τούτον. ΦασΊν δέ: τήν 

Αίγυπτον οι γηογραφείς πάσης τής γής χθαμαλωτέραν 

εΙναι· δια τούτο ή γραφη ού μόνον tξήγαγεν άλλα καΊ 

15 Δνήγαγεν λέγει, έξαγωγΤ)ν δηλούσης τών άπό τής προσπα

θείας τής σαρκός έπΊ τό πνεύμα έρχομένων, άναγωγΤ)ν δέ: 

τών άπό τών ύλικών έπΊ τα νοητα άναφερομένων. 

Αιγύπτιοι δέ εισιν πάντες ο! φιλήδονοι καΊ φιλόκοσμοι, 

κcϊν εύγενείς ώσιν τQ σώματι· Ίσραηλίται δέ: πάντες οί 

20 φιλόθεοι καί μισόκοσμοι. Τοίς μεν ούν τό ϋδωρ αΙμά έστιν, 
τοίς δε ϋδωρ κατα φύσιν- έπειδη γαρ τό ϋδωρ θρεπτικόν 

έστιν καΊ ζωτικόν, δηλοί δτι δστις τήν άφορμΤ)ν τής ζωής 

ταύτης προς άδικίαν καΊ άρπαγΤ)ν καί πλεονεξίαν ποιείται, 

φονεuς ύπάρχων τών ύπ'αύτού άδικουμένων, τό ϋδωρ αΙμα 
25 εχει· δστις δε τήν άφορμην τής ζωής έκ δικαίων πόνων 

εχει, τούτ41 τό ϋδωρ, τής ζωής ϋδωρ έστίν. 

Άποκτέννονται δε τα πρωτότοκα τών Αίγυπτίων έπειδη 

ούκ εχουσιν τας φλιας κεχρισμένας τού α'ίματος τού άμνού. 

Πρωτότοκα δέ εισιν τα πρώτα τού νού γεννήματα καΊ 

30 διανοήματα, φλιαί δε αί αισθήσεις. όλοθρευτής δε ό 

Qu.122 l/4cf. Εχ. j-12 10/12cf. qu. 9 ll. 7-8 12/14cf. THEOCRITUS, 

XVII, 79 (?) 14 cf. Ios. 24, 17 ; Εχ. 3, 8 et in permultis aliis locis 1 S cf. Εχ. 
12, 51;Lev.11, 45 etinmultis aliislocis 20/26 cf. Εχ. 7, 14-24 27/28 cf. 
Εχ. 12, 21-29 

Qu.122 v 
4 γραφι'] πlj] γραφηv ή V•tvid-, γραφι'] πή γιιran. '"· 6 αύτόv V 8 
άπαλώς V 13 ή γη ό γραφης V, ή γ!J.9γραφοίς γman.reι. (hyphen 
sιιpposito) 1 S δηλούσης] sic V 26 τούτο V 28 κεχρησμέvας V 

τοϋ αϊματος] intellege τy αϊματι 

Qu. 122, 3 r - Qu. 124, 3 

διάβολος, δια μέσου τών αίσθήσεων δεσμεύων την ψυχfιν 

προς τa αίσθητα καί πάν αύτής θείον κίνημα άναιρών. 

Διατηρούνται δέ: τα πρωτότοκα καί τών 'Ισραηλιτών rιj 

χρίσει Ι τού αϊματος, τουτέστιν τά θεία τού νού κινήματα 45'° 

35 τij νεκρώσει τών αίσθήσεων. 

Qu. 123 (1,59 111,25) 

Τί έστιν τό έν τy δε ψαλμQ είρημένον, δτι ένθύμιον 

άνθρώπου έξομολογήσεταί σοι καί έγκατάλειμμα ένθυμίου έορ

τάσει σοι; 

Ή μέ:ν έορτή εύφραινομένων έστίν, ή δέ: έξομολόγησις 

5 έταζομένωv- καΊ τό μέν έστιν λύπης, τό δέ: χαράς. Τούτο 

ούν λέγει, δτι έν τij κρίσει άντισηκούμενον τό παροδικον 

καί άτελέ:ς τού άγαθού ένθύμημα τQ πονηρQ και απηρτι

σμέν41 ένθυμήματι τό πλέον εχει· τό μέ:ν γάρ έτάζεται, τό 

δέ: έορτής καΊ χαράς γίνεται πρόξενον. 

Qu. 124 

Τί δηλοί ό 'Απόστολος λέγων «έμοΊ δέ: γένοιτο πέντε 

λόγους λαλijσαι έν έκκλησίQ. fj μυρίους λόγους tv γλώσσπ»; 

Πέντε λόγους λαλεί, κaν είς έστιν ό λαλούμενος, ό λόγον 

Qu. 123 Ιβ Ps. 75, 11 

Qu. 124 1 ;2 1 Cor. 14, 19 3 ibid. 

Qu. 122 )/ 

33 καί] sic )/ ( an delendum?) 34 χρήσει V 

Qu. 123 vw Μ Ζ C OBLD 

Ι ante Τί scr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D έv - δτι] om. U.. Ο[) 
έβδομηκοστώ πέμπτω C BL, om. Ο (qui fenestram hic habet) σου 
)/ 4 anfe Ή inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D S έξετοζομ'vωv Λf, 
έορτοζομέvωv D 6 ποροδικοv )/ Μ, παρόδικοv Ζ C 7 (,;θuμήμο-
τος C Ο Β L D 8 έξετόζεται Μ Ζ C Ο Β L D 9 έορτijς] έορτόζε-

ται D πρόξεvος D post πρόξεvοv add. quaedam quae ιιοn sιιιιt 

Maximi Μ (ι·ide prae/, p. Ι-) et σχόλιοv habet Ο (t'ide prae/, p. UΊ). 

cat. Ps. Xi/ jlor, Ps.-An. 

Ι (3 Τί - σοι] om. caf, l's. XJ/ 1 τί - Είpημέvοv] έρώτησις πώς vCΊτiov flor. 

Ps.-An. 2,'3 κaί - σοι] om, jlor. Ps.-An. -4 ante Ή inser. όπόκρισ'ς flor. Ps.-

An. 5 έξπaζομέvωv cat. Ps, XJ/, flor. J's.-An. 8 έξπάζπaι cat. Ps. Xc ', 
jlor. Ps.-An. 9 πρόξΕvος jlor. Ps.-An. 

Qu. 124 V 

3 κάv είς] κάvείς )/ 

829Β-832λ 



Qu. 124, 4 - Qu. 126, 5 

παιδαγωγικόν τών πέντε αίσθήσεων λαλών- μυpίους δt 

s λόγους έν γλώσσυ λαλεί δ δια τοϋ ίδίου λόγου πρόσκλησιν 
ποιούμενος παθών. Καi πdλιν- πtντε λόγους λαλεί ό δια τής 
έν πνεύματι τών όντων θεωρίας τόν κτίστην δεικνύων· 

πενταδικη γόρ ή φύσις έξ είδους καl τών τεσσάρων 

στοιχείων ούσα· μυρfους δε λόγους <λαλεί ό λόγους> 

10 κεκομψευμένους καl συμπλοκάς πειθανCις περί τής ένερ
γείας τών δρατών ποιούμενος προς οίκείαν δόξαν καl 
ά.πόλαυσιν και θεοποιών τήν κτίσιν παρά τόν κτίσαντα· ή 
κτίσις γό.ρ ούχ ίνα θεωθij έδόθη άλλ .. ίνα θεόν διδdξt]. Ι 

Qu. 125 

Τί δηλοϋσιν οι έν τct;ι εύαγγελί4} παραιτούμενοι την 46' 
κλήσιν δια τόν άγρον και τόν γάμον καί τά ζεύγη τών 

βοών; 

Διό. τής γυναικός ή φιληδονία δηλοϋται, δια δε τοϋ 

5 ζεύγους τών βοών ή φιλοκτημοσύνη, διά δε τοϋ άγροϋ ή 
γαστριμαργία· περi δ. πdς άνθρωπος άπασχολούμενος τών 

θείων tπαγγελιών tκπίπτει. 

Qu. 126 (1,60 111,26) 832ΛΒ 

Τί έτυμολογείται γαστριμαργία; 

Ούδεiς οϋτε γραμματικών οϋτε ρητόρων έμνημόνευσεν. 

·Αριστοτέλης δε έν τct;ι Περί ζ<i'ων μέμνηται ζ<i'ου μαργοϋ 

λεγομένου καί δτι γεννdται δπό σήψεως μεταξu τής γής 

s καί τού ϋδατος καί δφ' ού γεννηθij, ού παύεται γήν φαγόν 

Qu. 124 4iS Ι Cor. 14, 19 6 ibid. 9 ibid. 

Qu. 125 1 /3 cf. Luc. 14, τ 8-:ι.ο 

Qu. 126 3 locum non repperi 

Qu.124 v 
5 τσΟ] το V (sine acc. Ui vid.), corr. γman.nc. 

suppleυί 

Qu.125 V 

Qu. 126 Ζ C OBI,D 

12 Rom. 1, 21 

9 λαλεί ό λόγους] 

1 anle Τί scr. έpώτησις Ζ C Ο Β L D posf Τί add. έστϊ και πόθεv D 
2 ante Ούδεις inser. άπόκρισις Ζ C Ο Β L D 3 μάpγου 

V"'""·'"· OBLD 4 και δτι] και δτε va.corr.utvid-, δστις Ζ, δπερ C, δ 
OBI.,D S yijv φαγοv] yijv φαγώv OBLD, γηηφαγώv J/W, γηϊ

φαγώv Ζ C, γηϊφαγοΟv Comb. 

Qu. 126, 6 Qu. 127, 9 93 

[ως έκτρυπήσαν τfιν γήν είς τfιν έπιφάνειαν ϊλθτ:.ι· καl 
έλθόν θντjσκει τρείς ήμέρας, καl μετά τρείς ήμέρας ερχεται 
νέφος βροχής καi βρέχει έπάνω αύτοίί καl άναζfί, μηκέτι 

άειφάγον δν. Και έκ τούτου οlμαι τούς άρχαίους φιλοσό-
10 φους όρμηθέντας τους πολuφάγους γαστριμάργοuς άποκα

λέσαι. Δύναται δέ τις είισεβώς τοίς οuσιν έπιβάλλειν είδώς, 

καί κατά πνευματικήν θεωρίαν έκλαβείν τά είρημένα. Πάν 

γαρ πάθος άπό σήψεως γεννάσθαι πέφuκεν καl έπειδαν 

γεννηθι;ί οίι παύεται έσθίον τfιν ιίποστήσασαν αύτό καρδίαν 

iS έ:wς Ciν δια τής άγωνιστικής lξεως είς φανέρωσιν tλθ13· καl 

έλθόν θν1jσκει ταίς τρισl δuνάμεσι τής ψυχής, καi οϋτως ή 

χάρις τού άγίοu πνεύματος, ώς διό νέφους τής διδασκαλίας 

έπιφανείσα, σταλαγμούς δίδwσιν γνώσεως καi ζωοποιεί, 46" 
ού κατα τήν προτέραν έμπαθή ζωήν, άλλά κατά τήν 

20 ένάρετον καi τct;ι θεQ οίκείαν. 

Qu. 127 (1,61) 832C-833Λ 

Τίς ή παραβολfι τών έν τct;ι εύαγγελί4} μισθωθέντων 
έργατών είς τόν άμπελώνα καί τίς ή δοκοίίσα άνισότης; 

Ή τοίί θεού κρίσις οίι κατά χρόνον καl σώμα γίνεται, 
διότι και ή ψυχή, Cίχρονος καί άσώματος ούσα, διά τό μη 

5 κατά χρόνον τήν αϋξησιν καi το πέρας δέχεσθαι, άχρόνως 

και τάς κινήσεις τής διαθέσεως ποιείται. Καλόν δt: έν 

ιίποδείγματι διασαφήσαι τά λεγόμενα· πολλάκις έστίν τις 

tβδομήκοντα χρόνους εχων έν τct;ι μονήρει βί4}. Cίλλος δε 

μίαν ήμέραν- έπειδή δt ό τοϋ έπαγγέλματος σκοπός έστιν 

Qu. 127 1 /2 cf. Matth. 20, 1-16 

Qu.126 Ζ C OBLD 
6 έκτρu:-rijσcι W' 7 έλθώv W Ζ L D po!t έλθοv arirl. μι~pόv 

Ο Β L D κα: - r'ψέρας2] om. ιf7 D μετa τρείς] μεταστρε'ς ! ·, μετά 
τος τρείς !""'""· rec. 8 άvεζr, Β 9 έκ] om. Β 9 .. 1 ο Φιλοσόd;οuς] OJtl. 

OBI_D 10 ώρμηθε'vτaς fΊΥ' 11 έπιβάλλειv] sic Τ ', έ-,βάλ\εϊv 

γman. "'-, έπιβaλεϊv U" 13 πέφυκεv γεvδσθaι ( siι") U" 'ci] OJtJ. 

W'Mvid. 14 έσθίwv Ζ acτώ 1) 15 άγwνιστικηςι scripsi, cγνw-
στικijς γ, γvwστικfiς Ζ C Ο lJ Ι .. D, διαγvwστικf1ς ίΓ 16 έ\θL.;v 

[j." Ζ D θv~jσκει] θάvη Ο 17 ottι. C OBLl) 18 
σταλαγμοv BLD 20 τώ] om. Ζ C Ο [_ 

Qu. 127 τ, Ζ C Ο Β L D 

1 ante Τίς scr. [pώησις Ζ C OBLD έv\ om. Ο 2 τίς] -( Β. οnι. 
Ο δοκοϋσα] om. C άvισότητος Β 3 ante Ή inser. ::nόκρισις 
Ζ C Ο Β L D 4 17 sed corr. supra /. pr. man. 7 uΤ'ο-

σαφijσaι D [χwvJ om. Ο 



94 Qu. 127, 10 - Qu. 129, 8 

10 ίνα τής πρός τα uλικα προσπαθείας καl σχέσεwς άνα

σπdσας, τήν ψυχΤJν δλην μετενέγκr,ι πρός θεόν, ό ούν t
βδομήκοντα fτη fχων ούδόλως περl τf\ς τοιαύτης άπα -
θείας μεριμνήσας έτελεύτησεν, ό δt μίαν ι'Jμέραν fχων, 

πdσαν αuτού τήν πρός τα uλικα έμπαθή διάνοιαν άνασπd-

15 σας, δλην τ<;ι θε<;ι ένκολπώσας έτελειώθη· έν τι] ούν 

γινομένr,ι κατά τήν κρίσιν διανομfj, ό μεν άξίως τον μισθόν 

λαμβάνει ώς εις πέρας τον σκοπόν τού έπαγγέλματος 

άγαγών, ό δε κατά χdριν και μόνον ύπερ ού τον τής 

άσκήσεως ύπέμεινεν κόπον. 

Qu. 128 

Ει δρα τ<;ι Ίώβ άπαράδεκτος γέγονεν ι'ι λύπη έν τοίς 

συμβεβηκόσιν αuτ<;ι; 

'Απαράδεκτον λύπης γεγενήσθαι λέγομεν τον Ίώβ· ό γαρ 

δπαξ ευσεβώς τήν διάσκεψιν τών 1 δντων ποιησάμενος και 47r 

5 βεβαιώσας έν έαυτ<;ι το πρός τά παροδεύοντα μίσος καί 

τήν πρός τά άπαρ6δευτα άγάπην, πώς παθούσιν τοίς πα

ροδικοίς διό. τής έναλλαγής τού τρόπου, δπερ φυσικώς 

πdσχειν ε[ώθασιν, λυπείσθαι fιδύνατο; 

Qu. 129 

Τί ούν ούδεlς τών άγ{wν έδέξατο λύπην καί πώς περί 
πολλών άγίwν λέγεται λύπην έσχηκέναι, καθό καl Παύλος 

λέγει δτι «λύπη μο( lστιv dδιdλειπτος» καΊ τa λοιπά; 

Ό μtν περί τά πρακτό καταγινόμενος, εwς aν ι'ι 
5 συνείδησις αuτόν διά τός κατό μνήμην φαντασίας κεντ~ 

πλήπουσα, λυπείται πάντwς τήν έπαινετήν λύπην- ό δt εlς 

τό τής τελει6τητος μέτρον έφθακώς, και όπtρ ταύτην 

γίνεται· ό γaρ διά γνώσεwς πεφωτισμένος, τό νοερόν τής 

Qu. 129 3 Rom. 9, z 

Qu. 127 v Ζ C OBLD 
11 ante θεόv add. τόv Β L D ούv] om. Ο Β Ι. D 12 της τοιαύτης] 

τf\σaύτης L 1'4 auτou Ζ πρός] περ\ OBLD 15 έγκολπώσaς 
zwιviιl. C OBLD ouv τij OBLD 16 γεvομέvη Ο κατά -
κρfσιv] έv τη κρίσει C Ο Β L D άζιος Ζ 17 κόr>οv Ζ 

Qu.128 V 
1 Εί άρα] denιιo exar. V"'""· m. ίώβ' (sίc spίr.) V 

Qu. 129 v 

Qu. 129, 9 ·- Qu. 131, ΙΟ 9i 

ψυχής θε<;ι άδιαιρέτwς έξαπλώσας κατά την 'ίσην τής 

10 κινήσεως ταυτότητα, καl τήν άνεκλάλητον χαρaν έν τ(\ 

διηνεκεί τού θείου κάλλους τρυφfj κτησάμενος, πώς την 
τούτης άντικειμένην λύπην δέξηται; 

Ποτt λυπείσθαι δt λέγονται οί Ο.γιοι κατά μίμησιν τού 

αύτών δεσπότου· λέγεται γό.ρ έπl θεού καl λύπη καi χαρά 

15 κατά τήν πρόνοιαν, λύπη μtν έπl τών άπολλυμένων, χαρά 

δέ έπl τών σ4Jζομένων. Εlς ούν ό λόγος τής λύπης, 
πολλοuς έπιδέχεται τρόπους διαθέσεων. Ή ούν λεγομένη 

έπl τών άγίwν λύπη έλεός έστιν καl συμπάθεια καl χαράς 

περιουσία, θεοειδούς τελειότητος fνδον άποκειμένης καl 

20 πρός τό. έκτός προνοητικώς διαδιδομένης. 

Qu. 130 

Ei προηγείται ή θεωρία τής πράξεως; 47' 

Διπός ό τής θεωρίας τρόπος a μεν ό όρίζων τοίς 

πρακτοίς τά δέοντα, δστις καl προηγείται τών πρακτwν- ό 

δt ετερος ό τά πραττόμενα διανοούμενος. δστις καl μετεπι-

5 νοείται τής πράξεως. 

Qu. 131 

Έκ τού Ήσαiου· dμπελώνα έφύτεuσα καί φραyμον αύτφ 

περιέθηκα καί τά λοιπά. 

Ή τού άμπελώνος φύτευσις τήν δημιουργίαν σημαίνει, ό 

δε φραγμός τόν φυσικόν νόμον, ή δε χαρdκωσις τόν 

s γραπτόν· οΙς την φύσιν ό δημιουργός κατησφαλίσατο. 

'Όστις ούν τήν κατά φύσιν σπορaν τού άγαθοϋ γεωργήσει 

κατa προαίρεσιν γνησίως. έκείνος καρπόν τ<;ι φυτευτι] 

έποίησεν- δστις δέ προς τό μη δν παραλόγως φέρεται, 

έκείνος άκdνθας ποιεί, τουτέστιν τά πdθη, καl καταπατείται 

ιο όπό τών ταύτα ένεργούντων δαιμόνων. 

Qu. 131 Ι .'2 Is.). 2 6.:7 cf. :'-f.-1.x. Co"<F., Amb. Ioh., PG 91, 108 

Qu. 129 

Qu. 130 

v 
v 

2 τρόπος a μi:v] scripsi, τοοc:wσαμέvης V 
v 
Qu. 131 ι, 

415 μετε...,εvόειταt ( sic acc.) 





Qu. 132, 1 - Qu. 134, z 

Qu. 132 

Έκ τών Άισμάτων- δεϋρο άπό Λιβάνου, νύμφη, δεϋρο άπο 
Λιβάνου, άπό μανδρών λεόντων, άπό όρέων παρδάλεων. 

Ό θεός λόγος πρός τήν νυμφευομένην αύτ~ δι' άγαθών 
έργων ~έγει ψυχήν η και πρός τήν φύσιν aπασαν της 

5 άνθρωποτητος έξελθείν άπό της εiδωλολατρείας - τοϋτο 
γάρ σημαίνει ό Λίβανος - καί τής κακοεξίας - όπερ α[ 
μάνδραι τών λεόντων σημαίνουσιν- ό γάρ λέων άεl κατά 
τώ_ν ώμων , έπέρχεται, ·τουτέστιν τής πρακτικής - καί άπό .. 
6ρεων παρδάλεων, τουτέστιν άπό τής άjγνοίας τό γάρ ζώον 

8
r:. 

10 - φ - >. • 4 τ?υτο υσι~ως κατu τών όφθαλμών τήν όρμήν ποιείται, ο[ Jf;~ 
δε όφθαλμοι προδήλως εΙς τήν γνώσιν λαμβάνονταL (ii 

Qu. 133 (Π,15) 

Έκ τού "Ησαίου· lπl τά όρη καl τούς {Jουνούς κριθrfσομαι 
μεθ"ύμών. 

'Επειδή τήν ζωήν τής ψυχής και τού σώματος και 
περίγ~ιον τούτον τόπον προνοητικώς εΙσιν πεπιστευμt-

5 νοι , αγγελοι, • διακονούντες ήμίν τούς θείους λόγους, 
όμοιως δi: και ol προφήται διεκόμισαν ήμίν διά τών Ιδίων 
λόγων τούς τρόπους τής σωτηρίας, έπί τούτων ούν λέγει 
κριθή~εσθαι μεθ"ήμών, όρη λέγων τούς άγγέλους, βουνούς 
δέ τους πατριάρχας και προφήτας. · 

Qu. 134 

τι σημα(νει ΤΟ τοϋ ψαλμοϋ «6pφανbν καl χήpαν άναλήψετα& 
ιcαl δδόν dμαpτωλών dφανιεί» ; · . . 

Qu. 132 1 /2 Cant. 4, 8 . 8/9 ibίd. 

Qu. 133 1 /1 E.z. 6, ~ {?) ; Mich. 6, ι 

Qu. 134 1/1 Ps. 14,, 9 

Qu.132 v 
4 ή καί) ε[και V 

Qu. 133 ι· 

1 ~<1 ci (στι /·• 
"lμώνΙ Mt. [·:4 

.JtJιι'. '· ι; ι:., 

Qu. 1.)4 

r:• 
post Ήσαίου ut1ιi. 'ο ι:• ~ovouς ι 

8 1Jμώv [ ' '-f'ιωv! ..J(V ~r·(• ~ f~-.ι 
9 .Jnlt '1CΟφη .... ~,:; ,J1Jιι'. r.:-_..:,,ς [ ·ω 

~·.;} ~~ 

3 8 Εrτειcή -
Jιttf ~yyελους 

Qu. 134, 3 - Qu. 136, 1 z 97 

Χήρα έστΊν ψυχή τον φυσικόν νόμον θνήξασα, όρφανός 

δέ έστιν ό ύπόκλοπος τρόπος, ό χάριν φιλενδειξίας καΊ 

5 λημμάτων άδροτέρων έπιτηδευόμενος, πατέρα μη έχων τον 

θεόν. Διά ούν τής ύποθετικής συμβουλής ό κύριος τον μέ:ν 

φυσικόν νόμον ζωοποιών, τόν δέ: ύπόκλοπον τρόπον 

διορθούμενος, ώστε δι'αύτό τό άγαθον καί μή διά φθειρο

μένην δόξαν γενέσθαι, άναλαμβάνει, έξαφανίζων τάς δδούς 

10 τών άμαρτωλών, τουτέστιν τήν προτέραν άγωγην έν Ό 

περιεπάτει. 

Qu. 135 (11,24) 

Έκ τοϋ Ίώβ· παρά τό μή lχειν σκέπην, πέτραν περιεβάλον

το. 

Τά μή έχοντα σκέπην πρότερον, τουτέστιν πίστιν, ήσαν 

τά έθνη· περιεβάλοντο δί πέτραν, τήν Ι είς τον κύριον fιμών 48' 

s Ίησοϋν Χριστόν πίστιν. 

Qu. 136 

ΕΙ δυνατόν φυσικΤ)ν άπόδειξιν εύρεθήναι περί τής άγίας 

τριάδος; 

Πάντα τά όντα έν τρισίν τρόποις εΙναι πεπίστευται, έν 

ούσiq.. έν διαφορq., έν ζw1]· καί έκ μέν τοϋ τής ούσίας τών 

s δντwν λόγου το εΙναί τινα ούσίαν πιστούμεθα. δπερ έστίν 

ό πατήρ· έκ δi: τής διαφοράς τών δντwν τήν σοφίαν, 

τουτέστιν τον υ(όν - σοφίας γάρ το άπονείμαι έκdσn:ι 

φύσει τήν πρόσφορον Ιδιότητα, καί εύκρινή και dφυρτα καί 

πρός έαυτήν και πρός τά λοιπά διατηρείν lκαστον τών 

ιο yεγονότwν - έκ δέ τής ζwής το πνεϋμα το άγιον. Άλλ' έπί 

μέν τού θεοϋ ταύτα ένυπόστατα εΙσίν καί λέγονται, tπί δέ 

τών κτισμdτwν συμβεβηκότα. · 

Qu. 134 9/10 ibid. 

Qu. 135 lfl lob 14. 8 4 ibid. 4/5 cf. 1 Cor. ιο, 4 

Qu.134 v 
3 post ψυχή ιιιJιJ. ή sιιpra /. v-· .... 7 ζι..ιοποιόν V 

Qu. 135 t' f• 
\ :Ξκ - "ιvιJ\ 'ί ~σηv .'v ·:.:, :c.,3 f'• -'χειν1 jπciρχειν Γ-• . 3 S Τά -
πι"στινj σκεπη Ισ~ιν ; πίστις περιιβαλοντο δt π(τοαν τον ;-:; διc ·rς 

:uτής πισ•.:ιvς ~γουν 'C ..;n .,οότεpον σκέπην •'χοντa άπιστα έθνn /·• 

Qu. 136 ι. 



Qu. 137, 1 - Qu. 138, 6 

Qu. 137 

Έκ τού άγίου Γρηγορίου τού θεολόγου είς τό πάντες μtν 
εlσέφερον τό κηρυχθέν αύτοίς, οί δέ αύτεπάyyελτοι ήσαν καΊ τί 
σημαίνουσιν τά προσαγόμενα; 

Αύτεπάγγελτοί είσιν oi έκ τών ένόντων αύτοίς φυσικών 

5 σπερμάτων πρός τό άγαθόν έρχόμενοι, κηρυπόμενοι δέ οι 
έκ διδασκαλίας είς τό άγαθόν έρχόμενοι. Καί χρυσόν μtν 

προσφέρει ό εύσεβώς τόν περί θεολογίας λόγον ποιούμε

νος, dργυρόν δέ ό βίον καθαρόν καί διδασκαλίαν λαμπράν 

καΊ διαφανή, λίθους δέ τιμίους ό την πρακτικην δυναστείαν 

ΙΟ θείοις λόγοις κοσμών, βύσσον δέ κεκλωσμένην ό τήν fξιν 

τής άρετής έν τοίς άκουσίοις πειρασμοίς άτίνακτον διαφυ -
λάπων καί δι' αύτών ϋδατος τρόπον τούς έγγιΙνομένους τι] ~ J: 

ψυχ"Ιj έκ τής dμαρτίας λογισμούς άποπλύνων καί έξα- :-ι: 
σπρύνων, κόκκινον δέ νενησμένην ό τι] περιουσ(q. τού λόγου ' 

15 τα έφ'ήμίν ήδον"Ιj καl ••• πciθη έξαφανίζων δια τής 
νεκρώσεως τών μελών τού σώματος, πορφύραν δέ ό τήν 

τών δντων γνώσιν άκριβώς καί άπταίστως έγκολπισάμε

νος ή γ(φ πορφύρα κατα μίαν έπιβολ'i)ν εις τήν γνώσιν 
λαμβάνεται· έκ πολλών γάρ καl διαφόρων σύγκειται είδών, 

20 καθάπερ και ή γνώσις έκ πολλών και διαφόρων θεωρη -
μάτων. Δέρματα δέ ήρυθροδανωμένα προσφέρει ό τι] 

αίσθήσει παντελώς νεκρωθείς, τρίχας δέ ό τήν παντελή 

πρός τα παρόντα άναισθησίαν κτησάμενος. 

Qu.138 

Τί έστιν τό τοϋ ψαλμού «δοuλεύσατε τφ κupCctJ tν φ6~ 
καl dyαλλιclσθε αύτφ tν τp6μctJ» και πώς lστιν lν ταύτciJ 
δυνατόν και τρέμειν καl dyαλλιdσθαι και πώς πciλιν ιν τQ 

ιη λtγει «6 ~βος κup(ου dyvdς, διιψtνων ιlς αlώνα αlώνος», ~ 
s δέ Ίωciννης φηα\ν cι) dydmJ lξω {Jdλhι τόν ~βον» καl ει fξώ 

βciλλεται πώς διαμtνει; 

Qu. 137 Ι /1 Gι.EG. NAz., Or. ΧΙΧ, Ati ΙιιJ. ιrilιιιt. ιχιιιφωt., 8 (PG ", 10,~ 
Β1a.ιι) 3 GuG. NAz., bκ. tit. (PG "' ιο,~811-Cι) 
Qu. 138 1 /1 Ps. :ι, 11 4 Ps. 18, 10 5 Ι Ioh. 4. 18 

Qu. 137 [/ 
9 rτρaκrικηνΙ ,/,nιιο t.'\"ar. ι ...... "'· 1 ο ~uσσο•J j( Κ( (Κλι.,Ομιvηv) 1 dtnιιo 
txar. [/"'"""· '"· 13 άnοnλύvον ~' 15 ήδονη i' pοιι κaί qιιaιda!fl 
f,'\'{fdJIIt ΙΙΙΙpιcοr ( Ι't/ pro r,δονη <Cί /t~rrιdu,,, α/ Αδο·ιωi) 

Qu. 138 

Qu. 138, 7 - Qu. 140, z 99 

Διπός ό φόβος ό μέν έπί έγκλήμασιν, ό δέ κατ' άξίαν 
τού άγαπωμένου· ή ούν άγάπη τόν έπί έγκλήμασιν φόβον 
άποτίθεται, τόν δέ έπί τής άξίας τού άγαπωμένου συντηρεί. 

ιο 'Αγαλλίασις δέ έστιν ή έπί κτήσει τινών έπίχαρτος διάθε
σις, εύφροσύνη δέ ή έπί τών κτηθέντων άπόλαυσις. 

Qu. 139 

Τί σημαίνουσιν αί τι;~ Φαραώ καθ' ϋπνον δειχθείσαι βόες 
καί οί στάχυες; 

'Ενταύθα ό Φαραώ έπί τής φύσεως λαμβάνεται· οι δέ 49v 

βόες οι καλοί τήν πράξιν δηλούσιν, οί δt στάχuες τήν 
s γνώσιν· έν γάρ τι;~ έβδοματικt;~ τούτ~ χρόν~ γνώσις καί 

πράξις ένερyούνται .. Αί δέ fτεραι βόες καi στάχυες αl 
α[σχραί καί άνεμόφθοροι δηλούσιν τήν dγνοιαν καi τήν 
κακίαν, αίτινες ίσχυσαν καταπιείν τήν τε πρακτικήν τών 
βοών άκμαιότητα τήν τε γνώσιν τήν διa τών καλών 

10 σταχύων δηλουμtνην. • Αλλ' ό κύριος ήμών 'Ιησούς ό 
Χριστός ό άληθινός 'Ιωσήφ ό μόνος καί προyνώστης καί 
διορθωτής τής τοιαύτης λιμού, λαμβάνων πίστιν ώσπερ 
χρυσόν καί λαμπρόν βίον ώσπερ άργύριον καί ήθικήν 
φιλοσοφίαν ώσπερ πρόβατα και τό εϋδρομον καί πρόθυμον 

15 τοϋ κατά θεόν βίου ώσπερ ίππους, παρέχει τόν σίτον, 
τουτέστιν τήν άληθή γνώσιν. 

Qu. 140 (Π,20) 

Τί έστιν ό έν τι;~ εύαyyελί~ κριτής τής dδικiαc; και τίς ή 
χήρα yυνή; 

Qu. 139 Ι /1 cf. Gcn .• μ, 1-7 13/15 cf. Gen. 47, 14-17 

Qu. 140 Ι f1 cf. Luc. 18, 1-8 1 Luc. 18, 6 

, .. _-,\. 

v ,•, 
10 tπ\ - τινώvJ tmιc'Τήσει τινι.ιν V, nιrr. v-ιw. 

Qu. 139 V 
1 2 ~aθ" ϋ nνον - οί] dιrιιιο ιxar. 
[ .• dJI. '"(., quat tl /ιι"Ιtο [ · nd. ast 
ι ~ .... rrt. 

Qu. l.W i · ι:, \,or.!'Ill.19 

v·--· "'" 1 βόις\ rrripιi, βολιίς 
Β ·ηνl compιndiu,,,. ut ι·ιd .. Ioivιr 



100 Qu. 140, 3 - Qu. 141, 12 

Κριτήν άδικίας λέγει τον φυσικόν νόμον, έκ τής παραβά
σεως πωρωθέντα καi μήτε θεόν μήτε dνθρωπον έvτρεπόμε -

5 νον, χήραν δt την χηρεύουσαν άγαθών fργων ψυχήν. Αϋτη 
γό.ρ εί είς μετάμελον ελθοι, έκβιάζεται τον φυσικόν νόμον 
διοχλοϋσα διό. τής άσκήσεως καi έγκρατείας άποσχέσθαι 
τών παρό. φύσιν. Καi έάν, φησίν, ό νοϋς διό. τής έσπουδα
σμένης καi φιλοπόνου προσεδρείας Ισχύ01J άνύσαι καi τό. 

10 ύπtρ φύσιν, πόσ1t1 μάλλον, φησίν, ό θεός είσακούσεται τών 
διό. προΙσευχής έκτενούς καi άναιδοϋς προσεδρείας βοών- 50r 
των προς αύτόν ; 

Qu. 141 

Τίς ή κεφαλiς ή έπιδοθείσα 'Ιεζεκιήλ τc.;ι προφήη) έν Ό 
έγέγραπτο θρήνος καί μέλος καί ούαί, καί πώς έγ λυ κάνθη έν 
τc.;ι στόματι αύτοϋ ; 

Ή κεφαλίς έστιν ό θείος λόγος- έγγέγραπται δt έν αυτ1t1 
5 θρήνος, τουτέστιν α! άπειλαί τών κολάσεων, μέλος αl τών 
άyαθών έπαyyελίαι. ούαi δt καθότι οί μήτε τc.;ι φόβ1t1 τών 
κολάσεων μήτε η] προτροπ-Ό τών έπαyγελιών σωφρονιζό
μενοι καί βελτίους yινόμενοι τό ούαί τής αιωνίου κολάσεως 
πάντως έκδέξονται. Το δi: yλυκανθήναι έν τc.;ι στόματι τού 

Ι ο προφήτου τήν κεφαλίδα τούτο δηλοί, δτι δ άεί μελετών το 
προειρημένα και προσέχων τοίς άπειλουμtνοις τε και 
έπηyγελμένοις η] έλπίδι γλυκαίνεται. 

Qu. 140 3 ibid. 4/5 Luc. 18, z 11/llLuc. 18, 7 

Qu. 141 l/l cf. Ez. Ζ, 9-10 2./3 cf. Ez. ,, ' 

Qu. 140 v F• Stor. Υ.111.ιι 

3 #lff• ΚριΠ,ν ίιuπ. dπόιcρισις Sttιr. ΚριΠ,ν - νόμον) κριπjς tστιν 
dδικCας ό φυσικός νόμος F• 4 πωρωθιντα) m V-·-·, πόρωθεντό, 
VW•, πόρρc.ι θέντα Sttιr., πωρωθεις F• 4/5 tντρε:πόμενος F• 5 
χήραν - ψυχήν! χήρα δέ ~ dγαθών lργων χε:ιρεύουσα (ιίι ιιl ιιίd.) ψυχή 
F• 6 ε[ - lλθοιΙ εrς μετόμελον lλθοϋσα F• εί] ~ I/ μετάμελλον 
V, μετάvοιαν .\'cor. 7 5ιοχλοϋσc ροιι άσκησει..ις trι1rtιp. !'• άnεχε -
-,eaι Γ:•. 1nοχ»::θαι ιsιrι \,or 8 · ~-! -~, 1·,πr. 9 :, .•ι ι · 10; 
θιοςJ pnst ιiσακουσεraι Ir.Jnsp. \·~·or .• 'ι!!Ι. /.".ι 

Qu. 141 1 • 

Qu. 142, 1-21 

Qu. 142 (Ι,62 ΙΙ,21) 

ΙΟΙ 

Τίνος χάριν μετά δέκα ήμέρας τής άναλήψεως τοϋ κυρίου 
τό πνεϋμα κατήλθεν; 

Φασί τινες τών τό. θεία πεπαιδευμένων, δτι έπειδή έννέα 

τάξεις κατό. τόν Διονύσιον τόν 'Αρεοπαγίτην αi άγyελικαi 

5 δυνάμεις είσίν, άνιών κατό. τό άνθρώπινον ό κύριος - κατά 

yό.ρ τό θείον πάντα πληροί - έκάστιι.ι τάγματι μίαν ήμtραν 

άπένειμεν άπό τής έσχάτης εως τής τελευταίας έδέοντο 

yό.ρ καί αύται τής τοϋ κυρίου προς αύτάς έπιδημίας έν 

αύτφ γάρ, κατό. τόν Άπόστολον, dνεκεφαλαιώθη ού μόνον τά 
10 έπί yής, άλλό. καί τά έν ούρανφ. Καi μετά τοϋτο ένεφανίσθη 
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τφ Ι θεφ ιc:αl πατρί καί οϋτως τό πνεϋμα κάτεισιν. 5ον 
·eστιν δt θεωρήσαι τό προκείμενον καi κατ' άλλον θεω

ρίας τρόπον- έπειδή γό.ρ ό τού θεοϋ λόγος έν ταίς αύτοϋ 

δέκα έντολαίς έγκtκρυπται, σωματοϋται δέ: έν ήμίν συyκα-

15 ταβαίνων ήμίν διά τής πράξεως, αύθίς τε άνάγει ήμdς διά 
τής γνώσεως ύψών ήμάς, μέχρις ού ελθωμεν εiς τήν 

πάντων ύψηλοτέραν τών έντολών, την λtyουσαν «κύριοι; 6 
θε6ς σου, ιc:ύριος εlι; έστιν»· δτε γάρ έκ πάντων άφεθείς, 
μάλλον δt πάντα άφείς ό ήμέτερος νοϋς εiς αύτόν τον 

20 θεόν ιcαταλ~ξει, τότε τό.ς πυρίνας γλώσσας δέχεται, θεός 
κατό. χάριν γινόμενος. 

Qu. 142 1 /l cf. Act. 1, 1-4 3/5 cf. Ps.-D10N. ΑιιwΡ., DιtflZlιst. hiιrιιr., VI, 
1 (PG 3, zooD1.ι) 6 cf. Eph. ι, 13 8/ 10 Eph. ι, 10 11 11 Cor. ιι, 31 

17/18 Dt. 6, 4 20 cf. Act. z, , 

Qu. 142 V Μ Ζ C Ο Β L D F• 
Ι 11111 Τίνος ιtr. tρώτησις Ζ C Ο Β L D poιt κυρίου ιιιlιJ. ~μών F• 

2 τό - ιcατήλθεν) κα1ήλθε τό πνεϋμα τό δyιον Ο F• 3 t111t1 Φασί 

ituw. ·dπ6ιcρισις Ζ C Ο Β L D δτι] '"'· Μ 4 τόν1] '"'· Μ Διο
νύσιον - Άριοnαyίτη'ν] μtγαν διονύσιον Ο, μίγαν δγιον διονύσιον Β L D, 
dρεοπαγ(την διονύσιον F• αη δέ Μ 5 ε[σίν) εlσιών {ιίt) D ιιιιtι 

dνιών ιιι/ιJ. ε!ς ούρανούς F• 7 lσχdτηςj πρώτης F• 1ήςl] Dlfl. Μ 
8 αιίταιΙ αύταί Ζ αύτόςl αύτούς Ζ C 9 άναιcεφaλαιώθη Ζ 
10 ""'' ιrϊς udιl. rf\ς c: Ο Η/. ·ούτο ! J(;C'Jiσθ"I rό (μφaνισθήνaι 

11 11 .c,:1 ,,,,, \1 12 21 ~:-. ,,.ι. .. ,.,,.-: ,,,, ,\) 12 ·c·c1 
/·• 1'4 .'γ<(~;:;υcττο IJ 1. /) 15 ~ί-ivj om. IJ 1. /) /·"' 16 ',,iςj ''"'· 
/-'• ,,,;1 ,), < ι) 17 .,r:σ~' ι) Η 1. [) ι:.., 18 • :~,ccl :-; 1 ·. ""'· 
11 . . •c. /·· 1820 ::.~·- ·:·:.! ·"1. ι) 20 ·c·:·c:Ξ ί, 

ι .. j ! 1 
; 1 

Ί ι 

! 
1 



102 Qu. 143, τ - Qu. 144, 9 

Qu. 143 (1,73) 

Τί δήποτε λέγοντος τού Λουκά έν ταίς Πpάξεσιν περί 
τού Παύλου δτι έσπεuδεν, εl δυνατόν ήν αύτι,;ι, ποιήσαι τήν 
ήμέραν τfjς Πεντηκοστής είς Ίεpοσόλuμα, φαίνεται γονυκλι
σίαν ποιήσας, δ τοίς κανόσιν άπηγόρευται; 

5 Ού περl αύτής τής Πεντηκοστής έν ή τό πνεύμα 
κατήλθεν λέγει, άλλ' έπειδή αι πεντήκοντα ήμέραι ήμέρα 
λέγεται τfjς Πεντηκοστijς. fσπευδεν ό Παύλος τήν άπό τής 
πασχαλίας πρώτην ήμέραν ποιήσαι είς Ίεροσόλυμα, ώς 
δήλόν έστιν δτι έν ταίς νηστείαις fκλινεν γόνυ. 

Qu. 144 

Τί δήποτε ό άπόστολος Παύλος 'Ρωμαίον έαυτόν άποκα
λεί καί πρός τόν χιλίαρχον διαλεγόμενος fφη δτι «έyώ δε 
και yεyέννημαι» ; 

οι κατά πάσαν χώραν, ώς δή τι μέγα τό ·Ρωμαίοι 
5 καλείσθαι νομίζοντες, παρέχοντες δόσεις άπεγράφοντο 'Ρω

μαίοι καί fτρεχεν εις τό γένος τό δνοjμα· έπειδή ούν και οι 51r 

γονείς τού άποστόλοu δντες έν Τ αρσ9 άπεγράφησαν ε[ς τό 
καλείσθαι 'Ρωμαίοι.. ε[κότως ό άπόστολος ώς έξ αύτών 
γεννηθείς λέγει δτι «tyώ δε καί yεyέννημαι». 

Qu. 143 2/3 Act. 10, 16 3/4 cf. Act. 10, 36 4 cf. Conc. Nic., can. 10 

(Ρ.-Ρ. joANNou, Disιipliιu gbrirαU ιιιιtίιfw, 1, 1, p. 41) 6(7 Act:-ιo, 16 

Qu. 144 1 /2 cf. Act. Η, ι 5 ct 17 2/3 Act. ι.ι, 18 7 cf. Act. 11, 3 9 
Act. 11, ι8 

Qu. 143 v Ζ C OBLD 
1 1111ιι Τί ιιr. έρώτησις Ζ C Ο Β L D 2 αύτόν Ζ π~σαι V"'riJ. 

3 Ιε:ροοόλuμα (ιίt spir.) V 3/4 γονuιcλησίαν V z. yονuιcλισίας 
Ο Β L D, ίιιtιrtιι• ίιΙ C 4 dπηyόρε:uε:ται ( ιίt ιιtt.) Β 5 111111 Ού ίιuιr. 
dπόκρισις Ζ C Ο Β L D 6 ~μlρα) ~μlραι C Ο 7 λίyονται C 

7 /8 της πασχαλίας) Τ1'jσχαλίας V ιιJ ι•pra /. tιιπ. V-· "'· 8 
Ίε:ροσόλuμa] ιpίr. ί11trrtιu ίιι Ζ C 

Qu. 144 ι. 

• dl . . lι/. 

2 ·: ,,, ,,,, . .J: ι.-: :..;11::.ιι"' ... & ..• 

ώl. . Ια. 

1 

-_i .1 

Qu. 145, ι - Qu. 146, 12 

Qu. 145 

Έκ τού 'Αμώς τού προφήτου· καί συναθροισθήσονται 

πόλεις δύο fj τρείς ε!ς μίαν πόλιν τού πιείν ύδωρ καί ού μή 

έμπλησθώσιν. Τί δηλούσιν αί πόλεις; 

Πόλεις ένταύθα τάς ψυχάς ύποληπτέον διά. τό ώσπερ 

s οίκίαις συyκείσθαι καί δεκτικάς εΙναι τών άρετών· δύο δέ 

πόλεις τάς διά πράξεως και θεωρίας πεπολισμένας ψυχάς 

τρείς δέ τά.ς διά. τής άνενδυάστου πίστεως τήν θεολοyίαν 

κατορθούσας. Έπεl ούν ό προφήτης έν είδει κατάρας τούτο 

fθηκεν, σημαίνει δτι ~νίκα ytνηται λιμός, ούκ άρτου και 

10 ϋδατος dλλά λψός τοσ dκοϋσαι λ6yον κυρίου, κciν ε[ς τό 

μέτρον φθάσι..ισιν τών ε[ρημένων άρετών α[ τοιαύται ψυχαί, 

άμελήσωσιν δέ. δοκούσιν μέν ζητείν γνώσιν, έπειδή δέ τήν 

πράξιν ού μετέρχονται, άποτυγχάνουσιν- κciν ει συνdγεσθαι 

δοκοϋσιν ε[ς μίαν πόλιν, τουτέστιν εις τον διδάσκaλον, 

ΙS ούκ έμπιπλώντaι γνώσεως ούδi: γά.ρ αύτQ δίδοται τής 
διδασκαλίας ή χάρις, τού δύνασθαι ποτίσαι τούς ένδε • 
είς τήν θείαν γνώσιν. 

Qu. 146 

Έκ τού αύτού· π6λις έξ ~ς έξεποpεύοντο χίλιοι, ύπολειφθή
σονται έκατ6ν, ιcal έξ ~ς tξεποpεύοντο έκατ6ν, ύπολειφθήσονται 
δικα. 

'Επειδή ό πάς άριθμός εις τtσσαρας δεκάδας έμπεριέχε • 
s ται - ο{ον, ~ πρώτη άπό τής μονάδος δεκάς, \ εlτα πάλιν s1ν 
αύτή τής έκατοντάδος έστ\ν μονάς, ε{τα έκατοντός μονάς 
έστιν τής· χιλιάδας, πάλιν ή χιλιός μονdς έστιν Τ ; 

μυριdδος - έπεl ούν και ό τής άpετής άριθμός κατά 
πρόσβασιν πληθύνπαι και τήν προαθήιcην λαμβάνει, τούτο 

ιο οΙμαι δηλοϋσθαι διό τών άpιθμών. δτι τός δέκα. έντολάς 
οi)τως κατορθώσας ώστε έκάατην έντολήν ένπεριέχεσθαι 
ταίς λοιπαίς, ούτος δεκαπλασιάσας ταύτας ήλθεν ε[ς τήν 

Qu. 145 Ι /3 λm. 4. 8 

Qu. 146 1/3 Am. \, \ 

Qu. 145 ι . 
Qιι. 146 ! · 

10 λm. 8, 11 



104 Qu. 146, 1 3 - Qu. 147, 20 

έκατοντάδα καί κατό. τήν Σάρραν τό j5 προσθήκην έδέξατο. 
·Όστις δε καί τήν έπί τούτοις γνώσιν κατώρθωσεν δεκα-

15 πλασιάσας τό. έκατόν ήλθεν είς τήν χιλιάδα. Έπειδη δt καί 

τούτο τy προφήτ1J έν εϊδει κατάρας εϊρηται, τούτο δηλοί 

δτι διό. τής άμελείας ό είς τό μέτρον τής κατά τήν άρετήν 

χιλιάδος έλθών ύφίεται καί είς τήν έκατοντάδα έρχεται· 

ώσαύτως καί ό άπό τής κατό. τήν πράξιν έκατοντάδος εις 

20 μόνην τήν κατά τό ήθος τών έντολών παρατήρησιν fρχεται 

ή καί Ίουδαϊκώς ταύτας έπιτελεί. 

Qu. 147 

Έκ τοϋ αύτοϋ· ούαί ol έπιθυμοϋντες τήν ήμέραν κυρίου, καί 
αϋτη έστίν σκότος καί ού φώς, δν τρόπον δτ' άν φύγυ 

άνθρωπος έκ προσώπου τοϋ λέοντος καί έμπέστ:ι αύτφ άρκος 

καί εισπηδήστ:ι εις τον οlκον αύτοϋ καί d.περείσηται τάς χείρας 

5 αύτοϋ εις τόν τοίχον καί δάΚ1J αύτόν δφις.Ι 

Ήμέρα κυρίου έστίν ό φωτισμός καί ή γνώσις τοϋ κυ -
·ρίου· δστις οίίν έπιθυμεί έπιλαβέσθαι γνώσεως θεοϋ άνευ 

πράξεως, οίίτος εικότως ταλανίζεται· ύπό γό.ρ τών παθών 

διοχλούμενος, θυμοϋ τε κα\ έπιθυμίας, φεύγειν τό δακείν 

ΙΟ ζητών έκ τοϋ λέοντος, τουτέστιν τού θυμού, έμπίπτει εlς 

τήν άρκον τής έπιθυμίας εΙτα έκ τούτων στενοχωρούμενος 

έμπηδq. εlς τόν οΙκον καί τό.ς χείρας εlς τόν τοίχον 

άπερείδεται καί δdκνει αύτόν δφις οΙκός έστιν ή ψυχή, 

τείχος δέ τό σώμα· tπειδάν οίίν τάς πρακτικός τής ψυ -
Ι 5 χής δυνdμεις τι] άπολαύσει τού σώματος άπερείσηται, έξέρ

χεται ή ήδονή - αύτή yάρ 6 δφις - κα\ δdκνει αύτόν· δι' 

έκdστης yάρ τού σώματος αlσθήσεως ώσπερ δι' όπής fρ

πουσα ή ήδονή δάιcνει τήν άθλίαν ψυχήν. τι;~ ούν οΟτως 

άσθενούντι τούς τής ψυχής όφθαλμούς ό τής γνώσεως f\λι-
20 ος σκότος tστ\ν και τύφλωσις. 

Qu. 146 13 cf. Gcn. 17, 1 s ; qu. 8ο 1. 107 

Qu. 147 1/5 Am. '' 18-19 6 Am. '' 18 

Qu. 146 [' 
1 3 ;'j 1 i/( [ ....... "'·. ;:ι [ • 21 ~J i [ . 'ί 1 'fllJlf ~,. •. 

Qu. 147 [ · 

2 Ι>n-,η [ Ό .;,-.-," [ ···• .. , ~ : ..... ι .: a~ .. ,:. ! . 5 . ;•ο ·ι·ι :01ιi. "tri. 

! .. \._',·. "'.<:'•, ί ·;.: ·:,ι. . :• ·'. ί .. .J,, ,., 9 - : 13 

Qu. 148, 1 - Qu. 149, 3 

Qu. 148 

105 

'Εκ τού Ψαλτηρίου· τά λόγια κυρίου λόγια άγνά, dργύριον 
πεπυρωμένον, δοκίμιον ηj yfi, κεκαθαρισμένον έπταπλασίως. 

Ώς άγνίζοντα ήμάς άπο πάσης κηλίδος άμαρτιών είρην
ται άγνά· άρyύριον δε πεπυρωμένον διά τό διαφανες αύτών 

5 καί φωτιστικον ώς έν άργύρ~· και διά το θείον αύτών και 
δοκιμαστικόν τών ήμετέρων καρδιών- γή γάρ ή καρδία έν 
τy εύαγγελί~ είρηται· κεκαθαρμένον δε tπταπλασίως δτ' dν 
έκdστην έντολην έπταπλασίως καθαίρομεν. Καλόν δε tπι 
μιάς έντο\λής σαφηνισθήναι τό λεγόμενον- διαγορεύει ό μv 

ιο νόμος τό ού φονεύσυς δστις ούν ταύτην την έντολην θέλει 
έπταπλασίως καθάραι, ού μόνον τού διά χειρός φόνου 
άπέχεται, άλλά κdν ίδ1] πεινώντα τρέφει, κdν ίδ13 διψώντα 
ποτίζει, κdν ίδ1J γυμνόν περιβdλλει, κdν ίδ13 ξένον συνdγει, 
κdν ίδ1] νοσούντα ού παρορQ., κdν έν φυλακύ ίδ1] τρέχει 

Ι 5 πρός αύτόν· καl άπλώς ό ένός τούτων άμελήσας κατά 
τούτον φόνον ειργdσατο· εασεν yάρ δσον τό έπ' αύτ~ 
άποθανείν, δυνdμενος άνακτήσασθαι τον δεόμενον αύτού. 
Συνdπτων ούν τις τάς άπηριθμημένας tξ τού κυρίου 
έντολάς τής νομικής ού φονεύσυς έντολής, καθαίρει το 

20 λόγιον κυρίου έπταπλασίως τούτο δε καί tπι έκdστης 
έντολής δυνατόν έφαρμόζειν. 

Qu. 149 (1,63 Π,25) 

'Εκ τών Παροιμιών- σπdνιον εισdγαγε σόν πόδα πρός τόν 
σεαυτοϋ φίλον, μήποτε πλησθείς σου μισήστ:ι σε. 

Φίλον ένταύθα τό σώμα ήμών λέγει διά τήν πρό., αύτό 

Qύ. 148 l(l Ps. 11, 7 4 ibid. 6/7 cf. Manh. 13, 19 1 Ps. 11.·7 
10 Εχ. 10, ιs 12/15 cf. Matth. 1s, Η-36 19 Εχ. 10, 1s . 

,;~~~ 

Qu. 149 1 (l Prov. 1s, 17 

Qu.~ v ! 

3 ιcηλίδος) sk .ιr. V 10 (v)όμος - φοv(εύcπ,)ς)] .._ ιχ•. v-.-
20 ιπτασίως v. ""· sιιprιι /. v-...... . .. 

Qu. 149 ! . Ζ C Ο R f_ D f'• 
1 ΈΙ( - ~ccc:~.ι.:.ι'J\ ., /στι ·'lς '"'CΡΟιμιCζ ι:.ι. ~οι...ιr~C1ζ l~ ~οι...ι~r'-J;ς !°ί 
δηλοί c: () Β Ι. D σπαvιως ο Β 1. /) ι--· ιίσα·ι[ [ . 1 2 '0V C(QU -

·ο,;\ -~c.- !·• 2 .. r~.,-.j ιΟ ,1r 1" ··~~· 0 c••r..c Ι)/!/./) ~Ovl ""· 
/_ ( .. ·~ .... .;[. [, ..... :;r.:.: /, ] .Ι!l/Ι ?•'.:· . . '!Jι·ι ::. .... ·':;i...C:C:ς 

/. l ι ι i! Ι 1) 
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ΙΟ6 Qu. 149, 4 - Qu. 151, 8 

φυσικήν fνωσίν τε καί στοργήν. Παραινεί ούν ό λόγος τήν 
5 περί τό σώμα πρόνοιαν μή πεφροντισμένην ποιείσθαι, άλλa 
μόν~ τι;> τής ψυχής ίχνει τήν αύτού πρόνοιαν ποιείσθαι, 
καί τούτο δέ σπανίως, μήποτε τήν άνάπαυσιν αύτού περί 
πολλού ποιουμένου σου, τά τών έχθρών καί μισούντων έν 
σοί ένδείξηται. 

Qu. 150 

Τί σημαίνει τό άπό τού πατριάρχου 'Ιακώβ λεγόμενον τό 
tyώ άπετίννυον κλέμματα ήμtρας καί κλέμματα νυκτ6ς; Ι 

Κλέμματα ήμtρας νόησον τα διό τών fξωθεν αlσθήσεων ~ 3r 

συμβαίνοντα ήμίν άπό τοϋ πονηρού ήττήματα, ύπέρ ών ό 
5 πατριάρχης άπετίννυεν τούς τής άσκήσεως πόνους. Κλέμ
ματα δέ νυκτ6ς ε[σιν dπερ δια τών ένδον λογισμών συλq. 
ήμdς ό έχθρός, ύπέρ ών χρή ήμάς κατα τόν πατριάρχην 
dποτιννύειν πόνους ιcαί άγρυπνίας ιcαί τα λοιπό τής 
dσκήσεως είδη. 

Qu. 151 (1,64) 

Τί σημαίνει ή κατά τόν νόμον περί τής άγνοίας τοϋ 
φόνου νευροκοπουμένη έν Τ1] φάραγγι δάμαλις; 

Σημαίνει διά τούτων τό πνευματικόν βούλημα τής 
γραφής δτι ού μόνον περί τών προδήλων άμαρτημάτων 

5 χρή δεδοιιcέναι ώς μtλλοντας ύπέρ αύτών διδόναι δίιcην, 
άλλά ιcαl ύπέρ τών άγνώστως ήμίν πραπομένων δεδοιιcό
τας, dεl τήν δάμαλιν, τουτέστιν τήν σάρκα ήμών, νευροκο
πείν έν ηj φάραyyι τής tyκραττίας ιcαl τής άσκήσεως. Διά 

Qu. 150 1 Gen. 3 r, 39 3 ibίd. 5/6 ibid. 
Qu. 151 l(l ά. Dt. ir, r-4 .. 

Qu. 149 V Ζ C OBLD F• 

5 τό) ο•. Β L D σώμα) σοΟ D πι:φορτισμtνην C D 6 ~) · ·' 
ο•. F• . pο.ιι ψu)(1\ς llllιl. μ6νον F• πρόΙΙΟιαν ποιι:ίσθαι) tnιμtλι:ιαν 
dνατίθι:σθαι Ρ. 

Qu.150 v 
Qu. 151 r, Ζ C ORLD 
1 .ιnιt Τί I(r .'pc...·~σ.ς /. r: r)iJ/.f) ~Ι .,,,,, /. c. ιJ/Jl./J , 0 ,r.J 
ότι (; 2 <Jn/t J(UΡΟι<ΟΙ'Οuμε·.-η ..uid. >'\ () /J /. /) ,Ωcο:ο,-,ωυμε ,η D 

•ήJ τώ () f_ D 1 !~ iιι ""~· Ι. ι. ιnαrrιιm :n !J J .;n:t :- .... ~ -:t'/~ 1 :111rr. 

:r·~•c:cις /. r." 1 !Η/.[) 5 :.-c: !Jf.ί) 7 ;: • .;.::, /. 8 -ι ·;., 
0/3L[) 

Qu. 151, 9 - Qu. 153, Ι Ι 107 

τούτο δέ τήν δάμαλιν ζώσαν κατελίμπανον, ίνα καί ήμείς 

10 μάθωμεν μή τό σώμα άποκτtννειν, άλλό. τό.ς έπανισταμtνας 

ήδονό.ς νευροκοπείν καί δαμάζειν. 

Qu. 152 

Τί σημαίνουσιν Ναδαβ καί Άβιοίιδ οί προσενέγκαντες πϋρ 

dλλ6τριον καί διό. τούτο κατακαtντες; 

Οί άεί τ<;ι θει;> Ιερατεύοντες, καί προσάγοντες έαυτούς τι;> 

θεt;ι θυσίαν ζώσαν, καί τήν ζtσιν τού άγίου πνεύματος 

s fχοντες έν έαυτοίς κατα τον Κλεόπαν, τό ίδιον πύρ τι;> 

θει;> προσάγουσιν· δτ'dν δέ j!)αjθυμήσαντες fξω ταύτης τής Ην 

καταστάσεως γtνωνται και τήν fξαψιν τών παθών έν 

έαυτοίς συναγάγωσιν, τότε τό άλλότριον πύρ έπεισήyαyον 

και κατακαίονται τήν συνείδησιν τι;> πυρί τών έλtyχων. 

Qu. 153 

Τίνος χάριν ή σεμίδαλις ταίς νομικαίς θυσίαις άεί 
συμπαραλαμβάνεται καί ποτέ μέν έλαί~ πεφυραμtνη, ποτέ 

δέ εις κλίβανον, ποτέ δέ ε[ς τήγανον; 

' Τήν σεμίδαλιν έπί τοϋ λόγου ληπτtον ώς λογικών ούσαν 
s τροφήν- καl δτε μtν έλαί~ πεφυραμένη, τόν λόγον δηλοί 

μετά τού φωτισμού τής γνώσεως- δτ' dν δέ εις τήγανον, 

δηλοί τόν λόγον δεδοιcιμασμένον και συνεστώτα έκ τών 
fνδοθεν προσπιπτόντων fιμίν ήδονικών πειρασμών· δτ' llν 

δέ ε[ς κλίβανον, δηλοί τόν λόγον στερρόν δντα διCι τής έν 
ιο ύπομοΥΙ] δοκιμασ{ας τών fξωθεν ήμίν προσπιπτόντων πει

ρασμών. 

Qu. 152 1/1 ά. Lev. ro, 1-ι; Num. J, 4 et i6, 61 4 Rom. ι:ι, ι 4/5 ά. 
Luc. 14. 18 et Ji 

Qu. 153 1 /3 ά. LcV. i, r-6 

Qu. 151 ι/ Ζ C OBLD 

10 :,-,ο,·ι ,,_,, /. Ο/., ·jnο.:τc.ι·'ι"" Β /) 

Qu. 152 1 · 

Qu. 153 1 · 



108 Qu. 154, 1 - Qu. 155, 16 

Qu. 154 

Διατί έν τς> έβδόμ4J μηνί είς τήν πεντεκαιδεκάτην 

ήμέραν έπτά ήμέρας έορταζόντων τών κατά τον νόμον, 

προσήγαν είς τήν πρώτην ήμέραν ιδ μόσχους καί έκάστης 

ήμέρας ύφαίρουσαν τον ενα μόσχον εως ού ~λθον είς τούς 

5 έπτά; 

Έπειδη κατά τον λόγον τού κυρίου στραφι'jνaι δεί κaί 

γενέσθαι ώς τά πaιδίa, το δέ: παιδίον έστέρηται πάντη τής 

έμπαθούς κινήσεώς, ήνίκα δέ: γένηται δεκατεσσάρων έτών 

εύθέως ή Ι έμπαθης κίνησις άρχεται έν αύτς> διεγείρεσθαι, 54r ,: 

10 τούτο ούν, ώς ο1μαι, το μυστικόν τού νόμου παραδηλοί, . 
δτι ΧΡΤι καί τής φυσικής κινήσεως τήν μείωσιν τς> θες> 
!ερουργείν, μέχρις cϊν ε(ς τήν τελείαν fλθωμεν άπάθειαν. 

Qu. 155 

Τί σημαίνουσιν οι σν dνδρες οϊτινες έπεσυνεστήσαντο 

Μωυσi,i καί προσφέροντες τό θυμlaμa, tξι'jλθεν πϋρ παρά 

κυρίου καί κaτέφαyεν αύτούς καί προσtταξεν κύριος τς> 

'Ελεάζαρ άνελέσθaι τά πυρείa αύτών καί ποιι'jσαι αύτά λεπίδας 

5 tλατάς καl προσαρτήσαι τς> θυσιαστηρί4J; 

Ό πεντήκοντα άριθμός έπί τών θείων άεί λαμβciνεται ώς 

ύπερβατικός τών ύπό χρόνον- ό δέ: τών διακοσίων άριθμός 
έπί τών αισθητών καί αισθήσεων διά τήν τού τέσσαρα 

πρός τόν πέντε δριθμόν σύνθεσιν. ·οσοι ούν τά αισθητά 

ι ο αlσθητώς λαμβciνουσιν καί τάς θείας άρετάς διά τά αισθητά 

μετέρχονται, ούτοι έπισυνίστανται τ~ θεί4J νόμ4J καl τ~ 
πυρί τών έλέyχων την συνείδησιν αύτών κατακαίονταL 

Και τότε ό Ιερατικός τής διδασκαλίας λόγος τά πuρεία 

αύτών λαμβciνει. τουτέστιν τόν vοϋν tv φ τόν ού κατ'tπ(-

15 yνωσιν ζήλον τ~ θ~ ένόμιζον πρ~σciyειν, και διά τής 
διδασκαλίας τό έπικείμενον αύτ~ πciχος tλαύνει και λεπτύ -

Qυ. 154 1/5 cf. Num. 19, 11-31 6/7 Matth. 18, 3 

Qυ. 155 1(1 cf. Num. 16, 1 '1/3 Num. 16, Η 4 Num. 16, 37 4/5 
Num. 16, 38 14/15 Rom. ιο, ι 

Qu. 154 [ · 
2 .,..:_,ι ·ο, 7 ·,a.,·~ J(ii 'rιrr_ ι ,,,~ 11 .,, 

Qu. 155 ι. 

; .. 13 •. 

Qu. 155, 17 - Qu. 157, 1 ι 

νει καί τQ θυσιαστηρί4J, τουτέστιν τι] θείq. γνώσει, προσά

γει. 

Qu. 156 

Τίνος χάριν άλλαγμα κυνός καί μίσθωμα πόρνης άπαγο

ρεύει ό νόμος; Ι 

Σημαίνει διά τούτων ότι δεί τι;, θεQ τάς άρετάς προσά- \4ν 

yειν θυμού καί έπιθυμίας άνεπιμίκτους. θυμον λέγων τον 

5 κύνα, πόρνην δi: τήν έπιθυμίαν. 

Qu. 157 (Π,2) 

'Επειδή προδήλως ό κα ψαλμός εις τόν κύριον άναφέρε
ται, πώς νοήσωμεν τό tyώ δέ ε!μι σκώληξ καl ούκ dν

θρωπος; 

Ό κύριος ήμών 'Ιησούς ό Χριστός διά τήν ciφατον 
5 αύτού περί ήμciς φιλανθρωπίαν έγένετο καί έκλήθη σκώληξ· 
ώς γάρ ό σκώληξ ciνεu συνουσίας τίκτεται, οϋτως καί ό 
κύριος έκτός σποράς συνελήμφθη. Άλλά καί ώς σκώληξ 
δέλεαρ γέγονεν τι;, διαβόλ4J· περιχανών γάρ ώς σκώληκι 
Π,i σαρκί, τι] θεότητι περιεπciρη. ·Αλλά. και τοίς έχθροίς 

ιο έστιν σκώληξ· τιj yάρ σοφίq. ό σοφός εύθύς εύρίσκεται, τQ 

δέ: dφρονι σκολιός. 'Αλλά και έν ήμίν γίνεται σκώληξ ήνίκα 

Qu. 156 1/2 Dτ. 13, 18 

Qu. 157 lf3 Ps. 11, 7 

Qu. 155 v 
Qu.156 v 
Qu.157 V F• 
1/2 'Επειδή - dναφέρεται) τού Κα ψαλμού προδήλι.ις ε[ς τόν· ιrο dvαφερο· 
μένου F• l vοήσομεν F• -4 ό) ο•. F• 6 τίκτεται) γεννάται F• 1 
posι κύριος ιιιJιJ. flμ.ώv F• συνελήφθη F• 9 το θιότητι) O/lf. F• 10 
τ(Ι yάρ σοφί9) τώ yόρ σοφώ F• tύθtις F• 11 'Αλλά) ••· F• post 
flμ.iv ιιιJιJ. δί F• ιιιιh σκώληζ tlllιJ. ώς F• 

uι. Ρι. rv, xrx 
1/3 Έntιδή - dvθρ<.ιnοςJ ο•. tιιt. Pr. IV, ΧΙΧ 4 όJ ••· ω. Pr. IV, ΧΙΧ 

5 πtρi) πρός lιιl. Ρι. fl.' tyίvtτo <ai) ••. lal. Pr. 11' 6 ώc;I ..:ισnερ lιιf. 
/'1. /( · ·ικ,ιτa,Ι ιfvvCTCι ;α/. Ρ1. /( Ό .\].\: 7 ~U'Jtλrφθ~ •JI. Ρ1. 11 Ό .\].\' 

~1 ; ... : . . :1 ,. }; 9 ·-' ·!f·~·.-:.J ,,,,,_ . .;:. :)·. ΙΙ . ΧΙ.\" 10 ·η r';~ J.:ι,:~.ι:! 

'ώ ιaρ 'οΦώ '"'· Ι'1. /1 . .\/.\ ιύθ~ς •ύΟ•σ.c•'Jι ·"'· l'r. /1 Ό ιύο•σ<υaι ,,)~ς 
.J/. !'•. \Ί.\ 11 ·:. .. ,:Ι .,. . . .Jf. l'r. 11 '. .\1.\ :'•ι: ·\.;, .;,f,Ι. δt ,,,,_ Ι'r. 1! '. 
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110 Qu. 157, Ι 2 - Qu. 159, z 

άμαρτάνομεν, τήν συνείδησιν ήμών διελέγχων καi κατατρώ
γων. 

Qu. 158 

Τί έστιν τό έν τij Γενtσει γεγραμμένον τό καί έταξεν τά 
χεpουβίμ καί τήv φλοyίνη<ν> pομφαίαν τήv στpεφομtvηv, φυλάσ
σειν τήν 6δόν τού ξύλου τής ζωής; 

"Ωσπερ τό ξύλον τό αlσθητόν τροφή γίνεται τής σαρκός, 
5 οϋτως καi τό ξύλον τής ζωής. δπερ έστiν ό κύριος, τροφή 

καί ζωη γίνεται τών ήμετέρων ψυχών. 'Οδός δέ: ή 
άπάγουσα πρός αύτόν έστιν α( άρεταί· φυλάττεται δέ: αύτη 
ύπό τών χερουβlμ καί τής φλογίνης ρομφαίας- χερουβlμ δέ: 
tρμηνεύεται πλήθος γνώσεως- δια δi: τής γνώσεως ό 

10 πόθος ήμίν ό πρός τόν θεόν ένγίνεται, δια δέ: της 1 

φλοyίνης ρομφαίας, τουτέστιν τής διακρίσεως τής τών 
μοχθηρών άναλωτικής, ό φόβος ήμίν προσγίνεται· δρα ούν 
φόβος καί πόθος έστlν ό φυλdσσων την όδόν τοϋ ξύλου 
τής ζωής. Στρέφεσθαι δi: λέγεται ή pομφαία· ότ' δν γαρ 

15 άμαρτάνομεν δια τής συνειδήσεως ήμών διελέγχουσα κατά 
πρόσωπον ύπαντQ.. δτε δi: μετανοώμεν δίδωσι πάροδον. 

Qu. 159 (Ι,74 Π,10) 

Έκ τοϋ 'Αποστόλου· ·οστις tποικοδομεί tπί τόν θεμtλιον 
τούτον χρυσόν η δ.ργupον, λlθους τιμlους. ξύλα, χ6pτον, 

Qu. 158 1/3 Gen. J, 14 5 Gen. z., 9 

Qu. 159 1/6 1 Cor. J, 11.-ΙJ 

Qu. 157 v 
12/ 13 κατατρώyι..ιν) καταδαπανών F• 

ω. Ρι. ιv. χιχ 

12 dμαρτd'ΙΙWμεV ω. Ρι. ΧΙΧ, ίιιtmιιι. ;,, ω. Ρι. IV 
Dr rιιrιίι Ικιiοιιίlιιιι t•I. Ρι. ΙΧ, tf. p. CLXXXll, ιι. ιι, t•Ι. Ρι. ΧΙ V, if. p. a.xxxvι, ιι. 11, Οχοιι. 
CιιΙJ,:ιι 1 rιni/tJliι ,,.. ~ι. t{. p. cxcι • ••. ιι 

Qu. 158 V 
2 φλογl·Jη 1. 12 cpa [' 

Qu. 159 L C OBL[) 

1 Έ< - 'Λπ"σ'c'ο·;I !;·~·~σις •ι !c-ιν /, r_· Ι)/Jf.Π. •1 Ιc·, ·σ ·ο·: 
1:r.-:-σ ... -,. ,', f·.J 2 6 · :_":.ι _ ...... _~~ Λ:::., ~~ r .. ,. , ·:,,~ ...... l_ :ι ...,..._-

Qu. 159, 3 - Qu. 160, z 111 

καλάμην, τό πύp αύτά δοκιμdσει. Εί τιvος ούν τό έργον μενεί 

δ έποικοδόμησεν, μισθόν λήμψεται· εr τιvος δi: τό lpyov 
5 κατακαήσεται, ζημιωθήσεται, αύτός δt σwθήσεται, οϋτως δt 

ώς διά πυρός. 

Θεμέλιός έστιν ή τού Χριστού πίστις. Έποικοδομεί δέ 

τις έν αύτij ώς χρυσον μi:ν την θεολογικήν μυσταγωγίαν, 

ώς dργυρον δi: τον διαφανή βίον, λίθους δε τιμίους τούς 

10 εύσεβείς λογισμούς, ξύλα δi: την περί τά αίσθητά προσπά

θειαν, χόρτον δi: ό την άλοyίαν τρεφόμενος, καλάμην δi: ό 

την φθοραν έργαζόμενος. Καί έπί μi:ν τών έχόvτων τaς 

άyαθας πράξεις ή τής yνώσεως ήμtρα δηλοί δτι έν πυρί, 
τουτtστιν έν τ~ πνεύματι, ytγονεν ή τούτων άποκάλυ -

15 ψις. 'Εν δi: τοίς άμαρτάνουσιν τα fρyα κατακαίονται, τής 

διαγνώσεως δικαιούσης την συνείδησιν καί μειούσης τας 

άμαρτίας διά τής μετανοίας καί σ~ζούσης τόν dνθρωπον, 

ζημιούσης δi: τοϋ προλαβόντος χρόνου την άρyίαν τών \ 
άρετών. Άλλα και έν τ~ μέλλοvτι α[ώνι τα lρyα τής jjv 

20 άμαρτίας ε[ς άνυπαρξίαν χωρούσιν, τής φύσεως τας [δίας 

δυνάμεις 'σώας άπολαμβανούσης διά τού πυρός τής κρί

σεως. 

Qu. 160 (1,75) 

Τί έστιν δπερ ό Δαυίδ ψάλλει λέγων «δΟς τό κρdτος σου 

τι;~ παιδ{ σου, καl σώαον τόν υlόν της παιδίσκης σου»; 

Qu. 160 Ι (l Ps. s,, 16 

Qu.159 V Ζ C OBLD F• 
3 Εη ο•. V, ιιιprι1 J. ιιι/J. v-.,... μενει (sitll tll't.) V, μtνει Ζ 
4/6 δ - πυρός) και τά tζi\ς Ο, και tζi\ς BLD 4 tπι..ικοδόμησε C 
~+εται Ζ C Ο Β L D 5 αύτός - σωθήσεται) '"'· Ζ C 7 111111 

θεμtλιός ίιuπ. dπόκρισις Ζ C Ο Β L D 8 -ώς) ••· Ζ C Ο Β L D 
10 περι) πρός Ο Β L D 11 τη δλογία F• τρεχόμενος D stJ tοπ. 

nιpr11 /. ιιJ. -· 14 τc;ι) ••· F• 15/16 της διαyνώσει.ις) διά της 
yνώσιως Ο 16 διιtαl0Ck7ης) διαιcαιούσης C Β L D F• μιοuσης V, 
μuοϋσης Ζ, μιΊ οDσης C, ζημιούσης F• τάι;) '1'1\ς C 17 διά ~ 
μετανοίQς) ο•. Ζ C Ο Β L D · ιcα1J ••· F4 · 18 ζημιούμεθα F• . · 19 
dρετών) dyαθι:ιν D 20 εlς) ο•. D χωρήσοuσι C Ο Β L D ιιtlfι 
της tιιiιi. ώς F• 11 dπολαβοuσης C Ο Β L D της τοu πυρός F• 

poιt nuρός add. ιcai Ζ C Ο Β L D 

Qu. 160 ! . .\1 l C Ο R /. D 

1 antt Τ ί f(r. tοώτησ,ς l C Ο Β 1. f) 
.JI. !'ι ! ! · . .\!.\ 

ι 2 ';". - :JQvΙ ,,,,, . .Jt. :'1. i't . .\Ί.\" 

όπcρ - λίγων\ 'ό .\f 

848ΑΒ 

~ ·Ι· 11 . 
\ \ 

j\ 
j .~ 
' :1 

,• 



Ι 1 2 Qu. 160, 3 - Qu. 161, r 3 

Έπειδή κατά φύσιν δούλοί έσμεν τού θεού, τής δέ 
παιδίσκης αύτού τής σοφίας υίοί, δοθήναι ήμίν εύχεται 

5 πρώτον τό κράτος, τουτέστιν τήν κατά τών παθών δυνα
στείαν, καί τότε διά τούτο ή σωτηρία ήμίν περιγίνεται. 

Qu. 161 (1,76) 

Έπειδή έν ταίς Βασιλείαις γέγραπται δτι ό θεός iπέσεισεν 
τόν Δαυίδ άριθμήσαι τόν λαόν, έν δέ ταίς Παραλειπομέναις 
τόν διάβολον λέγει, .πώς ούν δειχθήσεται ή θεία γραφή 
tαuτιj συμφωνούσα; 

5 Έπειδή ό 'Απόστολος θεόν τοa αlώνος τούτου λέγει τον 
διάβολον, κατά τούτο έκλημπτέον τό τών Βασιλειών. "Η καί 
ciλλως έπειδή χωρίς τής τού θεού προνοίας ούδέν γίνεται, 
άλλ'είτε κατά εύδοκίαν, είτε κατ' οίκονομίαν, 'είτε κατά 
συyχώρησιν τά πάντα γίνονται, τό έν ταίς Βασιλεlαις 

10 yεyραμμένον ότι ό θεός tπtσεισεν άντί τού «παρεχώρησεν» 
νοείν έστιν εύσεβές, έν δέ ταίς Παραλειπομtναις τον 
διάβολον τον ένεργήσαντα καl αίτιον γενόμενον. 'Εβδομήκον
τα δέ χιλιάδες πίπτοuσιν iί οι εύρεθέντες μετά 'Αβεσαλώμ η 

Qu. 161 1 /2 11 Reg. 14, ι 213 cf. Ι Par. 11, 1 
Μ.α. CoNF., Ep. 26, PG 91, 6 ι 7 A 1s.13

; qu. 8 J 11. z-J 
Reg. Ζ4, ι ! 

Qu. 160 v Μ Ζ C OBLD 

S ΙΙ Cor. 4, 4 8/9 cf. 
12/13 1Par.11,14;cf. ΙΙ 

. 3 ante Έπειδή ίιuιr. όπόκρισις Ζ C Ο Β L D ante φύσιν αιiιi. μtν 
την ~ 3/'4 τής - υlοί] κατό χάριν δl:. υίοί τής αύτοϋ σοφίας Μ '4 
posι ευχεται αιiιi. 6 προφήτης Μ S/6 ante δυναστείαν αιiιi. νίκην και Μ 

. 6 τούτον V"'·~·, τούτου C Ο Β L D ή σωτηρία) /)/11. D, ή σωτη-
ριαν V παραγινεται C Β L D 

t•I. Ρι. IV, XJX 

J δtJ 0111. tιιl. Ρι. IV ~ peιt σοφίας ΙιU. άvτl τοϋ τl\ς παιδείας τtθεικεv ( -ιcι 
t•Ι. Ρι. IV) Π\ς σοφίας tιιι. Ρι. IV, ΧΙΧ 6 δ10 τοϋτοJ δ1"αύτοϋ tιιΙ. Ρι. ΧΙΧ, 
αύτού t•Ι. Ρι. IV' 
Ο. ...,,;iι /utiιιιιίiιιu tιιl. Ρι. 11, if. J. ά.χχι ·ι, n. 21 

Qu. 161 V Ζ C OBLD 

1 ιzιr/1 Έnε:ιδή ιtr. lρώτησις Ζ C Ο Β L D tntσε:ισεν) tJnι. 1χιιr. 
V-·ιw-, fnεισε:ν D J poιt λtyει hab. εl V ouνJ ο,,,. C Ο Β L D 

'4 αύτή C, αύτή Ζ Β L D S anlt "Επειδή instr. άπόκρισις 
Ζ C {) /! 1. D 6 (κλη:-ιτ(ον Ζ 1) /! /. JJ. ~οειnτιόv ι πc ,Jα.) (.' "Η! 
Mt. rJ /! 1 . Γ> 8 : ·, 1 1 . : - . ! ) -:: .. : ι ~ /. ι · r J Η ι . f) ... ' .. ., 1 

'-ίτοι /J 10 \ι·ιj ,:'ηιuη tx.ιr. 1 .,.,. '" 12 ·-::·.:! '''"· Η/./) 13 
(tλ ~;bι C. '!1f"1ir:;'JC.·•I ι "'ic.t~: 01·~~·': ,c.ν [. ....ι! ... f ... f ,,,,:,, ,.,, ,

1
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Qu. 161, 14 - Qu. 162, r 5 Ι Ι 3 

οί τό πάθος έχοντες τής οίήσεως καί ύπερηΙφανίας. Κατα 56r 

Ι 5 δέ τήν θεωρίαν, τούτο σημαίνει δτι πάς Δαυίδ, ό μή κατά 

διάθεσιν άλλά συναρπαγήν έπάρσεως άπογεννήσας λογι

σμόν, μεταγνούς αίτείται τόν θεόν, καί θν1jσκουσιν οί περί 

τά χρονικά καί πρόσκαιρα λογισμοί· ό γαρ έβδομηκοστός 

άριθμός τήν χρονικi]ν κίνησιν σημαίνει διά τον έβδοματικόν 

20 κύκλον. Διά τούτο γάρ παραιτήσασθαι dμεινον t τή t άπό 
τών έχθρών δαιμόνων διώκεσθαι καί λιμόν τού dκοϋσαι 

λόγον κυρίου. 

Qu. 162 (1,65) 

Τί σημαίνει ό παραλυτικός ό δια τής στέγης ύπό 

τεσσάρων χαλώμενος καί εί δυνατόν κατά τήν !στορίαν 

άποστεγαάθήναι τον οΙκον ; 

Κατά μέν τήν ίστορίαν πάντως άπεστεγάσθη ό οίκος, 

s έπειδή ο! τών τόπων έκείνων αύτόπται γενόμενοί φασιν 

τaς στέγας τών οίκων άπό λίθου κισηρήτου εΙναι έλαφρο

τάτου, ώστε τον άποστεγάσαι βουλόμενον εύκόλως καί 

συντόμως δύνασθαι τούτο ποιείν. Κατά δi: τόν τής άνα

γωγής τρόπον, παραλυτικός έστιν πάς νοϋς έν άμαρτίαις 

10 νοσών καί μή δυνάμενος διa τής φυσικής θεωρίας - αϋτη 

γό.ρ ή θύρα - [δείν τον λόγον- διό. τής πίστεως άποστεγά

σας τό κάλυμμα τής παχύτητος τού νομικού γράμματος, διa 

τών τεσσάρων άρετών χαλάται έκ τοϋ ματαίου ϋψους πρός 

τόν έαυτόν κενώσαντα λόγον καί τιj πίστει καί ~ πράξει 

15 λαμβάνει τήν ίασιν. 

Qu. 161 21 /22 Am. 8, 11 

Qu. 162 Ι (3 cf. Marc. 1, 4 ; Luc. ~, 19 14 cf. Phil. z, 7 

Qu. 161 v Ζ C OBLD 
1'4 οίσεως (1") V, ιοπ. 

τι'\ς Ο ύπερηφανείας V 
ιιιiιJ. ιcατό Ζ c OBLD 
V-·-·, τό C OBLD 
ιcuρ(ouJ ~ Ζ C OBLD 

nιpra Ι. V--· "'· aιrte ύπερηφανίας ιιιiιJ. 
15 τήν) 01". BLD 16 aιrt1 συναρπαγήv 
20 γόρ) τοίνυν C OBLD τι'\) τού 

11 pοιι και ιιιiιJ. μή Ζ C OBLD 22 

, ., ~ 

Qu.162 V Ζ C OBLD 
Ι Τί σημαίνειj tρώτησις τί σημαίνει Ζ C Ο, tρώτησις τίς Β L D ό1j 

0111. Ζ C () 2 JΙΙ/t ·ωσάοwv add. τώv Ο χαλούμεvος Ζ τήνj 

,,,,,, J) 3 :-:CJ"•.·1·-:'Jr·,cι /. '4 ""'' Ι(cτί:! ιιιJtr. άποκ.οιcι( 
L c_· Ο ΙJ 1. !) 6 ·.,θι..ιν ο /3 1. /J <ισηροu c_·, <cσσιpιτι..ιν ιJ /J 1.1) 

6 7 .' •,;:~or:·: Jζ /. ζ έ•.c;οοrcrι..ιν () /! ι [) 7 τονj 0!11. [) 11 
•J ·.;.:_. ':>:. 1) .'ι,r: ..... :ι::/. ~ί (. l)/j/./) 

836Α-837Β 



114 Qu. 163, 1 - Qu. 164, 

Qu. 163 

Τί σημαίνει ή Βαβυλωνία κάμινος; 

Διπώς τοuς πειρασμοuς προσγίνεσθαι ήμίν 1 συμβαίνει· s6v 
έκουσίως διά. τών έν ήμίν ήδονικών παθών καί άκουσίως 

διa τών έξωθεν έπιφορών. Καί δτε μtν έκουσίως, παρακε-

5 λεuομένου τού Ναβουχοδονόσορ. τουτέστιν τού διαβόλου, 

έξάπτομεν έαυτοίς την κάμινον τών παθών, ύποκαίοντες 

θυμόν μtν ώς κληματίδα, έπιθυμίαν δt ώς πίσσαν, ήδονήν 

δέ: ώς τήν νάφθαν, ·την τοϋ λόγου δt παρατροπήν ώς 

στuππίον - τό γά.ρ λίνον έπί τού λόγου λαμβάνεται, δθεν 

10 καί ο! Ιερείς Ιερατεύοντες λίνα έφόρουν - δτ' dν οuν ό 

λόγος παρατρατπj, γίνεται στυππίον καί δι' αύτού εύχερώς 

τά. λοιπό πάθη έξάπτονται. Έόν δέ τις κατό τοuς μακα

ρίους παίδας έπικαλέσεται τόν θεόν διά τής ταπεινώσεως 

καί τής έκτενούς προσευχής, έκλύεται τών δεσμών χειρών 

15 καί ποδών, τουτέστιν τήν πρακτικήν καί τήν κατa θεόν 
πορείαν, καί δροσίζεται τίj έπιφοιτήσει τού άyίου πνεύμα

τος. ·οτ· cϊν δε άκοuσίως πειραζόμεθα και άνάπτει ήμίν ό 

νοητός Ναβουχοδονόσορ τήν κάμινον διά τών fξωθεν 

tπιφορών, νοσών καί λοιπών άβουλήτων περιστάσεων, και 
20 οϋτως δυνάμεθα διa τής ύπομονής και εύχαριστίας δροσί

ζεσθαι τίj έλπίδι τών άποκειμένων tπαθώνt. 

Qu. 164 (1,66) 

Τίνος χάριν καταγελωμένου Έλισσαίου τοϋ προφήτου έκ 

τών παίδων ηϋξατο καί tξiJλθον 4ρκοι καί ιlνίppηξαν iifJ 
παίδας; 

Φασ{ τινε:ς μή ε:lναι Ίσραηλιτας τούς παίδας άλλ' έιc τών 

s άλλοφύλων, και ούχ\ nαiδας τϋ ήλιιc{Cίi Ι άλλά τϋ φρονήσει. '~ 

ι ,, , . .--. 
Qυ. 163 1 cf. Dan. 3, 6 1/9 cf. Dan. 3, 46 10 Lcv. 6, 3; 16, 4 12/13 
cf. Dan. 3, '1 14/15 cf. Dan. 3, 91"91 16 cf. Dan. 3, ,ο 

Qυ. 164 1 /2 cf. IV Reg. .ι, z 3 2/3 IV Reg. z, Ζ4 

Qυ. 163 v 
5 νaβουχοδοv6σc..ιρ' V 6 tζαπτόμενε αύτοiς {ιit} V 12 τις) τι 

V•-'.,,.·, τίς l/'P· '""· 18 vαβουχοδονόσc..ιρ' V 20 εύχαριστείας !/ 
21 παθώvj jorraft !1~111dιιιn :Jyαθώ·, 

Qu. 164 /. c. Ο Η l. Ι > 
Ι ,;ftlr -:Ίvος rrr. rcι.,τ~σιc Ζ c.- ι J Η 1. [) Uισc;ιου [. [) 2 .':voo. 
.; .. ':' /. ;,ι.,.:; .• '"'' 1. •)IJ/..l) ·c.-;:ι;']CC:•·:,,·;: .. J /. '4 Jflft :J'JCΙ 
:ιωr . .::··-;.:.;,·.:.ς /. (. 'JίJI.D 

Qu. 164, 6 - Qu. 165, 10 115 

Έπεί ούν fjκουον τόν προφήτην πολλά. σημεία ποιούντα καί 
ούκ έπίστευον άλλa κατεγέλων αύτι;>. παρήσαν δέ τινες μη 
κοινωνοϋντες τής ματαίας αύτών γνώμης. ίνα μή οuν ούτοι 
βλάπτωνται και τό βλάσφημον είς θεόν άνατpέΧ1J, έπεξήλ-

10 θεν αύτοίς 6 θεός. Κατά δέ: τήν θεωρίαν πάς νούς κατά 
τόν Έλισσαίον φαλακρός, τουτέστιν καθαρός ύλικών νοη • 
μάτων, έν ηj άναβάσει τής γνώσεως πολλa ύπό τών 
λογισμών τών περl τά αίσθητa καί τήν ϋλην και τό εΙδος 
καταγελάται, τού τεσσαράκοντα δηλούντος τa αισθητά· ϋλη 

15 δε καί τό εΙδος προστιθέμενα άποτελεί τόν τεσσαρακοντα
δύο όριθμόν. Σκώπτεται ούν έκ τών τοιούτων λογισμών ό 
νούς πρός τό ε(ς δκνον αύτόν έμβληθήναι πρός τήν 
άρετήν. Τούτους ούν δι"εύχής όναιρεί διa τών δύο dρκων, 
τουτέστιν διa ήδονής καί έπιθυμίας· κατ' όντιστροφήν yaρ 

20 έπl τό κρείπον μεταχειριζόμενα τa τοιαύτα πάθη, όποκτε
νοϋσιν τοuς λογισμοuς τοuς έμπαίκτας. 

Qu. 165 

Τί άημαίνει ή τού εύαyγελίου παραβολή ή περιέχουσα 
τήν συμβολήν τών βασιλέων τών κ καl τών δέκα χι

λιάδων; 

·ο μετά τών δέκα χιλιάδων παρατασσόμενος βασιλεύς 
s σημαίνει τόν έν ήμίν βασιλέα νοϋν μετά τών δέκα έντολών 
πολε:μοϋντα ~ tτέΙΧf) βαιιιλιl ~ fχονn τάς εiκοσι χιλιά
δας. τουτέστιν ~ κοσμοκράτορι τι;~ μετά τών αισθητών 
και τών αισθήσεων όντιnαρατασσομtν~· αι yάρ πέντε: 1 
αισθήσεις nροσκλινόμεναι τοίς αlσθητοίς έκ τεσσάρων !7v 

10 ούσιν στοιχε:{οις, ποιοϋαιν τόν εiκοσι· διa τούτων yάρ ήμίν 

Qu. 164 11 cf. IV Reg. 1, .ι3 

Qu. 165 1/] cf. Lυc. 14. 31-μ 6 Luc. 14. 31 

Qu.164 . V Ζ C OBLD 
6 τοΟ npo+i1τou D ιcαl) ••· D 7 αύτοϋ C OBLD. "8 

ιcοιΥΟΟνιτς L οδν μtι C Ο Β L D 9 βλdnτονται V Ζ D . Δva· 
τρtχε:ι V Ζ 11 tλισα{ον V φdρακλος V 14 τού τε:σσαρdιcοντα] 
τουΠστιν σαρdκοντα V 14/15 ίlλη δί) ι'Ι ~λrι δt BLD, ι'Ι δt ϋλη Ο 

15/16 τεσσαράιcοντα δύο V .. ,..,.. Ζ Β, μβ" Ο 16 σιcοmέοv V 
17 tβληθΤ\vaι (.' rtd co". ιιιprα /. ι,· .... ,,.... 18 poιt άvαιρεί adJ. ιcαi 

c· δια! Offt. ο 19 5ιαΙ δι" l c·, οιn. () Β L D 20 .,εταχεφιζοuιν 
Ζ 20:21 άnοιc:τέvουσι C Οι. άnοκταίvουσι Β U•P"41

· D 

Qu. 165 ι · 
8 iντιncpα~ασσομνcu ι . 



116 Qu. 165, 11 - Qu. 167, 11 

ό έχθρός παρατάσσεται. Τό δέ: καθίσαι καί βουλεύσασθαι 

σημαίνει, ει δυνατ6ν tστιν πάσαν κακοπάθειαν καί πόνον 

ύπtρ άρετής άναδέξασθαι· ει δέ μή yε, τά πρός ε!ρήνην 
πρεσβεύσαί φησιν. τουτέστιν τοίς έπιταχθείσιν ήμίν μετά. 

Ι 5 την παράβασιν φυσικοίς ύποτασσομένους. την κατά. τό 

εύαγγέλιον άδυνάτως έχοντας μετελθείν πολιτείαν. 

Qu. 166 

Τί σημαίνει ό· έν τ~ εύαγγελί~ κωφός δαίμων; 

Ψυχη άνήκοος ταίς έντολαίς τού κυρίου όχλείται ύπό τού 

κωφού δαίμονος- δτ' cϊν δέ: ό λόγος τού θεού γένηται έν 

αύτij διά τής έργασίας τών έvτολών, τότε ού μόνον άκούει, 

5 άλλά. καί λαλεί διά τής γνώσεως τού θεού. 

Qu. 167 

·Τί σημαίνει ό έν τ~ εύαγγελί~ κατά την παραβολΤ)ν τού 

κυρίου πύργος δν ό μή δυνηθείς άπαρτίσαι έμπαίζεται ύπό 

τών παραπορευομtνων ; 

Ό πύργος σημαίνει την τών άρετών τελείωσιν μετά 

5 γνώσεως ο[κοδομηθείσαν. ·οστις ούν μετά την κατά πράξιν 
dπdθειαν fχει tmτηδειότητα πρός έπίκτησιν φυσικών και 

θεωρητικών και θεολογικών λόγων, δι' ών άπαρτίζεται 1' 
τελεία γνώσις. ούτος άπαρτίζει τήν ο[κοδομην τού πύργου· 

ό δέ: lν τι τούτων έλλείπων, ώς μη δυνηθεlς ε[ς πέρας 

ιο dγαγείν την ο[κοδομiιν, έμπαίζεται παρά τών παραπορευο

μένων Ι ••• 

Qu. 165 11/12 Luc. 14. 31 

Qu. 166 1 cf. Luc. 11, 14 

Qu. 167 1 /3 cf. Luc. 14. il-30 

Qu.165 v 
Qu.166, v 
Qu.167 v 

13 Luc. 14. 3i 

.. 

10/Ι 1 poιt παραπορεuομlνων fοrιαιι Ιιuιnιιι ιtal~ ιst (rj. ιιιι. Lιιι. 1) 

'"'· l.JΚ. Ι 
1.] fl - '1Qμ<.1ii0pϊι.,c ... ιι<- .. ·Ι ... ·Jv . .;,·t:UιJ "'-1,J~.μOU ;χ':._!.,ιι.....ι -:ς "'\ r~ι~ρaJ.vA.η rcύ 

πυογοu '"'· l.w. 1 S μι·c\ ·•οοηι, • .~ι. /,.,..., 1 8 :rcι:ι• ζ .. \ '"''οί . .zι. /.JI(. Ι 
9 ί.·.ι - ,~<::1 Ιλ,,,,f.; ......... r:_ "()·,· ~J • .ιr ! . .J4«. Ι ιο ι ι .""ιr,,r .. ~: ..... ;··,~...,+ .....:.~, • ...;·.ι 11.ιΙJ. 

ffΙΙΙΙΙιl .J/tιωr11 ιιωιιι:rιtι ι 

Qu. 168, 1-25 

Qu. 168 

*** εύαγγελιστών δειχθήσεται 

1 Ι7 

Τά καθόλου φασί σημαντικά είναι τών έπί μέρους καl τα 

έπί μέρους τών καθόλου· ό ούν είπών «ήλθον τό άπολωλός 

ζητήσαι», την καθόλου φύσιν έσήμανεν Ίσραηλ ούσαν κατα 
s τον τής Γενέσεως λόγον καί τον θεόν άεί όρώσαν· ό δt 

εlπών ε!ς τα πp6βατα οίκου 'Ισραήλ καί μόνον ι1πεστάλθαι, 
καί αύτός διά τού έπί μέρους τό καθόλου έσήμανεν. 

Έπειδη γαρ έν τ~ Άβραά.μ τό διαρρυtν έν τι;~ προπάτο -
ρι διά τής παρακοής τής φύσεως άγαθόν δι' έπιγνώσεως 

ιο άνεσώθη, έπαγγελίαν ό θεός αύτς;~ δίδωσιν πατέρα αύτόν 
εσεσθαι πολλών tθνών, τών δι' έπιyνώσεως εις την όμοίαν 
αύτοϋ πίστιν καταvτώvτων καί υlοθετουμένων αύτς;~· δήλον 
γά.ρ δτι είπερ υ(οθετοϋvται, καί τού οίκου Ίσραήλ εlσιν καί 

συγκληρονόμοι καί σύσσωμοι. 

ΙS Ή δέ: αίτησις τών ψιχ<ί>ων τής Χαναναίας την άρμόδtον 
iών εισαγομένων είς τον κατ· άρετfιν βίον έξ άπιστίας 
δηλοί διδασκαλίαν· ό γάρ άπλοϋς καί τελειότατος τής 

γνώσεως λόγος εις πολλά μερίζεται κατά την τών ύπο -
δεχομtνων lξιν· άρα ούν τοίς εισαγομένοις άρμόδιός tστιν 

20 1' κατήχησις, ήτις ψιχίων παρεικάζεταL Ό δt κύων, έπειδή 
ζι;ιόν έστιν ύλακτικόν, έκδιώκων μi:ν τούς άλλοτρίους, 
προσσαίνων δέ: τοίς ο[κειοις, λαμβdνεται έπ\ τής πρακτικής 
lξεως, ητις tκδιώκει μi:ν τά.ς παρά. φύσιν κακιας, προσσαί
νει. δt ταίς φuσικαίς άρεταίς, τονωτικώς ταύτας φυλdπου -

25 σα. Ι 

.< 
. ; 

. • , - 4) ! , ·~ ; 

Qu. 168 3/4 Luc. 19. ιο 5 cf. Gen. μ. 30; qu.• i, L 4 et 80 1. 9 .. -, 
Μ.ιαΙι. ι,. ~ 10/11 Gen. 17,' 15{20 cf. Matth. 1,, i6-i7; Marc. 7, ~1-ι8 

Qu. 168 
1 poιt { r• f.ioιna /ΙΠ/111 (οfίί in [ • ,' qιι.~ ιk ;.~ιιJα '11NfJ/. f1at( inltrrn~tJf/O Jf/(. 

8 άβοacμ' ι. 12 ~aτaντώvτaς ι - οiοθιτοuμιvους ι. 13 
υίοθc,ούvται! ίί όθι:τού•ΤCι ι. 15 Ψιχiι..Jν! ~ιχι:ν ι. 17 '(\(ιQ:c•cςj 
.. (.'.ί.Qf~ .. :-! ! ·J.,ΟΠ ;ιιfΙ·ια., ;orr. [ .,,,lltl f"f'Ι 18 r-_.! ·ιf11. [. \ί'd. •JJPfιJ /. 

ιιιppιt1'. ρr. "'""· 19 ::oc 1 · 20 ~'.ς! ,ί•.ς ! · 22 '1:JCζ ::JΙJc...V 1-
23 ;τιςj cίτις ι. 23 Η nρος αϊνει ι. 



118 . Qu. 169, 1 - Qu. 170, 7 

Qu. 169 

Τί σημαίνει ή κατά τόν Ίωάβ Ιστορία ήνίκα τόν Σdβεε τόν 5sv 
υ ίόν τού ΒοχοpΊ έπεδίωκεν tπαίροντα χείρα αύτοϋ tπi 
Δαυίδ καΊ τίς ή γυνή ή pίψασα άπό τού τείχους τήν 

κεφαλήν αύτού ; 

5 Ό Ίωaβ δασυνόμενος έρμηνεύεται έξωθεν η έπι

διώκων, ψιλούμενος δi: διδούς η πάροχος ένταύθα δi: 

έπί τής dνδρείας τ~ν Ίωaβ έκληπτtον, τόν δi: Σάβεε tπι 

τής ύπερηφανίας ητις ώς κεφαλή ο!κίσκων τρόπον και τa 

λοιπa πάθη ένπεριtχεL ·0τ• aν ούν αίσθηται ό ένάρετος 

ΙΟ νούς τής έπαναστάσεως τής ύπερηφανίας, dποστέλλει τον 

Ίωάβ, τουτέστιν τήν dνδρείαν, έκδιώκουσαν και παροτρύ -
νουσαν τος τής ψυχής δυνάμεις πρός dναίρεσιν αύτής. 

Φεύγουσα ούν αύτή έγκρύπτεται ώς είς τινα πόλιν, 

μιq. τών dρετών· έκπορθεί ταύτην ή dνδρεία, ζητούσα τήν 

15 τής ύπερηφανίας ό.ναίρεσιν ποιήσασθαι· ή δi: σοφή γυνή, 

ητις tστιν ή σοφία, τι] έφευρέσει τών συστατικών τής d
ρετής α[τιών dναίρεσιν ποιείται τών ποιητικών τών παθών 

αlτιών, δι' ών πάσα σύστασις γίνεται έν τι] ψυχίj κακίας. 

Qu. 170 

Τί σημαίνει ή κατa τόν 'Αμεσσαει ιστορία ήνίκα ό Ίωaβ 
dπtιcτεινεν αύτόν; 

Ό Άμεσσαει ήλειμμένος ij dλείφων έρμηνεύεται· 
λαμβάνεται ούν έπί τής dπαθείας, ώς πάσαν λαβήν τών 

5 ~ναντίων διαφεύγων εύχερώς διa τήν τελειότητα, ό δi: 
Ιωάβ tπι τής \ dνδρείας. ·οτ· dν ούν ή ψυχή δια τής ,9, 
άνδρείας μετa τήν tν lξει τελείαν dπάθειαν καταλείψασα 

.. 
Qu. 169 lfl cf. Π Reg . .ιο, 7 1/3 cf. Π Rcg . .ιο, .ιι 3/'4 cf. Π Rcg. zo, zι-.ι.ι 

Qu. 170 1{2 cf. Π Reg . .ιο, 8-ιο 

Qu.169 v 
1 Ιώβ' (ιί&) V σaβεε (ιiΜ t1tt.) V 1 σaβεε (ιiΜ ιιtt.} V 8 
~τις] εrτις v 11 άνδοείavι άνaνδρείaν v 11!12 nαρaτροvvύσαv ι/ 

14 μία ι..', μίαν L/ ...... ,.... t1(nοοθη ι Ό ~κnοοθn ι .,.,,. '"· ιs jπε. 

ρηφcνιιcς ι, 16 'i"ςi <i' ς ι . 
Qu. 170 ι, 

1 :uισσci ( JΙι: ί ι. :c ... ~c ~:... :;ι· .·ριr.) ι. 

ι . 5 5ιcφιuγο~σaι 
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Qu. 170, 8 - Qu. 172, 7 119 

τήν ευχην, πάθει τιν<ι> μάτην προσασχολείται, άποκτέννει, 
τουτέστιν dπρακτον ποιεί τον τελεώτερον τής θεωρίας 

10 τρόπον, τοίς ήττημένοις έχθροίς προσασχολουμένη. 

Qu. 171 

Τί σημαίνει ή κατa τόν αύτόν Ίωάβ ιστορία δτε άπέκτει
νεν τόν · Αβεννήρ και τίς ή έπενεχθείσα αύτς~ κατάρα; 

'Ενταύθα ό Ίωάβ έπί τοϋ μνησικάκου λαμβάνεται λογισμού, 
καθ' ou καί τήν κατάραν δέχεται, το έπί σκυτάλης έπερεί-

5 δεσθαι καί tν pομφα.C~ πCπτειν, δηλούντος, οΙμαι, τού λόγου 
διά μtν τής σκυτάλης τήν περί τά αισθητa τοϋ μνησικάκου 
έλπίδα - πάς γ(ιρ μνησίκακος λογισμός, άεί έν τοίς ύλικοίς 
ε!λούμενος, έν αύτοίς καί τήν έπερείδησιν ϊχει - διa δi: τού 
πίπτειν tν pομφα.l~ τήν διά τοϋ τομωτάτου λόγου τής 

10 τοιαύτης σχέσεως dναίρεσιν. 

Qu. 172 

Τίνος έπέχει πρόσωπον ό Χοϋσι ήνίκα έπεμψεν αύτόν ό 
Δαυtδ διασκεδάσαι τήν βοuλήν τοϋ · Αχιτdφελ; 

"Επειδή δ Χούσι υιός ήν τοϋ Ίεμινί, ώς μi:ν εις τό ίδιον 
πρόσωπον έρμηνεύεται νήθων, ώς · δi: πρός τήν τού 

5 πατρός σχέσιν λέγεται υιός δεξιός· λαμβάνεται δi: έπί τής 
διακρίσεως αύτή γ(ιρ τQ διαyνωστιή δυνάμει λεπτύνει καί 
διασκεδάζει τών dντικειμένων τάς βουλάς. 

. Qu. 171 1 (1. cf. 11 Reg. ,, .ι7 1 cf. Π Reg. 3, 19 '4/5 cf. 11 Reg. '' 19 
· 5 ibid. 9 ibid. cf. Hebr. 4. ι .ι 

Qu. 1n 1(1 cf. Π Reg. ι,, ,.ι-,4 

'. 
Qu.170 v 

8 τινί] tDflitιi, τήν V μdτιν V 

Qu. 171 V 
2 jβ(VVlψ ( sιnt ,J((,) [ • 

Qu. 172 ι. 
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ι. ] (CIJC\ 1 ilflt .... Η. r·Jιt:ιιi. <,OUO\ ίf/() 
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120 Qu. 173, ι - Qu. 174, 8 

Qu. 173 

Τί σημαίνει τό είρημtνον τι;J Άποστόλ~ «τό Ι πλήρωμα τοϋ 
rά πάντα tv πdσιν πληρουμένου»; 

Ό θεός κατά μεν τήν ούσίαν άποφατικώς πάντων 

ύφεξτjρηται τών όντων· οϋτε γάρ λtγεται, οϋτε νοείται, 
5 ούδέ μετέχεται ούδαμώς άπό τινος κατά δέ τήν προνοη

τικην πρόοδον ύπό πολλών μετεχόμενος, ύπ' αύτών καi 

πληροϋται. UΕκαστον γάρ τών γεγονότων κατά τόν έαυτού 

λόγον, τόν έν τι;J θει;J όντα, μtλος θεού λtγεται εΙναι καi 
τόπον έν τι;J θεQ fχειν· άμtλει τοι καi ε[ κατ· αύτόν 

10 κινηθείη σοφώς τε καί λελογισμtνως, έν τ~ θε~ γενήσεται, 
τόν έαυτοϋ τόπον πληρών καi τήν εύπρtπειαν έν τ~ 
σώματι τού Χριστού ώς μέλος εύχρηστον έργαζόμενος. 
μΟστις δέ άφεiς τόν ίδιον λόγον παραλόγως πρός τά 
άνύπαρκτα φέρεται, δίκην δικαίως αίωνίαν ύφέξει τής 

Ι 5 γενομtνης δσον tπ' αύτ~ μομφής έν τι;J σώματι τού 

Χριστού. 

Qu. 174 

Τί σημαίνει ό Άδωνιβέζεκ ύπό τοϋ Ναυή Ίησού κρεμνώ
μενος tπί διδύμου ξύλου; 

Τό δίδυμον ξύλον τύπον φέρει τής κατά ψυχην καί σώμα 
πρός τό. αισθητά ένεργείας και σχέσεως. ·οστις ούν κατά 

5 τόν Ίησοϋν διά τών έντολών τέμνων τήν όδόν τής άρετής, 
άνενέρyητον τήν κακίαν έπί τε ψυχής και σώματος πρός 
τε τήν αrσθησιν και πρός τα παρά φύσιν ποιήσει, ούτος 
τόν δpχοντα τοϋ κ6σμου rούτου tπl διδύμου ξύλου tκpέμασεν. 

Qu.173 l/1Eph.1,z3 βcf.ICor.6,11 
ΜΛΧ. CoNP., Αιιrb. loh., PG 91, 108οC1.ιeι7.ι 

9 cf. λct. 17, tl 9/10 cf. 

Qu. 174 111. los. 8, 19 ) ibid. 8 loh. 11, 11; 14, 10; 16, 11; los. R, 19 

Qu. 173 [ · 

<~u. 17~ 

1 ~tι..w .'1,;ις._,,... ;ι.; ι [ • 

Qu. 175, ι - Qu. 177, 2 

Qu. 175 

Ι2Ι 

Τί σημαίνει ή κατa τόν · Αχαaβ Ιστορία ήνίκα ό προφήτης 
είδεν τaς άγγελικaς δυνάμεις έκ δεξιών καl έξ εύωνύμων; Ι 

Ό προφήτης ένταύθα τον καθόλου τής προνοίας ύφαίνει Gor 

λόγον, είδώς πίiσιν ένμεμίχθαι τόν άρχικόν λόγον· καί διά 

5 μεν τών δεξιών τοuς ύποθετικοuς τών καθηκόντων πρά

ξεων είσηγείται λόγους, διa δε τών άριστερών τοuς τής 
κρίσεως ήτοι τών ούκ έφ'ήμίν. ·οστις δε μήτε ΤΙ] διδασκα

λίq. τού θείου νόμου, μήτε ΤΙ] έπιφορq. τών συμβαινόντων 

θλίψεων πρός τό εύθές ciγεται, ούτος παραδι'δοται, καταλιμ-
10 πανόμενος ΤΙ] φιλαυτίq. ήτοι ΤΙ] έν αύτι;J άμαρτίq.. ήτις είς 

πλείον[α] κακών ώθούσα βάθος ούχ ίσταται lως ού 
άποιcτείνασα άμετανόητον τι;J έκείσε παραπέμψι] δικαστη -
ρί~. 

Qu. 176 

Τί σημαίνει ή έν τι;J εύαyyελί~ συγκύπτουσα γυνή έπί 
fτη iij; 

Ψυχή. τοίς α[σθητοίς ένησχημένη διa τών ταύτης τριών 

δυνάμεων σημαίνεται δια τής σuγκuπτούσης γυναικός. Ό 
s γάρ fξ άριθμός, έν φ ό α[σθητός ε[ς γένεσιν παρήχθη 

κόσμος, τρισσούμενος άποτελεί τόν όιcτωκαιδέκατον. Έαν 
ούν δια τής μετανοίας προσέλθι] τι;J λόγ~ καί θει;J, ύγιης 
γίνεται, μηκtτι ε[ς τα yήϊνα κατακύπτουσα άλλά τα ούράνια 

περιαθροϋσα κάλλη. 

Qu.177 

Τί σημαίνει 1' ~ή 'Αμβακούμ λέyοuσα ctξέλΕιπον dπό 
βρώσεως πρ6βατα ιral οόχ mdρχουσιν β6ις tπl +cfτνιJς» ; 

. Qu-175 1/1 ά. ΙΠ Rcg. zz, 19 

Qu. 176 1/1 ά. Lιic:. 13, 11 

Qu-177 1/1 Hab. 3, 17 "";,,.• 

Qu-175 v 
1 σημαίνει) siι γιrι.ω.. σημένοι tUflli(} txιzr. v-·""· ~νίκα ό) ιknιιο 
txιzr. ι/..... ....... 'l (δuνά )μοις Jί( dtflllfJ txar. ι , ..... '"· 10 ~τις) εrτις J., 

11 .,λι:ο·.r.Ι ,ι, ·ιι ι · ,, 1ortUJJt JtΠ'ιJnιiiιm ι.-ι. ιιu. η 11 . .s··. t/JΙ . . fη 1. ιι·, 
ι/11. 34 /. •. qu. ! ιι.r /. ./9 ;,,· L tl qu. 1.Sι /. ~ 111°/. /; οvκισ~aται [. 

Qu. 176 ι 

Qu. 177 



1 2.Ζ Qu. 177, 3 - Qu. 179, 3 

Πρόβατά είσιν τά τού νού νοήματα και κινήματα, βόες δέ: 
ή πνευματική διδασκαλία, φάτνη ή κατά πράξιν άπάθεια, ής 

5 μή ύπαρχούσης έκλιμ!πάνει ή πνευματική διδασκαλία· ταύ - 6ον 
της δέ: έκλειπούσης συνεκλείπειν αύτιj πέφυκεν καl τά 
δι' αύτής έν τι;, νοί ήμών συνιστάμενα νοήματά τε καί 
κινήματα, τής ψυχής προς τά τού βίου πράγματα διά τον 
τού λόγου λιμον κατερχομένης. 

ιο "Η και dλλως έξtλιπον τa λογικά πρόβατα έκ τού μή 
σιτείσθαι την πνευματικήν τής διδασκαλίας βρώσιν, διά το 
μή ύπάρχειν έπί της φάτνης τής έκκλησίας τοuς πνευματι
κοuς βόας, τοuς διδασκάλους. 

Qu. 178 

Τί σημαίνει κατ"άναγωyήν το τού κυρίου παράγγελμα «tdν 

τις dyγαρεύσυ σε μίλιον lν, ϋπαyε μετ· αύτοϋ δύο»; 

Ό άγyαρεύων ήμάς έστιν δ κύριος διά τής αίιτοϋ 
διδασκαλίας το lν τής έντολής αύτού μίλιον. Καλόν ούν 
ήμάς άκούειν αύτοϋ κελεύοντος και ύπάγειν δύο μίλια, 
τουτέστιν ύπακούειν τής έντολής καί προστίθειν διά τών 
fργων το dλλο lν μίλιον. 

"Η και dλλως άyyαρεuόμεθα το τής πίστεως μίλιον, 
dnαιτούμεθα δέ και τά fργα τής πίστεως. 

Qu. 179 (1,24) 

Τί lστιν το έάν τ(ς σε fκiπCar.J εις τήν δεξιάν σιαy6να, 
στptψον αύτφ ιcαl τήν δλλην; 

'Εάν σε, φησίν, οι δαίμονες διά τών λογισμών pαπίσωσιν 

Qu. 178 l{l Matth. J, 41 

Qu. 179 Ι /l Manh. J, '9 

Qu.177 v 
7 tαότtjς ( siι) V 10 "Η) ιl V, t#Π'. V-·-· 

Qu.178 v 
6 προστίθεινJ ιίt tΚt. V (tf q•. η 1. J iιr Ζ C) 

Qu. 179 [. R / .\1 7. c· ι:• Ο Η f _ D 

.. 

·' 

Ι .uιtt Τί ttr. nεϋσις Rj, lοι...ιτησις Ζ c; <JBI.D ·οι a,,,. } l 
Ραnισει Ζ ::J1C<O·,q\ :;.c·,,..:.vα R Ζ. ""'· (' Ο Η/.[) 3 ·~aνΙ 

·:πι:;•cιc:ς Ιc; 1{ /. (_' ι)ΙJ!.:). ;·•"J•;;ισ.c .,;, /, :· •. 11 
ηειρaσι...ισιν RJ .\/ L (.ϊ·• •J/Jί.O 

Qu. 179, 4 - Qu. 181, 5 

εlς τήν δεξιάν σιαγόνα, έπαίροντες δια τών δεξιών έργων, 

5 στρέψον τήν 4λλην, τουτέστιν τα τής άριστεράς πράξεως 

fργα δσα ήμίν πέπρακται, ύπ' όψιν άγων. 

Qu. 180 

Τί σημαίνει το ε!ρημένον άπό τού κυρίου πρός τούς 

μαeήτάς, δτι «ού μή πίω tκ τοϋ yενήματος τής dμπέλου lως 
ciν αύτό πίω ιcαινόν μεθ"ύμών Ι tν ηj βασιλείq. τοϋ πατρός 6ιr 

μου»; 

5 Έπειδη βρώσις ιcαl π6σις έστίν τοϋ θεοϋ ή ήμετέρα 

σωτηρία κατα το γεyραμμένον, ταύτην δέ: δια τής κατό. 

σάρκα οικονομίας έιcπληρώσας ό κύριος και τον περί ήμάς 

αύτοuς σωτήριον σκοπόν ε!ς πέρας άγαγών διά τής αύτού 

διδασκαλίας και πολιτείας, τοuς αύτού μαθητό.ς ύπέ:ρ τήν 

10 αίσθησιν ποιήσας γενέσθαι, ούιctτι, φησίν, πίω tκ τοϋ 

yενήματος τής ιlμπtλοu, τουτέστιν τής ο(κονομηθείσης διά 

.τής αύτού ένδημίας τοίς άνθρώποις σωτηρίας. • Αλλ" έν τ«;ι 
μέλλοντι α[ώνι πίνει τοϋτο καινόν, τουτέστιν άνανεούμενον 

διά. τού άγίου πνεύματος και θεοuς χάριτι τούς άξίοuς 

ΙS άnεργαζόμενος διά τής έκστατιιcής καi μεμεθυσμένης τών 

άγαθών μαοuσίας. 

Qu. 181 

τι έστιν τΟ oc) μή ιcαταμεlνσ τό πνεϋμd μου tν τοίς 

4νθρώποις τούτοις διά !ό εlναι αύτούς σάρκας lσονται δt αl 
~μtραι αύτών tιcατόν ιl'κοσι lτη; 

Κηδόμενος ό θεός τής τών άνθρώπων τότε σωτηρίας 

s προεrmν. fcπαθαι τήν σ{ιτών ζωήν έκατόν εiκοσι fτη· lως 
-_, ' ' -

----~ό ~ ... - !c - .• 

. Qa. 179 4 ibid. 5 ibid. 

Qu. 180 1/4 Matth. 16, 19; cf. Marc. 14> 1J 
Matth. 16, ι9; cf. Maιc. 14> 1J 

Qu. 111 ιp-~ 6, ;' 

Qu.179 v RJ Μ Ζ CP OBLD 

5 Rom. 14> 17 10/11 

'4 σιαγώνα RJ(·O· ιιιprα /. }) Ζ S τοuτέστιv\ ~τοι OBLD τά\ 
'Cς 1°• "ΟCξΕις r:• 6 fpνcι Ο,,,, J poιt (pya ;Jdd. Τ( /7b ήμίvΙ 
οιιr. Fb nέnρaκτaι\ nε,..φαχaς άριστερa Ι'• ύnΊ ιίς R} όζοv /·• 

Qu. 180 ! · 

Qu. 181 [ · 



Qu. 181, 6 - Qu. 183, 10 

ού γό.ρ έχρηματίσθη ό Νώε κατασκεuάσαι τήν κιβωτόν 

έγένοντο είκοσι έτη· έν έκατόν δε έτεσιν έμεινεν τεκταίνων 

τήν κιβωτόν, ώστε δι<ι τής παραστάσεως έλθείν αύτοuς είς 

διόρθωσιν· μετό. ταϋτα δε έπήγαγεν τόν κατακλuσμόν καί 

10 ήρεν Ciπαντας. ΚαΊ άληθεύει ή γραφή έκατόν είκοσι έτη 

εσεσθαι τιj γενε~ έκείV1] έξότε ήπείλησεν αύτοίς. 

Qu. 182 

Τί δηλοί έν ταίς Πράξεσιν ό Εϋτuχος πεσών Ι dπό τοϋ 6ιν 

τpιστέyου, διαλεyομένου τοϋ Παύλου; 

Πάς νοϋς τήν πρακτικήν καθάπερ πρώτην στέγην άναβό.ς 

καί τιj φuσικΊ] θεωρίq. ώς δευτέρq. στέγ1] έπιστήσας έαυτόν 

5 καί διό. τής άνενδυάστου πίστεως τι;> τής θεολογίας ϋψει 

ώσπερ τρίΤ1] στέγ13 έαuτόν έπιβιβάσας, εΙτα τοϋ θείου 

λόγου καταμελήσας καl νυστάξας, πίπτει άπό τού είρημένου 

τριστέγου· εί δέ: έττιττίπτων αύτQ ό λόγος τής διδασκαλίας 

εϋρ1] έν αύτQ ζωτικόν τι καί μή πάντη διά τής άπογνώ-

10 σεως ένεκρώθη, διά τής μετανοίας πάλιν ζωοποιείται. 

Qu. 183 

Πώς τής προθέσεως ού ταύτής οϋσης εν τό δηνάριον 

λέγεται έν τQ εύαγγελί~ δίδοσθαι παρά τού οlκοδεσπότου 

τοίς έν τι;> άμπελώνι καμούσιν, καί δτι αl κλήσεις διάφοροι; 

Φασί τινες τών άyίων πατέρων τάς διαφόρους κλήσεις 

5 τάς διαφόρους ήλικίας σημαίνειν, ίτεροι δε τός διαφόρους 
προθέσεις. Τό δt δηνάριον ύττόθοu εlναι τήν σωφροσύνην, 

άλλά ττολλαί ταύτης αι διαφοραί· ό μtν yάρ lχων τήv 

έαυτού γυναίκα, ταύτης τυχών φυλάττει κατά τούτο τήν 

σωφροσύνην· fστιν δt δλλος !)ψηλότερος τούτου, δτι ού 

10 σuνι:χώς κέχρηται τ(ί όδε(q. τού νόμου· δλλος δt διά μόνην 

Qu. 181 

Qu. 182 

Qu. 183 

7 /8 cf. Gcn. , , μ ; 6, 6 ; 7, ι ι 

Qu. 181 

Qu. 182 

1 (2 Act. 10, 9 8/9 cf. Act. 10, 10 

1/3 cf. Matth. 10, 1-16 

! . 

1 '-'' '"ΧΟζ ( sιnt ;pιr. ι 1 · 

Qu. 183 ! · 

ι ··: .. ·-ι, ι t. 'J ~ () ! '· J ι.....ι 1 ~ :.; ' 

10 cf. Act. 10, 11 

Qu. 183, 11 - Qu. 184, 19 12 5 

τήν έκ διαδοχής παιδοποιίαν τού γένους ταύΤ1] κέχρηται· 
ετερος δε μετό. τό τυχείν ένός η δευτέρου παιδός τέλεον 
άφίσταται τής γαμικής δμιλίας έστιν δε δ πάντων τούτων 
ύψηλότερος ό μηδόλως έαυτόν έπιδώσας τ~ γάμ1t1 άλλό. 

15 διό. τήν είς τόν κύριον άγάπην τήν Ι παρθενίαν άσκών. 6zr 

"Εδειξεν ούν ό λόγος πέντε προθέσεις, μίαν τής μιάς 
ύψηλοτέραν, έν αlς δηλοϋνται α! πέντε κλήσεις καί τό έν 
τής σωφροσύνης δηνάριον- τοϋτο δε καί έπί τών άλλων 

άρετών έκλαβε. 

Qu.184 

Τί δηλοί τά κατά τόν προφήτην Ίωνάν καί τίς ή Ίόππη 
έξ ής φεύγει; 

Λαμβάνεται ό Ίωνάς φεύγων dπό προσώπου κυρίου εiς 
τήν. ήμετέραν φύσιν· αϋτη yάρ ούσα είς Ίόππην - έρμη-

5 νεύεται δέ: κατασκοπή χαράς, δηλούται δέ: ό παράδεισος 
- ίφυyεν διά τής παρακοής καί. δίδωσιν έαυτήν έν τιj 
θάλάσσt] τού βίου καί χειμάζεται καί καταmνεται ύπό τοϋ 
νοητού κήτους και έμείται διό τής τού κυρίου έν τι;> q.δ13 
τριημέρου ταφής. Λαμβάνεται δε πάλιν καί εlς τό προφητι-

ιο κόν χάρισμα καί κηρύσσει έν τιj Νινευή, τουτέστιν ε[ς τά 
fθνη, και άδημονεί έπi τ(ί κολοκύνθ1]· fστιν δε ή κολόκυνθα 
ή σωματική τοϋ νόμου λατρεία, ήν ό σκώληξ έξήρανεν, ό 
κύριος Ίησοϋς ό Χριστός, ό ε[πών ctyώ ιlμι σκώληξ καί 
ούκ δ.νθρωπος»· κατήργησεν yάρ διά τής αύτού παρουσίας 

15 τήν πρόσκαιρον τού νόμου λατρείαν. 
Τό δέ: εlναι tν τ(ί πόλει δώδεκα χιλιάδας οtτινες ούκ l

yνωσαν δεξιάν ~ dριατιράν, σημαίνει τούς μήτε ύπερβολ1j 
μήτε tλλείψει άλλά μεσότητι καί όδQ βασιλιια] τήν άρετήν 
μετιόντας. 

Qu. 184 1 (1 cf. Ion. ι, J 3 ibίd. 
cf. Ion. 1, 11 10 cf. Ion. J, 4 

7 cf. lon. 1, 4 7/8 cf. Ion. i, 1 8 
11/12 cf. Ion. 4. 7-8 13/14 Ps. 1ι, 7 

16/17 Ion. 4. 11 

Qu. 183 
15 rτaοθο( .ον ι . 

Qu. 184 ι. 

1 4 •ΓJ\Ι - ~Ι ,') ,'.ι \ ιJ/f ,fjϊliiιJ :'tϊfJ/ /'ιrrι_{'ffr lf/(!1/flfιJnιJ!11 ,',.,iiι·ιJJι.J!fl 
] '~'·;: 4 c-··~·ι ,,,,,, ~Nr, ' 11 14 

ιe..a~"'.ι-:. ~r:cι ιl ,Jι,'/Iι1i1u .taΙJ />ropιtr mrmtιrι.JllιJιn ;οι.JlιJΙΙΙ 



Qu. 185, r - Qu. 186, 4 

Qu. 185 

Τί δήποτε κόραξ διατρέφει τόν Ήλίαν πρωί μtν άρτον, 
δείλης δt κρέα; 

Ό κόραξ λαμβάνεται έπί τής φύσεως τής διa Ι τής Gzν 
π~ρακοής μελανθείσης, Ήλίας δt καθήμενος έν τι;, χει-

5 μαρρ<tJ λαμβάνεται έπί τού νοός τού γνωστικού έν τώ 
χειμάρρ<tJ τών πειρασμών και τών πόνων τής άσι<ήσεως 
ίδρυμένου. Ούτος τρέφεται έκ τής μελανθείσης φύσεως 
πρωί μtν άρτον, ·τουτέστιν γνώσιν έκ τής τών όντων 
φυσικής θεωρίας συλλέγων, δείλης δt κρέα· μυείται γaρ τό 

10 έπ'έσχάτων τού κυρίου γενησόμενον τής ένανθρωπήσεως 
μυστήριον, δτι πάντως έκ τού μη δντος ύποστήσας την 
φύσιν, και διαφθαρείσαν έπανορθώσηται. 
"Η και dλλως- Ήλίας ε[ς τύπον τού κυρίοu λαμβάνεται· 

αύτός γaρ λιμού νοητού πάσας τος καρδίας κατέχοντος, 
15 ήλθεv έν τι;, χειμciρρ<tJ, τουτέστιν tv τι;, βί<tJ, τών πει -

ρασμών και τών παθών έκώv άvασχόμενος, και ol Τδιοι εlς 
τά Τδια tλθ6ντα ού παptλαβον ouδt fθρεψαν, τα δt fθνη 
τά T1j είδωλολατρείq. μεμελανωμtνα ύπεδέξαντο και fθρεψαν 
διά γνώσεως καί πράξεως, διά τού δρτου τής γνώσεως 

20 δηλουμtνης, δια δε τού κρέατος τής πράξεως. 

Qu. 186 (Π,1) 

Τί έστιν τδ έν τ~ ψαλμι;, «dyαλλιdσεται ώς γίγας δpαμείν 
cS&Sν» ; 

Γίγας έρμηνεύεται έπιπ(πτων, λαμβάνεται δε ε[ς τδν 
κύριον- αuτδς γάρ fιγαλλιciσατο κατά την όδόν τής ο[κονο-

Qu. 185 1/1 cf. ΙΠ Rcg. 17, 6 

Qu. 186 1/1 Ps. 18, 6 

16/17 Ioh. ι, u 

Qu. 185 ν ·· 
7 lδρuμlνω (~ ιpίι'.) V 9/11 τό - μυστήριον) Jifjinli4 INt• propttr 
JHrgutΙtUΙ• plί&ιι~a. 10 yιννηαόμενον V 12 διαφθαριΤσαν) ιι,ο, 
διάφθειρεΤσαν (n&) V 19(20 nρόζει.ις - τοϋ] άίffki/ίιι k&tιι proptιr 
pπ~11111ma1t1 plitllft11t1 

Qu. 186 ! · f 4 

1 {ν - ψαλμώj om. r:.. ] po11 ~ρμηνr.ύrται .Jdd. l.l('J ['• 

:.ιt. !'1. Ι!Ό Υ!' .\'.'.\' 

1 2 ", · •)όο·'I ""'· • .ιf. f'!. /ί', .\':, .\'/.\" -4 "•P•vvΙ·•; ,Jf. i': . .\"! 

Qu. 186, 5 - Qu. 187, 21 127 

s μίας την ήμετέραν σωτηρίαν πραγματευσάμενος, καί έπέπε

σεν ταίς δαιμονικαίς φάλαγξιν, καταργήσας αύτών την 

καθ'ήμών δυναστείαν. Ι 

Qu. 187 

Έκ τού Οα ψαλμού· dνατελεί tν ταίς ήμέpαις αύτοϋ δικαι- 63• 
οσύvη καl πλήθος εlpήvης, lως ού dνταναιpεθιj ή σελήνη. 

Δήλον πάσίν έστιν ώς περί τής ένσάρκου πολιτείας τού 

κυρίου ό προφήτης τ~ πνεύματι ταύτα προείπεν. Ήμέραι 

s δt τοϋ κυρίου είσίν oux ας έπί γής σωματικώς διtτριψεν 

άλλ'α[ άρεταί, αίτινες ήμέρας δίκην φωτίζουσαι άνατέλλει<ν> 

έν fιμίν την δικαιοαύνην ποιοϋσιν. Ποίαν δικαιοσύνην ή Π)ν 
άπονεμητιιcΤ)ν fξιν την μη έώσαν έπανίστασθαι τό ~πον τ~ 
κρείπονι, τουτέστιν τό φp6vημα τής σαρκός τ9 ν6μ<tJ τοϋ 

10 πνεύματος; Πλήθος δε εlpήvης έν ήμίν γίνεται δτ'dν 
κατευνασθέντα τά πάθη άστασίαστα πρός την ψυχΤJν διαμt
νουσιν· τό δt lως οδ dνταναφεθfj ή σελήνη τούτο δηλοί, ότι 

· τοσαύτη γiνεται τϋ.- ψυ)(ίj έκ τής τού θεού γνώσεως τής 
άνατελλούσης fιμίν την δικαιοσύνην ώστε και αuτάς ψιλάς 

15 τας φαντασίας τής άλλοιωτής ήμών φύσεως - αϋτη γαρ ή 

σελήνη - τtλεον άνταναιρεθήναL 

Καl ιcατCJΙCuριεύοtJ, φησίν, dπό θαλdασης lως θαλdσσης

θάλασσαν tνταϋθα την πρδξιν δηλοί, tξ ής άρχόμενος 
ιcuρu:ύει τών ύποτασαομένων τ~ αύτού νό~ lως θα-

20 λdσσης, τής άπλέτου δηλονότι γνώσεως, έν 'δ έννήχονται 
διά τής τών δντων θεωρίας οι ταύτης μtτοχοL ~ καί 

Qu. 187 1/2 Ps. 71, 7 9 Rom. 8, 6 9/10 Rom. 8,: 10 Ps. 71, 7 
12 ibid. 17 Ps. 71, 8 19/20 ibid. 

Qu. 186 v ? 
5 ιi"ραyματιuαdμιVος σωτηρlαν ? 6 ~ιν V ιιJ ntpr• /. Υ ιιJιi. 

.... ?·; fllU' Jiιt • ... txtιr. v--.w. 
1 

uι. Ρι. IV, XV, Χ1Χ 
S τ1\ς ~μιτιρας σι..ιτηρ(ας r.ι. Ρι. IV npawarιudμιvoς r.ι. Ρι. XV ιcal) 

αιrι. r•t. Ρι. Η' 516 tninεσεν1 tntστησt rιιι. Ρι. lt-' 6 φύ~ιν rι11. Ρι. lt-' 
Dt ι·ιιriir Ικιιιιιιιό111.-αr. Ρι. /Χ.•/ p. cυ:χχιι. ιι. μ, '"'· !'ι. Χ.•/: p. CL\:.\.\JI Ό ιι. JO, raι. Ρι. 
.\Ί 1 ', •]· p. ι.ι_\:Χ.\t Ί, ιr. ιι, Οχοn. (.:vψ~ιι Τrιιrιι"ιu _<r. ·J, •!· p. c.\C.: Ό ιr. 36 

Qu. 187 Ι' 

1 ,j·;aTOί: l. 6 .:·.-c r0λ(ι l. 8 !oιjca11 ι. 12 ,jvταν(C:Εθήv ! SΙί Ι 

ι · 21 ΉΙ; ι · 



128 Qu. 187, 22 - Qu. 188, 14 

θάλασσαν τό βάπτισμα νόησον, έν ι;, κατά τόν προφήτην 

άφανίζεται τό πρόσωπον τού άντικειμένου εις την θάλασσαν 1 
τήν πρώτην καί τά δπισθεν αύτοϋ εις· την θάλασσαν τήν G3v 

25 έσχάτην, πρώτην θάλασσαν, ώς εϊρηται, λέγων τό βάπτισμα, 

έσχάτην δε τήν άνάστασιν, έν ~ τα όπίσθια τού έχθρού 

καταργούνται· τότε γaρ ή φύσις ήμών άποτίθεται τελείως 

τόν διά τής παραβάσεως έντεθέντα νόμον τής άμαρτίας. 

"Ή καί άλλως άφανίζεται τό πρόσωπον τού διαβόλου, 

30 τουτέστιν αί πονηραί πράξεις, διa τής πρακτικής αύτή γάρ, 

ώς είρηται, ή πρώτη θάλασσα· άφανίζεται δέ: καl τα 
όπίσθια, ·τουτέστιν α( προλήψεις τών κακών καl αί φαντα

σίαι, διiι τής δευτέρας θαλάσσης. τουτέστιν τής γνώσεως. 

Qu. 188 

Ή πρός Νικόδημον άπό τού κυρίου γενομtνη διάλεξις, έν 

Ί] λέγει δτι τό πνεuμα δποu θέλει πνεί καί την φωνήν αύτοϋ 
dκούεις, περl ποίου λέγει πνεύματος; 

Τινέ:ς μi:ν περί τοϋ άερίου πνεύματος λέγειν τόν κύριον 
5 νομίζουσιν, έμοl δt μάλλον φαίνεται δτι περί τού άγίου 

πνεύματος λέγει. Τούτο γaρ έξουσιαστικώς δποu θέλει πνεl. 

θέλει δt έν τοίς δεκτικοίς καί καθαροίς τήν διάνοιαν- ούτοι 

γάρ έμπνεόμενοι τα θεία χαρ(αματα. πόθεν μtν έδόθη αύτοίς 
τό ο(ονούν χάρισμα η δια ποίαν αιτίαν, ού γινώσκουσιν. 

10 ούδέ: εις ποίον τέλος καταντq. ή τοϋ χαρίσματος δωρεά, 
μόνον δt τήν φωνήν Δκούουσιν, τουτέστιν αύτήν τήν δια 

τής τού βίου καθαρότητος τοϋ χαρ{σματος ένέργειαν δια

δεικνυμtνην καί τρόπον τινά φωνήν dφιείσαν, είτε διδασκα

λίας έστlν χάρισμα είτε ιαμάτων είτ'lτι *** *** *** 

Qu. 187 23/25 Ioel .ι • .ιο 

Qu. 188 '2./3 Ioh. J, 8 

Qu. 187 1. 

Qu. 188 1 · 

6 ibid. 

l ·~t .'η ι '" · .'τ-' · • j "·'-·,r1 . .,ιιιtιι'. : .''Γ1 ,,#,,:rr .u,:ιrt.;.,, •:r-J·ι :ι,ιι:ιοf ''ιl/'ιr:ιm: 

ιιι .μια !uilif/ιJ ,ιon.in .tςrιιa111r -111. 1.~ r ι·ωr pratf .. p. υ . .\.\.\Ι) 

Qu. 189, Ι-1 j 

Qu. 189 (1,26) 

Τί έστιν ή τοϋ πνεύματος βλασφημία καί 
dμάρτημα dφεθήσεται τοίς dνθρώποις, τοίς δέ 
βλασφημοϋσιν ούκ dφεθήσεται, ούτε tν τι;~ αίώνι 
tν τι;~ μέλλοντι ; 

πώς 

είς 

τούτ<ιJ 

12.9 

805Α-808Α 

πάν 

αύτό 

ούτε 

s Ή περί τής τού πνεύματος βλασφημίας άπορία αύτόθεν 
έχει τήν λύσιν- τού γάρ κυρίου ιάσεις ποιούντος ποικίλας, 
οι 'Ιουδαίοι τaς τού πνεύματος ένεργείας τι;~ dρχοντι τών 
δαιμονίων ταύτας άνετίθεσαν. Τό δε ούτε ένταύθα ούτε έν 
τt;ι μέλλοντι dφεσιν γίνεσθαι τοίς βλασφημούσιν, έξής 

10 ζητητέον. Φασί τινες τών τα τοιαύτα διa τού πνεύματος 
ήκριβωκότων τέσσαρας εΙναι τρόπους δι' ών συγχώρησις 
γίνεται άμαρτημάτων, δύο ένταύθα καί δύο έν τt;ι μέλλοντι. 
Έπειδfι yiιρ ούκ έξικνείται ή μνήμη δλου τού χρόνου 
μνημονεύειν τα σφάλματα, ίνα ύπέ:ρ αύτών ένταύθα μετα-

15 νοήσΤ.) ό δνθρωπος, φκονόμησεν φιλάνθρωπος ών ό δε-

Qu. 189 1/4 Matth. 11., 31-μ; cf. Marc. J, 28-29 et Luc. 12, ιο 7/8 Matth. 
9, 34; 12, 14; Marc. J, 21; Luc. 11, 1~ 

Qu. 189 R Ζ C fi Ο Β L D Sιor. Υ.ΙΙΙ.19 
Ι αιιΙΙ Ti sιr. πεϋσις R, tρώτησις Ζ C Ο Β L D, τοϋ αύτοϋ ε[ς τό Sιor. 

τη τiς Sιor. ιnιtt τοϋ αJι/. περl Sιrw. ιιιιtι πνεύματος αJι/. όγ(ου 
Sιor. '2. τοίς όνθρώποις όφεθήσεται fi '2./3 τοiς1 - βλασφημοϋσιν) 
τw δt ε[ς τό δγιον πW βλασφημίσαντι ( siι) Sιιιr. βλασφημοϋσιν ε[ς 
αύτό R 3 ΙΙΙΙJ1 αlwνι αJι/. νϋν D Sιor. τούτΙtJ) οιιι. D Sm'. 5 
111111 'Η iιuιr. dπόιφισις R Ζ C Ο Β L D 111111 πνεύματος tιιΙιL dγίου 
R Sm-. 8 δαιμόνων R . ταύτας) οιιι. ? Ο Stor. dνετιθοuν F• 

9 γt'Κσθαι R · 9/10 fξf\ς ζητητέον] ιιιιι. R 1 t f~ιcριβηιcότων 
BLD τροπός Ζ, itιlιrtuι ίιΙ ? · συγχωρήσεις Ζ 13/14 "1 μνήμη 
ιιιιtι μνημονεύειν Ιrt1111p. Stor. 14 ιιιιt1 μνημονεύειν ιιJιJ. τοϋ R · f.ν-
ταϋθα] '"'· Sur. 14/15 μετανοήσει Sm'. 15 61] οιιι. Ο οlιcοvόμη-
σεν Ζ 15/16 τΙ\ς φύσεως δεσπότης Ο '· 

Jιr. uuιi... ι, 11, πι . ..~ · '· , . . • · ., , , " .. 
Ι/4 τr - μtλλοlιτιJ ••· J-r. Cw/ίιι: 11 (f.ιtr• ιιιι/18 n/#ι.) ι .,,, mιcιψατος 
..U. dyiou JN. Cliι/ίιι. 111 pοιι πνειJματος ιιιJJ. τοΟ dyiou jt.r. Uiι/ίιι. 1 1 /1 
nδν - άvθρώnοιςJ ο•. jώr. Cοiι/ίιι. [, 111 2 δt\ ••· β.r. Cοίι/ίιι. 1, 111 3 
aί~:ινι τούτw\ .,ίjν ftor. Cοiι/ίιι. Ι. lll 5 αιιft πνεύματος ,,,JJ. άyiou ftor. Cοiι/ίιι. 
111 ~°'' ... ,, ._~c·ος .1,Ιι/. τού άγιου ιlor. Cο11Ι1ιι. 1. 11 aύrόθι ιlor. CoJJ/iιι. 1. 
J/. IJ/ . 7 oil 0111. /for. (.'011/ίιι. 1. Ιί 8 αύτάς Jlor. C.'uωίιι. /, ll. ιιιαfΙJιfΙΙ 1ιι 
ιlnr. c.',,ιrιι•. 111 ~ό·ι'Ι ούδt :Ιοr. C.'011/111. 1. J/ 9 γινισθαι Jlor. C.'011/iιι. 1, 11. 
111 13 ,·.:;:,\ ,,,,, ·!or (Ίιs1111. !. 11. 111 14 ΙS l/~ϋθa ."'η1t : .. θpι......,οc ιr.ιr11,,.,. 

1
1or (.01ωιι. 1. ί/. ίl/ ~ fQνOf"IO(Ι /ior. L"uιJ/111. ι 



Qu. 189, 16-36 

σπότης τής φύσεως, καl ήμών μή μετανοούντων, τρόπους 

μετανοίας έν μέν τ~ μέλλοντι, ώς είρηται, δύο· δτ' dν τις 

άδιαφόρως ένταϋθα άμαρτήσας καl πάλιν άδιαφόρως άγα
θοεργήσας, είτε είς οΙκτον καl συμπάθειαν προς τον 

20 πλησίον κινηθεlς ή δσα άλλα φιλανθρωπίας έχόμενα, ταϋτα 

έν τ~ μέλλοντι αίώνι έν τ~ καιρ~ τής κρίσεως ζυγοστα

τούμενα, έφ' ά τήν pοπήν tξει, συγχώρησις γίνεται· ούτος 

μtν ό εΙς τρόπος δεύτερος δέ ούτος δτ' dν τις έν 

άμαρτίαις ένεχόμενος, άκούων δέ τοϋ κυρίου λέγοντος <φή 

25 κρίνετε rνα μή κpιθη1Έ», φοβούμενος ούδένα κρίνει, έν τι] 

έξετάσει τών βεβιωμένων ώς φύλαξ τής έντολής ού 

κρίνεται· τής γάρ "έαυτοϋ έντολής ούκ έπιλήσμων ό άψευ -
δtστατος. οι δέ lτεροι δύο τρόποι ένταύθα τήν συγχώρη

σιν tχουσιν· δτ' cϊν tν άμαρτίαις τις ών οικονομήται έκ τής 

30 προνοίας έν συμφοραiς, έν άνάγκαις, έν νόσοις - ώς ούκ οΙ

δεν γάρ διά τών τοιούτων καθαίρει αύτόν ό θεός - καί ει 

μi:ν εύχαριστεί πειραζόμενος, τόν έπ\ τι] εύχαριστίq. μισθόν 
λαμβάνει, ει δέ άχαριστεi, δι' dς μέν άμαρτίας παιδεύεται έκ 
τούτων καθαίρεται, τήν δt ύπέρ τής άχαριστίας εισπράπε-

35 ται ποινήν. 

Έπεί ούν aτινα εlς άνθρώπους τις όμαρτάνει, ώς fδειξεν 

Qu. 189 24/25 Maπh. 7, ι ; cf. Luc. 6, η 

Qu. 189 R Ζ CF• OBLD Smr. Y.llI.19 
16 καίj ο•. L μή] ο•. ? 17 ώς εrρηταιj ο•. Sιor. τις] τι Β 
18 dδιαφόρως1] διαφόρως R. dφρόνι.ις OBLD, ο•. Stor. dμαρτή. 

σας tνταϋθα R dμαρτήσας - dδιαφόρωςl] ο•. Stor. dδιαφόρως'J 
διαφόρως R 18/19,rsι dγαθοιρyήσας ιιιJι/. διαφόρως Stur. 19 εrτεj 
ε!τα R. fτερον Stor.'11 · 20 111111 ταΟτα ιιιJιl. ε[τε D 21 tvl - καιρctl] 
l(QTQ τόν καιρόν ? n ~πήνJ tορτην Β 13 tΙΙΙIΙ δειίτερος ιιιJι/. ό 
Stur. tν) ο•. ? 14 σullε)(όμενοc; R. fχ6μενός Stor. 2S ιcρCνετε) 
κρίνητε C κρίνει) κρίνη C F• Ο Β L D Snιr. 17 yQρJ ο•. Sιw. 

αύτοϋ Ο 28 post δt ιιιJιl. και D ΠινJ ο•. R 19 δτ'dν τις tν 
dμαρτCαις ών Stor. οlκονομεΙται D 30/31 οι&ν) εl'δcν Sιor. . 31 
τf\ς εύχαριστειας {ιit) Sιor. 33/34 dχαριστεί - dχαριστιας εlσ·) ο•. R 
(ιιιprι1 J. ιιιJιΙ. μή εlα κ- ..... ι, ίιι .,. ίtπ .. ε( δt μι1. εlcmρdπεται 
R-. ..... ι) 35 nοινι1ν) δCκην D 

JΙΜ. CαiJliιι. 1, 11, ΙΙΙ 

17 ώς cίρηταιΙ ""'· Jfor. Co1J/111. lll lO 1χόμινοΙ ιχ..,μιν /for. CΌιιΙιιι. /, Jll, 
'"''υ"' 1or (,',n1iJtr. 11 13 ~ι.•ιΧ>ς ~'1 ·~ ~ι ~ι.u•ψος ·~στ,v .'Ιυr (.',11iM. /, 11. 
Jll l5 .vaΙ <αι ού /ior. C.'0111111. /, 11. 111 •Dιθf\τιΙ •ριθησισθοι :ior CΌιι/111. /, 
f/ [, • Dιθησωt)ι //or. C:υι1Jιιι. 11 • D""'' \ <DινΤ1 1or. (_'υω'ι11. // 19 Ji•ΟvΟμιίrαι 

:f,;r f '"''"· / // 

Qu.189, 37-Qu.190, 17 

ό λόγος, πολλάς έχει προφάσεις συγχωρήσεων - άμαρτάνων 

γάρ τις εις dνθρωπον, 'cϊλλον δέ dνθρωπον εύ ποιών, είς 
ήν φύσιν Τjμαρτεν, αύτι] καl άπελογήσατο - ή δέ Ι εις τό 64r 

40 πνεύμα βλασφημία - fστιν δt: ή άπιστία μή έχουσα έτέραν 

πρόφασιν συγχωρήσεως εί μή το γενέσθαι πιστόν -, 
είκότως τς~ έν τι] άπιστί«ίl τον βίον κατακλείσαντι οϋτε 

ένταϋθα οΟτε έν τς~ μέλλοντι άφεθήσεται τής άπιστίας καί 

άθείας ή άμαρτία. 

Qu. 190 

Έκ τού εύαγγελίου· dμήν λέγω ύμίν- εlσί τινες τών ώδε 
tστώτων οίτινες ού μή yεύσονται θανάτου lως ciν ίδωσιν τήν 

βασιλείαν τού θεού tληλυθυίαν tν δυνάμει. Ταύτα μέν ό 
Μάρκος, ό δέ Ματθαίος lως ciν ίδωσιν τόν υlόν τοϋ 

5 d.νθρώποu tpχ6μενον tν η} δόξυ αύτού. 

'Επειδή 6 τού θεού λόγος τοίς καθ· (στορίαν yινομtνοις 
ού περιγράφεται, άλλά πάντοτε ένερyiις ών ήλίου δίκην τό 
οικείον φώς tπιλάμπει, ού μόνον κατά τήν [στορίαν τοίς 

μαθηταίς ίλεγεν τό εlσίν τινες τών ώδε tστώτων, άλλά και 
10 περί πάντων τών κατ'αύτούς τι] άρετι] διαλαμψάντων λtγει 

dντ\ τού cτών τQ βάσει τών άρετών πλησίον μου έχόντων 
τήν ατάαιν». Τό δέ ού μή yεύσονται θανάτου εtρηται μέν και 
περί τών άποστόλων, δτι ού μή yεύσονται τού φυσικού 
θανάτου lως c!ν fδωσιν διά τής μεταμορ+ώσεως τήΥ ε[κόνα 

15 τής μελλούαης fαεσθαι τοίς όyίοις λαμπρότητας. Άλλ'tπει
δή οΙδιν 6 λόγος διαφόρους θανάτους - και yάρ ή τών 
παθών νέκρωσις θάνατος λtγεται· άλλά και ό πραιcτιιcός. ήνί-

Qu. 190 1 /3 Maιc. 9, 1 

Lυc. 9. 17 .· 11 ibid. 
4/5 Matth. 16, 18 

. 13/14 ibίd. ' -
9 Matth. 16, 18; Maιc. 9, ι; 

Qu.189 vr1ιιι1r•ι1t;Ι.nJ R Ζ 'c'f:t OBLD 'st0r.Y.m.11 
37 σuyχωρήσεως Ο St0r. 38 δt) ο•. Stw. 39 αΟτη C, αΟτή ? 
«» δt) οδν Ιί, ,.: Sαff-. 41 nιστ6ς. Β L D 43 poιt οΟτt .U. tκιr 

St0r. 44 δμαρτ(Q) dnιστι:α R 
;.J .• 

ι-r: C.Uliιι. 1, U, ΙΙΙ 

37 πολλάς) nολλdκιc; βΜ. CsiJlίιι. 11 38/3' ιrc; ~vJ ιrσiv f/sr. C.ίι/ίιι. 1 39 
αύτη flor. Cιmiiιι. 111 ύπιροnιλογήσατο flor. Cois/iιι. [, 11, 111 >40 pοιι 

"ν<'jμa .uiιi. "<> 1·ιιοv ι/οr. (:υ11lι•. /, 11. 11/ δtΙ ""'· .ι/nr. (_"υιιli•. /, 11. 111 
41 ίJ"ll ι;•οrΙ.Jς .uιd. ούv ;ior. (:υιιlι•. /, 11. 111 ττ]Ι ''"'· 11or. ι:,,ω·,,,. Ι. 11. 
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Qu. 190 ι. 
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Qu. 190, 18 - Qu. 191, 3 

κα τη<ν> προς τά πάθη μάχη<ν> άφέμενος έπί τη<ν> φυσική<ν> 
θεωρίαν έλθτ:ι, άπέθανεν τij προτέρq. Ι καταστάσει, ένασχο-

20 λο~μενος ηj τών όντων θεωρίq., άργήσας έκ τής κατά την 
πραξι~ άγωνιστικής μάχης άλλά καί ό περάσας την 
Φ_υσικ~ν θεωρ~αν κ~ί 1:άντα τά αίτιατά καταλιπών καί είς 
τον αιτιον έλθων δια της θεολογικής άποφάσεως, καί ούτος 
έθαν~ν τi] προτέρq. καταστάσει, μηκέτι έν τοίς πεποιημένοις 

25 κινουμενος άλλ' έν τQ ποιητij τών δλων μεταβιβάσας την 

κίνη~ιν - περί ούν τού κατά άφαίρεσιν πάντων γινομένου 
θανατου λέγει δτι ου· μή yεύσονται αύτοϋ, τουτέστιν ού μή 
~άθωσ~ν αύτόν ο( τών όποστόλων κατ' όρετήν [σοστάσιοι, 
εwς ου μεταμορφωθείς ό κύριος παραδείξει έαυτόν μηκέτι 

30 καταφασκόμενον έκ τής τών όντων θέσεως, όλλά ηj κατά 
όπ~φασιν θεολογίq. παραδεικνuς τό όπρόσιτον τής θεότητος 
κρυφιον. 

. Τό δi: λέγειν τόν μέν tνα τών εύαγγελιστών «έρχόμενον 
τον υlόν τού Δνθpώπου tv ηj δόξu αύτού», τόν δέ: ϊτερον «lως 

35 dν lδωσιν τήν βααιλείαν τού θεού έληλυθυίαν έν δυνάμει», τούτο 
σημαίνει· έπειδή κατα μέ:ν τήν θεότητα fστιν υιός τού θεού, 

κατ~ δ~ τό τ όνθρώπινον γέγονεν δι'ήμciς υίός όνθρώπου, 
καθ δ ~ν ουν έστιν υ(ός τού θεού dεί. τήν δόξαν κέκτηται, 
κατά δε τό γενέσθαι υ(ός όνθρώπου λέγεται lρχεσθαι tν η} 

40 δόξu αύτού. Οϋτως yαp έδόξασεν τήν προσληφθείσαν όν
θρω~ότητα δτι ώσπερ έν τQ παθητQ σώματι ών ώφθη 
έν τ~ δρει μεταμορφωθείς, ούτως ήμείς έν ηj άναστάσει 
dφθαρτον άπολαμ\βdνοντες σώμα έσόμεθα· το γάρ ειπείν 
tληλυθυίαν tν δυνάμει tαήμανεν ώς οϋπω ένεργείQ πάρεστιν 

45 ή έλπιζομtνη τών dyίων dφθαρτος και α[ώνιος βασιλεία. 

Qu.191 

Kal tyίνετο μεθ"~μiρας lξ παραλαμβάνει 6 ΊησοΟς τbν 
Πίτpον ιcαl Ίάιcωβον ιcal Ίωάvνην ιcal ιlναφίριι αύτοuς εlς 
δpος ι>ψηλόν ιcατ' lδCαν ιcαl μετιμορφώθη lμπpοαθεν αύτών ιcαl 

... 
Qu. 190 17 Matth. 16, .ιΒ; Marc. 9, 1; Luc. 9, .ι7 33/3'4 Matth. 16, .ιΒ 

3'4/]5 Marc. 9, 1 ]')14() :\{atth. 16, z8 44 Marc. 9, 1 

Qu. 191 115 Matth. 17, 1-z; :\larc. 9, z-~; Luc. 9. z8-z9 

Qu. 190 Ι · 

18 oi •••••• 1 22 ... 

Qu. 191 

Qu. 191, 4-38 

έλαμψεν τό πρόσωπον αύτοϋ ώς ό ijλιος, τά δέ ίμάτια αύτοϋ 
5 tyένετο λευκά ώς τό φώς. 

Το μεθ'ήμέρας ίξ σημαίνει δτι έπειδή έν έξ ήμέραις ό 

θεός την φαινομένην κτίσιν είς το είναι παρήγαγεν, οϊτινες 

ηj περιουσίq. τών άρετών καl τής γνώσεως τά φαινόμενα 

πάντα διέβησαν, οuτοι τι;, λόγ~ συναναβαίνουσιν έν τι;, 

10 της θεολογίας δρει. Άλλ'έπειδή ό Λουκάς όκτώ ήμερών 

έμ_νημόνευσεν καί δοκεί έναντιότητα τών εύαγγελιστών 

δεικνύειν, τό δ.πορον έν τούτοις οίμαι την έπίλυσιν δέχε

σθαι καί συντρέχειν την ίστορίαν dρμοδίως ηj θεωρίq.· 

ώσπερ γάρ κατά την ιστορίαν ό τάς fξ ήμέρας ε[πών τάς 

15 έν τι;, μέσ~ εΙπεν, ό δέ τάς όκτώ είπών καl την όρχήν έν 

Ό εΙπεν ό κύριος καl τό τέλος έν Ό ή μεταμόρφωσις 
γέγονεν έσήμανεν, οϋτwς καl κατά την θεωρίαν· έπειδή 

γάρ ό άνθρωπος διά τής παραβάσεως είς τό παρά φύσιν 

έξωλίσθησεν, δεί τόν θέλοντα συναναβήναι τι;~ λόγ~ εtς το 

20 τής θεολογίας δρος πρώτον μi:ν καθάπερ μίαν ήμέραν πε

ρciσαι τά παρά φύσιν καl \ καθάπερ έξ ήμέρας περdσαι την 6iv 

φύσιν καl γενέσθαι έν η] ύπέρ φύσιν, Τjτις έστlν όγδόη· 

ύπερθετική γάρ τού χρόνου αϋτη καl την μέλλουσαν 

χαρακτηρίζει κατciστασιν. 

25 Διατi δέ: παραλαμβάνει Πέτpον καί Ίάκωβον καί Ίωάν

νην μ6νοuς κατ' lδCαν; 'Ως άεί τοϋ λόγου τήν όχλώδη καl 

ταραχής άνciμεστον έκνεύοντος κατάστασιν, και tπειδή ό 

Πέτρος κατά το πρώτον τού Σίμωνος όνομα ύπακοή 

έρμηνεύεται, κατά δέ τό Πέτρος δηλοί την ότρεψίαν, 

30 σημαίνεται δέ: διά τούτων ή κατά τών τής ύπακοής τών 

tντολών 4τρεπτος και άμετακίνητος εις θεόν πίστις, ό δέ 

'Ιάκωβος tρμηνεύεται πτερνιστής, δηλοϋται δέ διά τούτου 

ή tλπiς ..., . ει μή yciρ τις tλπi013 τών παρερχομένων τούτων 
και φθαρτών dντιλαμβάνειν τά άπαρόδευτα και dφθαρτα. 

35 ού κ δν τόν τήν dπciτην άεl tν τοίς α[σθητοίς lχοντα 

διάβολον πτερνίσαι δύναται -. ό δέ 'Ιωάννης tρμηνεύεται 
περιστερά. δηλούται δέ διά τούτου ή άγάπη, tπειδή ή 

πρσ6της ούδCν lτιρόν tστιν τι θυμού και tπιθuμCας εtς τά 

Qu. 191 6Matth. 17, 1; :\larc. 9, z 10111 cf. Luc. 9, 18 15{26 Marc. 9, z 
)7Ι39cf. :ι.iΛΧ. σ1~1'., .·lmb. loh .. PG 91. 1 z49B,_3; Ep. lj. PG 91. 10905·! 1 zA1 

Qu. 191 ι. 

19 -~·),..,(:-θ'"'· ... ;·, 30 ·..:.,,:1 Η Ι · ; l.\ι,\ .-.:.r~tl .• ~1·:,ιιi. f'. /. ,.,. 
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Ι 34 Qu. 191, 39 - Qu. 192, 4 

παρα φύσιν άκινησία, ό δt μήτε <δι'> έπιθυμιών μήτε 
40 δι' άποτυχίαν ών έπιθυμεί είς θυμόν έρχόμενος προδήλως 

πάντας άγαπQ., τοίς ούν κτησαμένοις πίστιν, έλπίδα τε καί 
άγάπην συναναβαίνει ό λόγος είς τό τής θεολογίας όρος 
καί μεταμορφοϋται έμπροσθεν αύτών, ούκέτι τς, θεός λέγε
σθαι καί άγιος καί βασιλεύς καί τα τοιαύτα καταφασκόμε-

45 νος, άλλά κατά τό ύπέρθεος καί ύπεράγιος t καί πάντα τά 
καθ" ύπεροχήν λεγόμενα άποφασκόμενος. 
Πρόσωπον δt τού λόγου έστίν, δπερ έλαμψεν ώσπερ 

ήλιος, ή χαρακτηριστιιcJι τής ούσίας αύτού κρυφιότης, ~περ 
ένατενίσαι τίj τών λογισμών έρμηνεί~ <ά>δύνατον, ώσπερ 

50 ούδi: τίj λαμπρότητι τού ήλίου, κciν ει πάνυ τις τήν όπτικήν 
δύναμίν έστιν κεκαθαρμένος. • Αλλ' έπειδή ίμd.τιον έμνήσθη ή 
γραφή, χρή κατά τόν ε!ρμόν τής άκολουθίας καί τοϋ 
σώματος μνείαν ποιήσασθαι. Σώμα ούν τού λόγου έστlν ή 
τών άρετών ούσία, οlον, ή άγαθότης, ή πραότης καί τά 

55 τοιαύτα· Ιμάτια δi: τού λόγου ε[σίν τά τής γραφής ρήματα 
καί ή προβεβλημtνη καί έκ θεού τό εΙναι λαβοϋσα κο
σμουργία, cϊπερ λευκά βλέπουσιν οι τό μi:ν γράμμα τής 
θείας γραφής άποξέοντες τής έπικειμένης παχύτητας καί τίj 
τού πνεύματος θεωρί~ τό λαμπρΟν τών νοημάτων έπο-

60 πτεύοντες κάλλος καί οι τήν α[σθητήν κτίσιν τίj περιαιρέσει 
τής κατ' αίσθησιν όπd.της λαμπρώς έποπτεύοντες καί έκ 
μεγέθους καλλονής τόν ταύτης δημιουργόν άναλόγως συλ
λοyιζόμενοι. 

Qu. 192 

Καl lδou ωφθηααν Μωυσής ιcαl 'Ηλίας αuλλαλοϋντες αιΠιfJ· 
cbrοκpιθεlς δέ Πiτpος εlπε τcfj Ίηαοϋ· «ΚύpΙ.Ε, ιcαλ6ν tατιν 
r)μdς εlναι ώώ· εL θtuιι;. ποιήσωμεν τpιrς σκηνdς. σοl μlαν 
καl ΜωαΟ μιαν ιcαl Ήλltz. μlαν.» .. ,_ , 

'! i. 

Qu. 191 '43 Matth. 17, z; Man:. 9, z 47{'48 cf. Matth. 17, z; Μιn:. 9, J 
5 1 cf. Matth. 17, 1 ; Man:. 9, ! ; Luc. 9, 19 

Qu. 192 1 {4 Matth. 17, !·4; Marc. 9, 4., ; Luc. 9, !Ο et ! ! 

Qu. 191 ι, 

39 ): 1 ,11/>f'/rt'I 
δυνc rον ι . 50 •.i 

Qu. 1')2 1 · 

'43 -~ι ·c : '46 :••:ο,;;_,~;;.·~ .... ,,;.., : · 
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'49 

Qu. 192, j - Qu. 193, 16 Ι 3 5 

s Οί γαρ διαβαίνοντες άπό τοϋ γράμματος είς τό πνεύμα 

όρώσιν τόν τε νόμον καί τούς προφήτας Ι συνόντας τι;> 66ν 

λόγ~ καί διαπρυσί~ καταγγέλλοντας φωνι] τήν αύτοϋ 

παρουσίαν. Τίνος δt χάριν σκηνών ό Πέτρος έμνημόνευ -
σεν; 'Επειδή πάσα γνώσις καί πάσα άρετή, συγκρινομένη 

ιο τιj μελλούσι:ι καταστάσει, σκηνής εύκαταλύτου ούδέ:ν διενή

νοχεν, κατά τόν Άπόστολον φάσκοντα «είτε πpοφητείαι παύ

σονι:αι είτε γνώσις καταρyηθήσεται>>. Τ ρείς δt σκηναί είσιν

πραγματική, φυσική καί θεολογική· καί τήν μtν θεολογικήν 

ώς θε<;> τι;> κυρί~ άπένειμεν, τήν δt φυσικήν θεωρίαν τι;> 

15 Μωυσfj ώς γεγραφότι τήν τών δλων γέννησιν, τήν δέ: 

πρακτικήν τς, Ήλίq. ώς παρθέν~ καί ζηλωτιj καί άσκητιj. 

Qu. 193 

Τίς ό λόγος τοϋ Μωσέα καί Ήλίαν τεσσαράκοντα ήμέρας 67r 

νηστεύσαι καί τί δήποτε ό κύριος ώσπερ τά τών δούλων 

έπισφραγίσας κατεδέξατο καί αύτός τάς αύτάς μ ήμέρας 

ciσιτος διαμείναι καί τί σημαίνει ό τεσσαράκοντα άριθμός; 

s Ό μi:ν τεσσαρακοστός όριθμός ώς κακωτικός πολλαχού 
έv τίj θεοπνεύστ~ παρείληπται γραφ1], ώς οι κακοπαθήσαν
τες έν τίj έρήμ~ Ίσραηλίται τεσσαρdκοντα έτη καί οι αύτοί 

δουλεύσαντες έν Α[γύ~ τετρακόσια έτη. ·Αλλά γάρ καί ό 

κόσμος ούτος έν ι;ι τήν κάκωσιν ύπομtνομεν έκ τεσσάρων 

ιο συνίσταται στοιχείων. Ό ούν Μωυσής ώς πρώτος νομο

θ&Τήσας και νηπίοις ούσι τοίς Ίουδαίοις τόν νόμον παρα

δούς, τεσσαράκοντα νηστεύει ήμtρας, σημαίνων δτι ή 

κατ' αίιτόν νομοθεσία τών κατά πρdξιν όμαρτημd.των τήν 

.dποχήν νομοθε-ι:εί· πδσa yάρ dμαρτία έκ τών α[σθητών και 
1s Ύών αισθήσεων συνίστασθαι πέφuκεν. Ό δi: 'Ηλίας τοϋ 

προ+ητικού χαρίσματος τύπον φέρων ώς ύπεραναβεβηκώς 

Qυ.192 11{12 ι Cor. 1,, 8 

Qυ. 193 1 f1 cf. Εχ. Η• 18; ΠΙ Rcg. 19, 8 . 2(4 cf. Matth. 4. ι; Man:. 1, ι J; 
Lυc. 4. 1 6(7 ά. Εχ. 16, Η . 1/8 ά. Gcn. 1s, 13; Αcι. 7, 6 , , 

.~" . .., - . . , Ί 

Qu.192 v 
15 yένησιν V 

Qu. 193 r -
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Qu. 193, 17 - Qu. 195, 4 

τά νομικά παραγγέλματα νηστεύει τεσσαράκοντα ήμέρας, ;c:·: 

σημαίνων δτι το 1 προφητικον χάρισμα τήν άποχην τών 67ν ·~1t 
συγκαταθέσεων νομοθετεί. Ό δt κύριος ώς πληρωτής τού 

20 νόμου καί μόνος ίίρας τήv dμαρτίαv τού κόσμου, νηστεύσας 

τaς τεσσαράκοντα ήμέρας, δέδωκεν ήμίν δύναμιν ού μόνον 

τών κατά πράξιν καί συγκατάθεσιν άμαρτιών άπέχεσθαι 

άλλά καί αύτών τών ψιλών φαντασιών άνωτέρους γενέσθαι. 

Qu.194 

Τί σημαίνει έν Τ<;ι εύαγγελί~ δτε [μετά το] πάντα 
πειρασμον τού διαβόλου τοϋ κυρίου άποκρουσαμένου έπι

σημαίνεται ό εύαγγελιστής δτι dπέστη dπ' αύτοϋ δ διdβολος 

ι'fχρι καιρού : Ποίου dρα καιροϋ : 

s Διπλών τών πειρασμών δντων, έκουσίων τε καί άκου -
σίων, τουτέστιν ήδονικών τε καl έπιπόνων, πρώτον μtν διά. 

τών ήδονικών πειράσας τον κύριον 6 διάβολος, διά τε 
γαστριμαργίας καί φιλαργυρίας καί κενοδοξίας - πάντα γά.ρ 

ταύτα ήδονής είσιν ποιητικά - καί άποκρουσθείς, d.πέστη 

ιο άχpι καιρού. Ποίου καιροϋ: Τού κατά τον σταυρόν πάθους, 

ϊνα καί διά. τών άκουσίων καί έπιπόνων πειρασμών, ώς 

~ετο, προσβολών τιtJ κυρί~. δυνηθείη εύρείν έν αυτ~ τι 
τών άνθρωπίνων παθών· άπεκρούσθη δt καί διa τούτων, 

καl θριαμβευθεlς έν τ~ σταυρ~ κατηργήθη. 

Qu. 195 

'Επειδή μεμαρτύρηται ό 'Ιωάννης υπ αυτοϋ τοϋ κυρίου 
μείζων πάντων τών έν yεννητοίς γενέσθαι - καί γaρ καί ό 
βίος αύτοϋ καθαρός καί άμαρτίας πάσης κεχωρισμένος ~ν -, 
τίνος ••• ••• ••• 

Qu. 193 19/20 cf. Mattb. ~. 17 20 loh. ι, 19 

Qu. 194 3/4 Luc. 4. t ~ 9J 10 ibid. 

Qu. 195 1 /2 ά. Manh. ι ι, ι ι ; Luc. 7, 18 

Qu. 193 ι,' 

Qu. 194 ! ' 
1 ._.ί_ ~~ ~:.: ! .1'ιiι-ι·ι 

ιιιpr" /. pr. "'""· 
Q11. \')5 

12 

.. 

Qu. 1,1, 1-8 

Τού άγίου Μαξίμου έpωτήσεις διάφοροι 

καί έκλογαί διαφ6pωv κεφαλαίων άποpουμέvωv 

Qu. 1,1 785C 

Τίνες άρεταί ψυχής καί τίνες σώματος: 

· Αρεταί ψυχής είσιν αύται· άγάπη, ταπείνωσις, πραότης, 

μακροθυμία, άνεξικακία, άμνησικακία, άοργησία, το ciθυμον, 

το ciφθονον, το ciκριτον, το άκενόδοξον, έλεημοσύνη, 

5 σωφροσύνη, <ΤΟ> άφιλάργυρον, συμπάθεια, το ciτυφον, το 

άνυπερήφανον, <ΤΟ> κατανυκτικόν. Άρεταί δέ σώματός 

είσιν αύται· νηστεία, χαμευνία, άγρυπνία, έγκράτεια, άκτη

μοσύνη, το άπερίσπαστον. 

Titulus RJ Μ Ζ C OBLD 
1 Τού] ού (sίι) Μ άγίου] όσίου πρ(; ήμών Ζ C BLD, aυτου πρς 
ήμών Ο Μαξίμου] 0111. Ο posι Μαξίμου αιJά. όμολογητού Μ 1/2 
lρωτήσεις - άπορουμένι.:ιν) πεύσεις κai άποκρίσεις Ζ, πεϋσις κaί άπόκρι
σις C, πρός πεύσεις κai όποκρίσεις QιtΙ•iJ., πρός πόσεις, όποιφίσεις ( n() 
Β, πρός πεύσεις όποκρίσεις L D 2 κaί - άπορουμένι.:ιν) 0111. Μ 

posι κaί αιJά. τοϋ όσίου. ίοδνου ( sίι) τού δαμασκηνού ] 

Qu. 1, 1 RJ Μ Ζ CF• OBLD 
Ι ιιιιtι Τίνες srr. έρώτησις R] Ζ C Ο Β L D posι Τ ίνες aιJJ. εισιν 
Μ σώματος) σωματικοί Ζ 2 αιι/ι Άρετaί insιr. άπόκρισις 

R Ζ C OBLD, άπόκρισις ai J Άρετaί) <Τ>ής μέν ,\f πρaύτης 
] C 3 άμνησικaκίa - άθυμονΙ om. Μ άμνησικaκίaΙ ωΝ. ] 

άόργητον RJ τό) 0111. Rj 4 τόt) 0111. RJ Μ τόl') 0111. 

RJ Μ. Ζ άκριτον) ••· Μ τόl] 0111. Rj Μ Ζ 4/6 έλεημοσύνη -
κατανυιcτικόν) δτυφον, . κατανυκτικόν, lλεημοσύνη, σωφροσύνη, άφιλdργυ
ρον κal ~ συμπdθεια Μ 5 τό1) nιpplni δφιλαργυρία C F• Ο Β L D 

συμπdθεια - δτυφον] ιι•. ] τόl] ιι•. Ζ C Ρ Ο Β L D τό8] ο•. 
Ζ C Ρ Ο Β L D 6 άπερήφανον ( sit) ] posι άνυπερήφανον αιiιJ. κal 
R τό] nιpplni κατdνυζις RJ 6/7 Άρεταl - αύται) τοϋ σώματος 
Μ σώματός εlαιν) σώματος RJ 7 αUται) ο•. R άΎρυπνία) ιιιιlt 
χαμευνία ιrιιιup. Ζ, ••· C Ρ Ο Β L D 8 ιJΙΙΙ/Ι τό 6ilι/. καl Μ 

βm-. Cmliιι. 1, /1, ΙΙΙ 

3 άμνf1σικακίαJ ••· Jl•r. Cοu/ίιι. l, /1, 111 
ro''"'''"I ""'· 11or. c.,i/in. Ι. //. 111 

τόJ ••. βοr. Cοιs/ίιι. 1. /1, /11 4 
•ο'Ι .iωι :n 11or. r.,,;,ι;,,_ !. ΤΙ. Ι!Ι 

~'-•~~r.~·:-1 ,;1 ·: .. ,:-31.~ ·•i•r. (.Ό1ιs/:11. !Ι/, ·1~c'3r.cν .. r.r. ( ι/j,:,,. !, :•"1·:--- ::~ιr. (Ί;ι1/;11. 

!/ ~olrΙJj ·1,,, .. 'lor. (:()ιJi:tt. /, /], /// 6 /'ΙΙJJ/ J· .. ·un;_yr~c·.1011 .Jdd'. ά.uνησικ.Qf(Ον 

:lr,r. (.,ΙJiιn. !, 11. 111 •οι·'"" ,,, ·for. ι .,,.ι:n. !. 11. ;11 6 7 1ι..."c'c.ιν υ''' 

·/.,,. l 11,:1'. ΙΙ. ::J 7 .r>r':'ι.,:Ι ,,,,_ ·!vr ι ... '!. !! . .'l! 7 8 .•··· ... ..-;.: .. 

• ,•~·~·ι.C ·:"ιιf. ( c/JJί,,, /, iJ. JJJ 



Qu. Ι,2, 1 - Qu. Ι,3, 8 

Qu. 1,2 

Τί έστιν τό έν τι;~ Άποστόλ~ είρημένον «ι/ιαλώ τφ 

πνεύματι, ψαλώ δέ καί τφ vot» ; 

Ψάλλει τις τφ πνεύματι δτ' Ciν μόνον τήν προφορaν τών 

ψαλλομένων διa γλώσσης φέρει· ψάλλει δέ: τφ vοί δτ' aν τήν 

5 δύναμιν τών ψαλλομένων γινώσκων τιj θεωρίQ εύφραίνεται. 

Qu. 1,3 (Π,3) 

Τί έστιν· tν dνομίαις συνελήφθην καί tν dμαρτίαις tκίσσησέν 

με ή μήτηρ μου ; 

'Επειδή ό προηγούμενος σκοπός τού θεού ήν τού μή διa 

γάμου yεννάσθαι ήμάς καi φθοράς, ή δέ: παράβασις τής 

5 έντολής τόν yάμον εlσήγαyεν διa τό άνομήσαι τόν 'Αδάμ, 
τουτέστιν άθετήσαι τόν tκ θεού δοθέντα αύτt;ι νόμον, 

πάντες ούν οι έξ 'Αδάμ γεννώμενοι έν άνομίαις συλλαμβά
νονται, ύποπίπτοντες τιj τού προπάτορας καταδίΚt]. Τό δέ: 

Qu. Ι, 2 1/1 Ι Cor. 14. ΙJ 

Qu. Ι, 3 1/1 Ps. 10, 7 

3 ibid. 

Qu. 1, 2 RJ Ζ CP OBLD 

4 ibid. 

1 mrte Τί Itr. πεuσις ( Ιiιrι ιuι.) ], tρώτησις Ζ C Ο 8 L D τό tvJ ο•. 
] εlρημtνον) ο•. ] C F• OBLD 1 δέ) ο•. RJ 3 Ψάλλει] 
άnόκρισις φάλλει ( ιcάλλει ] ιχ πrorr nιbriιatoris) R] Ζ C Ο Β L D 

μόνην F• Ο Β L D πρόσφοράν J, προσφοράν D 4 φαλλομtνc.ιν] 
λεγομtνc.ιν F• 4/5 διά - ψαλλομtνc.ιν] ο•. ] 4 φtρη R F• Ο Β L D 

5 εuφραίνηται R C F• Ο Β L D . 

Jtιr. Οχ. 

1 Τι - ιlρημlνον) τοΟ όnΟC7Τόλοu Jtιr. Οχ. ίιι •t· ~ δt) -· jlw. Οχ. .4 
yλώττηc; f/w. Οχ. +φιι) 8m- ίιι /.r. Οχ. 5 ιύφρα{vηται JW. Οχ. 
Qu.I,3 RJ Ζ C OBLD F• 
Ι ιιι111 Τι ιπ.. πι:ϋ~ιι; ], tρώτησις Ζ C Ο 8 L D JΗΙΙΙ tστιν ιιι/J. .~.1 RJ Ο 3 111111 Επι:ιδi\ iιuιr. άπόιcρισιι; RJ Ζ C OBLD τοϋ ~ 
σκοπός F• JΗΙΙΙ θεοϋ ιιι/J. ι\μών J τοϋ") τό C Ο Β L D F• 4 
γι:νισθαι F• 6(7 τουτιστιν - 'Αδάμ) ο•. ] 6 τοuτtστιν) ιcaι Ο Β L D 

7 ούνJ ο•. Ο Β L D F• yεννόμενοι Ζ, γενόμενοι ] C Ο 8 L D 
8 tπίπίmοvτες (ιiι) J 

ϊ.Jt. />1. /[ ·. Χ!·. \','.\ 

Ι 2 r, - μouJ ,,,,, . • ~ι. i'ι. Ι ι '. .\' Ι .\Ί.\' "'ο .. ιι. Ι'ι. .\'! . 
oto1,•1 ·ο ,·ιJι /)~. Ι [ . ..f ,. ,, ~-~:. -- ~ ~ • .;: '). !1 \!.''." '.• .. .,, c,J/ 

.ϊ 1 5 ';.,: \ : , , .;.' :ι, . . r: .•Ιt ,,. 7 . λ :... .. .J/. 

Qu. Ι,3, 9 - Qu. Ι,4, 8 

ιcαί έν dμαρτίαις έιcίσσησέν με ή μήτηρ μου σημαίνει δτι ή 
10 Εϋα ή πάντων ήμών μήτηρ πρώτη έκίσσησεν τήν άμαρτίαν 

ώσπερ όργώσα τήν ήδονήν. Διa τούτο καi ήμείς ΤΊj τής 

μητρός ύποπίπτοντες καταδίκη κισσάσθαι λέγομεν έν άμαρ

τίαις. 

Qu. 1,4 (ΙΙ,12) 788Β-789Α 

-
Τί έστιν τό παρά τού 'Αποστόλου λεγόμενον «dνάθεμα 

εlναι dπό τού Χριστού ύπέρ τών συγγενών μου»; 

Ηύχόμήv, φησίν, παραδοθήναι άπό τού Χριστού τι;~ δι
αβόλ~ ώστε μαστιγωθήναι καi τaς ύπέ:ρ τού 'Ισραήλ 

5 κολάσεις ύπομείναι, Ciσπερ ΚαΤΟ τό δίκαιον έχρεώστουν 
ύπi:ρ τής εις θεόν αύτών άπιστίας, μόνον ίνα σωθώσιν· 

καθ· όν τρόπον καi ό κύριος παρέδωκεν tαυτόν και yέγονεν 

ύπtρ ήμών κατάρα. 

Qu. ι, 3 9 ibid. 

Qu. Ι, 4 1/1 Rom. 9, ~ 3 ibid. 7 Eph. J, 1 et 1J 

Qu. 1, 3 R] Ζ C OBLD 
9 ιcαί] ο•. RJ F• 10 Εύα - μήτηρ) πάντωv fιμώv μήτηρ εϋα F• 
ι\] ο•. RJ Ζ 11 λι:γόμεθα OBLD 

ω. Ps. IV, XV, Χ1Χ 

9 ιcαl] ... ω. Ρι. IV, XV 
1'' - μου) ... ι.ι. Ρι. IV 

tv όμαρτίαις) f*Ι μου trtιtup. t.t. Ρι. XV 
σημαίνιι) ••· ω. Ρι. XV 10 εύα ι.ι. Ps. 

IV, XV 1'1 ••· ω. Ρι. ΙV 11/1] ώσnιρ - όμαρτίαι.c;) ••· t.ι. Ρι. XV 
12 ιcαταδ(ιcης ω. Ps. IV 

Dr ,.,;iι ι.n.;ι,,,, ω. Ρι. Π, tJ. p. a.xxvr, •· zι, ω. Ρι. Χ, tJ. p. axxxrν, •· 10, ι.ι. Ρι. 
ΧΙV, tJ. p. CI.JOOM, •· 11 

Qu.I,4 RJ Ζ C OBLD F• 
1 111111 Tl ιπ. πι:ϋσις ], tρώτησις Ζ C Ο Β L D tστιν] σημαfνε:ι F• 

παρά - λε:Ύόμεvον) -· Ρ τώ όποστόλω C Ο Β L D εlρημινοv 
R ιιιιJΙ dνdθι:μα ιιι/ιJ. ι:uχόμην tyώ αι)τός Ρ, ι\υχόμην Ο 1 ε(ναι) 
tστιν J, ••· Ο · άπό - μου] ιcaι τό tζt\ζ Ρ τοϋ] ••· C Ο Β L D 

ι)πtρ) uπό } 111111 τ'ι:ιν ιιι/ιJ. τών Δδελφών μοu J 3 ιιιιtι Ηuχόμην 
iιυιr. άπόκρισις R Ζ Ο Β L D tύχόμην F• 4 μεμασηγώσθαι F• 

5 <ολάσειςΙ σκοτάσcις R δπcp Ζ 6 poιt uπtp udd. τού D 
μcνσJj '}/n. J 7 icurovj :::ύrον () /! ι. [) 

,111. Roιw. 

3 :;" ~ .ι ., ,-.-.' .;f .~,,,, 

;σr·r.:;J • .:; . .;!. :\.ι..m. 

,,,, ,;./. '{ ,., 



Qu. Ι,5, τ - Q u. 1,6, 7 

Qu. 1,5 

Κατά πόσους τρόπους έξαμαρτάνει ό. άνθρωπος; 

Οίμαι κατά τέσσαρας τρόπους άμαρτάνειν τόν dνθρωπον, 

κατά συναρπαγήν, κατά άπάτην, κατά dγνοιαν, κατά διάθε

σιν. Καί αi μέν πρώται τρείς εύχερώς είς έπίγνωσιν καί 

5 μετάνοιαν έρχονται, ό δέ έκ διαθέσεως άμαρτάνων καί μήτε 

τιj πείρι;ι μήτε τQ χρόν~ είς μετάνοιαν έρχόμενος άνήκε
στον έχει τήν κόλασιν. 

Qu. 1,6 

Τί δηλοί έν τςι εύαγγελί~ 6 κύριος λέγων δτι δύο 

στpουθία άσσαpίου πωλείται; 

Φασί τό άσσάριον δεκάνουμον εΙναι· δηλούται δέ διά τού 

δέκα τό ίώτα γράμμα· άρχή δέ έστιν τούτο τού όνόματος 

5 τού κυρίου ήμών 'Ιησού Χριστού. 'Εξαγοράζεται ούν διά 

τού όνόματος τού κυρίου ό παλαιός καί ό νέος λαός, καί ό 
lσω καί 6 lξω άνθρωπος. 

Qu. 1, 6 Ι /2 Matth. 10, z9 6{7 Rom. 7, 1.1.; Eph. J, 16 7 11 Cor. 4. 16 

Qu. 1, 5 RJ Μ Ζ CF• OBLD 
1 aιrlt Κατά ιπ. πεύσις ( si~ α&~. ιιι ιιid.) ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D, 
< Κ >αi Μ άμαρτάνει ] 2 anlt 01μαι instr. άπόκρισις 
R] Ζ C Ο Β L D Οfμαι] 0111. Μ τέσσαρις Ζ τρόπους -
δνθρωπον] 0111. Μ άμαρτάνειν - δνθρωπον) 0111. R F• άμαρτάνει D 

3 pοιι δγνοιαν αdά. καί F• 4 αη οί Ζ Β L D πρώται) πρώτοι Ζ, 
ο,,,. Μ Β L D pοιι πρώται htιlι. αl R 5 ι:nrιι μετάνοιαν αdά. εlς Μ 

5/6 καί - έρχόμενος) 0111. Μ 6 χρόνων ] 

jltιr. Ps.·An. J-r. Cιιislίιι. 1, 11, 111 

Κατό - dνθρι.ιnος} ••· jltιr. Ps.-An. 1 Οlμαι - dνθρι.ιnονΙ ιcατό yόρ τίσσαριις 
τρ6nοuς dμαρτdνι:ι δ δνθρι.ιnος jltιr. Ps.-An. . 4 αη σι jlor. C.Ulίιι. 1, 11;. ΙΠ 

nρώταιJ πρώτοι jltιr. Coisliιι. 1, 111, ••· jlor. Cois/in. 11 6 τ1J - μι\τεJ ••· jlor. 
C.Ulitι. lll τ1J m:ipqJ nιιρασμώ jlor. Ρι.-Αn. τι;>J '"'· ji.r. Ρι.·Α•. 6(1 
dνήιcwτον ." κόλαοιν) dνίατον "" νόσον jltιr. Ρι.-.Α.. , ! 

. ' 
Qu.1,6 RJ·Z C~. OBLD i 
1 αιrι1 τr Str. πευσις ( ιiιιι ~/.) ], tρώτησις Ζ c ο Β L D /HUI δηλοt 
αιlι.I. τώ J δτι] οnι. C F• Ο Β L D 3 Φασl] φασί τινες Fi, άπόκρι
σις ], άπόκρισις φασί τινες C Β L D, άπόιφισις φασί τιv/:ς Ο dσσα
ρί11 z•1

""-. όσσάριv c δέκαvουμiωv (Ji( <J((.) ]. δε<avouuωv z•ιriJ. 
( /Jff_ 1)\Jιι · tltJllnf /Jrη_(Jffr "1~. f'rf((:,•Ιf?J , :;,,-,..::·.ι.C J...JQ•J τ:h /) fi /. f 1·/{ (f/,Jnf 

l...cx. 1'1.-Lυn .. f.l'. όσσαpιοvι. ~ι·α·,ο•;μ;..ον /) 4 ·οΙ ·cu /. ίωτα 

R. ίώτα ι rιc J /. ,- /. ·οϋτ-::Ι ·::.j·σ. ''' .JC•. ι f S <σ«:·σ·:Ι "'"· R 
6 ·'1 "Ιm. / ι) <c:.'Ι ·"'· ί 1' 7 .;n:t . : . •• :.1. .;, .;.. 1'" 
/>or/ · ξ·..w .JιJd .... ~~·.ι f{ j 

Qu. 1,7, 1 - Qu. 1,9, ; 

Qu. 1,7 789C 

Τί έστιν τό άπό Έλισσαίου, άναλαμβανομένου τού 'Ηλίου, 

pηθέν « ποϋ ό θεός dφφώ; » 

Κατά τρείς έπιβολάς έρμηνεύεται· η «πού ό θεός τού 

πατρός μου;» η «πού 6 θεός τού μεγάλου μου;» ij «πού ό 
5 θεός τού κρυ βέντος ; » 

Q~~ ~2Α 

Κατά πόσους τρόπους αi άλληγορίαι καί τί έστιν τροπο

λογία; 

'Αλληγορία έστiν ή έπί τών άψύχων, οΙον, όρέων, βουνών, 
δένδρων καί τών λοιπών. Τροπολογία δέ έστιν ή έπί τών 

s ήμετέρων μελών, οΙον, κεφαλής, όφθαλμών καί τών λοιπώv
τροπολογία γάρ άντί τοϋ τρέπεσθαι λέγεται. 

Qu. 1,9 792ΑΒ 

Τί έστιν τό έν τQ ψαλμt;> εiρημένον «καθήμενος κατά τοϋ 
dδελφοϋ σου κατελάλεις, καί κατά τοϋ υlοϋ τijς μητρός σου 

tτίθεις σκάνδαλον» ; 

Qu. Ι, 7 1 cf. IV Rcg. 1, ι 1 

Qu. 1, 9 Ι /3 Ps. 49, zo 

2 IV Rcg. 1, 14 

Qu. 1, 7 RJ Ζ CF• OBLD 
Ι 111111 Τί ιπ. πεύσις ( si& α&&.) ], έρώτησις Ζ C Ο Β L D τό) τοϋ J 

άπό) ύπό C, παρά F•, διά τοϋ RJ, ύπό τοϋ OBLD lλισσaίοu 
R D άναλαμβανομtνοu) dναλaμβανόμενον CJ·mr-, λεγόμενον RJ 

τοϋ) τό J f\λιοϋ C F• Ο Β D, ι\λία ], ι'\λία Ζ 1 /J'SI ποϋ ιιιlιi. 
tστ1ν J · dφφώ] dμφω (ιiιrι spir.) ], άφφοϋ Ζ CP 3 1111/1 Κατά 
iιuιr. dπόκρισις R] Ζ C Ο Β L D tπίβοuλdς ( ιίι) ], έπϊβοuλάς D 

4 1'ι - μoul] ••· Β μεγdλου) μηζονός ( ιίι. ικι.) ] 

Qu. Ι, 8 RJ Ζ CP OBLD 
Ι 1111/1 Κατά ιπ. πιύσις (ιίι ικr.) ], tρώτησις Ζ C OBLD dλογο
ρίαι ] tστιν) ••· Ο 3 111111 "Αλληγορία iιιsιr. dπόκρισις 
R]' Ζ C OBLD ι'\] ••· BLD τCιν) ••· C οlον] οtνον ] 

4 t111Ι1 λοιπc:~ν ιιιlιi. όμοίων ] 6 τροπολογία - λtγεται] ••· Β L D 
τοϋ] '"'· ] 

Qu. 1, 9 Rj Ζ CF* OBLD 
Ι ;11/r ΤΙ πr. r:ιc:σις ! ;111r Jιϊ. i .J, ~pώrrσις l Γ Ο Β /. D 

2 σουΙJ om. () 3 έτιθης Ο Β L D 

.ι.J/. !'1. J! 

1 3 ". · 1•aνοa.,υνΙ ·"'· . .J/. ;>;. 11 



Qu. 1,9, 4 - Qu. 1,10, 11 

Ό τήν τού όμοπίστου πράξιν κακηγορών καl ώσπερ 

5 έγκαθήμενος τα τούτου λοιδορίι;ι. ούτος είκότως λέγεται 

κατά τού άδελφοϋ καταλαλείv. Ό δε τον υίόν τής σοφίας 

κοσμούμενον φθόν~ φερόμενος ένδιαβάλλων καl πάντας 

σκανδαλίζων, ούτός έστιν ό τιθεlς τy υίy τής μητρός 

σκάνδαλον. 

Qu. 1,10 

'Επειδή έν τy άγί4J . Διαδόχ4J έν τy έκατοστy κεφαλαί4J 

γέγραπται κριθήσεσθαί τινας διά πυρός καί καθαίρεσθαι έν 

τy μtλλοντι αίώνι, παρακαλώ έκκαλυφθήναί μοι διά τής 

σαφηνείας τον σκοπόν τού πατρός. 

5 οι τό τέλειον τής πρός θεόν άyάπης κεκτημένοι καl τό 

πτερόν τής ψυχής διά τών άρετών μετεωρίσαντες, κατά. τόν 

Άπόστολον tv νεφέλαις dρπdζονται καί ε!ς κρίσιν ούκ fρ

χονται. οι δέ yε μή πάντη τό τέλειον κτησάμενοι άλλά 

καί άμαρτήματα καί κατορθώματα κεκτημένοι, ούτοι έν τy 

ι ο δικαστηρί4J τής κρίσεως έρχονται κάκεί διά τής τών 

άγαθών καί φαύλων πρdξεων άντεξετάσεως ο!ονεl πυρού -

Qu. Ι, 9 6 Ps. 49, zo 

Qu. Ι, 10 1 /3 cf. DιAD. ΡΗοτ., Cap. <ιιιt. tk pπf spir., ιοο (έ. DES PLACES, 
SChr Jfιr, p. 16~, U. 8-10) 1 1 Thess. 4, 17 

Qu. Ι, 9 Rj Ζ CF• OBLD 
4 αιιι, Ό ίιιsιr. ό.πόκρισις R] Ζ C Ο Β L D τού) τούτου ( ιίt 

att.) ] κατηγορών ] OBLD 6 κατά) καl Ζ c? OBLD 
JΚUΙ ulov aιlJ. τής μρς R ra σοφίQ Co•b. 1 κοσμούμεvονj ο•. 

R φερόμενος) ο•. Ρ 

tιιJ. Ρι. IV 

4/'9 Ό - σκdνδcλον) Άντι τοΟ τΙΊν nρdζην ( ιΝ) aύτοΟ κaτιβα4ς ιcal κaτό τόν 

ulόν τ1\ς ~ σοu tτιΊkις σιcόvδολον ό uς τf\ς ~ tστιv ό τ1\ Ek(a σοφία κοσμοuμι
νος ού τc;ιv ( ιΚ) τήν -yνWσιν τοΟ τοιούτου tvδιαβdλλων ούτος τιθιiς σκόvδαλον 

ndνται; σκallδαλιζwν τώ +86νω βαλλόμcνος t#. Ρι. IV 
D. ι.ηiι -ιiιιtιi/ιιιι ω. Ρι. η, tj. pp. cι.χχvι..cuαvιι 

Qυ. Ι, 10 R Ζ CP OBLD 
1 αιιΙι 'Επειδή str. tρώτησις Ζ C Ο Β L D lν'Ι οιιr. R 3 παρα· 
καλώ tκκαλυφθf!ναι'] άποκcλuφθτiτι.ι F• uοι! ut Β l. [) 4 ό σκοπός 
/:Ιι 'lOTCCCI ..;;;~ /{. 111.(JrJ !. ;rιr•. ){"'"• ·"' :ι 5 ιn:r (); :11;rr. 

<1ποι<ι,,σις /{ /. ι: ι) Β /, /) "CΟζ 'Jrcv ρ()jι <ι~·~μ-οι :r.inip. ι.· 6 
..ι[Tfc.,Pr'σO·ιrrc; (.° .intt .:c·-: .JιJd. :•ί·-,, () /j 1. /) 8 ·'1 ''"'· ι) 

... ! •.' :Γ ') 9 • ,:.11 "1. 1 • ;•· •. ·••~"'; /. 11 
/. ι." 

Qu. 1,10, 12 - Qu. Ι,12, 4 143 

μενοι, είπερ ή τών άγαθών πλάστιγξ έπιβαρήσει, καθαίρον

ται τής κολάσεως. 

Qu. 1,11 ί93Λ 

Περί διαφόρων δικαιοσυνών. 

Τρεiς δικαιοσύνας oi τά θεία σοφοί λέγουσιν εΙναι, 
άνθρωπίνην, άγγελικήν καl θείαν· καl τήν μεν άνθρωπίνην 
φασlν τήν έν τοίς αίσθητοiς τού κόσμου τούτου iσονεμίαν 

s τε καί εύγνωμοσύνην, τήν άγγελικήν δε τής θείας γνώ-
σεως dφθονον μετάδοσιν· τήν δε θείαν δικαιοσύνην όρί
ζονται τό πάσχειν ύπερ τών άμαρτανόντων. 

Qu. 1,12 793Β-ί96Α 

Τίνος χάριν έπιτιμήσας ό κύριος τy Πέτρ~ είρηκεν 

αύτόν σατανdν; 

, Ούχ ώς τινες νομίζουσιν τον Πέτρον άποκαλεί σατανάν 
ύβριστικώς ό κύριος, άλλ'έπειδή αι τού κυρίου στερήσεις 

Qu. 1, 12 l /2 cf. Matth. 16, z 3 ; Man:. 8, Η 

Qu. Ι, 10 R Ζ CF• OBLD 
12 εfπερ ι'\) tάν ιΊ R, είπερ ol D tπιβαρήση R 13 post 

κολdσει.ις tιιlιl. ιxtιrptιιm 1 DiaιJotho (Όσοι - τwν αιι.ινι.ιν. dμήν; if. 
έ. DES PLACES, SCbr ι"'. pp. 161 J. 11 • 163 J. ι~) D 

Qu. Ι, 11 Rj Ζ C OBLD 
Ι ιιιl/1 Περί ιιr. tρώτησις D Περ\ - δικαιοσυνών) tρώτησις πόσαι 

. διαφορal δικαιοσύνης Ο διαφορών L D δικαιοσύνης Β L D 2 
ιιιΙJι Τ ρεiς iιuπ. dπόκρισις Ο D τό θεία) τή θεία σοφία σοφία ( m) ] 

3 θεiαν, ό.yyελιιcήν καί Δνθρc..ιπίνην Ο μtνj μ(έν)αταίι.ις C 4 
τού κόσμου] '"'· Rj τούτου) τούτο ] Ισονεμίαν} lσον. εύνομίαν 
(ιit) ], Ισονομίαν C OBLD (fοrιιιιι r«tι) 5 ό.yyελιιcήν τε J ιιιιtι 
τι'jς tιιlιl. τήν Β L D 6 δt _ θι:iαν} θείαν τε ] 6{1 όρiζι.ινται ], 
όρι'ζοντες C 1 τό) τι.ι {ιitU ιιtt.) J τών) ιι•. Ο ό.μαρτημdτι.ιν 
BLD 

1'· C.Ulίιι. 1, 11, ΠΙ 
ι δ~ δuιαιοσl!νης ,.. uuliιr. 11 ·4 ΙασΙιομ{αv '6(: Uiι/ίιι.~ u': 
cιμαρτιμdτωv ( «) 1'· C.Ulίtr. ΠΙ 

7 

Qu. Ι, 12 R J Μ Ζ C F• Ο Β L D 
1 anlt Τ ivoς f(r. ntύσις ( si( αα. J }, lοώτησις Ζ C Ο Β [_ D χάpιν! 
,_. .... , f{ ) ;·: ;,.,,r,μrσcς .\/ 2 •1ύrον\ c:j•ώ ΓΙ'" O/Jl.{). 0111 . 

. 1/ /. Jcra·,c, j .\/. σαrcvα λtγι..ν /., σατc·,ά (. 1'~ Ο Η L_ J) 3 
Jn/r Ο~χ '"srr. όr'Ο<οισ:ς R / l C Ο Β 1. D 3 4 C.)x - άλΛ"J Qm . . \f 

] •C:.'c: /. ;•·.-:;•,_, ( J·" ι>. :·τf:«;.'•0( f!/.ί) ;-;·•:,όιΙ :c--1ι '·' 

• ιι. ι Ι 4 ~ . ..: :_:,; ,,,,. ι J 



144 Qu. Ι,12, 5 - Qu. Ι,17 

5 ήμών tξεις έγένοντο, οίον, ό αύτοϋ θάνατος ήμίν ζωή 

γέγονεν, ή αύτοϋ άτιμία ήμίν έγένετο δόξα. Ό ούν 

άπόστολος Πέτρος, τού κυρίου λέγοντος μέλλειν πάσχειν 

αύτόν, ύπελάμβανεν rιj φύσει τών πραγμάτων έπόμενος ώς 

άδύνατόν έστιν τήν ζωήν άποθν1jσκειν η τήν τοσαύτην 

10 δόξαν άτιμασθήναι. Ό ούν κύριος τήν ύπόνοιαν ταύτην 

άναιρών, ώς ού δεί φύσεως άκολουθίαν έν τοίς ύπtρ φύ -
σιν έπιζητείν - δια γαρ τών έναντίων ταύτα ποιήσας, 
βεβούλευται δια θανάτου ζωήν, δι' άτιμίας δόξαν - ώς ούν 
άντικειμένην αύτού την· ύπόνοιαν ταύτην λέγει· «ύπαγε όπίσω 

15 μου» άντl τού «tπου μου rιj βουλ'ιj καl μή προλάμβανε 

ζητών άκολουθίαν πραγμάτων». Τό δt σατανάς όνομά 

φασιν άντικείμενον έρμηνεύεσθαι· όπερ ό κύριος ούχ ύ

βριστικώς προήγαγεν άλλ' ώσανεl fλεγεν «άντικείμενέ μου 
τt;J σκοπι;J ». 

Qu. 1,13 (19) 

Qu. 1,14 (40 Π,16) 

Qu. 1,15 (50 ΙΠ,11) 

Qu. 1,16 (60 1,50) 

Qu. 1,17 (72 ΙΠ,13) 

Qu. ί, 12 1'4/IS cf. Matth. 16, z~; Marc. 8, Η 

Qu. 1, 12 RJ Μ Ζ CF• OBLD 
5 1'μώv] 1'μiv C Ο Β L D 1'μiv] 1'μώv Μ F• ζι.ιf\v ( ι«) ] 6 

γtyovεv] ο•. Μ Ο ~μtv] 1'μώv Μ tγίvετό] 01'1. Μ Ο llllJΙ 
δ<S(α aιJJ. τιμιΊ καl Μ 7 ntτρος] 0111. Μ μtλλειv) ο•. Ο 9 
δuvατόv BLD 9/10 1'\ - dτιμασ~vαι] ο•. Μ 9 τηv') 0111. OBLD 

10 ούv] δt Μ OBLD Ιl γάρ) 0111. CF• ποιf\σαι 
] Μ C F• OBLD · 13 διατιμ{ας Ζ, διά dτιμίας F• Ο, δι'dτϊμίαv D 

1'4 posι ταιJτην ίlιrιιιιiι dνaιρών, ώς οΙ) δεi φύσεως dκολοuθ(αν tν τοiς 
ύπιρ (ιiιu tJ&t.) φύσιν ] λiγειν ] IS pαιι μοuι ιιιJιJ. σατανά Μ, 
σαταvδ F• όvτ\ - βοuλ~) 0111. ] μοu') μοι C Β L D, οιιt. Μ τι:~ 
βουλ~) τώ βουλήματι Μ nρολdμβανcΙ nαραλdμβαvc Ο Β L D, ο,,,, Μ 

16 ζητών! ζήτει λl, om. R / C<Cλcυθον nοαγι.αΗϊαν .\/ 16 17 

δνο"α :~ασιιΙ -)vοι.αζc·cι .\/ 17 :.'.<• .. μ•«Χ .\1, ;.·:•<.μ<.c" /{./ 

.'ρμηνLύεσθαιJ om . • \/ 17 18 6nω · άΜΊ ,,,,, .. \/ .:) <Jo:o<; .111/t 

ΠQGr'\γn;~,,..., lrιJftip. J;b 18 "1~:;-:;.,..;.,,r:'ι•· .ι () {~.-,F" ~1 1 •, .-ν .\!, '!"f. / 

:.·"";.~;ι,ι;.J /, :.~ .. r . .:-.-::ι \/ .4_,; .• -.::.. t>. ,~·ηα .>-~ ... -..J ·.;1 

/rιJ11Jρ .. \l, "'"· } 

Qu. Ι,18 - Qu. Ι,25, 12 

Qu. 1,18 (74) 

Qu. 1,19 (78 ΠΙ,14) 

Qu. 1,20 (83 ΠΙ,16) 

Qu. 1,21 (85) 

Qu. 1,22 (86 Π,4 ΙΠ,17) 

Qu. 1,23 (91 ΠΙ,19) 

Qu. 1,24 (179) 

Qu. 1,25 (Π,17) 

Πώς όφείλομεν εύσεβώς νοήσαι τό τού εύαγγελίου, δτι «δ 

πατήρ κρίνει ούδένα dλλά τήν κρίσιν πάσαν δέδωκεν τφ υlφ» 

και πώς έν ciλλ~ τόπ~ λέγει δτι « tγώ κρίνω ούδένα άλλ' δ 
λόγος δν tλάλησα, tκείνος κρινεί αύτόν »; 

5 Καθ'δ θεός έστιν, ούδt ό πατήρ ούδt ό υίός κρινεί 

ούδένα· ούδt γάρ άνθρωπος άλόγων γίνεται κριτής άλλ' άν

θρώπων. Ό δέ πατήρ δέδωκεν τφ υlφ τήν κρίσιν, ού καθ' δ 

θεός έστιν ό υ(ός άλλά καθ'δ άνθρωπος γέγονεν. Κρινεί δt 

πάντας συyκρίνων τήν έαuτού ώς άνθρώπου πολιτείαν 

10 πρός ι8jμάς. Πάλιν δt ό λόγος αύτοϋ κρινεί, τουτtστιν 1' 
διδασκαλία, ήντινα δια τών έργων ένεδείςατο κατά τό 

γεγραμμtνον «ών ~ρξατο δ 'Ιησούς ποιείν τε και διδάσκειν». 

Qu. ί, 25 1/2 Ioh. s, z.z 
.zz; 8, ιs 7 Ioh. s, .z.z 

3 Ioh. 8, ι s 3/4 Ioh. ι.z, 48 S/6 Ioh. s, 
10 ά. Ioh. ιz, 48 12 Αcτ. ι. ι 

Qu. Ι, 25 RJ Ζ C OBLD F• Stor.Y.Ill.19 
1 .,,,, nc:ις ιπ. πεϋσις R, πειίσϊς ( rit ιιt&.} ], tρώτησις 

Ζ C Ο Β L D S{or. όφει"λι.ιμεν L, όφιι"λη μtν Stιr. . εuσεβώς} 0111. 

F4 Stor. voεiv F• τό - εuαγγελιοu) τό εuαγγtλιον Ζ, 0111. F• Stor. 
1 ιφινεί R C Ο Β L D Sm-. 3 tν - τ6πctι] dλλαχοΟ F4 Sm-., tν 

dλλι.ιι R] κρινG:ι R C Ο Β L D Stor. 314 ό λόγος) dλογος ] 4 
tκιivoςf '"'· ] αύτόv κριvεί Ζ auτόvJ αύτοιίς Ο Β L D ?, αύτούς 
ό σς ] S Καθ"δ θεός tστινΙ άnόιφισις καθ'δ θcός tστιv 
/{ /. c· Ο Β ι D .1'.-or., άnοκοισις J ό 1 ""1 ο,,,. .\-.·or. ι<οiνει Ζ 

6 .:;;,:~ς 1••UC:1 /{ f 6 8 .J.λf.' - 1 ('/ΟΛ•J ''"'· 1·,ι,r 8 .) υίόςl 
,,,,,. }'" κοινει /. 9 ::~uν<pιν<..ιν l ΠΟλι 'ΕιQν ώς cvoG () 9 10 
'CΟλ,,(:c:·ι - "ι.C:cJ -τcoc ·~v ~ι.uroav "Ολιτr.c:v /'" 10 κpι·,ει /. (: 

· 1 ''"'· Ι ι. 11 -,· .r.1 ·-. /·" :: .. ~•.:':·::J κ, .:.: ... ~~" 1 
11 12 <c:•c - ~ρξ:::·οΙ υm .. \.or. 
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146 Qu. Ι,26 - Qu. Ι,27, Ι Ι 

Qu. 1,26 (189) 

Qu. 1,27 

Τί δηλοί τό τών Παροιμιών αίνιγμα τό έάν πεινQ. ό έχθρός 
σου ψώμιζε αύτόν, έάν διψQ. πότιζε αυτον- τούτο yάρ ποιών 
άνθρακας πυρός σωρεύσεις έπί τήν κεφαλήν αύτού; 

Έχθρόν έχομεν κατά τής ψυχής τό ήμέτερον σώμα, άεί 
5 διά τής έπαναστdσεως τών παθών πολεμούν ήμciς. 'Εάν 
ούν έκ τής συνειδήσεως πιεζόμενον τό τής σαρκός φρόνη
μα πεινQ., τουτέστιν όρέγεται σωτηρίας, η διψQ. θείαν 

γνώσιν, δέον τρέφειν αύτό δι'έγκρατείας καί πόνων καί 
ποτίζειν ΤΙ] μελέΠJ τών θείων λογίων. Οϋτως γό.ρ σωρεύε-

10 ται έπί τήν κεφαλήν αύτοϋ, τουτέστιν έπί τόν νοϋν· dνθρακες 
πυρός, θείοι καί πνευματικοί λογισμοί. 

Qu. Ι, '1:1 1/3 Prov. 1s, 11-11 6f7 Rom. 8, 6 9/11 Prov. 1,, 11 

Qu. Ι, '1:1 R] Ζ CP OBLD 

Ι αιιιι Τι s". riεϋσις R ]. tρώτησις Ζ C Ο Β L D τόl] D•. Ft 2 
tάν - αύτόνl] f11'1. D 3 σωρεύσης Ζ, σωρεύσει Β L -4 tDΙ/ι Έχθρόν 
ίιuιr. όπόιφισις R] Ζ C Ο Β L D fχωμι:ν J τι'jς) D•. R 5 
~μίv Ο, Ϊtlnrlιι• ί11 Ρ 6 πιεζόμι:vοv) πιιραζόμι:..ϊον Ρ τι'jςl] f11'1. Ρ 

7 τουτiστιν) f11'1. R 8 διοv) διονται ] 9/10 σωρεύονται Ρ, 
ίιuιrtιι• ;,,· C torrrtliD11is tιιιuιι 1 1 ΙJΙΙ/ι θεΤοι tUJιi. ο! R posι 
πvευμaτιιcοt tUJιi. φημt Ζ . λοyισμοη λ6yοι R, yισμοl ( ιU) J 

ω. R.•. 'J,,. CιiιJίιι._ /, U, UI .. 

1/3 Ti - αύτούJ ••· tu. Κ.•. 1 Τι - τόΙJ m:ις vοητίον J6r. C.Ulitι. 1, 11, 111 
2/3 ψ.:ιμlζι - αύτοΟ) ιcαl τll tζl\c; /Μ. C.U/ί•. 1, 11 tόν - ούτοΟ) ο•. flw. 

C111/i•. lll .. ιJΙΙIΙ Έχθρόν .,/J. Κοί δλλως δt t•I. Rοιιr. ιχι.ιμιν βοr. Cοiι/iιι. 
1 S ήμίν cαf. Rοιιr. 6 .,,(ζ~ι;ιν rfor. (_ΌfΙiιιr. /, nl[ζώι;cθα ,rfor. ΓυΙΙίiιr. 11 

1 ~o•·γnrn.ι .. ιt l{.),,,. 7 8 "ι.-::.r; f,_,<Jι.:...~ • .;f. f{o,,, 8 ;., ........ 'fυr ( ,,11.:11 

/, fl. 111 iγ•Ρ•Η~ν ,1or. Lo111111. !/, 111 •a•'I ""'· :Ιοr. ι.'0111111. Ι. !!. 111 
9 J 1 1roς ι J/{Ι r/or. ("vιι/111. /l/ 9 10 ''-Of ~σv·-1. ,·,Jf. f{,,,,,, 10 .'""'! si ,;,,,. 

.J/ ;{ .~11. 

< . ..,11 •• η /. / /. Ι Ι! 

Qu. Ι,28, Ι- Ι 3 147 

Qu. 1,28 (11,5) 

Τί σημαίνει το έν τQ έκατοστQ πρώτ~ ψαλμQ είρημένον 

«ώμοιώθην πελεκιϊνι έρημικQ»; 

Ό πελεκάν ούτος δρνεόν έστιν· δ δέ όφις πολu έχθραί

νει τών νεοπών αύτοϋ. Αύτός δέ τί μηχανciται; Είς ϋψος 

5 πήγνυσι τήν καλιάν αύτοϋ, πανταχόθεν περιφρdσσων αύτήν 

διά τον δφιν. Τί ούν ποιεί δ κακομήχανος δφις; Περισκο

πεί δθεν πνέει δ dνεμος κό.κείθεν έμφυσQ. τοίς νεοποίς τον 

Ιόν αύτοϋ καί τελευτώσιν. ·eρχεται ούν ό πελεκCιν καί 

θεωρεί δτι ό.πέθανον αύτοϋ τά παιδία καί σκοπεί νεφέλην 

10 καί πέταται εlς ϋψος και μετά τών πτερύγων τύπτει αύτοϋ 

τάς πλευρaς καί έξέρχεται αlμα και διa τής νεφέλης 

έπιστdζει τούτοις καί έyείροvται. Λαμβάνεται ούν ό πελε -
.κάν είς τόν κύριον- τά δέ παιδία αύτού, ό ΆδCιμ καί ~ 

Qu. Ι, 28 1 Ps. ιοι, 7 

Qu. Ι, 28 RJ Ζ C OBLD F• 
1 ιιιι/1 Τί πr. πεϋσις RJ, tρώτησις Ζ C OBLD σημαίνει) tστιv 
Ο F4 τό - ε[ρημlνοv) f11'1. F• τό] τώ ], οιιι. D tv) Dιιι. D 

ε[ρημlvω J, εlρημlνωv Ζ 2 όμοιώθειv ], όμοιώθηv Ζ 3 ιzιιlι Ό 
iιuπ. dπόκρισις R Ζ C Ο Β L D πιλεκας ], πελεκάς Ζ C, πελεκdς 
Β L D ούτως ] 4 τοίς νεωτοίς ], τοίς vιοποίς Ο Β L D F• 

μηχανdται τί R, μηχανdται τί (m ιι&t.) τοιοϋτοv F• 4/5 Ε!ς -
πήyνυσι) πήyνυσιv tφ'ϋψους F• 5 πηyνύει Ο tαυτοϋ R περι-
φράπωv Β L D F• 6 ποιεί post δφις trιιιup. F• post ποιεί ιιι/ιJ. καl 
Ο 7 πνεi F• tvιμφυσό (m) ] 8 πιλεκας ], πελεκάς Ζ C D, 
πελικdς Β L 9 δτι - παιδία) τεθvηκότα αύτοϋ τό νοσσ(α F• . τό 
παιδlα) ο! νιοποί Ο vεφιλιι ] 10 πtτιται C Ο καll] ••· R 

πτερών J Ζ C Ο Β L D 11 ιιιιt1 αψο ιιι/ιJ. τό ] 12 tπιστάζει -
tγείρονται] tπιρρα(νιι τό αrμα τοίς νιοποΤς καl ζι.ιοyονε:Τ τούτους F• 

tπιστάσει ], tπιτάσσει R τούτω Ζ ούν) δt RJ 12/13 
πιλεκας J, πιλικάς Ζ C D, πελεκdς Β L post πελεκόv ιιι/ιJ. ο\)τος F• 

13 δt) ... RJ παιδία) νοσσ(α F• 

. ω. Ρι. η~, XV, ΧΙΧ 

1(1. τι - tρημιιc<;ι) ••· t•Ι. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ 3 nιλtιι:ός ι.ι. Ρι. IV, nιλιιι:δς 
ιαι. Ρι. ΧΙΧ 5 nιριφράπι.ιν ι.ι. Ρι. lV, ΧΙΧ 7 πνεΤ ι.ι. Ρι. IV, ΧΙΧ 

8 nιλαας •af, Ρι. /! ', '1tλtκάν Ια/. Ρι. ΧΙΧ 10 καί1\ οιιr. ιαt. Ρι. ΧΙ' 
nrιο~ν ,.;/. [)ι . . \Ί · ..ιιιιι .. ,_,ΠΤ(Ι .JJd. Φ.:ιrού ;..ιΙ. [>ι. _γ[ · lauτ~ύ ;af. />ι. 

ΧΙ.\" 12 'ΟUΤΟ<ς! αuτα rouro cat. Ι'ι. ιι ', Χ/Χ pοιι tγ<ιpονται """· <αι (ιl/. 
l'r . .\"! · aύvl St c.iι. !'r . .\! · 12.13 .,r.>r<aς :aι. Ρι. /[ Ό "rAr<dς cat. Ρι. 

χ::·: 13 ;(i ,,,, . .ι: i'ι. 11 . .\1 ·jι '"'· . .ιι. :>ι. 11 · :δcu .αι. /'ι . 

.\!.\' 
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Qu. Ι,28, 14 - Qu. Ι,30, 1 

Εϋα, ή ήμετέρα φύσις, ή δε καλιa αύτού ό παράδεισος, ό 
15 δε όφις ό άποστάτης διάβολος. Ένεφύσησεν ούν ό άρχέκα

κος όφις διά τής παρακοής τοίς πρωτοπλάστοις και 
γεγόνασιν νεκροί ηj άμαρτίιJ.. Ό γούν κύριος ήμών και θεός 
διa τήν πρός ήμciς άγάπην ύψούται έπι τού τιμίου σταυρού 
καί νυγεις τήν πλευρaν διa τής νεφέλης τού άγίου 

20 πνεύματος ζωην ήμίν έδωρήσατο τήν αίώνιον. 

Qu. 1,29 

Τί έστιν- tκεί στpουθία tννοσσιεύσουσιν; 

Στρουθία η τaς ψυχaς η τaς διαφόρους άρετά.ς λέγει. 

Qu. 1,30 

Τί σημαίνει· τοϋ tp4Jδιοϋ ή κατοικία ήyείται αύτών; 

Qu. 1, 28 17 Rom. 6, 11 19 cf. Ioh. 19, 34; Matth. 17, 49 

Qu. Ι, 29 1 Ps. 103, 17 

Qu. 1, 30 1 Ps. 103, 17 

Qu. Ι, 28 RJ Ζ C OBLD 
1'4 εύα (sine απ.) R, εύα (su) j 111•iJ., εuα D μst Εύα aJιJ. ιc:αl 

] Ο BLD ή1] ή Ζ αύτοϋ] αύτών Ο, αuτων tστιν F• 15 όΙ -
διάβολος) ε[ς τόν άποστάτην διάβολον F• tνέφϊσεν ( siι) ] 17 τή 
άμαρτία νεκροί F• αιιt1 τι] aJιJ. tν Ζ οuν Rj 18 μst άγdπην 
IZliιi. αύτοϋ F• 20 ptJst α[ώνιον aJιi. ζωήν ( su) ] 

tllt. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ 

14 ptnt Εύα ιιιiιi. και ω. Ρι. XV 17 ο<ίν ιιιι. Ρι. XV fιμι;.v pιnι Εkός 
trΙJΙUp. tΙJt. Ρι. IV, ΧΙΧ 
Dt variis lκιiolli/na tat. Ρι. XIV, if. p. CLXXXVl, •. 11• tιiι. Ρι. XVI, if. p. CLXXXIX, •· 11 

Qu. 1, 29 R Ζ CP OBLD 

1 ι111t1 TC ιtr. πεΟσις R, tpc.:ιτησις Ζ C Ο Β L D . /ΚJll tστιν ιιJιJ. τό 
R Ο tννοσιεύσοuσιν Ζ Β L, tννοσιεύσι..ισιν Ο, tνοσσει.Ισοuσι C, 
tννοσεuσοuσι Ρ, tννοσει.Ισοuσίν D 2 t111t1 Στροuθ(α ίιuπ. άπ6κρισις 
R Ζ C Ο Β L D διαφόρους) ι/uιt ;,, R (j"ιt111 rκt1, if. ι11t. Ρι. XV) 

t.ι. Ρι. XV 

1 TC - fννοσcmύσοucην) ••· t.ι. Ρι. XV 2 δ~ ••· t•Ι. Ρι. XV 
Dt ...πυ Ικ/UιιUJιιu ιaι. Ps. XVI, if. p. CLXXXZX, •· ιι 

Qu.1, 30 R] Ζ CF• OBLD 

1 <1nf~ Τ ί ICr. πεύσις R r. έρώτ~σις Ζ c ο R l. D σnμaίvειι (στι τό 
Ι). "· l!l.IJ ·c,jj ·ο!{ ρ~sι 'G'-:::••.cJ .,α,ι. •ιrL"Jι Hl.JJ Ί·ιιίrαι 
aύrC:,vj om. /Cb 

,ι.Jt ί) Χί 

.• ·~ .. , 
-'~ 

Qu. Ι,30, 2 - Qu. Ι,31, 6 149 

Έρ<t1διόν φασιν όρνεον είναι, τοσαύηι δε σωφροσύν1] 

συζήν, ώστε ήνίκα πρός σuνουσίαν σuνέρχεσθαι μέλλει, 

τεσσαράκοντα ήμέρας πενθείν και πάλιν μετ<:ι ταύτα dλλας 

5 τεσσαράκοντα. την δε καλιάν πήγνuσιν έν τοίς δένδροις 

ένθα μη έπισκιάζεται ύπό τινος άλλά καθαρόν τόν άέρα 

έχει. Σημαίνει δε δι<:ι τούτων τήν σωφροσύνηv- αϋτη γάρ 

ήγείται πασών τών άρετώv- άποδιάκειται δε καί τών 

αίσθητών, άπό μηδενός σκιαζομένη τών προσκαίρωv- 6 
10 τεσσαρακοστός γaρ άριθμος τήν έκάστου τών τεσσάρων 

στοιχείων έμπεριέχει τελείωσιν. 

Qu. 1,31 

Τί έστιν τό dποδιδούς άμαρτ{ας yονέων tπl τέκνα lως 

τρίτης καί τετdρτης yενεdς τοίς μισοϋσίν με ; 

Πρώτην γενε<:ιν ύπειλήφαμεν εΙναι τήν σποράν τού κα

κού, τουτέστιν τήν προσβολήν, δεuτέραν δε τήν έπιθυμίαν, 

s τρίτην δi: τήν lξιν τού κακού, τουτέστιν τήν σuγκατάθεσιν, 

τετάρτην δi: τήν ένέργειαν, τουτέστιν τήν πράξιν. • Αποδίδο-

Qu. Ι, 31 1(2 Dt. 5, 9 

Qu. Ι, 30 RJ Ζ CF• OBLD 
2 αιι/ι Έp\t)διόν ίιυιr. άπόκρισις RJ Ζ C OBLD, τόν F• εΙvαι) 

lστι R τόσαϋται ( siι) ] 3 σuζίj R lρχεσθαι ] Β L D 4 
πενθεί R ταuτα) τaύτας Ο, την σuνοuσίαν Ρ 6 fνθα - τινος] Olfl. 

Β L D tπισκιάζηται (YdιriJ. 7 fχειν ] διά - την) ιksιιιιι ίιι Ζ 
prιιptιr •g. πικtιι111 τοϋτο R αύτη R, αύτή Ζ 8 καταδιάκειται 
R 9 άπό μηδενός) άπό μηνός Ζ•·'""· C, ύπό μηδενός Fb, uγταμηνός 
(sit) R, ίιι •g. καταμικρόν (sit) R••.ιwτ.ι, ύπό τt:ιν τεσσαράκοντα μή Ο, 
ύπό μ μι'\ Β L D · σιc:ιαζομένη] σκελϊζομένη D 10 τεσσαράιc:οντα F• 

γάρ) ••· J 11 περιtχει Ο 

ωt. Ρι. XV 

2 Έf'CtlδιcSv) tρωδιοΟ ~ ιccιτοικ(Q ωt. Ρι. XV ] lρχιαβαι uι. Ρι. XV "' 6 
tπιαιcιάζηται uι. Ρι. XV 7 fxtιv ι.ι. Ρι. XV ι δt) -· ω. Ρι. XV 9 
μηδινός) μηνός ι.ι. Ρι. XV 10 τιαααρακοοτός) μtιν ( sit) uι. Pz. XV 11 
fνπιριiχιι uι. Ρι. XV . . 
Dt ,.,,;u,.,.,,.,,, uι. Ρι. Χ, ιj. p. cuooav, •· ιι, uι. Ρι. XVl, ιf. p. cυooax, ιi. il 
Qu. 1,31 RJ -Μ Ζ CP OBLD .. · . . .''· ' .. 

Ι 111111 τι ιιr. πεϋσις R], lρώτησις Ζ C OBLD tστιν) αημαινει Μ 
τό] ο•. Ο 2 Ι(Qί τετάρτης] ο,,,. 1 3 αιιlt Πρώτην ίιυtr. άπόιc:ρι-

σις R} l C () Β /. /) 4 rοuτι'στιvj ήyouv 0"''"'· pαιt προσβολήν 
Jdιl. rού ι,avτιου } 4 6 ·ηvi - δtΙ την (nιθt:.,ίaν. τρίτηv TT1V συvκaτά-

θεσιν \(Q\ τετaρτηv ο Β J, D, Oflt. l c: ι:• s δέ: τηνj om. .\( τού 
κακού ϊξ1ν .\1 pnsl κακού I(r. γενεάς. rοuτέστιν ύπέ:ρ συyκaτaθέσει.Jς 

-c1 -~ς -c.αξιc.,ι:; R. :rα' 'χριιιιχ. 6 Ι·,ιμ·ιι.Gv · ""''! Mt. !) Β 1- D 
rοurισ,,νΙ 'jroι .\1 
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Qu. Ι,31, 7 - Qu. Ι,33, 10 

ται ούν έως τρίτης καί τετάρτης yενεdς, τουτέστιν ύπέ:ρ τής 
συγκαταθέσεως καί τής πράξεως ή γaρ προσβολή καί ή 

έπιθυμία άνεύθυνός έστιν, ώς μή είς πέρας τοϋ κακοϋ 

ι ο προελθόντος. 

Qu. 1,32 (120) 

Qu. 1,33 

Τί σημαίνει τό tπί -ταίς τρισίν ή τέσσαρσιν άσε(Jείαις Τύρου 
ούκ άποστραφήσομαι; 

·Ασεβείας οlμαι τtσσαρας τόν προφητικόν αίνίπεσθαι 
λόγον, ταύτας, τήν προσβολήν, τήν έπιθυμίαν, τήν ϊξιν τοϋ 

5 κακού καί τήν ένέργειαν. Έπί μtν ούν τής πρώτης καί της 
δευτέρας, τουτέστιν τής προσβολής καί τής έπιθυμίας, 

άνοχfιν ποιείται ό θεός; ώς μη τοϋ κακού προβάντος ε[ς 

τελείωσιν. 'Επί δέ τής τρlτης ιrαl πjς τετάρτης άσεβεlας, 
τουτέστιν fξεως καί ένεργείας ~γουν συγκαταθέσεως καί 

ιο είρξεως, τήν άπειλfιν ό λόγος ε[κότως ένδείκνυται. 

Qu. ί, 31 7 Dt. s, 9 

Qu. 1, 33 1/1 Am. ι, 9 θίbίd. 

Qu.ί,31 RJ Μ Ζ CF• OBLD - \ 
7 τοuτtστιν) ιστιν ( r#) ], ndντα Ο Β L D ι)πtρ) dnό ] 

R 8 καθίσεως Μ 

Qu. ί, 33 R Ζ C Ρ OBLD ς,.i•';\ji 
1 111111 τι ιπ. ττιΟσις R. ίρώτηΟις Ζ c ο Β L D - posι Τύροu-.;.ι~i ;~': 
R 1 post dnοστραφήσομαι ιιιJι/. προφητικόν λόγιον F• ' 31 

;,;,-,· 

'Ασεβείας ίιuιr. dπόιφισις R Ζ C Ο Β L D 4 ταϋτα Ζ Β L D, ται.Ιτηv 
C 5/6 πρώτης - της 1 J 0111. F• 6 τουτέστιν! τού περί Β L D, ιιm. Ο 

pιιιι προσβολής ιιdd. δηλοvότι Ο 7 άvοχηvj άο-.:"v R, aύχην C, 
'Jύκ iπ-:στρcφοv ι fl( .~α.; [·b -~ι ,,r,""' Ι\ β Ξ·1,j ~ J\ Ι. ,ής'\ 
Offt. R 9 an/t c~ιι..ις ιιJd. τfiς /·'b .ιnlt ένrονι.cς .ιdd. τ!'iς τ:• 

.ιnft ΟΙJγκaταθεσ(C...ζ .ιdά. '"-c; ι:• 10 '';;'"~cΙ ~.)<'· C-': ί{, .. ,c; Ιdrnl 
:n ')/), --roa!'.·-c /'" •)/), ·'·.·-' !1[. -.•:••-c ... ~ .. ·--·:.Ι ;,.«-rT;:i: 

J(QI ·>.ιC(.l('JUfCί ι::Ι(.οτι....ις f·• 

:l_·l_ ···1 

Qu. Ι,34, 1 - Qu. Ι,35, 10 

Qu. 1,34 813Β 

·οτι ού δύναται λέγεσθαι ό Χριστός πνεύματος καθάπερ 

έπι τού πατρός καί τού υίού, δτι λέγεται <ά>διαφόρως 

πνεύμα θεού καί πνεύμα Χριστού. 

·Ώσπερ έστιν αίτιος τού λόγου ό νούς, οϋτως και τού 

5 πνεύματος, διά μέσου δέ: τού λόγου· και ώσπερ ού 
δυνάμεθα ειπειν τόν λόγον εΙναι τής φωνής, οϋτως ούδέ: 
τόν υίόν λέγειν τού πνεύματος. 

Qu. 1,35 813Β-816Α 

Τί δηλοί τό ύπό τού κυρίου λεγόμενον τό taν δ όφθαλμός 
fj ή xεlp fj δ πούς σιrανδαλίζιι σε, lκιrοψον αύτούς ιrαί βάλε 
dπό σοϋ; 

"Εστιν μέν καί περί φίλων ώς όφθαλμών, καί οίκείων 

5 ώσπερ χειρών ~μών όντων άναγκαίων, και έταίρων πο-

. δών δίκην διακονούντων ήμίν ύπονοείν τήν παραβολήν 
κατά τό πρόχειρον αίνίπεσθαι· οϋσπερ, έάν σκανδαλίζωσιν 
καί τήν ψυχήν καταβλάπτωσιν, έκκόπτειν ό λόγος παρεκε

λεύσατο. 'Έστιν δέ και dλλως έκλαβείν τό παράγγελμα κατά 
ιο τόν τής άναγωyής τρόπον- έCιν lχτ~ς θεωρητικfιν γνώσιν 

Qu. ί, 35 Ι /3 Matth. s, 19-JO; Maιc. 9, 4J et 4S 

Qu. ι, 34 R Ζ C OBLD 
1 ΌτιJ πεϋσις δτι R. -tρώτησις δτι Ζ C, tρώτησις διατ( Ο Β L D 6 
Χριστός πνεύματος] nvι ~ Χζ ΊΤVΙ Ζ C, ut) ΙΙΙf"'ΙΙΙΙΙ ίιι R proptιr 
11truι1111- ΙΗΙΙΪιi., Πατηρ Πνεύματος ~ Χριστός Πνεύματος Cοιιιb. 1 
dδιαφ6ρως} mr. Cοιιιb., διαφόρως ""11. (jorι611 tΟΙΙSΠ"Ι-'ιιΙΙΙ ιt ίιιtιlk,,,,ωn, 
"opti-") 4 111111 Ώσπερ ίιuιr. dπόκρισις R C OBLD 5 καί] ••· 
OBLD p.ιι ώσπερ ιιιJιJ. δt BLD 7 λtyειν) ε!ναι R 

ω. &.•. ·• 
1 (3 Διστι - ΧριατοΟ) Πλl\ν O\ix c:ιcmιι) nνι:Ομa βεαU ιcαl nνι:Ομα χρισταU cιύτό 
λtynaι. σδτω ιcal 6 Χριστός mιalμaτoc; Αtyιαβcιι δύvσται ω. · ΊU•. ..r · 4 ,.;t 
•0σnφ tιJι/. yάρ ι.ι. Κ..•. ; " 

Qu.I,35 R Ζ CP OBLD 
1 antι Τί ιrr. rτεϋσις R, lρώτησις Ζ C Ο Β L D τό'! om. F• ό 
)~i'?a.'cιe)rl -) :~ecλ.;cς 'JO\J f''. )φθaλί-'όζ D, όΦθcΛι.όν Β ι 2 ~ -
πους\ ό πους ; ; χειο ι:b ήj Offt. R L D σκαvδαλiζιι Ζ ο έγ· 
•CΦον (.' cύτοuςj <:!ύτόν Ο R /_, αύτη•ι /) έ.:ιJαλε R 4 Jntι 
:.:::·., '")(r :c-c•c.:;.ς J{ /. (. Ι) /j /. /) S ••-: ~-·;j i·c~ι.,v 

ί{ L /·• ιJ Η/.[) 10 ί,χι.ς lJ 



Qu. Ι,35, 11 - Qu. Ι,37, 6 

ώσπερ όφθαλμόν, προς τύφον δέ αύτή έπαίρει σε καί 
ύπερηφανίαν, fκκοψον αύτήν· έάν δέ και πράξιν άστείαν, και 
αίτία σοι γίνεται έπάρσεως, fκκοψον αύτήv- ώσαύτως δέ 
καi έάν ίκανότητα fχτις διακονίας. όπερ έστiν ό πούς, και 

15 ώς έκ τούτου φυσάσαι, άπόσθητι άπ'αύτής. Συμφέρει γάρ 
σοι παρά ταύτας τό.ς δοκούσας εlναι άρετάς γενέσθαι καί 
μη διά τής tπάρσεως και ύπερηφανίας ε!ς παντελή χωρή
σαι άπώλειαν. 

Qu. 1,36 

Τί δηλοί το tπήρθη δ ιjλιος καί ή σελήνη lστη tν τij τdξει 
αύτής; 

"Ότ' δν έν ήμίν ύ ψω&ι] ό ιjλιος τής δικαιοσύνης διά τών 
άγαθών έργων καί τής άληθούς γνώσεως, τότε ή σελήνη 

5 rσταται tν τij τdξει αύτtjς, .τουτέστιν ή ήμετέρα φύσις, ή ύπο 
τροπήν ούσα καί dλλοίωσιν, τάξιν λαμβάνει βάσιμον. 

Qu. 1,37 (Π,13) 

Τί έστιν τό έν τι] καθολικij Πέτρου γεγραμμtνον «lνα 
κριθώσιν μέν κατά 4νθρώποuς σαριcί, ζώσιν δέ κατά θεόν 
πνεύματι»; 

Έπειδή περl τών έν τt;J κατακλυσμt;J είρηται ταύτα, ούτοι 
5 δi: εlχον παντελή άyνωσίαν θεού καί πονηροίς tπιτηδεύμασι 
συνέζων, δσα μi:ν ούν εις έαυτούς ήμάρτανον διά τών 

Qu. Ι, 36 1 /2 Hab. J, 11 3 Mal. 4. 1 

Qu. Ι, 37 Ι /3 1 Petr. 4. 6 

Qu. ι. 35 R Ζ CP OBLD 
11 τϋφοv R c αΟτη R, αϋτη C Ο 

11111. OBLD 15 φuσδς C, φuσd Ρ 
C OBLD 

Qu. ι. 36 R Μ Ζ CF• OBLD 

4/5 Hab. J, ι t 

tπαlρη co 
16 σοι) σr. Ζ C 

12 ιcαlΙ] 

τός) 11111. 

1 ιιιι/1 TC ιπ. πr.ϋσις R, tρώτησις Ζ C Ο Β L D ιιιιι1 tπήρθη .JJ. δτι 
Β L D 3 ιm11 Ότ'dv ίιuπ. dπόιcρισις R Ζ C Ο Β L D 4 111111 n'jς 
ιuiιl. διά R 5 aύτης, του (τέστιv) J ιiιsιmι ίιι Ζ propttr m:(· rrstrlιιιιι 
Qu. !, 37 R 7. C Ο Β 1. {) Ι .-. 

1 .Jtι/t Τί Jrr. πεύσις R, (ρι.Jτησις /. <.- Ο Η l. [) (v - γιyραuuενοv/ 
om. ι:~ 2 μι νι om. f{ Ζ <: ι) Η/.[) •αrα'Ι •cι /{ Η .~·,Αcι..;Γ'ΟV 
ι)/J/.[) !·• '4 .;nlt ~~rιδ~ :nHr. ;"~•: .. ~.:· !{ /. r. •)/J/./) ··~J 
οnι. i·• 6 ούν/ υm. 1) Β 1. [) 1" ·.-:u:C>Jςj ,,,_ :c.;,;ς i{ ι: 

Qu. 1,37, 7 - Qu. 1,45, 7 

καθ' έκάστην συμβαινόντων αύτοίς πειρασμών, πολέμων τε 

καi tπαyωγών καi ποικίλων συμβάσεων, άφήκεν αύτοίς τα 

δέ περί τής είς αύτόν άyνοίας καί άσεβείας dμαρτήματα 

10 ούκ άφήκεν αύτοίς, 'ίνα δια τής είς αύτόν πίστεως, ήνίκα 

διά φιλανθρωπίαν έν τι] τού ~δου γένηται χώρι;ι, δσοι 

πιστεύσουσιν, άφεθij αύτοίς ή τής άσεβείας άμαρτία καί 

ζήσωσιν κατά θεόν πνεύματι, κριθέντες δηλονότι σαρκί 

καθώς είρηται ύπέρ τών είς άνθρώπους πλημμελειών. 

Qu. 1,38 (3) 

Qu. 1,39 (6) 

Qu. 1,40 (7) 

Qu. 1,41 (13) 

Qu. 1,42 (14 ΠΙ,5) 

Qu. 1,43 (15) 

Qu. 1,44 (16) 

. Qu. 1,45 821ΑΒ 

Τί έστιν τό έν ψαλμοίς ε!ρημtνον «σχολdσατε καί yνώτε 

δτι tyώ εfμι δ θε6ς» ; 

·eξ ε!σιν σχολαl δ.στινας κατορθοϋντες θεόν έπιγνώναι 

δυνάμεθα· πρώτη ή τής dμαρτίας ένερyεία<ς>. δευτέρα ή τής 

s tξαπτικής διαίτης, τριτη, ή τού τόπου τής έπιμιξίας τών 

άφυλάκτως βιούντων, τετάρτη tι τοσ άπροσφόρου έπιτηδεύ
ματος τοϋ κατά θεόν βιου, πέμπτη ή τής άπάρξεως τijς 

. ', 

Qu. ι. 37 13 ibid. 

Qu. 1, 45 IJ2 Ps. 4S, tt 

Qu. ι. 37 R(...,ιιJ~Ι.ιJ Ζ C OBLD 

7 αύτοίς σuμβαιvόvτι.ιv Ρ 8/ 10 τά - αύτοίς] 0111. Β L D 9 
άγvοίας ιcαί άσεβείαςj άπιστίας Ο, οιιι. Ζ C 12 nιστειίσωσιv 
C Β ι D, cnι'σ•(υσcv Π 

Qu. 1, ~5 /. c.Ί· 0 IJ Η L. [) 

1 ,,,,,, ; : JCr. •'Ρώ'"Οις /. (: ι) /J ι. [) Φαλuοϊςj rώ ·~αλuώ r-•. :!ιαλuώ 
ίJ/./) 3 ;nιt c.~ :rιsrr. :-·:.c1σ:ς /. (.' ι)ΙJ/.Π '4 .;n/t ·:,,.c: •. -.•~c: 
.JtJJ . . ;u [) ._,ι.J,~ .. ...:ςJ .orr. <.·JntV., t~Λc·rι Q .6ιJιι'. 5 ~G ..... ':-~i ...... :::~ (. 



Qu. 1,45, 8 - Qu. Τ,66 

διαβεβλημένης καί είς πολλά. περισπώσης τον νούν, εκτη 
τό μή fχειν καθόλου ίδιον θέλημα. Καί τούτό έστιν καί 

ιο άποταγή καί ύποταγή ή άληθινή καί κατa θεόν. 

Qu. 1, ~5 /. ( 1 

Qu. 1,46 ( 33) 

Qu. 1,47 ( 36 ΙΙΙ,8) 

Qu. 1,48 (51) 

Qu. 1,49 ( 59 ΙΙΙ,12) 

Qu. 1,50 ( 60 1,16) 

Qu. 1,51 (70) 

Qu. 1,52 ( 75) 

Qu. 1,53 ( 77) 

Qu. 1,54 (84) 

Qu. 1,55 (90) 

Qu. 1,56 (102) 

Qu. 1,57 (106) 

Qu. 1,58 (110) 

Qu. 1,59 ( 123 ΠΙ,25) 

Qu. 1,60 ( 126 . ΙΠ,26) 

Qu. 1,61 (127) 

Qu. 1,62 (142 ll,21) 

Qu. 1,63 ( 149 Π,25) 

Qu. 1,64 (151) 

Qu. 1,65 ( 162) 

Qu. 1,66 ( 164) 

') iJ ι~ υ 

Qu. Ι,67, ι - Qu. Ι,68, 2 15 5 

Qu. 1,67 837D-840A 

Πώς 6φείλομεν νοείν τήν περί συντελείας τού υίού 
άγνοιαν; 

Διπλή τίς έστιν άγνοια· ή μεν διαβαλλομένη, ή δε 

άδιάβλητος, καί ή μεν έφ'ήμiν έστιν, ή δε ούκ έφ'ήμiν. Καί 

5 ή μΕ:ν διαβαλλομένη καί έφ'ήμiν, ή περί τήν άρετήν καί 

εύσέβειαν άγνοια· ή δε άδιάβλητος καί ούκ έφ'ήμίν έστιν 

δσα θελόντων ήμών γινώσκειν ού γινώσκομεν, οΙον, τά. 

πόρρω γινόμενα, τά. μέλλοντα γίνεσθαι. Ei ούν έν τοiς 

άγίοις προφήταις διεγινώσκετο τα πόρρω καi ούκ έφ'ήμίν 

ιο χάριτι, πώς ούχί μάλλον πάντα έπίστατο ό υiος τού θεού 

καί δια τούτο το άνθρώπινον, ού φύσει άλλ' ένώσει Τ1] πρός 

τον λόγον ; Καθάπερ γαρ σίδηρος πεπuρακτωμένος πάντα 
τa ιδιώματα τού πυρός fχει - φωτίζει γάρ καί καίει - ού 

μήν φύσει έστίν πύρ άλλα σίδηρος. οίίτω καί το άνθρώπι-

15. νον τού κυρίου, καθ' δ μεν ήνώθη τ~ λόγc.ι.ι. πάντα έπίστατο 

καί τα θεοπρεπή πάντα έν αύτ~ διεδείκνυτο, καθ' δ δέ 

φύσις άνθρωπεία έν αύτ~ ήνωτο, λέγεται άγνοείν. 

Qu. 1,68 (Π,27) 840B-841C 

Τί σημαίνει το μοναχικόν σχήμα καi προ τούτου τίς ή 

άπόκαρσις τών τριχών; 

Qu. 1, 67 Ι /2 cf. Matth. 14. 36; Marc. 13, μ 

Qu. ί,67 Ζ C Ο Β L D Stor. Υ.111.ι, 
1 t111Ι1 Πώς ιπ. fρώτηcnς totlι/. όφείλαμεν Ζ ναίν p.ιι συντελείας 
ιr.ιup. Ο Β L D 1 /2 dyνοιαν τοϋ uloϋ Stor. 3 t111ΙΙ Διπλf\ iιutr. 
δnόιcρισις totlι/. t111Ι1 dyνοια ιιJJ. 1' Ο Β L D Sm-. poιt δtαβολλ~ 
.U. ιcα\ tφ'1'μrν Ο 6 poιt ιύσtβειαν .U. fστιν Ο Β L D dyνοιαν Ζ, 
δνοια D tστιν] οιιι. Sm-. 7 γιvώσιcι..ιμεν Ζ τό) 1111. Ο 8 t111f1 

ΕΙ iιuw. tρώτησις BL 9 dγCοις) οιιι. Ο 10 1'πίστατο C OBLD, 
tπCσταται · Stor. poιt 'ulόι; .U. ό Ο 11 δtό τοΟτο) δι' αύτοΟ 
C OBLD, ιcατό Sιw. τό) '"'· Ζ 12 poιt λόγαν ίιιιιr. dnόιcρισις 
BL · Καθdπερ) ώσπερ C OBLD · 14 dλλό σίδηρος] '"'· Ο ''• 15 
ιcuρίοu\ (ιj Stor ... ""· 1'nίστατο C Ο Β L D Stor. 16 πdντα) ταύτα C 

tδείκvuτο Ο Β L D 17 poιt dνθρι.ιπείa ιuiι/. ~ν .fιor. ιt11Ιι ~νι.ιτο 
ωιsuiι ούχ ιuiιlιndJΙ,,, tIIt Co,,,h. ~vι.ιτο! 01". .\"cor. tJflft λέγεται ιuiι/. 
~cτc "OLiτo / fιc J((.) \·ϊοr. 

Qu. 1, 68 Ζ c: ORI.D .\cor J.1./1/ .. • 
Ι(cί -



Qu. 1,68, :;-z4 

·Ώσπερ πάντων τών έν τQ σώματι μελών ή κεφαλή 
προτερεύει, οϋτως καί έν τ1j ψυχtj ό νούς κεφαλής τρόπον 

5 έπέχει· τούτον ούν άποκείρειν δεί πάντων τών κοσμικών 
νοημάτων. Τό δέ: κολόβιον, έπειδή τό μέ:ν δλον σώμα 

σκέπει, μόνας δέ: τάς χείρας γυμνοί, σημαίνει ώς χρή τήν 

ήθικήν φιλοσοφίαν ένδεδύσθαι άφ!]ρημένους τάς πρακτικάς 

τής άμαρτίας ένεργείας αi γάρ χείρες όμολογουμένως 
10 πράξεως καί ένεργείας εlσίν σύμβολον. 

"Η δέ: ζώνη, έπειδή άπό νεκρών δερμάτων γίνεται, περι
σφίγγει δέ: ψύας καί. όμφαλόν, σημαίνει τήν νέκρωσιν διά 
τής έγκρατείας καί ώς χρή ταύτην έπικείσθαι άεί έπί τ1j τής 
κακίας δυνάμει καί ένεργείQ.· ή γάρ δύναμις τής άντικει-

15 μένης τού 1:fΟνηρού δυναστείας έστίν κατά τόν 'Ιώβ tπ'όμ

φαλοϋ yαστρ6ς, καί αl fύαι κατά τόν μακάριον Δαυίδ πληρούν
ται τών δαιμονικών tμπαιyμάτων- έμπαίγματα δέ εlσιν αi διά
φοροι τής πορνείας ένέργειαι. 

Ό δt άνάλαβος, έπειδή καί έμπρός καί όπίσω τόν 
20 σταυρόν fχει, σημαίνει δτι χρή κατά τόν Άπόστολον μή 

μόνον σταuρωθήναι fιμάς τQ κόσμ~ άλλά καί τόν κόσμον 
ήμίν, ίνα φευγόντων ήμών τόν κόσμον μηδέν έμποδών 
fχι..ιμεν μή δέ: τ1j πρός αύτόν σχέσει διά τής tπιφαινομένης 
άπάτης έγκρατηθώμεν, μήτε δέ: πάλιν έκ τών όπισθεν 

Qu. 1, 68 14/16 Iob 40, 16 . 16/17 Ps. Η· 8 21/22 cf. Gal. 6, 14 

Qu.I,68 Ζ C OBLD F4 Sfor.Ψ.lll.7 

3 lllf/1 Ώσπερ iιuer. dπόιφισις Ζ C Ο Β L D πdντι.ιν) om. Sfor. 
lν - σώματι) τοϋ σώματος S(or. μελών] om. OBLD 3/.ιf προτε-

ρεύει ιΊ κεφαλή D .ιf ιcai) ο•. s~. τρόπον) τόπον C OBLD F• 
5 dποιcήρειν Ζ, dποιcείραι Ster. δεη ΧΡι'ι S(or., ο•. Ζ πdντι.ιν) 

0111. Stor. τών) ,,.. Ο 6 Τό δt] τό ούν F•, τ( τό Stor. lπε\ Ster. 
posι τό ιιιiι/. ιcολώβιον (m) Sιπ. μtν) ο•. S~or. aι1 σώμα ιιJι/. 

τό Stor. Β dφηρημlνης C, dφηρημlνη D, dφαιροuμlνοuς SttJr. 9/13 
α! - lγιcροτείaς) tJm. Ζ C Ο Β L D 11 Ή δt) τίς " Stor. posι 
δερμdτι.ιv ιιιiι/. ιΊ ζώνη Stor. γίνεται) ο•. Stor. 12 ι11111 διό αJι/. την 
SttJr. 13 tπi) lπε( τε z. tπί ΤΕ c, , •. OBLD F• 13/14 το -
κακ(ας] ο•. Ζ C OBLD 15 πονηρού) πuροu D tστiν) ••· 
F4 S(M". 16 ψuαι C, ψcSαι Ο Β L D post ψύαι αJι/. δt StΙJr. 17 
lμπαίγματα) lμπαιyμα OBLD lστιν OBLD 19 Ό δtJ τί 6 Stor. 

ιcal') om. Ο Β L D F• SttJr. fμπροσθεν Ο Β L D F• όπισθεν 
Ο Β [_ D F• τόνJ om. Β L D .f(or. 20 σταυρlον .\'cor. pο1Ι έχει 
add. ό άναλαβοc; \"cnr. σnuc:vr: 'J•:Ι ""'· !) 20 21 )τι - r\μcJ(j μη 
μ.O'J(_>J '"]μ<..lζ ι<QTQ φΟV 1:i~COTCλOV 'J':'::up1...,.ιdf1νc:ι j."J 21 ημί,iζj ιιm. \.OJr. 

22 τον ><Οσμο-•j 0111. /:" ioJrcCov lflt .itr.) /., t-'ncδ:ov 
(." ι)/J(./) \"ωr. 23 .:,ο .. ι_. /. /) ;.: .~~·.r· /). ·-:':. "·'·"·~ 
1·,ιιr. Η ':•_J "'"· /·" -<J ,,,,. ( ι)ίJ/./) 

15 7 

25 διωκόμενοι έκ τού κόσμου, έκ τών άκουσίων πειρασμών 
ύπενδώσωμεν τοϋ τόνου τής εύσεβείας άλλά άναίσθητοι καί 
νεκροί διαμείνωμεν πρός τε τά άκούσια καί τά έκούσια 

πάθη. 
Τό δέ: κουκούλλιον δηλοί τήν φρουρούσαν καί σκέπου-

30 σαν τόν νούν ήμών χάριν τοϋ θεοϋ. Ό γάρ άποκειράμενος 
τά τοϋ κόσμου νοήματα τήν περικεφaλαίαv δέχεται τοϋ 

σωτηρίου. 
Τά δε σανδάλια τούτον fχει τόν λόγοv- έπειδή έκ νεκρών 

δερμάτων είσίν, μικρQ δέ: μέρει τού σώματος ύπόκεινται, 
35 τόν αύτόν τρόπον Όπερ τό όλον σώμα πρός τά ίχνη τού 

σανδαλίου fχει, οϋτω χρή τήν ψυχήν τQ σώματι κεχρή
σθαι, καί τούτttι νεκρQ τών παρά φύσιν παθών. 
Τό δε περιβόλαιον, έπειδή τετράγωνόν έστιν, έκ τεσσά

ρων δε στοιχείων καί ό κόσμος, σημαίνει δτι χρή περιβε -
40 βλήσθαι ήμciς τήν φυσικήν θεωρίαν, ώστε μή πρός αίσθη

σιν ιcαί πάθη τά όρώμενα βλέπειν άλλά διά τοϋ έν αύτοίς 
λόγου πρός τόν τούτων δημιουργόν άνάγεσθαι. Τό δε τήν 
άριστεράν χείρα παραγυμνούσθαι σημαίνει δτι χρή τός ά
γαθός πράξεις έν ήμίν προφαίνεσθαι κατά τόν τού σωτή-

45 ρος λόγον, δπως rδωσιν ol δνθρωποι τά καλά ύμώv lρyα 
καl δοξdσωσιν τόν πατέρα ύμών τόν tv τοίς ούρανοίς. 

Qu. 1, 68 31 /32 Eph. 6, 17 '45/'46 Manh. s. 16 

Qu. 1, 68 Ζ C OBLD F• Sιοr.Ψ.111.7 

25 ικ•) dπό F•, ύπό Sιor. 26 ύπενδώσι.ιμεv) ύπενδώσομεν 
C OBL, ύπενδόσι.ιμεν D, ύπενδώμεv F•, ίιιtιrι .. ίιJ Ζ dλλ' 
C OBLD Stor. rι διαμlνι.ιμεν F• Stor. dκούσια) έκούσια 
? SttJr. tκούσιa) dκούσιο. F• Stor. 29 t111Ι1 Τό flllιi. τί τό κοuκούλιον 
S&tJr. 19 κοuιcούλιον C OBLD F• 19/30 δηλοη poιt θεού lrtUΙSp. 
s~. 31 δlχεται τήν nερικεφαλaίaν ο 31/32 τού σι.ιτηρίοu δlχεται 
? 33 Τό - λόγον) τ( τό. σανδdλιa Sιor. μιt lπειδή .μ/ιJ. ώσπερ 
tιcεiνα ?, τό αανδdλια SttJr. 34 δερμdτι..ιν εlσίν) δlρματd εlαι 
Sm'. 35 δnερ) εrnερ Ζ c. ώσπερ ? Suιr. .ιι σώμα .JJ. ;rό 
Ζ 35(36 τό σανδdλιον SttJr. 37 τούτ1t1 νεκρciι) τούτο νεκροΟv 
C Ο Β L D s,,,.., νεκρώ δντι F• τών) τώ Ζ παθών) μελών F• 

38 t111/1 Τό αιiιi. τί τό παλλίοv J,or. περιβόλαιον] περίβολοv C, 
παλλίον .f(or. aιιlt tκ αιiιi. καί .\'(or. 39 δέ] οιιr. Β L D .ftor. καίJ 
om. \'cor. tιο11 •οσuος .ιdti. συvι'στnκε f'• ότι xpnj δείv f'• 41 
cύτώ .l°•or. ' 42 άvαγισθαι δr:μιουργον J:• 43 ~DιOT[(;Q .l.<Of. χιί· 
pav /. 45 Jί ijvθo<..>noιj oflt. 1·.-or. ύμών! '\μών (_" D .\(or., ίιιαrtι;ιιr 
,'Π 0, 

1
f>oJf .:.!Joι.....rJι .'Γ.JnJ_ι'"I. f;.J -46 '°)ί;(c,;:.....,σ.'., - (;Ι· . .:r:,,·()[~~ rQ ,:~..:.~ 

1·,or. :Jcξ:::σι...Ο"I χζ:σ'....ι σοι J_ 1μ~ν (. ιJ Η 1. /) 



15 8 Qu. 1,68, 47 - Qu. 1,69, 9 

Τό δi: μαϋρα τά. ένδύματα εΙναι σημαίνει δη χρη ήμάς 
άφανείς εΙναι τQ κόσμ~. ώς τό πολίτευμα έχοντας tv 
oύpαvιtJ. Ε~ δέ τις το παλλίον τετράγωνον όν καί είς τά.ς 

50 γενικaς τεσσαρας άρετό.ς έκλάβοι, τοϋ είκότος ούχ άμαρ
τήσεται. 

Qu. 1,69 

[Elpήvηv ό !ερεuς άπό τοϋ ϋψους τής καθέδρας τιj 
έκι<λησί9 έπιφθέγγεται, τόν κύριον τής καθέδρας μιμούμε
νος. άναλαμβανόμενον, είρήνην τήν οίκείαν καί άφιέντα καί 
δι~οντα. Τό_ δt καί τ4J πvεύματί σου τQ λαQ άποκρινόμενον 

5 TOU~O δηλοι· ε[ρήνην μi:ν ήμίν παpέσχες, κύριε, καί την έν 
άλλη~οις όμόνοιαν· ε[ρήνην δi: δός ήμίν την πρός σε 
άδιαιρετον lνωσιν, ίνα τQ πνεύματί σου ε!ρηνεύοντες, δ 
ήμίν έν άρ)(1] τής δημιουργίας ένέθηκας, άχώριστοι τής σής 
άγdπης τυγχάνωμεν.] 

Qu- 1, 68 48149 Phil. 1. 10 

Qu. ί, 69 . 1 j9 lsιD. PEL., Ep., 1, 111 (PG 78, 164C,.
11

) 3{4 cf. Ioh. 147 17 
'4 cf. Lιr. Marc. (F.E. BRIGHnιλN, p. 119) 8/9 cf. Rom. 8, Η 

Qu. 1, 68 Ζ C Ο Β L D F• Sιor.Ψ.lll.7 

'47 t11r/1 Τό ιιJJ. τ( δτι μαϋρα τά tνδύματa Sιor. δt) 0111. SΠJr. 
μαϋρα - ε(νaι) μεμελανωμlνα ε(ναι τό tνδύματa F• εfναι] ο•. Sιor. 
ιιιιιι σημα(νει .Jι/. τοΟτο F4 47/..a δτι - 6φανεfς) 6φανεΤς "μδς 

ndντη F• ..a τc;ι κ6σμy] τών κοσμικών Sιor. • po.ιt nολ(τεuμα ιιιJιl. 
"μών Ρ. ..a/'49 tν ού~ fχοντaς F• ..a ιχοντΟς) fχων Ζ ιιι/ -τας ;,, 
•Ι· nιppl. pr. •α., tχόντων SΠJr. 49 Ε! - τις] 0111. Sror. pο.ιι τό 
~ δt . S~.. . pοιι naλλ(ον -:"f· tnι:ιδι'] Sιor. δν) δντa Ζ (fοrιιιιι 

pri•ιgιιtM, if. f'I· ιJ /. i ιιι V, f'I· Ιο /. ι 171 f'I· Ιι /. 71 ιpι. 171· 
/. ιι ιt f'I· l,Ιι /. 7 ίιι Ζ Ε), tστιν Sur. . κα\] tόν Sιtιr: 50 tιcλdβΟι 
δριτάς F• jmt tιcλdβοι ιιιΙιΙ. τις Sm-. τοΟJ τοϋτο z C, τοiJτΟ 
τοΟ Sιor. ι:Ικότως Ζ D Sm-. 50/51 6μdρτοι SΠJr. 
Qu. ί, 69 Ζ C OBLD 

119 Είpήvην - τuγχάvωμεvj ιχ tpi11ιιli1 !11dori ftιιχiιιt doιron1tra1•11 c:. Rit
din~a ( ι·ιιit pr.ιη., !'/'- r ( .\Χ.\ϊ 111' ι .\.\.\;'.\) Ι Ιt.\ ::11 1 ;/ωιιω ,οιιn, tJJ d 

pr<Jatdtntιbιn ltpι.ιr<Jtιιr ιn L. <Jnlt Είpηνην J<r. 1'ρι.,τr.σ;ς: cnc•pισ.ς (.", 
(pιwrnσ.ς τι (OT!V εipηvη nόσ:ν CΙ"Cκpισi(; () /j ι. /) 4 ·ov Ι.acv 

<." /Jl .• Π 5 ~,:~r:σ,ου r)fj}_/) 6 :.-·"!"".J ;!•,;., /. 9 ·,,-,,; 
ιομι 'J /. D 

Qu. 1,70, 1 - Qu. 1,71, 11 

Qu. 1,70 

159 

[Εί δλως νεκροί ούκ tyείpοvται, τ{ καί βαπτίζονται ύπέp 

αύτώv; ό θείος fφη 'Απόστολος. Εί δλως. φησίν, τa σώματα 

ήμών ούκ άνίστανται, τί καί έν τQ βαπτίζεσθαι είς άφθαρ

σίαν αύτά μεταποιείσθαι πιστεύομεν ;] 

844Α 

Qu. 1,71 8448 

[Εί τής γραφικής ζητείς μουσικής διασάφησιν, οϋτως νο

ητέον. Αlvείτε τόv κuριοv tv φωvij σdλπιyγος έν η] μνήμtJ 

τής άναστάσεως σάλπιγγι tΥιϊ σειωμένηt ώς γέγραπται. 

Αlvείτε αύτόv tv ψαλτηpC~ καί κιθάp~· η] yλώσσι:ι ήμών καί 

5 τQ στόματι ώς πλήκτρ~ τινl τQ πνεύματι κρουομένων. 

Αlvείτε αύτόν tv τυμπάv~ καl χοpφ· έν σαρκί καί ψυχ1j, 

άφ'ής ώς χοροι α! πρός θεόν διαβαίνουσιν δεήσεις. Αlvείτε 

αύτόv tv χοpδαίς καl 6pyάv~· έν καρδίq. καί έν παντί τQ 

fαωθεν cmλάγχν~ ιcal νεύροις, dπερ δργανον ιcέκληιcεν. 

Ίο Αlvείτε αύτόv tv κuμβάλοις εύήχοις τοίς χείλεσιν, δι'ών τά 
έναρμόνια τής ψαλμ~ίας πλέκεται μέλη.] 

Qu. ί, 70 1 /2 lsτD. P!.L., Ep., Ι, 111 (PG 78, μι Βι.J ct 1 Cor. η, 19 2/4 
lsID. Pn., /οι. aι. (PG 78, μ1B11-CJ 

Qu. ί, 71 1fl1 ls1D. Pn., Ep., Ι, 4S7 (PG 78, 4BB10-Cio) 2 Ps. ηο, 1• 
4 Ps. Ιjο, JΙΙ 6 Ps. Ιjο, 4• 7/8 Ps. Ιjο, 411 10 Ps. Ιjο, 1• 

Qu. ί, 70 Ζ C OBLD 
Ι /4 Ε! - πιστεύομενj ιχ tpishιlίs lsU/ιιri flιιχίιιι tit•MΙStrniι U. Riιdiιιgtr 
(riι/ι p•f, pp. CcxxxiΊll·CCXX.'<IX} 1 Ιιχtιιι Jιιοbιιι pιtιulis α praκttitιιιibιιs 
sr,Nrιιhιr ίιι Ζ, ..ιι ΕΙ~· lρώτησις C Ο Β L D καi J ο•. Ο D βaπτίζι.ινται 
L .1 ιιιιΙι Ε! ίιuιr. 6~ρισις C OBLD 

Qu. ί, 71 Ζ C OBLD 
1 ι lf Et - μιλη) ΙΧ 1pishllb lsitJori jlιιxissι ••ΟtΙStrιιιιi/ u. RRJiιιgιr ( rίιΙι 
pr.f., pp. CCXXXYIIl-CCXXXIX 1 tvιtιιι ωιιι p.ιιiι • prιικttlιιιιibιιι 
•ptιtwtιr ;,, Ζ. ., er ιπ. tρώτησις: 6nόκρισις c. tρώτηαις τ{ tστιν 
αlνι:iτε αύτόν' tν κυμβdλοις dnόκρισις Ο Β L D yραφικtjς) yρα+ι'\ς 
C Ο Β L D μοuσιιd\ς} stripsi Jιιtι Ριιnίιιιι, μuστικijς Ζ, μuστιιcήν 
C OBLD; φιιιJ rπΙιΙΙΙΙΙ posι διασάφησιν trιιιιιp. BLD 3 Yt\ σειι.ι· 
μέvη Ι Ji( Ζ. σειωμίνη C, σειομένη Ο Β L D, γενησομένnς αpιιJ Ροιιinιιm 

5 <pcuoι;.ι·;ιwvj Ηr1ρ11 ,Jιια PoJJιno, <οουόμε·1ον 7. C. <οουοι..(vοις 

()Η L D 7 χοροί αi] χορείaι c: Ο l. D, χΙ.Jρείaι Β <Jntι δεησεις 

ιJdd. cί Ο Β l. [) .ιntt Αίνεiτε ιnιtr, (pΙ.Jτnσις Β '' ιn m~. cnσ~οισις 
8 ·-'! ,,,,,_ ι)JJJ.J) ··c.- «.-1 --,~σ. ·o:c ( ιJJIJ.J) 9 ~,.-·c:Ί 

X•4-J >ΠtpJΙ α..α f'oJJJno, 0'1!.C'/λ•Gιζ .oaJ. Cpycνc ()Jj /. /) 



160 Qu. Ι,72, 1-zz 

Qu. 1,72 (ΙΙ,11) 

'Επειδή κατά τινα τών άντιγράφων τού Άποστόλου πε

ριέχεται ότι πάντες μέν κοιμηθησόμεθα, ού πάντες δέ άλλαyη

σόμεθa, κατά τινα δέ ότι πάντες μέν ού κοιμηθησόμεθα, 

πάντες δέ άλλαyησόμεθα, παρακαλώ μαθείν ποίαν χρή τών 

5 έκδόσεων έγκρίναι και τί τα έκ τούτων δηλούμενα; 

Οlμαι ότι καθ' έκατέραν τών έκδόσεων, έπειδή και τά 

άρχαία τών άντιγράφων τας δύο περιέχουσιν, εύσεβώς τις 

έκλαμβάνων τοϋ άποστολικού ούκ άποπεσείται σκοπού. 
Κατά μέν το πάντες μέν κοιμηθησόμεθα, ού πάντες δέ 

10 dλλαyησόμεθα, οϋτω χρή νοείν, ότι πάντες μέν τήν διό. τοϋ 

θανάτου κοίμησιν ύπομενοϋμεν, ού πάντες δέ τήν δόξαν 

και τήν παρρησίαν άνταλλαξόμεθα· δπερ ό αύτος Άπόστο

λος έν Ciλλ~ σαφέστερον τίθησιν φάσκων «είπεp καί tνδυσά

μεvοι ού γυμνοί εύpεθησόμεθα». Κατά δέ το ού πάντες μέv 

15 κοιμηθησόμεθα. πάντες δέ dλλαyησόμεθα, οϋτω χρή έκδέχεσθαι, 
δτι πάντες μέv ού κοιμηθησόμεθα τήν χρονικήν κοίμησιν, 

ώστε δεηθήναι ταφής και λύσεως τής εlς φθοράν· άλλά 

σύντομον τον θάνατον ol τότε εύρισκόμενοι ύπομενοϋσιν, 

μή δεόμενοι χρονικής κοιμήσεως διά τήν παραυτίκα γινο-

20 μένην άνάστασιν- πάντες δέ cillαyήσονται, τουτέστιν τήν 

άφθαρσίαν ένδύσονται. 

"Εστι δέ: καί tτέρας θεωρίας έπιβολή περί τούτου· ού 

Qu. 1, 72 2/) Ι Cor. ι,, ! ι 3/4 ibid. 9/10 ibid. 13/14 ΙΙ Cor. '' ~ 
1'4/1 S Ι Cor. ι ! , , ι 16 ibid. 20 ibid. 22/23 ibid. 

Qu. 1, 72 Ζ C OBLD F• . 
1 1111/ι 'Επειδή ιπ. tρώτησις Ζ C Ο Β L D 1 /2 κατά.:.. περιιχεται) πολλά μtν 
τών dντιyρdφων τοϋ dποστόλοu περιtχει Ρ. 1 δτιJ '"'· Ο Β L D 3 κατά 
τιναJ τιvά F• 4 παρακαλώ μ.αθεΤv) '"'· Ο χρι'\J δή {m) D 5 και -
δηλούμενα) '"'· Ο 6 t111/1 Οlμ.αι iιu#r. dπόκριαις Ζ C Ο Β L D 

ιcαθ"tιcdτερα Ο, ιcαθετέραν Ζ, ιcαθ'tτέραν C D 7 τός) τa C πε-
ριέχει F• · post ιάαιβώι; tιιlιi. δt C Ο Β L D 8 dnοατόλοu Ο tιc. 
πεαείται Ο 9 ptιιι μtνι ιu/ι/. ούν Ο Β L D μtvl] '"'· Ζ C Ο Β L D 

10 τοϋJ '"'· C OBLD 12 dντηλλαζόμεθα CW""· 13 αaφέστερον 
ptιιl τίθησιv /raιιsp. Ο, port φ<iσκι..ιv BLD 13/14 tκδuσάμενοι F• 14 
rόJ om. Ζ 15 έκδ(χεσθaι χρή 1:4 16 .:οlμnσινJ κlvnσιν Ο 18 
·JncιH ~οι~σ:·ι ι"ι)pισl(:Cut~'C< 1:.1 Jncμι ... οuσι (: 19 ιι: t:::~~~,;ιι,,...:ς Ι '"':νη · 
σει...ις (.J. ..... 20 ·ηνJ ""'· ι:· 21 pnιt •' vb•;Oovra: J<Ιιi. ·χ; ·1Jc ιδt τ,;ι. 

.-,:,'"- ,, , ; ••. Ζ ~ t" ί · ι ; .: '/ · • ,. .. /! •. ,, ':.ι' / 
2230 =:crι ·c.υc.:'(r.vι''"'· / '· ,.ι/)ί.ΙJ 

'·. ·.4 .. : 
.. ' 

Qu. 1,72, z. 3 - Qu. Ι,78, 3 161 

πάντες κοιμηθησόμεθα, ταίς άμαρτίαις τήν παϋσιν και . τήν 
άνενεργησίαν ποιησάμενοι, ούδέ τα έαυτών πάθη κοιμησο: 

25 μεν κατa το tyώ καθεύδω καί ή καρδία μου dyρυπν~ι· 
σημαίνει γαρ ό τών θείων έρ~των τa w~ισματα _γεγ~αφω~ 
δτι ό πάντη άνενέργητος γενομενος προς τε τ~ α~σθητ~ 
πάντα καi νοητά, ούτος μόνη T1j καρδίq. άγρυπνει, μονη ΠJ 
τού θεού θεωρίq. ένευφραινόμενος. Το δέ πάντες δέ cillayη-

30 σόμεθα τήν κοινήν δηλοί τής άφθαρσίας άλλαγήν. 

Qu. 1,73 (143) 

Qu. 1,74 (159 ΙΙ,10) 

Qu. 1,75 (160) 

Qu. 1,76 (161) 

Qu. 1,77 84<JB 

Τί έστιν το έν τ~ 'Αποστόλ~ ε!ρημένον το δφελον καί 
ιlποκόψονται ; 

Τούτο είρηται άντί τοϋ «θρηνήσουσιν και. κόψοντα.ι», εlς 
μετάνοιαν έρχόμενοι ών ήμαρτον άναστατουντες τους πι-

5 ατούς. 

Qu. 1,78 

Τινος χάριν Μωαβείται και 'Αμμανείται άπαγορεύονται 
ε[σελθείν εlς τον ναόν τοϋ κυρ{ου lως τρCτης καl τετάρτης 
καί δεκάτης yενεdς καί lως εlς τόν αlώνα; 

Qu. ι, 72 15 Cant. ,, 1 19/30 Ι Cor. ι s. S ι 

Qu. 1, 11 ιιz ωι. ,, 11 

Qu. 1, 78 Ι /3 cf. Dt. 13, 4 ct Εχ. 10, ! (cf. qu. ~9 U. μ-Η) 

Qa.J,72·? - ' . ' 

' 13 ιcοιμηθηαόμιθα τaίς dμ.αρτ(aις, τήv πaϋσιν ( ιit) Ρ. 

Qu. I, 77 Ζ C OBLD 
Ι ιιιιlt Τί 1(1'. tρώτησις (Odd. τό1\ 0111. C Ο Β L D 
,,,,,, Τούτο iιι1tr. όπό~οισις codd. όvτίJ όπό Ο 

καi\ om. L 3 
3 4 Ιοχόμιvοι είς 

,_ι ravcιaν Ο 

Ζ (: Ο Β /. /J Qu. Ι, 78 
Ι .Jnft ~.~;:ζ ;,r. •.Cl...ι·~~-ζ ;υιiJ. 

Gμ~aνιraι (.' () 1J J., .:.-:;νιτaι J) 

'"""'~~Ι'C• ( .. ο . .• ~-:.:crc::ι Η ι. f) 
3 ~aι :.ι11..c~:-:ς 1JΙ1Ι. l 

849C-852A 



16z Qu. Ι,78, 4 - Qu. Ι,79, 11 

Έπειδή Μwαβείτης έρμηνεύεται έ:ντερον πατρός, Άμ-

5 μανείτης δέ πατi}ρ μητρός, σημαίνεται διά τούτων δτι 

δστις dπ' άλλου παραλάβΤJ ύπόδειγμα ·κακίας. ούτος το 

εντερον τού πατρός έφανέρwσεν- δστις δε έξ αύτού τέκΤ) 

τήν άμαρτίαν, ούτός έστιν πατήρ μητρός, τουτέστιν τής ίδίας 

dμαρτίας. Οί τοιούτοι ούν ούκ είσελεύσονται είι; οίκον κυρίου 

ΙΟ lως τρίτης καί τετdρτης καί δεκdτης yενεdς καί lωι; εlι; τόν 

αlώνα, τουτέστιν ό μη δι' lξεως dγαθής καί πράξεως - αϋτη 

γάρ τρίτη καί τετάρτη γενεά τών dρετών - και διά τού 

όνόματος καί τής πίστεως τού κυρίου 'Ιησού καί διά τάς 

δέκα τού νόμου έντολaς καί διά τής τού μtλλοντος αlώνος 

15 έσομένης παλιγγενεσίας έαυτόν τι;~ θες;~ οiκειών, ούκ ε[σε

λεύσεται εlς οlκον θεού, τουτέστιν έν τQ ούρανί~ πόλει, tν 

~ πdντwν εύφραινομένων ~ κατοικία. 

Qu. 1,79 

Τί δήποτε έν μέρει λεπρός dκάθαρτός έστιν παρa τού 

νόμου, ό δέ όλόλεπρος ών καθαρός έστιν; 

Ό κατά τι μέρος λεπρΟς νεκρΟν fχει τό μtρος ~ έστιν 

ή λέπρα· ύποφεύγοντος γaρ τού ζωτικού αίματος κοιλαίνε-

5 ται ό τόπος, και ~νίκα τQ dφt] τού Ιερέως ύπέκυπτεν ή 

κοιλανσις τής λέπρας, έμίαινεν τόν τοιούτον· οϋτω ιcαι 

ό κατά τι μέρος τής ψυχής λεπρωθεις ιcοιλανθι:lσης τής 

ψυχής, τουτέστιν ταπεινωθεiσης διά τής ύποχωρήσεως τής 

ζωτικής δυνάμεως τής dρετής, dιcάθαρτος γίνεται. Ό δέ 

10 όλόλεπρος τήν μέν χροιaν τού λεπρού fχει. τό δέ ζωτικόν 

αlμα δι' δλου τού σώματος fχει έν τQ έπιφανεί~ ένεσπαρμέ-

Qu. 1, 78 9/11 cf. Dt . .ι3, 4 eι: Εχ. ιο, 1 (cf. qu. J9 ll. J~·H) 15/16 Dt. ι3, 4 
16/17 Ps. 86, 7 . . 

Qu. I, 79 lf1 cf. Lev. 13, 10-11 2 cf. l..cv. 13, 1%·13 

Qu. ι, 78 Ζ C OBLD 
-4 σι. 'Επειδή ίιuπ. dπόιcρισις RNIJ. μωαβlτης C Ο Β L D -4/5 

dμμανCτης C Β L D, dμμαν(ται Ο S σημαCνι:ι Β L D δτι] ••· Ζ 
6 παραλαμβdνει OBLD 7 α~τοϋ) tαuτοιJ C 13/1'4 τός ... 

tντολός) τών ... tντολι:~ν Ο Β L D 15 tαuτι:ιν Β L 

Qu. 1, 79 Ζ C OBLD 
1 ,;ιt!~ Τί fCr'. ~pώrΤ'!σ:ς cod,/. <Jιt!t •' ι udd. ·6 () f3 !.. [) 1 2 ·ι;,, .c1;c.; 

c· U 81. Ο 2 C:..v/ ""'· Ο 3 uιrιt Ό ιιrJtr'. άπc~ρ,σις codd. untt ~ 
udd. (v C 013/./) 6 έι.ίαινfνl ~ι.ι:ι[v Ζ ·t:,·ι ·o:oc,•ωv /. 9 

:.ωτ:""".\ '"'· /. 10 ,;:;•:.-.:ι (., , .. :. /j 1. /J. :nNr:u,,, :!/ r) . ,•. ·::;; 

•ι71;:;:.ι~ Ι) Η/,/) 
1
01;1: .~( .Md. ·, / 11 12 j-ι·J:ic.;c.ι.c• ι) 

Qu. 1,79, 12 - Qu. 1,81, 17 

νον. Τούτο ούν σημαίνει δτι ό ε!ς το έ:σχατον πέρας τής 
κακίας έλθών, εlτα μεταμεληθείς έπαναλαμβάνει την ζωτιι<Τ)ν 
τής άρετής δύναμιν, μόνον δέ την συνείδησιν έχει κεχρω-

15 σμένην ταiς προτέραις προλήψεσιν- ού δύναται γό.ρ απερ 
επραξεν μή λογίζεσθαι ώς μή πράξας διά τοϋτο ούν ό νό
μος τόν τοιούτον καθαρόν dποφαίνει. 

Qu. 1,80 (17) 

Qu. 1,81 

Τί δήποτε ό Χάμ fπταισεν καί ό Χαναό.ν κατηράθη; καi ε! 
κατά τό yρdμμα τις την τής γραφής fννοιαν έκλdβοι, dδι
κος έν τούτ~ φανήσεται ό δίκαιος Νώε, dλλου πταίσαντος 
έπ' dλλ~ την κατάραν φέρων- δλλως τε δέ, καi ε[ ό Χαναάν 

5 κατηρdθη, fδει πdντως και τό έξ αύτού γένος κατηραμtνον 
ε{ναι, εύρίσκομεν δέ τό γένος αύτού μάλλον τών aλλων τίj 
·τού Χριστού προσδραμόν[τα] πίστει. 

Εύρίσκομεν πανταχού τόν θεόν καί πάντας τοuς dγίους 
κατa τής κακlας άγωνιζομtνους και ταύτι;ι καταρωμένους. 

10 'Επειδη ούν αύτη πρώτως κατό. την lξιν έν τι;~ άνθρώπ~ 
λαμβάνει τήν γένεσιν, έκ ταύτης δέ ~ κατ' ένέργειαν 
προέρχεται άμαρτία, ε[κότως ό Χαναάν ώς τήν κατ' ένέρ
γειαν χαραιcτηρίζων άμαρτίαν τής κατdρας τετύχηκεν. ΕΙ δi: 
και κατά μόνην τήν κiνησιν τής ψυχιϊς τούτο σκοττήσαι 

ΙS θέλεις, δπερ έστιν έν τι;~ συναμφοτέρ~. σώματός φημι και 
ψυχιϊς. lξις εlς τtλος μη προελθούσα, τούτο ένέργεια έν τQ 
ψυ~. 

. , [ 

Qu. ι. 81 1 d. Gcn. 9, .ι:ι·.ι1 

Qu. Ι, 79 Ζ C .OBLD -· 
'. 12 6} ,. •. Ο ~ ;13 tnαναλάβη OBLD 1-4 μ6vην C OBLD 
., ~} ,._ BLD . 15 ού δύvcται) οuκ tνδέχεται OBLD .,. δπερ) 

ιrπιρ'ΟΒΙ:.D • 16 μι'\ 1) ••· OBLD 17 tμφα.Cνει OBLD 

Qu.l, 81 Ζ Ε BLD 
Ι ιιιrιι Ti Jtr. tρώτησις ttκiJ. lπταισεν) ιπεσεν Ζ ιcατηρ<Ισθη Ζ 

(f] ή Ζ 2 (κλάβη D 3 φαvήσεται tv τούη.ι Β L Ο 4 άλλι,ιj 
jλλοv ΙJ L [) 6 curcς ΙΞ τrj/ rώ L 7 πρcσδρc..,οvταΙ fl( ιn !. ι 
tt /Ό,.ιaιιι rιrι·aιrdιιm f•/. qιι . .ιι /. ό ιιr ι ". qιι . .fo /. 117, qιι. J.ι /. •. qιι. 
1 ·r /. ιι tl 411. /,ό.f /. 49 :n !. i. nοcσδοομον /! 1 .. nρcσδοοuων [) 8 
unlr Ξ_ι.,,~•c~ι" :ns,.r. ::-c:•ιJ.O'; .oιi,i. 10 ~c·~ /. 1: ~c;C:.,·cς /. 

14 <a.J 0111. /; 81.D 15 16 σι..ιμaτι φr,μί <αι ψυχή /j/_0 



Qu. 1,82, 1 - Qu. 1,83, 3 

Qu. 1,82 

Πρόνοια τοίνuν έστίν έκ θεοϋ εις τό δντα γινομένη t
πιμέλεια· πρόνοιά έστιν βούλησις θεοϋ, δι'ijν πάντα τό 
δντα τήν πρόσφορον διεξαγωγην λαμβάνει. 

Qu. 1,83 

ΝΩφθη τt;ι Άβραόμ δι' άγγέλοu, τt;ι Μωuσιj διό πυρός έν 
βάτ4J, Ήσαί<il διό τών <?εραφίμ, Ίεζεκιηλ διό τών χεροuβίμ· 
διαφόροις τρόποις έωρακέναι μεμαρτuρήκασιν ούτοι πάντες. 

Qu. 1, 82 1/3 cf. Μλχ. CoNP., Aιιrb. loh., PG 91, 1189Α11-Β4 ; Νειι. Ew., Dt 
ιωι. ho111., 45 (PG 40, 79zΒ1~ 1ι); Ιοκ. DAw., Εχpοιίιίο fiJιi, 45 (Β. Κοτrεa, 
]ohtuuus PDfl Dιιιιrιukοs, 11, p. ιοο, U. z-4) 

Qu. 1, 83 1 cf. Gcn. zz, 14-1 J 1 (2. cf. Εχ. 5, Ζ 3 cf. Is. 6, ι-6 et Ez. ιο, 
ι-s 

Qu. Ι, 82 Ζ Ε BLD 
1/3 Πρ6νοιa - λaμβdνει) Jι Ιι« ιιχιιι •• prιιιf., pp. ccxu.ccxuι; ίιι Ε 
ιΙιι.bιu pι-Ιiι, iιι Ζ ... • prιιιntiιtιιiJnu ιιpιιr.ιιιr 1 ιιιιU Πρόνοια ιπ. 
tρώτησις τ{ tστι πρόνοια· 4π6κρισις Β L D ιιιm tκ ιιιlιJ. fι Β L D 

1 (l tστtν - πρ6νοιd] 11111. Ε s1J ίιΙ ;.,, •g. ιιιppl. pr. •1111. 1 
γενομlνη Ε BLD 2 ~ν] 1'ς Ε BLD 

Qu. 1, 83 

1.3 Ωφθη - πavτcςj ιk 110( Ιtχιu ι·ω"ι prut1., pp. ι.c .ϊι.: ι ι .\I.il; 111 L 
dιιοbιι.ι pιι11cιιι ιι prιιιωknιιbιιι ιtpωrωιιιr. 111 Ε /j /. [) '{ΝιlΙΙ f)rωιcιdtnlιbNI 
ιιdiιι11.-:ιιι nf 1 ά!Jοcάμ ΗΓJ c;c_,ι,~rί /:· 2 Ί:C•··'"' /. 131. J 
pos: -... a .. η.ς ι.J,iJd. t_·,:.rrρtJιιιι f !:!f uι ...... ...:; .-e,:..._-:...· - -~ 1 ~c(;.~; .'. Ι..\ι~:\ -

Sτn.L, pp. •9·JΙ 11. J09·n&) D 

Qu. 11,1 - Qι:.. ΙΙ,6, 9 

Έκ τώv τοϋ όσίου πατρός ήμώv Μαξίμου τοϋ όμολοyητοϋ 7r 

Qu. 11,1 (186) 

Qu. 11,2 (157) 

Qu. 11,3 (1,3) 

Qu. Π,4 (86 1,22 ΙΙΙ,17) 

Qu. Π,5 (1,28) 

Qu. Π,6 

Τί έστι τό lδού δή τ( καλόν fj τί τερπνόν ω·η τό κατοικείν 

dδελφούς tπί τό αuτό ; 

Κατό μtν τόν πρόχειρον νοϋν δτ' αν όμόπιστοι ώσιν, Ιδού 

τό καλόν- δτ' αν δi: σύμφωνοι καί τοίς fρyοις, ίδού τό 

τερπνόν. 'Αδελφούς δi: έπί τό αύτό κατοικοϋντας νόησον 

5 τός τρείς τής ψυχής δυνdμεις Ι η την ψυχην ιcαί τό σώμα, 7v 

δτ' dν σύμφωνα ώσι περί την τών θείων γνώσιν καί περί 

τάς άyαθάς πράξεις· δτ' αν γάρ εu πρdπωσιν, Ιδού τό 

καλόν· δτ' αν δi: ιcαl ή γνώσις συμφωνεί, Ιδού τό τερπνόν. 

Qu. π, 6 1/2 Ps. ιμ, 1 

Qu.Π,6 ρ 

3 νοϋν 1/ 5 τιρmιόν) Jιt.i •q••I ptrgt11111114 ,,,ιιι1ιι,., pιιιιι•ώιι 3 δταν 
ρ 4 δταν ρ 6 ~ - ψυ (Χ!'ιν) 11 8 δτ' δν γάρ) Jmιιrι ;,, F• proptιr 
ptrgt1111111411 i•pro/H rrjutt1•, nιpplm 1 Ριιr. nιppl. gr. .lJI 11 ttl/. Ρι. IV, 
XV, ΧΙΧ 7 δταν ρ 9 δταν F• 

ω. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ , .~ -

1/1 τι - σι)1d) ,., ω. Ρι. IV, XV, XJX 3 .:ισινι ιlαl (ιit) ω. Ρι. W, dαιν 
ω. Ρι. ΧΙΧ 4 tό') ,., ω. Ρι. XV αύιι+ω- - lρyοις) ιcal τοις Ιρyοις 

σuμφωνώσιν (-ο3σιν till. Ρι. lV, tιιt. Ρι. XlX .. -·••j tιιt. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ 
516 Άδcλφούς - τρι:!ς) dδιλφούς δt llόησον tπι τούς αuτό ιιατοιιιούντας ""v rιιΙ. 
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Qu. ΙΙ,7, 1 - Qu. ΙΙ,8, 4 

Qu. ΙΙ,7 

Ώς μύρον έπί κεφαλής τό καταβαίνον έπl πώγωνα, τόν 

πώγωνα τόν 'Ααρών, τό καταβαίνον έπί τήν φαν τού ένδύμα-

τος αύτού. 

Μύρον έστί τό πνεύμα τό Ciγιον, κεφαλή δt ό νούς, 

5 πώγων δt ό λόγος έμπεριέχει γά.ρ τήν καρδίαν ό λόγος. 

Πώγων δέ "Ααρών ό κατασφάπων έστί τa πάθη λόγος καί 

ίερουργών τά.ς άρετά.ς τQ θεQ. Καταβαίνει δέ ή τού 

πνεύματος χάρις καl έπί τήν φαν τού ένδύματος, τουτέστι 

διαδίδοται διά. τής πρακτικής ιcαί έπί τήν ήθικήν φιλοσο-
ιο φίαν- ή γάρ φα τού ένδύματος τό πέρας έστίν. 

Qu. Π,8 

Ώς δρόσος 'Αερμών ~ καταβαlνουσα έπl τά δρη Σιών. 

·ορη Σιών εlσιν ο! τά ύψηλά. σκοπεύοντες δγιοι· έπί 

τούτους καταβαίνει ή δρόσος τού Άερμών. Άερμών δέ 

θηρίων tρμηνεύεται άποστροφή. Φασί δt καί τόν Ίορδάνην 

Qu. Π, 7 1 /3 Ps. ι μ, .ι 8 ibid. 

Qu. Π, 8 

Qu. Π, 7 F• 
1 Ώς μύp(οv) ct 2 τοϋ l(vδύματος)) dιιιmι ίιr F• propιπ pπgamtιra111 

i,,,probι rrft~tam, ιιιpplnιi t Par. ιιιpp/. gr. 216 

ι.ι. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ 

1/3 Ώς - αύτοϋ) ~•· tιιt. Ρι. IV, XV, ΧΙΧ 5 nώyονα (rit) tιιt. Ρι. IV 
yόρ/ δt tιU. Ρι. lV, XV 6 ΠώyΙJV - Άαpι;,ν) ••· tιιt. Ρι. XV 1111/ι 

'Αο.ρ.;.... tUJιi. τού tιιt. Ρι. IV, ΧΙΧ ό - tατΙJ tατιν ό ιcαταοφdπc.ιν ιιιt. Ρι. IV, 
ΧΙΧ, ό ιcαταοφdnc.ιν tll/. Ρι. XV λόγοςJ ••· tll/. Ρι. XV 7 !ιροuρ'γ(Τν tιιt. 

Ρι. XV τός όjχτός τcfι θι:«ίι) τώ ιJω τάς όjχτdς tιιt. Ρι. XV, ΧΙΧ, τό πάθη. 

διό τt\ς dρcτ/Ις ι.ι. Ρι. IV . 8 ιcαίJ ••· ιιιι. Ρι. IV . τήν) τού ιιιι. Ρι. XV 
9 pοιι πρακτιιd\ς .JJ. ~ ω. Ρι. XV 10 tvδιίματος - tατίνJ tvδιίματος 

ιατιν ΠΙ πιρaς ιιιι. Ρι. IV, tνδ\iματος αύτού tατι τό πtρας tιιι. Ρι. XV, 
t'llδύματdς tατι τό ηtρας tιιt. Ρι. ΧΙΧ p.st ntρας .JJ. δ ιcαl ιcρdσττιδον λtyιται 

uι. Ρι. ΧΙΧ (••· m.) 
D- Nriu Ι«n.ιιί/ιιιι ι.ι. Ρι. 11, if. p. CLXXVΙ, .. 11, ω. Ρι. ιχ, if. p. cι.χχχιιι, 

•· ΙJ• _ ω. Ρι. Χ, if. p. a..xxxιv, •· ,,, uιι. Ρι. χνι, if. p. αχχχιχ, •· ιι 

Qa. Π, 8 F• Vίι/ι 1Ιi4ιιι prιuf. p. ccxxxv 11 ιιpp. mι. qιι. ιi 
.. ύποστpοφή F• 

tιιι. Ps. Χι'. Χ/Χ 

1 'Ως - Σ•wvl ''"'· .JΙ. !'1 . .\'Ι. .\'/.\ 2 ' ιJ:·. ! J'ff. .J!. f>;. .\': . 2 3 ; "l 

:o.,rouςJ (φ'υύς ,J/. Ι'1. χι· 3 •ι ,,,, . . Jι. /'1 . .\Ί.\' -:-οι;j ,),,,, .ιιι. JJι . . \' Ι . 

• ~:\ '·"' . .ιι !) r. .\ ~ 4 .:pμnv<uιraι )"ΟΟ'Ρ<>Φη ~Ρ•"'-' .JI. /': χι Ό .\'[.\ 

'4 5 ··::,· : .. ./ _;-,Η: _ ~-•. ~" :r.;'IJ,.., .J/ 

Qu. ΙΙ,8, 5 - Qu. ΙΙ,14, 3 

s tιcεί γεννdσθαι ποταμόν· σημαίνει δέ διa τούτων τήν τού 
άγίου βαπτίσματος χάριv- αϋτη γaρ άεί καταβαίνει έπl τούς 
άγίους ιcαί δι' αύτής γίνεται ή τών νοητών θηρίων άπο-
στροφή. 

Qu. 11,9 

·οτι tκεί ένετείλατο κύριος τήν εύλογίαν, ζωήν έως τού 

αlώνος. 

·Αρραβών γάρ ιcαί τών άγαθών πάντων ιcαί τής άϊδίου 
ζωής έστιν ή διa τού άγίου βαπτίσματος διδομtνη χάρις, 

s ής μtτοχοι γενοίμεθα χάριτι τοϋ κυρίου ήμών 'Ιησού 
Χριστού. 

Qu. Π,10 (159 1,74) 

Qu. Π,11 (Ι,72) 

Qu. Π,12 (1,4) 

Qu. Π,13 ( 1,37) 

Qu. Π,14 

Πώς νοήσομεν τό έν τQ άyί~ Διονυσί~ yεγραμμένον, δτι 
καl τό μή δν έφlεται τοϋ θεοϋ ; 

'Επειδη ούδέν τών δντων έστlν δ θεός άλλ' ύπtρ πάντα 

Qu. Π, 9 1/2 Ps. ιμ, 3Η 

Qu. Π, 14 2 Ps.-DιoN. ΑιιmΡ., Dι Jίrι. ΙΙtJ•., IV, 18 (PG 3, 713D10·716AJ 

Qu. π. 8 F" 
uι. Ρι. XV', χι:( 

sr 

S διό τοιίτc.ινJ ιcal Τούτο rιιt. Ρι. XV 5/6 τήν χdριν τού dyίou βαπτίσματος 
uι. Ρι. ΧΙΧ 7(8 ~ 4ιτοατροφι'\ τών νοητών θηρic.ιν uι. Ρι. XV, ΧΙΧ _. 
DtNriiJl«t»ιιίlnutιιt. Pι. IX.tj.p. cuαxιu, •. ~J,ul. Ρι. X,rf.p. cuαxw,& ιo,uι. Ρι. 
XVI. rf. p. cι..xxxrx. •· ιι 
Qu. n, 9 F" 

tι11. Ρι. XV. ΧΙΧ 
ι 1 ·οτι - αiώvοςj nιιr. '"'· Ι'ι. .\ ι . .\!.\ 4 ;Jο"τισματος/ rτν<ύuατος c~ι. Ι'ι . 
. \[ . .\/.\ 5 ό ϊς - (i..:~rJ'"σCI om .• ul. 1)1 • • \Ί 6 1">01/ ,<'μ;C1'Jύ 'JιJ/J. ~ ''"' 

~ ~ζ-J ιc:aι φο •c<Ηος ι ίς •!)υς ·Jί~νaς ""ών ·1ίι..Jν~ν ~uην ;α/. />r . .\"/λ' 1 
dt ~1« !tΧ!ΙιΙ 

·;:r ... ,_:,· . :"' .1 •• : , 

Qu.11,14 /• 



Qu. ΙΙ,14, 4 - Qu. ΙΙ,22 

τό δντα, κατά. τούτο καί το μή δν θέσιν λαμβάνει· κυρίως 

5 γά.ρ έπ' αύτού λtγεται τό μη όν, έπειδη ούδέν έστι τών 

όντων. 

Qu. ΙΙ,15 (133) 

Qu. 11,16 (40 1,14) 

Qu. ΙΙ,17 (Ι,25) sv 

Qu. Π,18 

Τί έστιν· εύκοπώτεp6ν tστι κάμηλον διά τpυμαλιδ.ς pαφίδος 

εlσελθείν fj πλούσιον εις τήν βασιλείαν τών ούpανών; 

Εύκολώτερόν έστι, φησί, τό σκολιόν τών έθνών - τούτο 

γόρ ή κάμηλος - εlσελθείν διά. τής στενής καί τεθλιμμένης, 

5 όπερ έστlν ή τρυμαλιά, ε[ς τήν τών ούρανών βασιλείαν 

'! τών 'Ιουδαίων τόν λαόν έχοντα νόμον καl προφήτας 

ωσπερ δέ ή f!Ιαφίς πίπτει εlς δύο σχίσματα και άποτελεί 

εν, οϋτω και ό κύριος ήμών Ίησοϋς Χριστός, δς tστιν ή 

f!Ιαφίς, συνήψε τούς δύο λαούς, κατό τόν Άπόστολον ποιήσας 

ΙΟ τά dμφ6τεpα lν. 'Αλλά. καί ό δι'tγκρατείας λεπτύνας tαυτόν 

καί κλώσας εύκολώτερον ε[σtρχεται διά. τής στενής πύλης 
εlς τήν βασιλείαν τών ούρανών η πλούσιος ό τραπtζυ ιcαι 
dνθρwπίνυ δόξυ tαυτόν tμπλατύνwν άεί. 

Qu. Π,19 (43) 

Qu. Π,20 (140) 

Qu. Π,21 (142 1,62) 

Qu. Π,22 (44) 

Qu. 11, 18 1 :2 \l:ιrc. 10, 11; \l:ιrth. 19, :4 4 \Ι:ιπh. ~. 14 9110 r.ph. z. 14 

Qu. 11, 14 

Qu. 11, 18 

Qu. ΙΙ,23, 1 - Qu. ΙΙ,27 169 

Qu. 11,23 ( ΠΙ,2) 

Διατί οί πρώην άνθρωποι fζων πολλά. fτη, οί δέ 
τελευταίοι όλίγα; 

'Επειδi) πάντη άθείαν ένόσουν οί πρώην. t;Jκονόμησεν ό 
θεός πολuν αύτούς χρόνον παρακατέχεσθαι έν ηj ζω~j 

s ταύηι, δπως διa τών άλλεπαλλήλων συμβάσεων είς αίσθη
σιν αύτούς άγάγη δτι εστιν τις πρόνοια ή τήν Ποικίλην τών 
γινομένων διεξάγουσα κίνησιν. Ή δέ τελευταία γενεά, 
έπειδή γνώσιν . fλαβε τού τε γραπτού νόμου καί τού 
πνευματικού, διa τούτο ού παρακατέχεται ηj πολυχρονί~ 

ιο ζωfj. 

Qu. 11, 23 
1 ---~ ..... !;/! ... ;..:~·:-::; j:.ι 

Qu. 11,24 (135) 

Qu. Π,25 (149 1,63) 

Qu. Π,26 (24) 

Qu. Π,27 ( 1,68) 

'' ,,f. 

ϊQ.\ι'.r.t.ί,..;νl •.':"": :iλfr"/ι....wi J·J 



Q~. ΙΙΙ,1, r - Qu. ΙΙΙ,9 

Qu. ΙΙΙ,1 

Τί έστι τό ποιr)σωμεν δ.νθpωπον κατ' εlκόνα θεοϋ καl z6or 

όμοίωσιν, καί ύποκαταβάς λέγει «καί έποίησεν δ θεός τόν 

dνθpωπον, κατ' εlκόνα θεού έποίησεν αύτόν» καί παρέλειπεν τό 

καθ' όμοίωσιν; 

s 'Επειδή ό πρώτος τού θεού σκοπός ήν τό dνθρωπον 

γενέσθαι κατ' εlκόνα θεοϋ και δμοίωσιν, έστι δt τό κατ' εlκόνα 

ή άφθαρσία, ή άθανασία, τό άόρατον, δπερ ε[κονίζει τό 

θείον, ταύτα δέδωκεν έχειν τrj ψυ)(Q, δεδωκώς αύτrj μετό 

τούτων καί τό αύτοδέσποτον καί αύτεξούσιον, δπερ πdντα 

ΙΟ τής ούσίας τοϋ θεοϋ εlσιν ε[κονίσματα. Τό δt καθ"δμοίωσ(ν 

tστιν ή άπdθεια, τό πράον, τό μακρόθυμον καί τό λοιπά 

τής άγαθότητος τοϋ θεοϋ γνωρίσματα, δπερ πdντα ένερ

yείας θεοϋ εlσιν παραστατικά. τα οuν τής ούσίας αύτού, 

δπερ τό κατ' εlκόνα δηλούσιν, δέδωκε φυσικώς τrj ψυχι,j· ά 

15 δi: τής tνεργείας ε[σίν τού θεού, τό καθ"δμοίωσιν χαραιcτη
ρίζοντα, ταύτα τrj ήμετέρq. αύτεξουσί~ άφήκε γνώμΙJ, 
άναμένων τού όνθρώπου τό τέλος, εί πως έαυτόν διό τής 

μιμήσεως τών θεοπρεπών τής όρετής γνωρισμdτων τc;, θεc;, 

δμοιον καταστήσι:ι· διό τούτο ouv παρέλειπεν ή θεία γραφή 
20 έν τοίς μετό ταύτα λεχθείσιν τό καθ" δμοίωσιν. 

Qu. ΠΙ,2 (Π,23) 

Qu. ΠΙ,3 (8) 

Qu. ΠΙ,4 (12) 

Qu. m,s (14 1,42) 

Qu. ΠΙ,6 (21) 

Qu. ΠΙ,7 (28) 

Qu. ΠΙ,8 (36 1,47) 

Qu. ΠΙ,9 (38) 

Qu. 111, 1 1 2 ι;cn. ι. 26 2 ·] C.cn. ι. η 4 C.cn. ι. z(, 6 ιhιιl. 10 
tl>ιJ. 1-4 l;cn. ι. z6 c:r 27 15 ι;cn. ι. z6 20 ιhιJ. 

Qu.111, 1 ΙΓ 

Qu. ΙΙΙ,10 - Qu. ΙΙΙ,26 

Qu. ΠΙ,10 (39) 

Qu. ΠΙ,11 (50 1,15) 

Qu. ΠΙ,12 (59 Ι,49) 

Qu. ΠΙ,13 (72 1,17) 

Qu. ΙΙΙ,14 (78 Ι,19) 

Qu. ΠΙ,15 (81) 

Qu. ΠΙ,16 (83 1,20) 

Qu. ΠΙ,17 (86 1,22 Π,4) 

Qu. ΠΙ,18 (87) 

Qu. ΙΙΙ,19 (91 1,23) 

Qu. ΠΙ,20 (96) 

Qu. ΠΙ,21 (97) 

Qu. ΙΙΙ,22 (100) 

Qu. ΙΠ,23 (108) 

Qu. ΠΙ,24 (112) 

Qu. ΠΙ,25 (123 1,59) 

Qu. ΠΙ,26 (126 1,60) 
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μ 
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ΙΙ Α:ΙΙ i 

- ΒΑ~ CAES., Hom tn !Os. Ι, 3 (PG 29, : ι 3C12-
D;ι 

- ι· GRFG. "'ΑΖ., Or. ΧΙ,, ln s. Baptιsttιa. (PG 

1 

36, 39,C, 9) 
zo ! GREG. NAz., Or. XL, In s Baptιsma, (PG 

36, 397C10-12) 
21 GREG. NAz., Or. XL, In s. Baptisttιa, '; (l'G 

36, 405 B5s) 
GREG. NA.z., Or. XL, ln ''- BaptiJ'ttιa, '3 (l1G 
36, 4οιΒΙ4) 

i - GREG. ΝΛz., Or. XL, In s. Bap:isma, 
56, 412Α5.14) 

1 zz GREG. NAz., Or. XVI, ln paιr. tac., ι (1'(1 3 5, 
936Α4.ο) 
GREG. NAz., Or. ΧvΊ, In patr. Ιαc., 4 (l'G 3 <, 

937C14-D1) 
GREG. ΝΑΖ., Or. XVI, In patr. tac., 4 (PG j, 

937D1-940A3) 
, - GREG. ;...JAz., Or. χγz, In patr. tac., 4 (PG 3 5, 

940Λ,_9) 

GREG. Ι\:Λz., Or. ΧΧΧΙΙ, De mυd. zn dHp., η 
(PG 36, 205 Α13_14) 
GR1(;. Ν.υ., Or. ΧΧΙΙΙ, Πe paa 111. 8 (/. 

MossAY - G. LΑΙ'ΟΝΤΛΙ1'Ε, .\.CΊιr 270, p. 29's, 

11. 8-1 z) 
ΙΙ Esd. lo, 3 
BAs. CAES., Hom. in Ps. /, 1 (PG 29, z)ψ\Γ 
212Α 1) 

η BAs. CAES., Hom. in JJs. Ι, ι (PG 29, 2 12:\1 ,) 

BAs. CΛES., Hom. in !Os. Ι, 1 (PG 29, 2 r 2 C4 7) 

BAs. CΛES., Hom. in l's. Ι, z (l'G 29, zι 2D6 7) 
Rom. 11, 32 

24 Rom. 14, z 
Rom. IJ, 8 
Rom. 13, 11 

Ι Cor. 1 \, 29 
Act. 10, ΙΙ-12 

Act. 19, 19 
loh. 19, Η et μ; Matth. 27, 38; Marc. ι , 27 

Act. 9, 7......, 21, 40; 22, 9 
Os. 11, 8 
Ps. 104, 25 
Εχ. 5-12 

25 Ps. 75, l 1 

Ι Cor. 14, 19 
Luc. 14, ι8-zο 

26 De etymolol-':ia vocis γαστρι,..aργ:a 
Matth. zo, ι-16 
Fuitne Iob inaccessibilis tristitiae' 
Rom. 9, z 
De theoria et praxi 
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v 

138 
1;9 
140 

141 
142 62 
143 η 

144 
145 
146 

147 
148 
149 6; 
1 jO 

1 j J 64 
Ι j2 

ΙΒ 

1 !4 
1 '5 
Ιj6 

1 j7 
1 j8 
1 J9 74 
160 7j 

161 76 
162 61 
16; 
164 66 
161 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
172 
17} 

174 
17j 

176 
177 
178 
179 24 

Comb. ΙΙ ΠΙ 

1 j 

20 

21 

62 2j 

10 

Is. j, 2 

Cant. 4, !! 
Ez. 6, ; (?); Mich. 6, l 

Ps. 14s, 9 
Iob 24, 8 
De possibilitate probationis naturalis Trinita
tis 
GREG. ΝΛΖ., Or. ΧΙΧ, Ad Iul. tribut. exae· 
qιιαt., 8 (PG ; 5, 1ομΒ12-13) 
Ps. :ι, ΙΙ; 18, 10; Ι Ioh. 4, 18 

Gen. 41, 1-7 
Luc. 18, 2-8 
Ez. 2, ψιο; J, 3 
Act. 2, 1-4 
Act. 20, 16 et ;6 - Conc. Nic., can. 20 

Act. Η, 25 et η 
Am. 4, 8 
Am. j,; 
Am. 1, 18-19 
Ps. 11, 7 
Prov. Zj, 17 
Gen. μ, ;9 
Dt. 11, 1-4 
Lev. 10, 1-2; Num. ;, 4; 26, 61 
Lev. 2, 1-6 

Num. z.9, 12.-;z 
Num. 16, 2; 16, 3j; 16, ;7; 16, 38 
Dt. 23, 18 
Ps. 21, 7 
Gen. 3, 24 
Ι Cor. 3, ΙΖ-1 j 

Ps. 8j, 16 

ΙΙ Reg. 24, 1 .-. Ι Par. 21, 1 

Marc. z, 4; Luc. j, 19 
Dan. ;, 6 
IV Reg. z., 2;-24 
Luc. 14, ;1-;z 
Luc. ι 1, 14 
Luc. 14, 28-30 
? 
ΙΙ Reg. 20, 7 et 21-22 

ΙΙ Reg. 20, 8-ιο 

ΙΙ Reg. 3, :ι.7 et 29 
ΙΙ Reg. ι 5, 32-34 
Eph. Ι, 2; 
Ios. 8, 29 

ΠΙ Reg. 22, 19 
Luc. 1 ;, 11 

Hab. ;, 17 
Matth. 5, 41 
Matth. 5, ;9 
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v 

180 

181 
182 

183 

184 
Ι 85 1 

186 

187 
188 
189 26 

190 

191 

192 
193 

Comb. ΙΙ ΠΙ 

26 

Matth. 26, 29; Marc. ι4, 25 
Gen. 6,; 
Act. 20, 9 
Matth. 20, 1-16 

lon. l, ; 

ΠΙ Reg. 1.7, 6 
Ps. 18, 6 
Ps. 71, 7 
Ioh. ;, 8 
Matth. 12, ;1-;z; Marc. ;, 28-29; Luc. 12, ιο 
Marc. 9, ι +-+ Matth. ι6, z8 
Matth. 17, l ·Z; Marc. 9, Ζ-); Luc. 9, 28-29 
Matth. 17, ;-4; Marc. 9, 4-5; Luc. 9, 30 et 33 
Εχ. 34, 2.8; ΙΙΙ Reg. 19, 8; Matth. 4, 2.; ::Vlarc. 1, 

l;; Luc. 4, 2. 

Luc. 4, 13 
Matth. 11, 11; Luc. 7, 28 

2. Selectio 1 (Ι), editio Combefisii (Comb.), Vat.gr.1703 (V), 
selectio ΙΙ (ΙΙ), selectio ΠΙ (ΠΙ) 

2 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

Ι2 

τ; 

14 

l j 

16 
17 
18 
19 
20 

21 

12 

Comb. V ΙΙ ΙΙΙ 

2. 

4 
5 
6 
7 
8 

9 
!Ο 

11 

12 

τ; 

14 
1 j 

16 
17 
18 

19 
20 

21 

22 

12 

19 
40 ι 16 

50 1 Ι 

14 
16 

17 

De virtutibus anim.i et corporis 
Ι Cor. 14, 1 j 
Ps. jO, 7 
Rom. 9,; 
Quot modis contingit hominem 
Matth. lo, 29 
IV Reg. 2, 11 et 14 

De allegoria et tropologia 
Ps. 49, zo 
DrΛD. ΡΗοτ., Cap. cent. dε perf. spir., 100 (Ε. DES 

PLΛCES, !iChr Jfer, p. l6j, \!. 8-10). 

De diνersis iustitiis 
Matth. 16, z;; Marc. 8, Β 
De apocatastasi apud Gregorium Nyssenum 
Matth. 5, 22 

'Ίncarnatum de Spiritu sancto et Maria 
Virgine" 
Eph. 1, ΙΖ 

1 Cor. ι j, io 
De diapsalmate 
Gen. 4, 19 et 2.3-24 
De diνersis Dei νoluntatibus 
Ps. ;, 7 
Ps. 80, ; 
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Comb. v ΙΙ ΠΙ 

2; z; 91 19 Matth. 1 z, 20 

24 24 179 Matth. \, ;9 
2j 25 17 Ioh. j, 22 .-. 8, 1\; 12, 48 
26 26 189 Matth. 12, μ-μ; Marc. 3, 28-29; Luc. 12, 10 

27 27 Prov. 25, 21-22 
28 z8 Ps. 101, 7 

29 29 Ps. ιο;, 17 
;ο ;ο Ps. 103, 17 

31 31 Dt. j, 9 
μ 32 ΙΖΟ Os. 11, 8 

Η '3 Am. 1, 9 

34 34 Cur non dici potest "Christus Spiritus"? 

3 j ; j Matth. j, 29-;ο; Marc. 9, 43 et 45 

36 ;6 Hab. ;, 11 

37 37 ι; 1 Petr. 4, 6 
;8 ;8 ; Ι Reg. 16, 23 

;9 ;9 6 Gen. 14, 20 
40 40 7 De Christi sacerdotum caelibatu 
41 41 Η De numero impari panum calicumque in 

celebranda eucharistίa 
42 42 14 De ignorantia angelorum circa incarnationem 

43 43 Ij Ios. 9, z&-C et e 

44 44 16 Ier. 7, 18; ι, 15 

45 45 Ps. 45, 11 
46 46 Η Iud. 11 

47 47 36 8 Matth. ι 1, 11; Luc. Ί. 28 
48 48 jl Prov. 16, 5 

49 49 59 12 Prov. 24, 16 
50 60 Eph. Ι, 12 
51 jO 70 Matth. 6, 17 
μ 51 75 Matth. 18, 6; Marc. 9, 42; Luc. 17, 2 

Β jZ 77 Gen. 4, 1-16 

54 53 84 Sir. 11, 28 
jj 54 90 Matth. 10, 23 
56 55 102 GREG. ΝΛΖ., Or. XVI, In patr. tac., 4 (PG ; 5, 

9; 7D1-940Aa) 
17 16 106 ΙΙ Esd. 10, ; 
j8 57 110 ΒΛs. CΛEs., Hom. in Ps. Ι, 2 (PG 29, 212De.1) 

59 j8 12\ 2j Ps. 75, 11 

60 59 126 26 De etymologia vocis γαστριμαργία 
61 60 127 Matth. 20, 1-16 
62 61 142 ΖΙ Act. 2, 1-4 
6; 62 149 25 Prov. 25, 17 
64 63 151 Dt. 21, 1-4 
65 64 162 Marc. z, 4; Luc. j, 19 
66 65 164 IV Reg. 2, 23-24 
67 66 Matth. 24, 3 6; Marc. 1 3, μ 
68 67 27 De habitu monastico 

[69] [68] 'Έίρήνην ύμίv. Καl τQ πvεύf)ατί σου." 

[70] [69] Ι Cor. η, 29 
[71] [70] Ps. 1 jO, ;a-5a 

INTER RECENSIONES CONCORDANTIAE 1 g r 

Ι Comb. f.' ΙΙ ΠΙ 

72 71 1 11 - Ι Cor. lj, jΙ ' 
73 72 r43 ·- Act. 20, 16 et 36 -.. Conc. Kic., can. 20 

74 73 159 10 - Ι Cor. 3, ιz-15 
75 74 160 - - Ps. 85, r6 
76 75 161 - - ΙΙ Reg. 24, 1 +-+ Ι Par. 2.Ι, 1 

77 76 - - Gal. 5, 12 
78 77 - - Dt. 23, 4; Εχ. 20, 5 
79 78 - - Lev. 1;, 10-13 
80 79 17 - - Lev. 1, 10; t, 3; 3, 12; 1, 14 
81 - - Gen. 9, 22-25 
82 - De providenria 
8; - - De quίbusdam modis quibus Deus visus est in 

V. Τ. 

3. Selectio Π (11), Vat.gr.1703 ( V), selectio Ι (1), editio Combefisii 
(Comb.), selectio ΠΙ (ΠΙ) 

ΙΙ v Ι Comb. ΙΙΙ 

1 186 - - Ps. 18, 6 
2 ljJ - Ps. 21, 7 
; ; 3 - Ps. \Ο, 7 
4 86 22 ΖΖ 17 Ps. 80, 3 
j 2.8 28 - Ps. 101, 7 
6 Ps. lμ, 1 
7 - - - Ps. ι μ, z 
8 - - - Ps. 132, 33 

9 - - - Ps. 1 μ, 3b-c 
10 159 74 73 - Ι Cor. ;, ιz-15 
11 72 71 - ' Ι Cor. 15, jΙ 
ΙΖ 4 4 - ! Rom. 9, 3 
i; 37 37 - Ι Petr. 4, 6 
14 - - Ps.-D10N. AREOP., De div. nom., IV, 18 (PG \, 

713Dισ-716Α1)? 
lj 133 - - - Ez. 6, ; (?) ; Mich. 6, 1 
16 40 14 14 - Matth. 5, η 
17 2.j 2j - Ioh. 5, 22. ....... 8, Ιj; 12, 48 
18 - - - Marc. 10, z j ; .'νfatth. 19, 24 
19 43 - - - Matth. zj, 1-12 
20 140 - - Luc. 18, z-8 
21 142 62 61 - Act. 2, 1-4 
2.2. 44 - - Gen. z, 8 
23 - - 2 De priscorum hominum longaevitate 
24 ι;5 - - Iob z4, 8 
Zj 149 63 62 - Prov. z5, 17 
26 24 - - Εχ. 21, 28-36 
27 68 67 - De habitu monastico 
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4. Selectio 111 (ΠΙ), VaΙ.gr.1703 (V}, selectio Ι (Ι), editio 
Combefisii (Comb.), selectio ΙΙ (ΙΙ) 

ΠΙ v Ι Comb. ΙΙ 

1 - - - Gen. 1, :ι.6-17 

:ι. - - :ι.; De priscorum hominum longaevitate 

; 8 - - Am. 7, 14 

4 11 - Matth. l, z-16....., Luc. ;, z;-;8 

j 14 42 41. - De ignorantia angelorum circa incarnationem 

6 .Η - - Ι Cor. 15, 1;-14 

7 1.8 - Εχ. :ι.1, 12-2; 

8 ;6 47 47 - Matth. 11, 11; Luc. 7, :ι.8 

9 ;8 - - Rom. 9, ΙΙ-1; 

10 39 - - - Gen. 18, Ζ; 19, 1 

11 jO Ij Ι j "Incamatum de Spiritu sancto et Maria 

Virgine" 

12 19 49 49 - Prov. 14, 16 

13 7z 17 Ι7 - Ι Cor. lj, jO 

14 78 19 19 - Gen. 4, 19 et 23-:ι.4 

Ij 81 - - Matth. :ι.8, zo 

16 8; :ι.ο :ι.ο De diversis Dei voluntatibus 

17 86 Η 22. 4 Ps. 80, ; 

18 87 - Quid est στοιχείωσις? 

19 91 :ι.; :ι.; Matth. ι~, :ι.ο 

1.0 96 - GREG. ΝΛz., Or. XL, In s. Baptisma, 27 (PG 
;6, ;97Cιο.1ι) 

1. 1 97 - - GREG. ΝΛz., Or. ΧΙ., In s. Baptίsma, ; ; (PG 
;6, 405B1-s) 

2.2. 100 - - GREG. ΝΛΖ., Or. XVI, In patr. tac., ι (PG ; j, 
9;6At-6) 

:ι.; 108 - - ΒΛs. CΛEs., Hom. in Ps. 1, 1 (PG :ι.9, :ι. 1 zA1.4) 

14 112. - - Rom. 14, :ι. 

2.j η; 19 j8 - Ps. 75, 11 

:ι.6 1.16 60 19 - De etym.ologia vocis γαστριμαργία 

~· Editio Combefisii (Comb.), selectio Ι (1), Val.gr.1703 (V}, 
selectio ΙΙ (11), selectio ΠΙ (ΙΙΙ) 

Comb. Ι v ΙΙ ΠΙ 

Ι 1 - - De virtutibus animi et coφoris 

:ι. 2. - - Ι Cor. 14, 1 j 

; ; ; - Ps. 10, 7 

4 4 - 12. - Rom. 9,; 
j j - - Quot modis contingit hominem peccare? 

6 6 - - Matth. 10, 29 

7 7 IV Reg. :ι., π et 14 

8 8 - - De allegoria et tropologia 

9 9 - - Ps. 49, 20 
10 10 - - D1ΛD. ΡΗΟΤ., Cap. cent. de perf. spir., 100 (Ε. 

DES PLΛCES, SChr 5ter, p. 163, 11. 8-10) 
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Co γ ΙΙ ΗΙ 

1 Ι 11 De diversis 1ustitiis 
12 ΙΖ ;\fatth. 16, :ι.3; Marc. 8, 33 
13 r; 19 De apocatastasi apud Gregorium Nγssenum 
14 14 40 16 Matth. 5, 22 

1 j Ι j 50 Ι Ι "Incamatum de Spiritu sancto et Maria 
Virgine" 

16 16 60 Eph. 1, 1:ι. 

17 17 72 1 J Ι Cor. 15, 50 
18 18 74 De diapsalmate 
19 19 78 14 Gen. 4, 19 et :ι.3-24 
20 20 83 16 De diversis Dei voluntatibus 
ΖΙ 21 85 Ps. ;, 7 
22 22 86 4 17 Ps. 80, 3 
23 23 91 19 Matth. 12, 20 
24 24 179 Matth. 5, 39 
25 25 17 Ioh. 1, z:ι. +-+ 8, 1 5 ; 12, 48 
26 26 189 Matth. 12, ;1-μ; Marc. 3, :ι.8-:ι.9; I.uc. 12, 

10 
η 27 Prov. zj, 21-:ι.:ι. 

28 28 Ps. 101, 7 

29 29 Ps. 103, 17 
;ο ;ο Ps. 103, 17 
;1 31 Dt. j, 9 
μ μ 120 Os. 11, 8 

31 ;; Am. 1, 9 

34 Η Cur non dici potest "Christus Spiritus"? 

; 5 ; 5 Matth. 5, 29-30; Marc. 9, 43 et 45 
;6 36 Hab. ;, 11 

37 37 1 \ 1 Petr. 4, 6 

38 38 ; Ι Reg. 16, 23 

39 39 6 Gen. 14, zo 
40 40 7 De Christi sacerdotum caelibatu 
41 41 1 3 De numero impari panum calicumqu~ in ce-

lebranda eucharistia 

42 42 14 De ignorantia angelorum circa incarnationem 

43 43 1 j Ios. 9, :ι.a-c et e 

44 44 16 Ier. 7, 18; 1, 15 

45 45 Ps. 41, 1 τ 
46 46 33 Iud. τ 1 

47 1 47 ;6 8 Matth. 1 τ, 11 ; Luc. 7, 28 

48 48 j 1 Prov. 16, 5 

49 49 59 12 Prov. 24, τ6 
jO j 1 70 Matth. 6, 17 
5 1 μ 75 Matth. 18, 6; Marc. 9, 42; Luc. 17, 2 

\2 jj 77 Gen. 4, 1-16 
jj 54 84 Sir. 11, 28 

54 jj 90 Matth. 10, 23 
j 5 56 102 GREG. NAz., Or. ΧΙ/Ι, In patr. tac., 4 iPG 35, 

9; 7D1·940A3) 
56 57 106 11 Esd. 10, ; 

57 58 l ΙΟ BAs. CΛES., Hom. in Ps. Ι, z (PG 29, z ι 2D6-7) 
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Comb. Ι v ΙΙ ΙΙΙ 

j8 59 12; 2.\ Ps. 7j, 11 

59 60 η6 z6 De etymologia vocis γαστριμαργία 

60 61 117 - - Matth. 2.ο, 1-16 

61 62 142 2.1 Act. 1, 1-4 

62 6; 149 2. 5 - Prov. zs, 17 

6; 64 1j1 - - Dt. 21, 1-4 

64 65 162 - Marc. z, 4; Luc. j, 19 

65 66 164 - - IV Reg. z, 2;-24 

66 67 Matth. 14, ;6 ; Marc. ι ; , ;z 
67 68 - 27 De habίtu monastίco 

[68] [69] - - "Είρήvην ύμίν. Καl τι;:> πνεύματf σου." 

[69] [70] - ICor.15,29 

(70] [71] - - - Ps. 1 so, ;•-5"' 
71 72 ΙΙ - Ι Cor. 15, jΙ 

τι. 73 14! -· Act. zo, 16 et ;6 +-+ Conc. Nic., can. 20 

7; 74 1 59 10 - Ι Cor. ;, 12-15 

74 7j 160 Ps. ss, 16 

75 76 161 - - ΙΙ Reg. 14, 1 ..... Ι Par. 21, τ 

76 77 - - Gal. 5, η 

77 78 Dt. z;, 4; Εχ. 20, 5 

78 79 - - - Lev. l;, 10-1; 

79 80 17 Lev. 1, το; 1, 3; ;, ιz; 1, 14 

INDEX DES NOMS PROPRES ΕΤ 
DES J\IOTS QUI ΕΝ DERIVENT 

Άαρώv qu.es 79, 73 18.19,22.2&, π,72.6 

'Άβελ qu. 771.' 
Άβεννήρ qu. 1712 
Άβεσαλώμ qu. 16113 
Άβιούδ qu.es 73 19, 1 52 1 
'Αβραάμ qu.es 62.7.13, 391.a, 5912, 8;4, 

9z1s, i1;s,11, 1688, Ι,831 
Άγάρ qu. 803 

'Αδάμ qu.es ~ 5 3s, 6410, 6;6, 92 15, 
I,;s,1, Ι,2813 

Άδwvιβε'ζεκ qu. 1741 

Άερμών qu. π,sr.a[bls] 
Α!γύπτιος qu.es 121 17, " 2 1s.21 
Αίγυπτος qu.es 9', 8031, 12119, 12z2.s. 

nz10,1a, 1938 
'Αλεξάνδρεια t•itk sιιb Κύριλλος 
Άμαλίκ qu. 8016,11 
Άμβακούμ qu.es 53 3, 1771 

Άμεσσαεί qu. 1701,3 
Άμμαvείτης qu. Ι,78 1 -• 

'Αμώς qu.es 31, 1451 
'Απόστολος qu.es zr 1, 3015, 421, 

481,25,42~ 601, 6zl,3, 721, ΙΊΙΙ, 1122, 

115 7
, 1241, 1429, 1591, 1615, 173 1, 

19211, Ι,2 1 , l,41, Ι,107, Ι,6826, [Ι,702], 
l,721•12, Ι,771, ΙΙ,18 9 - cf. Παϋ
λος 

Άρεοπαγίτης ιιide sιιb Διοvι.ίσιος 

'Αριστοτέλης qu. 1263 
Άισμα qu.es rμl, Ι,7226 
Άχαciβ qu. es μ2.4, r75 1 
Άχάρ qu. 821 
Άχιτόφελ qu. 1722 

Βαβυλών qu. zo5 
Βαβυλώνιος qu. 1631 
Βασιλείαι qu. 1611,6,9 
Βασίλειος qu. es 93 l, 1071 

Βεvιαμίv qu. 41 3,32 
Brjλ qu. 201.6 

Βοχορί qu. 1692 

Γαβριήλ qu. 145 

Γάδ qu. 294 

Γάζα qu. 6820 
Γαλιλαία qu. ;5 3 

Γ αρίζιv qu. 1i4 
Γεβciλ qu. 1 5 Ι,4 

Γεδεών qu.es 792,3.11, 8ο1"%.48,9Ι,Ι24 
Γέvεσις qu.es 661, 1181, 1685 
Γιεζεί qu. 118 
Γ όμορρa qu. 47a,e 
Γρηγόριος (ό Θεολόγος vel rής θεο· 

λογίας έπώvuμος) qu.es 51, 916, 485, 
9j 1, 1042, 105 Ι, Ι 371 

Γρηγόριος (ό Νι.ίσης) qu.es :9υο, 172, 

9924 

Δαλιδά qu.es 4722, 672,3 
Δανιήλ qu. 201. 7,8 

Δαρίος qu. 202.s 
Δαυίδ qu.es ;Ι.a, 496.7, 1::912, ι6οΙ, 

1612.15, 1693, 1722, I,6s1u 
Διάδοχος qu. Ι, 101 

Διονύσιος (ό Άρεο,.,αγίcης; qu.es 1424, 
ΙΙ,141 

Δwήκ (ό Σύρος) qu. 491.3 

'Εβραίος qu. 406 

Έζε~:ας qu. 541.3 
Ε!ρηναίος qu. 5 5 4 

'Ελεάζαρ qu. Ι 5 14 

Έλισσαίος qu.es 111.3,7, 552, 1095, 
1641.11, Ι,71 

έλληvι'<ος cf. index verboruιη 
Έξοδος qu. 1221 
"Εσδρας qu. 1061 
Εuα qu.e• Ι,3 10 , Ι,28 1 4 
Εϋτuχος qu. 1821 
Έφέσιος qu. 602 

ΖακχοΤος qu. 461.a 

Ήθικοl (λόγοι) qu.es 931, r;:,71 

'Ηλίας qu.es 13 51,4.13, 1921.4,16, 
1931.ιs, Ι,71 

Ήρι;,δης qu. 712.• 
Ήσαίας qu.es 324, 3819, ) 31, 651, 679, 

1022, i311, 1331, Ι,832 
Ήσaϋ qu. 381,Β,26 

θά,.~αρ qu. 3 11 

Θεοτόκος qu. 3 5 25,26 -- cf. Μαο'a 

Ίακώβ qu.es 301.3.4, 3gc.9,o7, 881, 

1501 
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Comb. Ι v ΙΙ ΙΙΙ 

j8 59 12; 2.5 Ps. 15, 11 

59 60 η6 :ι6 De etymologia vocis γαστριμαργία 

60 61 12.7 Matth. 20, 1-16 
61 61 142 :ιΙ - Act. z, 1-4 
62 6; 149 2.j Prov. :ι5, Ι7 

63 64 Ijl - Dt. Η, ι-4 

~ 65 162 - Marc. z, 4; Luc. 5, 19 

65 66 164 - - IV Reg. z, :.;-24 
66 67 - - - Matth. 14, ;6 ; Marc. ι;, μ 

67 68 27 - De habitu monastico 

[68] [69] - 'Έίρήvηv ύμίv. Κα1 τ<;J πνεύματί σου. " -
[69] [70] - ICor.15,:.9 
[70) [71] - - Ps. ι jO, 3&..5 11 

71 72 - ΙΙ Ι Cor. 15, \Ι 
72 73 143 - Act. zo, 16 et 36 ....... Conc. Νίc., can. 20 

73 74 1 59 10 Ι Cor. ;, 12-1 j 

74 75 160 - Ps. 85, 16 

75 76 161 - ΙΙ Reg. 24, 1 _. Ι Par. 21, 1 

76 77 - - Gal. 1, 12 

77 78 - Dt. 23, 4; Εχ. 20, 5 

78 79 - Lev. 1;, 10-1; 

79 80 17 - Lev. τ, ιο; τ, ;; ;, 11; 1, 14 

INDEX DES NOMS PROPRES ΕΤ 
DES λfOTS Qι:Ί ΕΝ DERIVENT 

Άαρών qu.es 73 1s,1u,22.2s, ΙΙ,..,2.6 

Άβελ qu. 
Άβεvvήρ qu. 1712 

Άβεσαλώμ qu. 16113 
Άβιούδ qu.es 1 μΙ 
'Αβραάμ qu.es 391.3, 5912, 8;4, 

9z1s, IIJs.11, 1688, Ι,831 
Άγάρ qu. 803 

Άδάμ qu.es 35 as, 6410, 6j6, 92 15, 

Ι,> s. 1, Ι,2813 

Άδωvιβέζεκ qu. 1741 

Άφμών qu. Il,8Ι.3[bls] 
Αίγύrrιος qu.es 121 11, 122 1s.21 

Αίγυπτος qu.es 97, 8031, 12119, 1222.5. 

12.210.13, 1938 
Άλεξάvδρεια ι·ide sub Κύριλλος 
Άμαλίκ qu. 8ο16,Ι7 
Άμβακούμ qu. es 53 3, 1771 
Άμεσσαεί qu. 1 701,3 

Άμμανείτης qu. Ι,781,4 
Άμώς qu.es 81, 145 1 

'Απόστολος qu.es 211, 3015, 421, 

481,25,42, 601, 6zl,3, 721, 1111, 1122, 

1157, 1241, 1429, 1591, 161 5, 173 1, 

19211, Ι,2 1, Ι,41, Ι,107, Ι,6820, [Ι,702], 
Ι,72 1 - 12 , Ι,77 1 , ΙΙ,189 cf. Παύ
λος 

'Αρεοπαγίτης vide sub Διονύσιος 
'Αριστοτέλης qu. 1263 
Άισμα qu.es 13 l,7226 
Άχαciβ qu.e• 1751 

Άχόρ qu. 
Άχιτόφελ qu. 1722 

Βαβυλών qu. ιο5 
Βαβυλώνιος qu. 1631 

Βασιλείαι qu. 1611,6.9 

Βασίλειος qu.es 1071 
Βενιαμίν qu. 
Βήλ gu. 
Βοχορί qu. 1692 

Γαβριήλ qu. 145 

Γciδ qu. 294 

Γάζα qu. 68 20 

Γαλιλαία qu. ;53 
Γαρίζιv qu. 15 4 

Γεβάλ qu. 151.1 

Γεδεών qu.es 792,3,11, g0 Ι.:J:\48,9Ι,Ι24 

Γένεσις qu.es 661, 1581, 16χ" 
Γιεζεί qu. 11 Β 
Γόμορρα qu. 473,6 

Γρηγόριος (ό Θεολόγος i·rl ό τiiς θεο
λογίας έπώνυμος) qu.es 5 1, 91s, 4 g5, 

95 1, 1042, IOj ', 1 )71 

Γρηγόριος ( ό Νύσης) qu. e> 

9924 

Δαλιδά qu.es 4722, 6 7 2,3 

Δανιήλ qu. 201,7,8 

Δαρίος qu. 202.8 

Δαυίδ qu.es 3 Ι.3, 49•. 7, 10912, 1601, 
161 2•15, 1693, 1722, I,681s 

Διάδοχος qu. Ι,10 1 

Διονύσιος ( ό Άρεοπαγίτrς) qu. es 142 4, 

ΙΙ,141 

Δwήκ (ό Σύρος) qu. 491.3 

'Εβραίος qu. 40 6 

Έζε~ίας qu. 541·3 

Ε ίρηvαίος qu. 5 5 4 

'Ελεάζαρ qu. 1 5 5 • 
Έλισσαίος qu.•• 11 1.3,7, 5 52, 109°, 

1641.11, Ι,71 

έλληνικός cf. index verborum 
Έξοδος qu. 1zzl 
Έσδρaς qu. 1061 

Ει'Jα qu.es Ι,310, Ι,2814 
Εuτυχος qu. 1821 

Έφέσως qu. 602 

Ζακχαίος qu. 461,3 

'Ηθικοί (λόγοι) qu.es 931, 1071 

'Ηλίας qu.es 1 g 1 1.4.Ι3, 192 1.4.16, 

ι931.1s, Ι,71 

Ήρyδης qu. 71 2 •4 

Ήσaίaς qu."" μ4, ;8 19, 53 1, 651, 679, 

ιο22, 1311, lJ31, Ι,832 

Ήσαύ qu. 381.s.26 

Θόι.ιaρ qu. 3 1 Ι 

Θεοτόκος qu. 3 5 25,26 - cf. :1αρίa 

'Ιακώβ qu.es 301,3.4, 3 g~.9.27. 881, 
1501 



186 INDEX DES NOMS PROPRES 

Ίάκωβος qu. 1912,25,32 
Ίεζάβελ qu. ;z9 

Ίεζεκιήλ qu.es ΙΙ64, 141 1, Ι,83 2 

Ίεμινί qu. 1723 

Ίερεμίας qu. 5 j 10 

Ίεριχώ qu. 821·4 

'Ιεροσόλυμα qu. 1433·8 - cf. Ίερου -
σαλήμ 

'Ιερουσαλήμ qu. 16a.12 - cf. 'Ιεροσό
λυμα 

Ίεφθάε qu. ;;1,3,5,14 
Ίησοϋς (ό τοϋ Ναυή) qu.es 1 j2, 828, 

1741,5 
Ίησοϋς (Χριστός) qu.e• 15, 156, 2936, 

3 1z, 4818, j 93, 6410, 6812, 9225,28, 
118•, 13j5, 13910, 1574, 18413, 1911, 
1922, Ι,65, Ι,25 12, I,78u, ΙΙ,95, ΙΙ,188 

- cf. Χριστός 
Ίόππη qu. 1841,4 
Ίορδάνης qu. es j 51, ΙΙ,84 
Ίούδα qu. 31 1·2 

Ίουδαϊκός qu.es 8071, 95 8 

Ίουδαϊκώς qu. 14621 
Ίουδαίος qu.es 166, 2518, 3312, 688, 

8081, 928, 1065, 1897, 193 11, ΙΙ,18 6 

Ίσαάκ qu.es 3811,15, 808 
Ίσραήλ qu.es 254, 314, μ4,5, 4110. 

4118,32, 692, 808,12,16,21,26,27,44, 9018, 

168•·6·u, Ι,44 
Ίσραηλίτης qu.e• 4128, 12118,20, 12218, 

12288, 1644, 193 7 
Ίι...>άβ qu.es 1691,5,7,11, 1701,e, 171 1,a 
Ίι...>άvνης (ό βαπτιστής) qu.es 361,4,5,6, 

5 j8 
Ίι...>άννης (ό εύαγγελιστής) qu.es 1 385, 

1912,25,36, 1951 
Ίώβ qu.es 4837, 6j4, 837, 1281,3, 1351, 

Ι,68 15 

Ίωvάς qu. 1841,3 
Ίωσήφ qu.es 251,5,8,13, 654, 836, 13911 

Κάϊν qu.es 598, 771,3,10,15 
Καίσαρ qu. 898(bιs] 
Κανά qu. 3 j 1·3 

Κλεόπας qu. 1 μ5 
Κριταί qu. 41 1 

Κύριλλος (ό 'Αλεξανδρείας) qu. μ1 

Λάμεχ qu. 781,3,4,10,1& 

Λευίτης qu. 41 1 

Λίβανος qu. 1 μ1· 2 · 6 

Λουκάς qu.es 1193, 1431, 19110 
Λώτ qu. 392,7,18 

Μαδιάμ qu. 8010,16,18,21 

Μαδιηvαίος qu. 802·127 

Μάξιμος tit. sel. I,tit. sel. ΙΙ 
Μαρία qu. 502 - cf. Θεοτόκος 
Μάρκος qu. 1904 
Ματθαίος qu. 1904 

Μελχισεδέκ qu.es 62,6,15, 78,9 
Μωαβείτης qu. Ι, 781,4 
Μωσής qu.es 471, 92 19, ΙΙ29, 1924, 

1931 - cf. Μωυσής 
Μωυσήςqu.es 110, 92.2s, 116, 409, 5913, 

73 14,29, 1221,6,8, η 52, 1921.1s, 19310, 

Ι,8 31 - cf. Μωσfjς 

Ναβουθέ qu. ;z1.3.7 

Ναβουχοδοvόσορ qu.e• 162,11,14, 1635. 
16318 

Ναδάβ qu.es 7318, 1521 
Ναuή (Ίησοϋς ό τοϋ) qu.es 15 2, 1741 

Νικόδημος qu. 1881 

Νινεuή qu. 18410 
Νόμβα qu. 499,10 
Νύσα vide sιιb Γρηγόριος (ό Νύσης) 
Νώε qu.e• 598, 9218, 1816, Ι,813 

Παραλειπόμεναι qu. 1612,11 
Παροιμίαι qu.es 341, 511, 581, 641, 

1491, Ι,271 

Παϋλος qu.e• 1192,5,10,12,15,18, 1292, 
1432.1, 1441, 1822 - cf. 'Απόστολος 

Πεvτηκοστή qu.es 52, 103, 1433,5,7 
Πέτρος qu.es 182,8, 7510, 7818, 1161, 

191 2,25,28,29, 1922,8, 1, 121,3,7, 1, 371 _ 

cf. Σίμωv 
Πράξεις qu.es 1161, 1171, 1191, 1431, 

1821 

'Ραχήλ qu. 302 
'Ρεμμών qu. 41 33•41 

'Ρωμαίος qu. es 1111, 1441,4,5,8 

Σάβεε qu. 1691.1 
Σαμψών qu.es 4720, 671.2,3,16, 681,3, 

686,13 
Σαούλ qu.es 32, 495, 10913 
Σάρρα qu.e• 8o3,6[bls],101, 14613 
Σενναάρ qu. 21.4,5 
Σιγώρ qu. 3915,16 
Σίμων qu. 191 28 - cf. Πέτρος 
Σινά qu. 731·3 

Σιών qu. ΙΙ,8 1 .2 
Σόδομα qu.e• 610[bls], 3924, 472,5(bls] 
Σοδομίτης qu. 614 

ΕΤ DES MOTS QUI ΕΝ DERIVENT 

Σοδομιτικός qu. 992,8 
Σολομών qu. 11411 
Σουμαvίτις qu. 111,4 
Σύρος vide sub Δωf]κ (ό Σύρος) 

Ταρσός qu. 1447 

Τιμόθεος qu. 421 

Τύρος qu. J, 3 31 

Φαραώ qu.es 1222.1,10, Ι 391.3 
Φαρισαίος qu. 892,5 

Χάμ qu. Ι,811 
Χαναάν qu. Ι,8 1 1,4,12 

Χαναvαίος qu. 16815 
Χοϋσι qu. 1721,3 
Χριστός qu.es 15, 72, 1 5 6, 1737, 

21 2(bls].4.5,7,8, 2936,39, 3016, 3 12, 
;z3,7 4140 593 602 6410 684,12 8060 
8410,'975[bl•], 1Ί31,'1162~, 118<135< 
13911, 1574, 1597, 17312,16, 18413, 
J,42,3, Ι,65, Ι, 341,3, Ι,817, ΙΙ,96, ΙΙ, i g8 
- cf. Ίησοϋς 

Χρυσόστομος qu. 1198 

Χωρήβ qu. 73 1,3 

Ψαλτήριον qu. 1481 
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Notre ίιιdιιχ verborum comprend 3 ;64 lemmes; il a ete compose selon la 
methode classique, c'est-a-dire a l'aide de fiches. Ce travail a pris d'innombrables 
heures; a ce propos, je tiens a remercier mon epouse, Anne-Marie, qui, tant par 
ses encouragements que par une aide reelle et efficace, a largernent contribue ii la 
realisation de cet index. 

Seuls les mots suivants η' ont pas ete recenses: αύτός, δέ, έαυτοϋ, είμί, έκεϊvος, 
καί, μέν, ό-ή- τό, δδε, δς, δσπερ, δστις, δτι, δτιπερ, ούτος, σεαuτοϋ, τε, τίς, τις. 

Les renvois aux trois questions sίιrement inauthentiques de la selection Ι ont 
ete imprimes entre crochets ([ ]). -λ la fin de l'index, on rrouvera une liste des 
chiffres grecs contenus dans le texte. 

άβούλητος qu. 16; 19 

άβροδίαιτος qu. 4138 
aβuσσος qu. 1013•4 

άγαθοεργέw qu. 18918 

άγaθόςqu.e• 1919, 3410, ;532, ;822, 425, 
4614, 622, 8414, 919, 9919,31,33, 1022, 
106•, 12117,28, η37, 1316, lμ3, 1348, 
1Hs,6,1405, 1416, 15913, ι689, 18016, 
Ι,1011.12, l,364, Ι,6843, Ι,78 1 1, ΙΙ,68, 
II,9a - cf. άμείvωv, βελτίwv, 

κρείσσwv, κρείττωv 

άγαθότης qu.e• 19154, ΙΙΙ,112 
άγαλλιdομαι qu.e• ι 382,a, ι86Ι,4 

άγαλλίασις qu. 1 ;8 ιο 
άγαvακτέv.ι qu. 41 9 
άyαπάv.ι qu.es 332,6,9,12,14,20,21, 10214, 
ηgθ,9, 19141 

άγdπη qu.es 17•7, 1286, 1;85,8, ι8; 15, 
ι91a1,u, Ι,12, Ι,10°, l,2818, [Ι,699] 

άγγαρεύv.ι qu. 1782•3·8 

άγγελικός qu.es 142•, 175 2, Ι,113,δ 
άγγελος qu.e• 144,5,6,7, 1610, 

391,7,12,13,17, j ;S, 8o33,37,44,46,Sl,61,M, 
332,a, 99a,14, 133:.,s, Ι,8;1 

άγέννητος qu. 10410 
άγιασμός qu. 177 
aγιος qu.e• 4a,5,7, 511,23, 13s, 17Bs, μ1, 

39ι, 45 6, 502,3 [blsJ, \65,7, 6ο3, 6 13,7, 

8076, 81•, 931, 951, 1022, 1041, 1051. 
1058,13,24, 1071, ΙΙ;13, 12611, 12.91. 

1292,13,18, 1361,10, 1371, 1 μ4, 16316, 
18014, 1834, 1885, 19015,45, 19144, tit. 
sel. Ι, Ι,101, l,z8 19 , Ι,679, Ι,81 8 , ΙΙ,74 , 
ΙΙ,82,6,7, ΙΙ,94, ΙΙ, 141 

άγvίζω qu.e• η 6•26, 1483 
άγνοέv.ι qu.es 101 2, 1106, Ι,67 17 

aγvοια qu.•• 2012, 2910.16.31, 118211, 
ιμ9, ι391, Ι\11, l,j3, Ι,379, Ι,672.3,6 

άγvός qu."" 1384, 1481,4 

άγνwσία qu."" 266, 7324,30, l,375 

άγvώστwς qu. es 4624, 1 5 16 

άγονος qu. 496 

άγριαίvw qu. 1093 

άγρός qu. lZ\ 2•5 

άγρυπvέw qu."" 11412, I,7z25,26 
άγρυπvία qu."" 906, l jo8, Ι,1 7 

άγχίστροφος qu. izoS 

άγw qu.es 1720,52, 35 30, 6713, 92 21, 

ηι29, τz718, τ67lΟ,'1759, 1796, 18οΒ, 
II,z3 6 

άγωγή qu.e• 9011, 13410 
άγwνίζομαι qu.e• 4136, Ι,819 
άγwvιστικος qu.e• 12615, 19021 
άδεια qu. 183 ΙΟ 
άδελφή qu. 78 7 [bls J 
άδελφός qu.es 25 2,9,Ιs,20, 402,10,14, 

6;211, 78&,19, πs1s, 1,92,s, ΙΙ,62,5 
άδηλος qu. 842 

Ιiδημοvέw qu. 18411 

Q.δης qu.e• Π2,9, 1848, Ι,3711 
άδιdβλητος qu.es 1812, 5 315, Ι,674,6 

άδιαθέτwς qu. ;.99 

άδιαίρετος [qu. Ι,697 ] 
άδιαιρέτως qu. 1299 
άδιdλειπτος qu. 1293 

άδιαφόρwς qu.es 18918 [bl•J, l,342 

άδικέw qu. 1Η24 
άδικία qu.es lzz211, 1401,3 
άδικος qu. Ι,812 
άδρανής qu. 41 29 

άδρός qu. 1345 

άδύvατος qu.es 936, 12.03, 191 49, Ι,129 

άδuvάτwς qu.es 1 ηΒ, 16516 
άεί qu.es 458, 4842,43,44, 636, 7716, 9932, 

1008, ΙΙ23, 11827, lj2 7, 141 10, ΙjΙ 7, 
ljl.3, τ53Ι, ljj6, 1685, 171', 19038, 
191 26•35, Ι,274, 1,6813, ΙΙ,86, ΙΙ,18 13 

άειφdγος qu. 1268 
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άέριος qu. 1884 
aζuμος qu. g049,52,57,63 
άήρ qu.es 873, 1027, Ι,306 

άθαvασία qu.es 199, ΙΙΙ,1 7 

άθdvατος qu. z86 
άθεία qu.•• 1914, 18944, ΙΙ,233 
dθεος qu. 40 7

•11 

άθετέω qu. Ι, 16 
άθλιος qu. 14718 
άθρόος qu. 9912 

άθυμος qu. Ι,13 
άθ<tJόW qu. ) 11,3 
άίδιος qu. ΙΙ,93 
αίμα qu."" 132, 1734,69, 231,1,11, 2)ιs, 

50s, 7.1.1.a, 7910, 1.1. 220,24,28,34, Ι,z8ΙΙ, 
Ι,794,11 

αiμόρροια qu. 971 

αίνέω [qu. 1,71 2.4,6,7,10] 
αϊνιγμα qu.es 9zΙ, Ι,z7Ι 
αίνίττομαι qu.es 43 4, 8034, Ι,Η3, Ι,35 7 

αϊξ qu.e• g3,to, 172,6,74, g 0 4s 

αίπόλος qu. gι,2,:i 

α'ίρεσις qu. 42° 
αίρετικός qu. 4011 
αίρέω qu. 4 5 10 
αtρω qu.e• 98Η, 12 , 181 10, 193 20 

αίσθdvομaι qu. 1699 

αϊσθησις qu.es 932, 1610, 1746,88 (blsJ, 

2511, 2939, 3410, 35•.1, 3921, 4118, 
432,8,13, 4412,22, 4912,17, 6822, 695, 
718, 7812, 803,7,93,96,97, 8212, 11410, 
11614,15, 12.230,31,35, 1244, 13722, 14717, 
1503, 1558, τ658,9, 174', 18010, 19161, 
19315, Ι,6846, ΙΙ,23° 

αίσθητικός qu. 2 5 12 
αiσθητός qu.es 526, 9a2, 1 6ιο, 17s7,89, 

21 10, 34a, 3919, 43 4,ιa,15, 448,13,19,2.\ 

4sa1, 5 310, 6\9, 6800, 71 9, 8ο95, 3212, 
92211, 11410, 1 τ66,8 [b!s J,lo, Ι 175, 11824, 
H 2 a2, 1 ,,s,9,10, Ij84, 11910, 1641a,14, 

1657,9, 1716, 1744, 1763,5, 19135,60, 
19314, Ι,114, Ι,309, l,7221 

αίσθητwς qu. 1 5 510 
αίσχρός qu. 1397 

αiτέw qu.•• 35 12, 16117 
αϊτησις qu. 16815 
αίτίαqu.es 22•, 645.6, 105 6.7•16.18, 1181, 

1G911,1s, 1g89, I,> 51a 

αίτιατός qu. 19022 
αίτιος qu.•• 3537, 4411, 6413, 161 12, 

19023, Ι,344 
αίχμαλwτίζw qu. 3015 
αίώv qu.•• ι9Ι6,11, 57', 813.4, 826.1, 9417, 

iz13,9,11, ιzz.12, r384 [bisJ, 1~919~ 1615, 

18013, 1893,21, Ι,103, l,783,11,H, Π.92 

αίώvιος qu.•8 9928, 141°, 173 11, 19045, 
Ι,28 20 

άκαθαρσία qu. zl4 
άκάθαρτος qu.es 234, 371.11, ;92>, 4014, 

Ι,791,9 

άκαίρwς qu. 422.δ 
άκανθα qu.es 1739, 4828, 955, i 3 i9 

άκαcaληuψία qu. 101 4 

άκα'dληrπος qu.es 149, 1018 
άκαταληψία cf. άκαταλημψίc 
άκεvόδοξος qu.es 9012, Ι,14 
άκιvησία qu. 19139 
άκμαιότης qu. 1199 

άκμήv qu. ι η 10 

άκοή qu.es 1007, 10417 

άκοίμητος qu. 996 

άκόλαστος qu.e• 2711, 858 
όκολουθέv.ι qu. 1075 
άκολοuθία qu.es 19152, Ι,1211,16 
όκόλουθος qu. 2935 

άκοvόω qu. 678 
άκούσιος qu.•• 348 , l 3711, 194'-11, 

Ι,6820.21 

άκουσίως qu.•• 296.23, 1633,17 
άκουστικός qu. 102 6 
ό.κούω qu.es 3 '. 515, ~ 783,8ι•, 464.fΙ, 

10400, 11613, 1194,7,10,11,14,15,21, 
t45 10, 161 21, 1646, 1664. 178 5, 

1883·11, 18924 

όκραιφvής qu. ; \ 36 

άκρατος qu. 1034 
άκρίβεια qu. 9414 

άκριβής qu.•• 9011, 10711 

άκριβόω qu. 189 11 

άκριβwς qu. 1; 711 

dκριτος qu.es 1022, Ι,1 4 

άκρον qu.es 643,35, g061 
όκρος qu.•• 31 14, 1610,13 
όκτημοσύνη qu. Ι,1 7 

όκτίς qu.•• 8', 1762 

άλαζονεία qu. 4127 
άλγύvω qu. 9913 
άλείφω qu.es 702. 7, 1703 [bl'] 

άλήθεια qu.es 48 2•4 , 61 8 , 113 2, 115 11, 

1185, 1214 

άληθεύω qu. 181 10 

άληθής qu.es 1058, 121 15, Ι 1,)64 
άληθιvός qu.es 683,12, 1 \,4) ιο 

άληθώς qu.es 592, 9020, 1 Ι 318 

όλίσκομαι qu. 6715 
όλλό (άλλ') qu."" , 10, Gll, 91' 34, 158, 
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1700.48,82, 1811,17, 2;3,10,13, 2513, 

279,14, ;ο13, 39s,1&, 41 7,29,Μ,38, 43 1ι, 

4611, 4712,14,17,18, 4837,38, 60•, 
6; 18,24 [bl•J, 648.30, 689.12, 7312,20, 768, 

779, 7820,22, 8ο14, 91 6, 9zso, 991,6,29, 
102.8, 10419, 10\ 7, 1064, 1094,lO,H, 1108, 

1123,10, Ι Ι 82', 11924, 12 1 6,8,10,12,Ι!Ο, 

nz14, 12413, 12619, 1 ;610, 1 ;910, 14210, 
r438, 14510, 14812, 1495, ljI6,10, 1577, 
157&.11, 15919, i618,l6, r644,5,7, r665, 
1768, 18012, 18;7014, τ8418, i876, 1907• 
1909,15,17,21,26,30, 19 rιΟ,45,51, 1938,23, 
Ι,108, Ι,η".18, I,z52.s,6,s, Ι,306, 

Ι,67ιι,1t, Ι,6821,2&,•1, Ι, 7217, Π,61, 

ΙΙ,143, Π,1816 

άλλaγή qu. Ι, 7230 
άλλαγμα qu. 1 j6I 
άλλάσσw qu. I,7z2,4,10,1s,20,29 
άλλεπάλληλος qu.e• 17Μ, II,z;5 
άλληγορία qu.es 90•, I,81,a 
άλλήλωv qu.es 6; 5, ΙΙ6β, [Ι,696] 

άλλοίωσις qu. Ι,;66 
όλλοιωτός qu. 1 8715 
άλλος qu.es 42, 611.1•, 1760, z9a.1, 4r28, 

902,12 1018 1028 1043.6,12,16,18 {bl•J 

ro8 1 ιbιι.1.2,'1175: 1278, 14212, 178< 
1792,s, 1 g 39,10,1s, 1 89oo,a8, I,z 5a, 
1, ;ο4, Ι, 7213, Ι, 78&, Ι,8 13,4,& 

άλλότριος qu.es 1522.8, 16821 

άλλόφuλος qu."" 6714,15,16, 682,5,7, 
80183, 1645 

άλλως qu. es 62, ;68, ;810,15, [24 J, 9014, 
1005,s, 1617, i7716, 1788, 185 13, τ87211 , 
Ι,35 9, Ι,81 4 

άλμώδης qu."" ;923, 9416 
άλογία qu."" 475.7,12, 7325, 959, r 5911 
άλόγιστος qu. 7311 
άλογος qu.e• 242, 739, 876, I,z56 
άλόγως qu. 6436 
δλς qu. 3922 
άλuσιδωτός qu. 4813 
άλφα qu. 395 

άλώπηξ qu. 71 2 

aμa qu.es zl6, 515,16, 1038, Ill5,7 
άμαρτάvω qu.e• 299,13,14, 73ιs, r 132s, 

15712, η815, Ι\915, 18918,38,37,39, 
Ι,5 2· 5, Ι,11', Ι,376, I,68!ilJ, Ι,774 

άμdρτημa qu."" 965, 1031, 1514, 
1892,12, i931a, Ι,109, Ι,370 

άμαρτία qu.e• 94,8,11,14,24,28, rolB, 
,g1a,111., 1911.21, 4121>, 47', 545,7, 6310, 
6312,13, 68•, 706, 781•, 79', 8032, 914, 
972.s.•, 992'1, 1038, 107•, η8Ι9,21, 1 ηιa, 

1483, 15917,21!, i6z9, 17510, 18728, 
18924,29,33,44, 193 14,Ι!Ο,22, l 9ja, 1,;1, 
Ι,;&,10,12, I,z81;, Ι,μ1, 1,3712, 1,45 4, 

Ι,68&, Ι,7223, Ι,788,0, I,8r12,13 
άμαρτωλός qu."" 992, 1ι17, ι 1811, 

l 342,10 

άμείvωv qu. 16120 - cf. άγαθός 
άμείωτος qu. 4835 
άμiλει qu. η;& 
άμέλεια qu. 14617 
άμελέω qu.e• ;44, 14512, 14815 
άμελώς qu. j j 6 

άμέσως qu. 525 
άμετιlθετος qu. 3 923 
άμετακίvητος qu. 19131 
άμεταvόητος qu. 17512 
άμετρία qu. 2713 
άμήv qu. r901 

άμvησικακία qu. Ι, 1 a 
άμvός qu.es 1711.1s, 1 zz28 
άμόρφωτος qu. zS' 
άμπελος qu.es 472 [bίsJ.5, 1802.11 
άμπελώv qu.es ;za, 1023, 1272, iμl.3, 

1833 
άμuδρώς qu.522 
άμuvα qu.es z;12, z45, 4718 
άμφιβάλλω qu. 149 
άμφιέvvuμι qu. 7312 
άμφότεροι qu.e• z63, 6;1, ΙΙ,1810 
άμωμος qu. 8413 
άv qu."" 1028, 19135 - cf. έάv, έπάv, 
έπειδάv, έως δv, μέχρις av, όπόταv, 
ότ'άv, ώσαvεί 

άvαβaθμός qu. 1 195,22 
άvαβαίvω qu.es 1774,80, 641,s,12,1s, 

8018,23,62, 882, 112.8, 18z3 
άvάβaσις qu. 16412 
άvαβιβάζω qu. 641.21 
άvαβλάστησις qu. 1012 
άvαγκαίος qu.es 519, 920, Ι,355 
άvaγκαίως qu. 710 
άvάγκη qu.es ιzos.10,15, r8930 
άvά'γvωσις qu. 4600 
άvαγράφω qu.es 710, 1191 

άvάγω qu."" 128 [bl.βJ, 35 2>1, 4411, 55 s, 
6822, 122s,ιs, r42 ιs, Ι,6842 

άvαγωγή qu.es 89, z98, ;024,29, 386, 
441, 771, 12216, 1628, 1781, Ι,35 10 

άvαδέχομαι qu. 165 13 
άvάδυσις qu. 11 5 7 
άvαζάω qu. 1 z68 
άvαθάλλω qu. 974 

άvάθεμα qu.es 8z2, Ι,41 

INDEX VERBORUM 

όvαιδής qu. 14011 

όvαίρεσις qu."" 41 12.10, 16912.l5, 17, 171 10 

όvαιρέτrς qu. 1 r813 
όvαιρετικός qu. 173;, 70, η 
όvαφέω qu.•• μ9, 4 138, 68°, 696, 80126, 

12232, r554, r64l8, Ι,1211 
όvαισθησία qu. 1; 723 
άvαίσθητος qu. Ι,6826 
άvαίτιος qu. es 1921, 9927 

άvακαθaίρω qu.•• 921, 26' 
όvaκάμπτω qu. 7 < 12 

άvακεφαλαιόομaι qu.•• 5 J 12, 6410, 1429 

όvaκιvέω qu.•• ;928, 85 7, 9932 
όvακτάομα: qu. 14817 
άvaκτίζω qu. 62° 
άvάλαβος qu. Ι,6819 
άvαλαμβάvω qu."" 1r10, 2515, 6821, 967, 

11616, 1185, 1341,9, ι,-,ι, [Ι,693) 

όvαλdμπω qu. 19 
όvάλημψις qu. 6416 cf. όvdληψις 
άvάληψις qu. 1421 cf. όvάλημψις 
άvαλίσκω qu. j 16 

άvaλογίζομaι qu. 9932 
άvαλόγως qu.•• 1029, 19162 
άναλωτικός qu. 11812 
όvaμaρτήτως qu. 33 ΙΟ 
όvαμένω qu. ΠΙ, 117 

όvάμεστος qu. 19127 

όvαμιμvήσκω qu. 8031 

ό.vάμvnσις qu. 108° 
άvαvεόω qu. 18013 
άvαvτίρρητσς qu. 844 

άvάξισς qu. 9017 

άνάπαλιv qu. 8079 
άνάπαυσις qu.es 983, 1101-9, 1497 

άναπaύω qu. 4722 
όvaπvευστ1κός qu. roz6 
όvάπτω qu. 163 17 

άvaρίθμητος qu. ;818 
όvappήyvuμι qu. r642 

όvaρχίa qu. 783 

άvασπάωqu.es 1826,455, 9113, ιz7lO,H 
όvάστcσιςqu."" ι9, 1•, 198,13, 214, 451, 

6416, Ι 1j5,6,8,10,11, Ι 8?26, 19ο<2, 

[I,7r3], Ι,72 20 

όvαστατόω qu. Ι,774 
άvaσι;~ζω qu.es 607, 16810 
άvατέλλω qu. r 871,6,14 
άvaτέμvω qu. 1 fP' 
άvατίθημι qu.es 828, 1898 
όvaτολή qu.es z2, 1733.56, 441,4, 8016,18 
άvατρέχω qu.es ;5as, 1649 
άvατροπή qu. ;z6 

άvαφι'ρω qu.es μ3, ιιz 17, 15~ 1 • 191 2 

άvαφύω qu. 12013 

όvaψύχω qu.es 264, 6819 
όvδρείa qu.es 1691,11,1•, 1706.' 
όvδρείος qu. 985 
όvδρείως qu. 2 3 14 

όνδρικώς qu. 3716 
όvεψι qu. r4z 5 

άvεκλάλητος qu. 12910 
όvεμος qu."" 642,23,24, I,z87 
άvεμόφθορος qu. r 397 

όvεvδύαστος qu.es 145 7, 1825 
ό.vεvεργησία gu. Ι, 7z24 
άvεvέργητος qu.es 911,29,30, 11 4s, 

11 g29, 1746, I,7z27 
άνεξικακία qu. Ι, 13 
άvεπίμικτος qu. 1 564 

όvεπιστημόvως qu. 2928 
άvέρχομαι qu."' 3914, 465, 884 [bi, J 

όvεσις qu. j 26 

όvεu qu.e• 4115, 8020, ΙΙ 319, ι Ι g19,20, 

r477, Ι\76 

όvεύθυvος qu. Ι,; 19 
όvέχω qu.es 1813, 1137, 18516 
όvήκεστος qu. Ι,5 6 

άvήκοος qu. 1662 

άvήμερος qu. z; 6 

άvήρ qu.es 203010, io\ 571·'\ 58', 
785,8,11, 8015,28, 841, 1jj1 

όνθρακιά qu. 45 2 

όvθρaξ qu."" 661,3, Ι,η3.10 
όvθρωπaρέσκειa qu. 91 ιο 
άvθρώπειος qu.es 1 r\ 287,9, 453, 6412, 

Ι,6711 

άvθρώπ1vος qu.es zz2,14, 843, s~5, 9014, 
14z5, lψ', 19413, Ι,1 ι3 {blsJ, Ι,6711,14, 

Ι!,1813 

όνθρωπος qu.es 93. 25, 11•. 148, 
1714,66,72, 188,9,14, zo4, 2 g10, JIH,34, 
;610, 432,5, 443,17,21, 6110, 624, 644,12, 
704, 769, 9022, 9;5.8, 94•, 984,S,10, 
1073, 1133, 11619, 1186.7,8,18, 
ι19 12, 1209, r23 2, 1256, 1404

, 1473, 
1572, r5917, r8o12, 18r2,4, 18414, 
Ι892,lό,36,38 {bls], 1905,34,37,39, 191 18, 
1,51,2, Ι,67, I,zj6[bls],8.9, 1, 37 2,Η, 
Ι,684>, l,8110, ΙΙ,231, III,11.a.s.17 

άvθρωπότης qu.es 543 , ΙΖΟ6 , 1325, 
r9040 

όvθuπακούω qu. 10710 
ό.vθuποφέρw qu. 4416 

άvικμος qu.es 68°, 8089 
όvισος qu. 132,9 
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άνισότης qu. 1272 

άνίστημι qu.•• 111,8, 591,4,19, 1154, 
11613, [Ι,703 ] 

aνοδος qu. 8031 

άvοησία qu. 7 3 25 

άνόητος qu. 406 

δνοιξις qu. 3314 
άνομέω qu. Ι,3 5 

άνομία qu. Ι, 31. 7 
άνόνητος qu. 4846 
άνονήτως qu. 8015 
άνοχή qu. 1, 33 7 

άνταγωνίζομαι qu.4125 
άνταλλάσσω qu. Ι,7212 
άνταvαιρέω qu. 1872.12,16 
άντεξέτασις qu. Ι, ιοΙΙ 

άντέχω qu.•• 23 14, 1146 
άντί qu.•• 282, 6321, 73 7, 9310, 1016, 

1063, 111 7, 161 10, 19011, Ι,86, 1,1215, 
Ι,773 

άντίγραφον qu. Ι,721.1 
άντίκειμαι qu.•• 21 15, 496, 12912, 1727, 

18723, Ι,1214,17,18, 1,6814 

άντικτάομαι qu. 9418 

άντιλαμβάνω qu. 19134 
άντιλημπτικός qu.•• 432,3, 9229 
άντιληπτικός cf. άντιλη μπτικός 
άντιπαρατάσσομαι qu. 1658 
άντισηκόω qu. 1236 

άντιστροφή qu. es 1 0414, 1 6419 
άντίτυπος qu. 919,34 
άνύπαρκτος qu. 17314 
άνυπαρξία qu. 15920 

άνυπερήφανος qu. Ι,16 
άνυπόστατος qu. 922 
άνύω qu. 1409 

avw qu. 12 2 

άνώτερος qu. 19323 
άξία qu.es 1033, 1 387,9 
άξίνη qu. 557,9 
δξιος qu.es 2817, 619, 7310, 9016, 9930, 

18014 

άξιόω qu.•• 525, 5611 

άξίως qu. 12716 
άόρατος qu. ea 80115, 111, 1 7 
άοργησία qu. Ι,13 
άπαγορεύω qu.•• 231, 389, 1434, 1561, 
Ι,781 

άπάγω qu. 1587 

άπάθεια qu.•• 1017, 2936, 4324, 6 16, 
9013, 12712, 15412, 1676, 1704,7, 1774, 
111, 111 

άπαιτέw qu.es 181,3,5,8,21, 3822, 1789 

άπαλλαγή qu. 1016 
άπαλλάσσω qu. 1 οΙ8 
άπαλλοτριόω qu. 9922 
άπαλός qu. 1228 
άπαλύνω qu. 88.14 
άπαντάω qu. 786 
6.παξ qu. 1284 
άπαράδεκτος qu. 12 81,3 
άπαριθμέω qu. 14818 
άπαρόδευτος qu.•• 1286, 19134 
άπαρτίζω qu.ea 289, 123 1, 1672,7,8 
άπαρχή qu.•• 21 1,4,7, 9220,22 
Ο.πας qu.ea 21 12, η24, 18110 
άπασχολέω qu.ea 219, 125 • 
άπατάω qu.•• 93, 11 33 
άπάτη qu.•• 2910,14, 3014, 677, 9916, 

τ918δ,61, Ι,53, 1,6824 
άπείθεια qu. 1112 
άπειθής qu.•• 1117, 121 18 
άπεικόνισμα qu. 136 
άπειλέω qu.ea 161, 1064, 14111, 18111 
άπειλή qu.•• 1415, Ι,3310 
δπειρος qu. 1217 
άπείρως qu. 2924 
άπελαύνω qu. ea 5 4, 9017 
άπελέκητος qu. 1 511 
άπεράντως qu. 9933 
άπεργάζομαι qu.ea 8066, 18015 
άπερείδω qu. 1474,13,15 
άπερίσπαστος qu. Ι,18 
άπέριττος qu.•• 1512, 3810 
άπέρχομαι qu.•• 65, 8064, 1092 
άπέχω qu.•• 479.11, 6318, 1407, 14812, 

19322 
άπήχημα qu. 11 920 
άπιστέω qu. 3 517 
άπιστία qu.•• 3519, τ6816, Ι 8940,42,43, 

1,46 
6.πιστος qu. 401.11 
δπλετος qu. 18720 
δπληκτος qu. 48 28 

άπλήρωτος qu. 210 
άπλοΟς qu.•• 138, 1511, 7322, 1045, 

16817 

άπλώςqu.•• 2938, 319, 7618, 1094, 14815 

άπό (άπ', άφ')qu.•• 73, 815, 122,5,7, 229, 
2710, 335, 477, 4841, 551, 562, 5915, 
736, 742, 7911,13, 8028, 811, 8711, 
901,8,16,17,21, 9216,26, 944,8,9,10, 9811, 

10 ~4,9, 12011,ιs, 122 1s,11, 1264,13, 

1321 [blsJ,2 [blsJ.5,8,9, 1427, 1437, 

1465.19, 1483, 1501·4, 161 20, 1626, 
1693, 1735, 1771, 1801, 1821.1, 1843, 
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18717, 1881, 1925, 1943, 1,42.3, Ι,71, 
Ι,309, Ι,3 53,15, Ι,6811, [l,691 ], (Ι,717], 
1,786 - άφΌu qu. 1265 

άποβάλλw qu.es 1726,88, 1916, 231,14, 
5 56, 80101,117 

άπόβλητος qu. 80100 
άπογεννάω qu.es 1718, 16116 
άπογεόω qu. 43 14 

άπογινώσκω qu. 93 2·4 

άπόγνωσις qu•s 91 4, 9410, 1829 

άπογράφω qu. 1445,7 
άποδείκνυμι qu. 9927 
άπόδειξις qu. 1 361 
άποδεσμέω qu.es 4313, 763,11,19 
άποδιάκειμαι qu. l, 308 

άποδιδράσκω qu.es 8093, 1113 
άποδίδωμι qu.•• 63,14, 1827, 4612, 

μ2,5,8, 1, 31 1,6 

άποδιώκω qu.es 3412, 10912 

άποθVljσκω qu.es 2933,40, 1135, 
11 310,18,21, 14311, 19019, 1, 129, l,z89 

άποκαθιστάνω qu. 514 - cf. άποκα
θίστημι 

άποκαθίστημι qu.•s 12,8,10, 196. 20, 29•2, 
577, 626, 9925 - cf. άποκαθιστάνω 

άποκαλέωqu.•8 40 1 2, 12610, 1441,l,123 

άποκαλυπτικός qu. 3 54 

άποκάλυψις qu.es 353, 15914 
άπόκαρσις qu. 1,682 
άποκατάστασις qu. 193,5,9, 12 
άπόκειμαι qu.es 12919, 16321 
άποκείρω qu. 1,685,30 
άποκινέω qu.es 23, 8056 
άποκνέω qu. 3914 

άποκόπτω qu. 1,772 
άποκρίνομαι qu.es 7819, 1922, (Ι,694 ] 

άπόκρισις qu.es 711, 8042 
άποκρούω qu. 1942.9,13 
άποκτέννυμι qu.es 697, 8216- cf. άπο
κτέvvω 

άποκτέννω qu.es 245, 4919, 682·16, 768, 

778,10, 7g&,7,ll,12, 8ο131, Ι !622, Izz27, 

15110, 16420, 1702.8, 1711, 17512_ cf. 
άποκτέννυμι 

όποκυέω qu. 35 28 

όπολαμβάνω qu.ea 1914,19, 55", 9925, 
15921, 19043 

όπόλαυσις qu.es 4425, 464, 82 13, 933,9, 
9930, 12412, 13811, 14715 

άπόλλυμι qu.es 2014, 2932, 314, 692·5, 
1136, 12915, 1683 

άπολογέομαι qu. 18939 
άπονεμητικός qu.es 48 8, 1878 

ά.ποvέμω qu.es Ι 753, 2917,21, 41 IJ, 89 7,9, 

1367, 1427, 19214 

άποξέω qu. 19158 
άποπέμπω qu. 6434 
όποπίπτω qu. 1, 728 

όποπλύνω qu. 1 3 713 
όποποιητικός qu. 103 7 

άπορέω qu. es 14 Ι, 4416, tit. sel. l 
όπορία qu. 1 895 
aπορος qu.''' 931, 91", 1041, 19112 
άπορρέω qu. 36,13 
άπορρήτως qu. 4624 
άπορρίπτω qu. 1 728 
άποσκευάζω qu. 4616 
άποσπάω qu.es 3024, 715 
άποστάτης qu. l,z815 
άποστεγάζω qu. 1623,4,7,11 
άποστέλλω qu.es 116, 419, 68 12, 1686, 

16910 

άποστολ1κός qu.es 1176, l,728 
όπόστολος qu.es 52.6,ΙΟ,18, 15 ll, 458, 

7510, 811, 9015, 1169, 1441.7,8, 
19013028, Ι,12 7 - cf. index nominum 

άποστρέφω qu. l, 3 3 2 

όποστροφή qu. 11,84, 7 
άποταγή qu. 1,4 5 ιο 
άποτέλεσμα qu. 10710,11 
άποτελέω qu.es 49, 1791, 491', 6111, 

8097, 16415, 1766, ΙΙ,18 7 

άποτίθημι qu.es 4345, 13 89, 1 3~27 

άποτίκτω qu.es 6429, 7315 
άποτιννύω qu. 1 502,5,8 
άπότομος qu. 1035,9 
άποτυγχάνω qu. 14513 
άποτυπόω qu. 309 
άποτυχία qu.es 9933, 19140 
άποφαίνω qu. Ι,79 17 

άπόφασις qu.es 73 30, 19023,31 
άποφάσκω qu. 19146 
όποφατικώς qu. 1733 

όποφυγή qu. 944 

άποχή qu.es 906, 19314,ΙΒ 

iίπρακτος qu.es 6434, 1006, 1709 

άπραξία qu.es 3410, 8411, 1146 
άπρόσιτος qu. 19031 

άπρόσφορος qu. l,45 6 

άπταίστως qu. 13717 

6.πτω qu.es 8062, 974 

aπυρος qu. 652,5 
άπώλε1α qu. Ι, 3 5 18 
iίρα qu.•• 67, 7 10, 371, 696, 92 2, 1043, 

1281, 118 12, 1(,8 19, 1944 

άργΕ'ω 4u. 0 ' 48"', 19020 
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όργία qu.es 342,9, Ι j 918 
όργύριοv qu.es 1 ;913, 1481.4 
άργυρος qu.e• 1 Η8, 1485, 1 592,9 
άρδεύω qu.e• 229, 969 
άρδηv qu. 2013 

άρδω qu. 95 3•6 

άρέσκε1a qu. 8211 

άρετή qu.<!B 4s.9, 51, 9a.20, 17σ2,ΙΙ3,68, 

196, 7, 25 7,10,16, 1. 76,ΙΟ, 2gΙ3, 2919,48, 

Η6,β, 41 1s,1e, 43e, 4612,1•, 4g10, 

496,10,19, 5 2 s,s, 5 34,s, 6ο', 676, 71 6, 

7312, 80'19,93,108, 844,12, 879.11, gg•,8, 
9012, 916,9,12,14, 9221,31, 941.20, 9111, 
973,4, π4δ, ι 1618, 13711, 145δ,11, 

1468•17, 155 10, 1563, 1587, 15919, 
16213, 16418, 16513, 1674, 16818,24, 
16914,18, 1746, 18319, 18418, 1876, 
19010,11,28, 1918,Μ, 1929, Ι,1ι.2,e, 

Ι,106, Ι,292, Ι,308, Ι,35 18, Ι,675, 
Ι,6800, Ι,7812, Ι,799,14, ΙΙ,7', ΙΙΙ,118 

άριθμέω qu. 1612 
άριθμός qu.i!li l 7&0, 41 ιs,21, 4918, 

561,3,9,10, 8οΜ, Ι 172,3,4, 1464,8,10, 
ΙΗ8,7,9, 16119, 16416, 176•, 191•.s, 
Ι,3010 

άριστερός qu.es 80112,118, 85•.1, 1756, 
179°, 18417, Ι,6843 

άρκέω qu. 4611 

όρκος qu.e• 3•, 1478,11, i642.1s 
άρμόδιος qu.e• 1065, 16815,19 
άρμοδίως qu. 19113 
άρμόζω qu.es 274, 41 11, 8οδδ, 12012 
άρμοvίa qu. 9414 

άροτρον qu. 1 r 7 

άρόω qu. 953,δ 
άρπογή qu. 11223 
άρπάζω qu. Ι,107 
άρρaβώv qu. ΙΙ,93 

άρτάω qu.e• 7617, 977 

άρτίδιοv qu. 165 
άρτος qu.es ι;2.ι, φ11, 145 9, 1351,8,19 
άρύw qu. 80110 

άρχaίος qu.'*' 71, 1900, 6zβ, 6;22, 1269, 
Ι,727 

άρχέκaκος qu.es 924, Ι,28lδ 
άρχή qu.e• 1814, 414, 623, 644,27, 8061, 

877,9, 9121, 942, 1079,12, 1l33, 
116Ιο,11, 1911°, Ι,64, [Ι,698 ] - cf. 
έξαρχής 

άρχικός qu. 175 4 

άρχιτρίκλιvος qu. 35 33 

άρχω qu.es 11.', 4426, μ7, 562, 6710, 
765, 806,127, 848, 1092, 12114, η49, 

1748, 18718, ι89', Ι,2512 
άσέβειa qu.es j 915, I,H1,3,s, Ι,}79,12 
άσεβής qu. 1η7 

άσθέvειa qu. j41 

άσθεvέω qu.0• ΙΙ 5, 784
, 1121•4•7, ι471D 

άσθεvής qu. 841 

άσιτος qu. 1934 

άσκέω qu. 18;15 
άσκησις qu.e• zοΙ4, ;020, μ6,9, 30 111. 

80128,131,132, 848,8, 90•.9, 94', 976,1, 
12719, 140', ηο•,D, Ιj18, ι856 

άσκητής qu. 19218 

άσκόπως qu. 114 

Q.σμa cf. index nominum 
άσπίς qu. 101° 
όσσdριον qu. Ι,62•3 

άστaσίaστος qu. 18711 

άστείος qu. Ι,; 512 
άστοχία qu. 471• 
όστρaπή qu. η23 

άσύνθετος qu. ι; 7•8 

άσφάλεια qu. 903,7 

άσφaλίζω qu.es 9415, 12126 
άσφαλτος qu. 9414 

άσχολέω qu. φ30 

άσώμaτος qu. ΙΖ 74 

άτaκτέω qu. 4113 
άτaξία qu.e• 41•1, 783 
δτε qu. 393 
ότελής qu. 12; 1 

άτενίζω qu. 99,211 
άτερπής qu. 3035 
ότίθaσος qu. z;a 
άτιμάζω qu. Ι,1210 
άτιμία qu. Ι,126 •13 

ότίνακτος qu. 1 ;711 

άτρεπτος qu. 19131 
ότρεψίa qu. 191 211 

άτρωτος qu. 48 211 

άτυφος qu.es 8οδ8, Ι,1 5 

aύγή qu. 167 

auθις qu. 14zlil 
dϋλος qu. ;sιο 

aίίξησις qu. 1175 

aίίξw qu. z j 10 
aϋριον qu.es 71 a,7, 95 3,10 
aύτάρκως qu. 271.s 

αύτεξούσιος qu.es 2112, ΙΙΙ, 19,16 
aύτεπάγγελτος qu. 1; 72.4 

αύτοδέσποτος qu. ΠΙ, 19 

αύτόθεv qu. 1896 

αύτοvομίa qu. 9310 
αύτόπτης qu. 1625 
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άφαίρεσις qu. 190"'> 
άφαιρέω qu.•• 4724, Ι,688 

άφαvής qu. Ι,68 48 

άφαvίζω qu.es 1342, 1 g.,z3,2!!,3Ι 

άφατος qu.es 45\ 5918, 1174 

άφελής qu. 75 4 

άφεσις qu.e• 10211, 1899 

ό.φετος qu. 1045 

άφή qu. l,795 

άφθαρσία qu.ι'S r9•,I4, 11012, [Ι,703], 

1, 7121.ao, ΠΙ, i; 
όφθαρτος qu.es 19043,45, 19134 
άφθοvος qu.es Ι,14, Ι,116 
άφιερόω qu. 196 

άΦίημι qu.es 7819,22, 10213 [blsJ, 142 1s.ιs, 

173 1a, 1 ggιa, 1g92,a,43, 1901s. 1, 37s, 

Ι,3710.12, Ι,693, ΙΙΙ,116 

άφιλάργυρος qu. !,15 
άφίστημι qu.es ι831a, Ι,;515 

άφοδεύω qu. 17Ιa, 77 

άφομοιόw qu. j 26 

άφοράω qu. 1756,bs 
άφορμή qu.es 105 14, !1222.25 

άφρόvως qu. 43 12 

όφρωv qu.es 405,8, 15711 
άφυλάκτως qu. ],45 6 

όφυρτος qu. 136" 
άφφώ qu. l,72 

άχαριστέω qu. 18933 
άχαριστία qu. 18934 
άχλύς qu. 266 
dχρηστος qu. 4847 
dχρι qu. ι944,ΙΟ 
όχροvος qu. 1274 
άχρόvως qu. 1275 

άχώριστος [qu. !,698] 
άψευδής qu. 18927 

άψuχος qu. !,8 3 

~αδίζω qu. 97 

βάθος qu.es 192, 7614, 175 11 
βάλλω qu.es 14, 82 16, 985, 138 506, ι,, 12 

βαπτίζω qu.•• 43, Ι l 52,4,Β, [!,701,3] 
βάπτισμα qu.es 8075,76,77, 951, Ι Ι 5s.10, 

18722,25, ΙΙ,86, ΙΙ.94 
βαπτιστής qu. 5 5 8 

βάρος qu. 345.7 

βαρύς qu. 401 

βασανίζω qu. 9934 

βασιλεία qu.es 362, 16"· 11 , 72 1·\ 1803, 
1903,35,45, ΙΙ,18 2 · 5• 12 - cf. index no
mίnum 

βασιλεύς qu. 0 • 6ιυ, 102·9012, 58 2, 1096, 

1652,4,5,6, 19144 
βασιλεύω qu. 1613 
βασιλικός qu. 18418 
βάσιμος qu. Ι,366 
βάσις qu.e• 4826, 19011 

βαστάζω qu.e• 65', 9813 
βάτος qu. !,8 32 

βατός qu. 75 

βδελυκτός qu. 2712 
βδελύττομαι qu. 71 6 

βεβαιόω qu.es 75 10, 1285 
βέλος qu. 48 16 

βελτίωv qu. 141 8 cf. άγαθός 
βία qu. 11.1 25 

βιβλίον qu. 1172 

βίβλος qu. 7917 
βίος qu.e• 1820,23, 204, 3037, 3 ι3, 3 717, 

4014, 455, 703,6, 759, 9417, 968, 1006, 
1278, 1378, 13913,15, 1599, 16816, 
1778, 184', 18515, 18812, 18942, 1953, 
!,45 7 

βιόω qu.es 18926, l,4j6 
βλαβερός qu. 85 
βλάπτω qu. 1649 
βλασφημέω qu. 1893,9 
βλασφημία qu. 1891.5,40 
βλάσφημος qu. 1649 
βλέπω qu.es 7612, 11912, 19157. 1,6841 

βλύζω qu.es 100•, 1018 
βοόω qu.es 8030, 14011 

βόσκω qu. 495 

βόστρυχος qu. 676.s 
βουλεύw qu.es 1651Ι, Ι,1213 
βουλή qu.es 1722°7, Ι,1215 
βούλr~μα qu. 1 j 13 
βούλησις qu. Ι,822 
βούλομαι qu.es 29, j84, 696, 1627 
βοuvός qu.es Ι \31,s, !,83 
βοΟς qu.es 172,211,36, 95 4,7 [blsJ, 125 3,5, 

1391.4,6,9, 1772,3,13 
βρέχω qu. 1 268 

βροχή qu, 12611 

βρώμα qu. 906 

βρώσις qu.es 45 7, ι 1624, 177 2· 11, 1805 

βύρσα qu. 48 18 

βύσσος qu. 137 10 

βύω qu. 101 4•6 

γάλα qu. 1711•16 

γαμικός qu. 18313 
γάμος qu.es z712, 351, 1212, 18114, 

Ι,;•,5 

γάvvυμαι qu. 4839 
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γάρqu.Ειι 11,10, 25,9,13,17, 5 1>, 64,9, g13, 921, 

9aι, 101s,11, 11 4, 12s, t614, 1711,24,55, 

1768, 1813, 1912, 205,Β,15, 228, z59, z63, 
2710, 286, 2918,22,26, ;031,33, ,,4,14, 
;44, ; 513,17,25,26,36, 364, 3818,20, 
3821,22,26, ;916,19.27, 4115,21,41, 

449 [bls], 45 s, 466,7,8,17,22,23, 
471,5,7,11,14, 16, 4811,18,20,27,30,35,36,43, 

491,11, 52 1,6,lo, 53 6,7, j68, 6zl, 6 34,7, 
6 310,14,19,24, 6412,23,29' 684,8, 7; 13, 
7617,20, 7711, 78ll, 7910,14,17, 8013,15, 
8017,28,36,38,42,53,59,60,64,67,68, 72 [bls ι 
8073, 76,81,96,104,109,118,120,131, 849,12, 

876,12, 89', 9015, 91•, 927,14,22,27, 
972.s, 989, 991s, ιοz2, 1055,9, lo6s, 
1074,δ,13, 1095,9, 1107, 1 ΙΙΙ, Ι ΙΖ3, 

Ι η14,191 Ι l 5 a,δ,6,9, 1167,10, 11 522, 
1192, 1208, 1 Z l7•9,IO,l3.2S, Ι 2.2.8,21, 

12;8, 1248,13, iz613, 1283, 1298,14, 
1 μβ,7,9, 1367, l 3718,19, 1395, 1406, 

1426,8,t,13,18, 14 515, 147s.1s.τ1, 14g6,Ι6, 
1576,8,10, 15814, 16118,20, 16211, i6;9, 
16419, 1658,ΙΟ, 1688,13,17, 1717, 1726, 
η;4,7, 176•, 1816, 1837, 1844.14, 
Ι8j9,ιt, 1864, 18715,27,30, 188&,s, 

1g
9

&,1s,21,a1,38, 1901&,40,43, 19114,18,23,33, 

1925, 1938,14, 1948, 1952, I,ss, Ι,1212, 
Ι,25•, Ι,272,9, Ι,;01.10, Ι,; is, Ι,3515, 

Ι,671Ζ.13, Ι,689,14,30, Ι,7226, Ι,7812, 

I,79•.1s, II,6s, Π,75,10, ΙΙ,86, ΙΙ,93, 

ΙΙ,145, ΙΙ,184 

γαστήρ qu.es 1412, Ι,68 16 

γαστριμαργία qu.e• 25,Ι5, ;79, 4136, 
4311, 8018, 1η6, 1261, 1948 

γαστρίμαργος qu. 12610 
γε qu.es 16513, Ι,108 

γέεννα qu. 403•12 

γενεά qu.es 3933, 59s.12.1a,1& 1bl•J, 

1 g 1 1ι, 1, 31 2,a,1, r,7g3,10,12, II,z;' 
γενεαλογία qu. 121·9 

γενεσιουργός qu. 10510 
γένεσις qu.•• 1727, ;84, 1766, l,81 11 -

cf. index nom.inum 
γέvημα qu. 1802·11 

γενικόςqu.es 1814, 4115, 4613, 4810, 879, 
11618, 1,6850 

γεννάω qu.es 42, 2js, z715, 3011, 335, 
;81,11, 8ο4, 1042,11.12,13,1s,16,1s, 11 3 ι;, 

113 1s,20, 1264,li,13,14, 144a,9[blsJ,1, 34, 

Ι,3 7, II,s• 
γέννημα qu.ee 1042, 1 zz29 

γέννησις qu.es 10413, 11319, 19215 

γεννητικός qu. 545 

γεννητός qu.e• 362, 1912 
γεννητώς qu. 10411 

γένος qu.es z.z.2,14, 1446, 18311, Ι,815,6 
γεύω qu. 1902,12,13,21 

γεωργέω qu. 1316 
γεωργός qu. 9 ι 11 

γή qu.e• zl,4, 1739, 292.5,7,34,42, 3018,26, 
3511, 3710, 532.13, 643,35, 8017,73,80,81, 
8ο84,86,89,98, g2D,13, 8j5, g7a, 1221a, 
n64,5,s, i4z10, i4s2,6, i87s, [Ι,713] 

γήϊνος qu.e• 5314, 8098, 829, 847, 1768 
γηογραφεύς qu. 1zz13 
γίγας qu. 1861.3 

γίνομαι qu.e• 111, 4s, 56,11,15, 75,Β, 
927,30, 144, 1j12, 1769,85, 204,7,15, 21', 
z.z.4,18, 265,7, 2939,41, 3019, μ3, 3311, 
3 j 7,8,10,18, 3910,22, 4013, 414,16, 43 7,9, 
4314, 4418, 466,7,11,23, 47211, 4821, 4913, 
547, 597, 731,5,10,16, 7822, 794, 
8072,118, 837, 876, 9019, 9225, 93•, 945, 
968 [bls J, 978, 986, 9926, 1017, 
Ι l jl,4,18, π85,12,14, 11915,19,22,25, 

1239, 1241, 1273,16, Ιz81,3, 1298, 
1;49, 13610, 141•, 14221, 1459, lμ7, 
1547,s, η7•.s.11, 1584,8, 15914, 
1617,9,12, 1625, 163ll, 1663, 16918, 
1731.10,15, 176•, 18010, 1817, 18510, 
i8710,l3, 1881, 1899,12,22,41, 

1906,26,37,39, 191 1,5,17,22, 193 23, 195 2, 

Ι,41, Ι,125,6 [blsJ, I,25&.s, I,2s11, 
I,JJι3,ιs, 1,3711, I,67s [blsJ, Ι,6811, 

Ι,7219,21, Ι,799, Ι,821, II,87, ΙΙ,91>, 
ΙΙ,η 7, ΠΙ, 16 

γtνώσκω qu.es 921, 202,12, 2215, 2940, 
383·•, 431•, 4423, 60•, 6311, 6811, 
10518, ηι3,5, 18416, 1889, I,zs, Ι,451, 
Ι,677 [bi•J 

γλίσχρος qu.es 1824, 379 
γλισχρότης qu. 45 6 

γλυκαίνω qu."" 58,Η, 141 2.9,12 
γλυκύς qu. 4716 
γλυπτός qu. 791,s 
γλώσσα qu.es zl2,Ι7, 5•,15, 828, 1242,5, 

14200, Ι,24, [l,71 4 ] 

γνησίως qu. 1 3 17 

γνόφος qu. es 73 24, 112 9 

γνώμη qu.es ιο87, 1648, ΙΙΙ,1 18 

γνώρισμα qu.•• 49, ΠΙ, 112,ΙΒ 
γνώσιςqu.•• 23,921, 1783,80, 2110, 2510, 

266, 274, 2923, 307,27,33, 3110, 3 j 6,24, 
367,9, 394,6,8,12,16, 426, 436,1,10, 
444,9,11,14,18, 4727, 4915, 5 ,6,8,10, 617, 
6311, 647.21, 665, 6811,17,18,22, 708, 
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71 ι\ 75 4,6,13
1 
;64.ι9j g 0 1.ι,20>:1t1.:19_.\iJ.t:ι::ι, 

8056,~8.60,66,67, 74,64,87,88,99,110,119, 1 ~3 ~ 

8712, 886, 956,ΙΙ, 

11920,24, 12114, 
1)717,18,20, 139• 

145 12,1&,17, 14614, 1476,7.19, 1 53 6, 
1j89[biSJ, Ι 16412, 1665, 1675,8, 
16818, Ι8ϊ13,20,33, 1918, 
1929•12, J,115, ιz78 , Ι,;1 10 , l,J64, 

JJ,67,9, Il, 238 

γνωστικός qu.es 3 5•, 5 84, 766, 

11917, 1855 
γνωστός qu, 446,8 
γοητεύω qu. 1007 
γονεύς qu.•• 1447, Ι,31 1 

γονή qu. jo4 

γόνιμος qu. 64 27 

γόνος qu. 64 26 
γόνυ qu. 1439 

γονυκλισία qu. 143 3 

γοΟν qu. Ι,.:ι.817 

γράμμα qu.e• g9, .:ι.85, 383, 9 59, 100'0, 
16212, 191 57, 1925, 1,64, Ι,81 2 

γραμματικός qu. 1 262 
γραπτός qu.es ;816, 3918, j8s, ι 1820, 

1315, ΙΙ,238 
γραφή qu.e• 61,6, 381, 6431, 788, 79s, 

1075, Ι201.20, 12.z4,l4, 1514, 1613, 

18110, i91s2,s5,58, 1936, Ι,81', ΙΙΙ,119 
γραφικός [qu. Ι,11 1 ] 

γρdφω qu."" 41, 81, 15 3, 42 1, 47 1, 60", 

677, 1412, 1581, 1611.10, 1806, 19215, 

Ι,102, Ι,2512, l,311, [Ι,713], l,7226, 
ΙΙ,141 

γρηγόρησις qu. 2• 
γυμνός qu.e• 14813, Ι;η14 
γυμνόω qu. Ι,68 7 

γυνή qu.es 71,9,ΙΙ, 166, zo3,ll, 281, 
571,6, 78>.6, 1254, 1402, ι693,Ι\ 

1761,4, 18 38 

δαιμονικός qu.e• 1866, 1,68 17 

δαιμόνιον qu. 189• 
δαίμωνqu.es 54, 1773, ;Ίιs, 4726, μ9, 685, 

80129,134, 854, 908, 9411, 10910,12, 
τι830, 131 ιο, 1661-3, 1793 

δάκνω qu.es 911, 147s.9,13,16,1s 

δακτύλιος qu. 3 1 7 

δάκτυλος qu. j 311 
δαμάζω qu. 15τ11 
δάμαλις qu. 15 12, 7.• 
δαrτανάω qu. 4845,47 
δαπανψικός qu. 665 

δσσμcλογέω qu. ι Κ9 

δασύνω qu.e• 4721, 1695 
δασύς qu. 38 8·17 

δέησις [qu. Ι, 717] 
δείδω qu. 1515,6 
δείκνυμιqu.es928, 1810, 1921,.l\1, 514, 

63 28, 6411 , 8041 , 1161·9, 1 1613, 
1681, 18316, 189"" cf. δεικJύω 

δε:κvύωqu.~s η47, 19112 cf. 
μι 

δε,κηκός qu. 12112 
δείλη qu. 18 5 2,9 
δειλία qu. 8092 
δέκα qu.es 4916, j64, g092,106, 142 1.14, 

1463.10, 165 2•4•5 , Ι,64 , Ι,18 14 δεκα· 
τέσσαρες qu. 1 μ8 δέκα t·~τci qu. 
5 63 - cf. index des chiffres 

δεκάνουμος qu. Ι,63 

δεκαπλασιάζω qu. 14612,14 
δεκαπλόω qu.es 1789, 80105 
δεκάς qu.e• 80105, 1464,5 
δεκάτη qu. 61,4,8,10 
δέκατος qu. es ;933, 
δεκτικός qu.es 9018, 
δελεάζω qu. 855 
δέλεαρ qu. 1 j 78 

Ι, 783, !Ο 

145 5, 188 7 

δένδρον qu.es 3035, 1 59, 874, 92 ιe, Ι,84, 
I,3os 

δεξιός qu.es 1734,65,66,76,84, 30 113, 

80119, 853.s, 172s, 1752,α, 
ι 8417 

δεόντως qu.es 275,9, 586 
δέρμα qu.es 13721, Ι,6811,34 
δερμάτινος qu. η4 

δεσμεύω qu. 12231 
δεσμός qu.es 101s,1e, 16 314 

δεσπότης qu.es 76, 1810,22, 24', 1114, 
11316, 12914, 18915 

δεΟρο qu. 1 μ Ι [bls J 

δεύτερος qu.e• 197, 39:ιο, 59', 6410, 
874,10, 11912, 1824, 18312, 18;3:1, 
18923, Ι,314, Ι,336, l,4)4 δεJτεροv 
qu. \4,13 

δευτερόω qu. 8079 
δέχομαι qu.es 313, 167,12, 174•, 2816, 

z941, 396, 469, 4833, 1002, 104!4.11, 
1275, 1291,12, τ4220, 14613. 1114, 

19Ι 12, Ι,6831 
δέω (ligo) qu. 686,Β 
δέω (opus e1t) qu.es 148, 

211, 239, 2911,23_:!0,33, 3 
4134,37, 473,11, 488,17,33, 582. 6318, 
6416, 7616, 8060.114, 894, 99'ι, ι 14\ 
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i;oa, 1546, 1563, 19J1t, Ι,12η, Ι,278, 
1,685, Ι,81 5 δέομαι qu.eι115•, 41 15, 
142 7, 14817, Ι, 7217,18 

δή qu.es 8047, 1444, ΙΙ,61 
δήθεν qu.es 243, 41 118 

δηλαδή qu.es 4724, 80133 
δηλονότι qu.es 8413, 105 12, 18720, 
Ι,3713 

δήλος qu.es 68, ;83, 14;9, 16812, 1873 
δηλόω qu.•• 18, 11 3, 15 ΙΟ, 171, 2.0 14, 

22a, 3020, ;41, 3 51,16,21,31, '71,a,8,8, 

3924, 4133, 441,3, 4 53, 4613, 4833, μΙΟ, 
5 31,14, 663,β, 731,10,15, 7715, 781, 791, 
8059,108,127, 8;4,5,7, 901, 911, 11311, 
Ι l j 7, 116&,ll, 16,19,21, Ι Ι 71,4, Ι Ι g2,18, 

1z11, 1221&,22, τ;ι41, 125 1,4, η94,7,10, 

14110, 14j3, 14610,16, 1535,7,9, 1\913, 

16414, 16817, 171•, 1821, 18317, 
1 g4t,δ, 1 g 5 ΙΙΟ, Ι8 7 12,1s, 191 29,32,37, 

I,61,a, Ι,271, Ι,; 51, Ι,;61, 1,6829, [Ι,695 ], 
Ι, 72•.so, ΠΙ, 114 

δήλωσις qu. 73 17 

δημιουργέω qu.es ; 533, 798, 10418, 

120° 
δημιουργία qu.•s 35 26, 1 μa, [Ι,698] 
δημιουργικός qu. 1038 
δημιουργός qu.es 1921, 4410, 49 ιa, 6421, 

99 116, 1204, τ; 1°, 19162, 1,6842 
δηνάριον qu."" 891,a, 1831,e,18 

δήποτε qu.es 121, 15 1, ;91, 401, 143 1, 
1441, 1851, 193 2, Ι,79 1 , l,81 1 

διά (δι') + gen, qu.es 12,11,1a,14,21,24, 75, 
g12, 94.δ,llO,:ιli,27,32[terJ, 11•.e.10, 14•, 169, 
!718,22,46,49,51,82,Μ, l810,22, 2015, 21 4, 

21 6,ιο, 163,4,5, 273, 2 812,17, 3022, 31 1, 

34ι,6,ΙΟ, ;19,22 (blsJ,25,29, ;66, 

3712,1s,11,1ι, 39ιs, 41s, 424, 44 ιι, 4611, 

4613,17,18,19,ΙΙΟ, 4g&,1l,42, 4912,14,16, 

j j4,7, j64,6,Ιί,ΙΟ, 616, 6z4,5, 64il0, 6j3,7, 
6813,14,16,17, 718, η14,00, 7621, 804,39, 
g0δδ,109,114,115, 117, 129, g44, s,s,10,11,ιι, 

8jδ,β,7,t, 862, 88•, 896, 90», 924,24, 
93•, 94jl}, 956,6,10, 9812, 991ι.a1, 1003, 
10310, 10417, 1097, 11 j8, 1146, ΙΙ j 10, 
ΙΙ6δ, 1174, 118211, I2.ol2, 12122,211, 

1 ηaι, 124s,s, η~• [blsJ.5, 12.6Ιs,11, 

ι:ι.87, 1298, ιμ3, 1336, 1346, ι3712,ιs, 
l 399, 1407,8,11, 1421δ [bl•J, 145 4,6,7, 
14610,17, 14716,17, 14811, lj03,β, l 513, 
1538, Ijj8,15, 1563, 1589,10,15, 1596, 
l 5917,21, 16zl,10,11,12, i6;3,4,ll,13,18,2!1, 

16418 [blι!119, 16j10, 1664,5, 1677, 
1687,9 [blιιJ,11, 16918, 1706, 1716,8,9, 

174•, 17j4,6, 1763,4,1, τ77', 17ga,e, 
1793,4, ι8ο6,8,ΙΙ,14,lδ, Ι8Ι8, Ι8.zδ,9,10, 

1 g4s.s.ι4, 1 g 1 a.ιu [bΙsJ,jl}, 18721,28,00.aa, 

18811, 18910,11,31, 19014,23, 19118, 

191ao,32,s1,39, 1946,1,11,1a, I,z4, I,;a, 
I,6a.s, Ι, 102,3,6,10, Ι, 1112,13 [bls 1, 
Ι,25ΙΙ, I,z7°·8, l,.z811,16,19, Ι,;ο7, 

Ι,;4δ, Ι,3517, Ι,;63, Ι,376,10, 1,6812, 
Ι,6823,41, [Ι,71 10], 1,7210, 1,7g11.12,14, 
Ι, 79s. 11, 1,8J1 [bls J,2 Ιbl• Ι, ΙΙ, 79, 

π,s5• 7, ΙΙ,9•, II,1s1.4•10. 11, ΙΙ,z 3 δ, 
ΙΙΙ,117 _ + acc. qu.e• 96,33, 119, 138, 
ljll, 1611, 1767, 1goo, 12 7,10,14, .z;S, 
2515, 287, 294,17, 3017, 3 517,19,32,34, 

379, 3912,31, 43 11 (blsJ, 45 4, 4720, μ3, 

jj 11, 545, 195•10, 664, 75 4, 842, 

88•, 91 6, 101 2,a.•.16,21, 11010, 11214, 

I2j2, 127•, 129δ, η48 [bl•J, 1454, 
1484,5, 1493, Ij 18, 1 μ2, 1jj10, 
157•, 1606, 16119,20, 1705, 1778.11, 
1812, 18310,15, 1889, 18933, 19037, 
19140, Ι,;•.ΙΙ, Ι,286,18, Ι,3711, Ι,6711, 
Ι,721&, Ι,7813, l,791s, Ι,822, ΙΙ,239, 
ΠΙ, 119 - cf. διατί 

διαβαfνωqu."" 398, 191 8, 1923, [Ι,711] 
διαβάλλω qu."" 4014, 9916, Ι,4 5 8, I,67a.s 
διαβατικός qu. 1 1831 
διαβιβάζω qu. 1098 
διαβολικός qu.e• ΙΙ 0, 949 
διάβολος qu."" 935, 206, ;oia, 677, 

993,14, 12231, 1578, 1618,6,12, 1635, 
18729, 19fa6, 1942,a,1, l,4a, Ι,2815 

διαγινώσκω qu."" l 176, ΙΖο3, Ι,679 
διάγνωσις qu. 15916 
διαγνωστικός qu. 1726 

διαγορεύω qu.ee 283, 1489 
δtαδείκνυμι qu."" 18812, Ι,6716 
διαδιδράσκω qu. ;719 
διαδίδωμι qu.•• 1742, 12920, ΙΙ,79 
διαδοχή qu. l 8 3 Η 
διάθεσις qu.e• 10211, 12012, 

l 2. lι,20,211,28, i 2 76, 12911, i ;s10, 
1611•, l,5s.s 

διαθέω qu. zol6 
διαθήκη qu."" zz2, 3917 

διαίρεσις qu. ΙΙ615 
διαιρέω qu.es ηs, 4840, 11615, ι 1817 

δίαιτα qu.e• 41 39, Ι,45 5 

διαιωνίζω qu. 996,24,29 
διάκειμαι qu. l 2110 
διακομίζω qu. l;; 6 
διακονέω qu•• 133 3, Ι,35 6 

διακονία qu. Ι,3514 
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διό.κοvος qu. 1131.17 
διακόπτω qu. 12 1 ΙΟ 
διακόσιοι qu.es 1778.91 , 82 11, 1j1 7 cf. 

index des chiffres 
διακρίνω qu.•• ;536, 71 5 

διάκρισις qu.es 4840,46, 896, 981, r 5811, 
1726 

διακριτικός qu. ; 133.36 

διαλάμπω qu. 1 9010 
διαλέγομαι qu.es 1442, 1822 

qu. 1881 

qu.""48 118, 1384•6, 18711, 1934, 
1,6827 

διανήχομαι qu. ;ϊ16 

διανίστημι qu. 11614 
διανοέομαι qu. 1 304 
διανόημα qu. 122ao 
διάνοια qu.•• 754, 7717, 78 14, 1098, 

12714, 188 7 

διανομή qu. 12716 

διαπεράω qu. 779 

δια πηδάω qu. 1779 
διαπλάσσω qu.•• jo5, l 189 
διαπορεύομαι qu. 9417 
διαπραγματεύομαι qu. 11 ; 8 

διαπρύσιος qu. 1927 

διαρρέω qu. 1688 
διασαλεύω qu. 17s1 

διασαφέω qu.ee 920, 1277 

διασάφησις [qu. Ι, 71 Ι] 
διασκεδάζω qu. 1722.1 
διάσκεψις qu. 12.84 
διασ<;Jζω qu. 1118 
διατειχίζω qu. 6;12 
διατηρέω qu.es 12233, 1 ;69 
διατί qu.es 241, 291, 82 2, ΙΖ24, 1 54ι, 

19125, Ι,341, Il,231 
διατρέφω qu. 1851 
διατρίβω qu. 1873 

διαφανής qu.es 1379, 1484, 1599 
διαφέρω qu. 19210 
δ1αφεύγω qu.es ;ο21, 3920, 1705 
διαφθείρω qu.es 8017,19, 18 512 
διαφθορά qu. 915 
διαφορά qu.•• 44, 25', 375,7,s, 1 364,6, 

18 J 7 

διάφορος qu.es 165, 3020, 374, 4719, 
4814, 6423,28, 8 3 Ι, 905, 976, 9911, 1 Ι 3 7, 
11 619, ιzοΙ6, 1 '719,20, 18 33,4,5 [bΙsJ, 

1901•, tit. sel. Ι ιbtsJ, Ι,11 1 , Ι,292, 

l,68 17, 1,8 ;3 
διαφυλάττω qu. 13711 

διαφωνία qu. ι 191 

διάχυσις qu. 3 510 
διάψαλμα qu. 741 

διδασκαλία qu.es 36, 514, 17ι9, z81\ 
2925, 3j17,18,23,39, 424, 743, 80120, 862, 

9018, 925, 989, 1003, 11621' 1 Ι 77, 
12617, 1376,8, 14516, 15513,16, 16817, 
r717, i774.s,11, 1784, r8c9, ι8zΉ, 

18813, Ι,2511 
διδάσκαλος qu.es 815, 7913, 19, 924, 

ιo7s.11.1a, 1095, 14514, ι771a 
διδάσκωqu.es 1783, 20•, ; 519, .μ4, 1 5s, 

6;24, 827, 10010, 10512, 12413, Ι,2512 
δίδραγμοv qu. 181.s 
δίδυμος qu. 1742,3,8 

δίδωμι qu.es 61,4,8, 15 1, 171s.&1, 183,26, 

z83, z92, μs, 472δ, 861,2, 89'<.1, 934, 
9418, 10212, 10419, 11311.11, 12413, 
12618, 14515, 151°, 1\816, 1601.4, 
16810, 1696, 1832, 1846, 1888, 19321, 
Ι,36, Ι,252.1, [Ι,694,6], ΙΙ,94, 
ΙΙΙ, 1 s Ιbls J.l4 

διεγείρω qu.es 1012, 10911, 1549 
διελέγχω qu.•• 15712, 11s1s 
διέλω qu. 41 ΙΙ 
διεξάγω qu. ΙΙ,23 7 

διεξαγωγή qu. Ι,823 
διερμηνεύω qu. 5 19 
διέρχομαι qu. 844 

διηγέομαι qu. 1195 

διηνεκής qu. 12911 
διηνεκώς qu. 9934 
διiστημι qu. 634 
δικαιοπραγέω qu. 11 g27 
δίκαιος qu.•• 591•2 [blsJ, 1011, ι 1817, 
ιzz25, l,45, Ι,813 

δικαιοσύνη qu.c• 814, 1722,62, 1612, 

4 g1,8,11, ?;6, 75 11, 1 g 7 Ι.7 [blsJ,14, 

l,Ι 11,2,6, 1,;63 
δικαιόω qu.es 1144, τ 5916 

δικαίωμα qu. 8072 
δικαίως qu.•• 4012, 17314 
δικαίωσις qu. 1 145 

δικαστήριον qu.es 17112, Ι,1οιο 
δίκη qu.•• 78 17, 1~15, 17314 cf. δίκην 
δίκην qu.es j 16, 813, 9", ;ο", )411, 

4812,31!, 503, 6310, 616, 7321,22, 75 7, 
765, 8215, 96•, 9910,92, 11212, 1876, 

1901, Ι, ! 56 

διό qu. 395 

διοδεύω qu. 825 

διοίκησις qu. 17?2 
διόλου qu. 3018 
διορατικός qu.•• ;ο:ιι, ~g1 
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διορθόω qu. 1 348 

διόρθωσις qu. 1819 
διορθωτής qu.e• 1822, 1 ;912 
διότι qu.e• 9924, 1274 
διοχλέω qu.es 1407, 1479 

διπλοϋς qu.es 1787, 1945, Ι,673 
διπόςqu."" 1302, 1387 

διπώς qu. 1632 
δίχa qu.e• 8088, 11320 
διψάω qu."" 6811,11, 14812, Ι,272,1 
διώκω qu.es 901,7,21, t ι 13,4, 16121, 

l,6820 

δόγμα qu.eιι 6; 15,21, 79 1a 
δογματίζω qu. 6325 
δοκέωqu.e• 3037, ΗΙ\ 426, 434,10, 688, 

8014,20, 9010, 1023, 1z72, 14112,14, 
ι9111, Ι,;516 

δοκιμάζωqu.es 653, tj3 7, 1593 
δοκιμασίaqu."" ΙΙ011, 15 310 
δοκιμαστικός qu. 1486 
δοκίμιος qu. 1482 

δοκός qu. ;44 
δόκωσις qu. 34 2,a 
δολερός qu. 1 1 ο3 

δόλος qu. 678 

δόvαξ qu. η82 

δόξαqu.es ;o3s,; 18, 4;11, 612,6, 12411, 
1349, 1905,34,38,40, Ι,126,10,13, Ι,7211, 

ΙΙ,18 13 

δοξάζω qu."" 4837, 4914, 19040, Ι,6846 
δόσις qu. 1445 
δουλεύω qu."" 1381, 193 8 

δουλικός qu. 1065 
δούλος qu.es 6414, 1603, 1932 
δουλόω qu."" zl5, 8038 
δοχείον qu. 7910 [bl• 1 

δράξ qu. Hz.ιa 
δροσίζω qu. 16316_;!0 
δρόσος qu."" g0 12,so,82,85, Il,81,a 
δυάς qu. το53,5,Ι9 
δύναμαι qu.es j7, 9sa, 4416, 7z2,s, 755, 

7918, 1017, 1097,9, 12611, 1288, 14516, 
14817, 16z8,IO, 16300, 1672,9, 19136, 
19412, Ι,341,8, !454, I,791s 

δύναμις qu.es 920,31, 142, 1749,61, 

1911,15,20, 344,6, 41 12,14,35 [blsJ, 442s, 

489, 574,8, 613,8, 666, 696, 738, 80103, 
9229, 935, 96•, 9925, ioz6,9, 10;6, 
1048,10,19, 11831, iz616, 1425, 14715, 
15921, 16912, 1726, 1752, 1764, 1903, 
19035,44, 191•1, 19321, l,zs, 
Ι,6814 ιοιs J, Ι, 799,14, 11,66 

δυναστεία qu.e• 1379, 1605, 1867, 

1,6815 

δυνατός qu."" 510, 783, 8038, ι 361, 
1;8a, τ432, 14821, 1622, 16512 

δύο qu.es 1814, ;811.16, 392,ιο,12,11,2s, 

4420, 4726, 6 33, 7318, 9215, 145 2,5, 

1641s, 1782,5, 18 912 [blsJ,17,28, Ι,61, 

1, 72 1, Π, 187,9 - cf. τεσσαρακοντα -
δύο 

δυσκίνητος qu. 379 

δώδεκα qu.e• η20,2ι, 4110, 18416 
δωδέκατος qu. 4119,20 
δωρεά qu. 18810 

δωρέω qu.e• 619, Ι,2820 

έάν qu.•• 41, 97,9, 1776, 282, ;921, 7818, 
901,1, 1011,2, 1024, 1408, 16312, 1766, 
1781, 1791,3, Ι,271,2,5, l,351,7,I0,12,14 

έαρ qu. ;ο35 

έάω qu.es 1819, 4835, j z6, 916, io76,1a, 
τ48l6, 1878 

έβδομάς qu. 103,6,8 
έβδοματικός qu.es 4121, 568, 825, 1 ;9°, 

16119 
έβδομήκοντα qu.e• 73 1s,21, 11211, 

τz78,ΙΙ, 16112 
έβδομη κοντάκις έπτά qu. 7816, 20 
έβδομηκοστός qu. 161 18 - cf. index 

des chiff res 
Ι'βδομοςqu.es 5915, 92 s,1211>1sι20, 1141 

έγγίνομαι qu. 13712 - cf. έvγ
έγγράφω qu.es 1j 7, 1414 
έγγuάω qu. μ1·4 

έγείρω qu.•• 362, 1142, 1151, Ι,2812, 
[Ι,701] 

έγκάθημaι qu.e• 4919, Ι,95 - cf. ένκ • 
έγκαθισμός qu. 4911 

έγκaτάλειμμα qu. ι z 3 2 

έγκaταλείπω qu. 65 3 

έγκατάλειψις qu. l 765 
έγκaταμίγνυμι qu. 95 

έγκειμαι qu.•• 1008, 1098 
έγκελεύω cf. έvκ · 
έγκεράvvυμι qu.•• 925, 8069 
έγκισσάω cf. έvκ-
έγκλημα qu. 1 387,8 
έγκολπίζω qu. 13717 

έγκολπόω cf. ένκ -
έγκοπή qu. 216 
έγκόπτω qu. 2 13 

έγκράτεια qu."" sι2, 2914, 3025, 4617, 
68 14, 90•, 1407, 151 8, Ι,1 7 , Ι,278, 
Ι,6813, ΙΙ, 1 g10 

έγκρατέω qu. Ι,6824 
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έγκρίvω qu. Ι,725 

έγκρύπτω qu.e• 14214, 16913 cf. f:vκ. 
Ι'γκτητος qu. 2934,42 

έγκuλινδέω cf. (v<· 
έγκυμονέω cf. έvκ. 
!'γρήγορος qu. 1148 

έγώ qu.es 25 11, 35 16,20, 3320, 469.12, 
6 322, 7g18,1s, g047, g 1 2, 11411 [bls], 

1241, ιz93, 1442,9, 1 502, 1 572, 1804, 
181 1, 18413, 1885, 19011, r,,2 [blo]. 

1, 39 [blsJ, 1,42, 1,74 [bls], 1,ιο3, 

Ι,121• ιb1s11s, Ι,253, Ι,312, l,452, 
Ι,72 25 fb!sJ - cf. ήμεϊς 

έθέλω qu. μ5 - cf. θέλω 
Ι:θνικός qu.es 1 js, 6815, 958 
i'θνος qu.es 15 12, 21 6, 316, 689, 691, 

8073, 11619, ljj4, 16811, 18411, 18;17, 
ΙΙ, 183 

i'θος qu.es 133, 189 
i'θω qu. 1288 
εί qu.es τ3, 523, 62, 923, 177, zo6, 2161 

283,8, 386, 3924, 4416, 469, 4837,45,46, 
μΙ.6, 604, 6819, 696, g05,42,46,87,130, 

1022, 1033, 1049 ~ 11~1, 1175~ 11912) 

1205, 1214,15,26, 1281~ 130\ 136\ 
1385, 1406, 143 2, 145 1:1, 1193·4, 1622

, 

16512.13 1739 1828 18931,33,41 
19133,50: 19~3, i,678, r:6849, [l,701 i: 
[Ι,702], [Ι,711], !,811.4,13, ΙΙΙ,111 cf. 
έάν, ε'ιπερ, κό.v 

εϊδησις qu. 1086 
ε!δος qu.es 55, 165, 3038, 3910, 4717, 

8025, 909, 9923, 10419, lOj\ 1082,6, 
1248, 13719, 1458, 14616, Ιj09, 
16413,15 

είδωλολατρεία qu.e• 1 μ5, 18518 
ε1δωλολάτρης qu. 4011 

εϊδωλοv qu. 302.10,12,23 
είδωλοποιέω qu. 3013 
είκάζω qu.es 521, 4721 

είκασία qu. 4721 
είκij qu. 6 3 23 

είκονίζω qu. ΙΙΙ, 1 7 
είκόνισμa qu. ΠΙ, 110 
ε'ίκοσι qu.es 8094,98, 165•. 10, 181 7 cf. 
έκaτόv εϊκοσι, index des chiffres 

είκότως qu.es z 115, 2j 14, 28", 397, 4015, 
43 14, 495, 723, 767

, 1025, 1448
, 1478

, 

18942, Ι,95, Ι,33 10, Ι,8112 
εtκώvqu.es 185

1 28 9, 105 24, ι 18 7, 19014) 

ΙΙΙ, 1 1.3,6 fblsJ,14 

εlλέω qu. 1718 
ε!λικριvής qu.es 1749, 3322 

ε'ίπερ qu.•8 j 6·10, 101, 1714, 16813, 
Ι, ιοΗ, Ι, 7213 

είρηvεύω [qu. Ι,69'] 
είρήvη qu.es 4823 [b!sJ, 1 6 5 ιa, 1 372,10, 

[Ι,691,3,5,6) 

είρηvικός qu. IOj ι 

είρμός qu. 191 52 

είρξcς qu. Ι,33 10 
είς qu."" 12,3.•, z4 [bisj,18, 65, [bisJ,9, 

1743,47, 198.12,18,20. 2013, 221,131 

23 1.s, 2 ~1a, zS', 292,6,7,Ι4,1.1.16,26,21. 

2920 [blsJ.30,34,36,42, 301.15,26,27, 123,'.5, 
331,3,4,8, 343, 3 511,23,24,29,37,:Jδ, 374,7, 

3813,15,22,23, 39•·13,14,15,22.32, 4 19,10, 
4117,19,39, 4411, 46•, 4824, μ9, 543, 

56•, Πs,s \blsJ.9, 591a,H,16, Gil, 
63•, 641,5,11,21,25,30, 6711, 6822, 
742,3, 7512, 762,10,12, 7!7 [hli>], 7818, 

794,7,19, 8042,60.72,74,83,1!4,91, 82', 883, 
89•, 902,11,12,17, 91•·', 9229, 937.8, 
951,11, 969, 985,7, 99 26,30, 1001 [blsJ, 

102\ 105 13, 1071 , 1112, tΊ;6,l4., 
ll817,21, 12016,17, 12124,29, 12212, 
1266,Ι:>, 1272.11, 1296, 1μΙ', 135•, 
1371,6,18, 138•, 140•, 14216,19, 
14 33.8, 1446,7, 145 2,10,14 [bis], 

1464,12,15,17,18,19, 1474,5,Η'.12 (blsJ, 
l\)3 [b!s].6,9, 1541,3,4.12, Ij71, 15920, 

1649,17, 1679, 1686,11.16,18, 16913, 
1J23, 17510, 1765,8, 179ι·", 1808, 
1818, 18315, 1843,4,9.JO, 18513,16, 
1863, 18723,24, 18810, 1892,19,36, 

1g938 [blsJ,39, lψ;22, 191 2,1.1s. 

191 19.31,as,40,42, 192:;, J,46, r, 5•,6, 

l,107, Ι,284,ΙΟ,Ι3, l,)19, Ι,33'. Ι,3517, 
Ι,376.9,10,1\ I,4Js, Ι,6849, fl,703], 
Ι,7217, Ι,773, Ι,782,3,9.ΙΟ.16, Ι,7912, 

Ι,8116, Ι,821, ΙΙ,182,5,7,12, ΙΙ.2 \5 
είς qu.es ι 21, r74, 1815, 195. 2ϊιο, 

4417,18, 4815, 497, jjl, 56", 631,3, 
6429,30, 753, 7915, 80106, 90', 11210, 
12011 , 12211 , rz43, 1279 .13 , 12916, 

1 )718, 1426,18, 1452,14, 1489,15, Ι ~44, 

1679, 1691•, 1782,4,7, 1831.12,16 [blsJ,Ι•, 

18923, 19033, 19120, 1923.4 [bisJ, 

ΙΙ,188,10 

είσάγω qu.e• 1491, 16816,19, l,;5 
είσακούω qu. 14010 
ε!σβάλλω qu. 88 
είσδέχομaι qu.•• 3411, 1027 
είσδύομαι qu.es 73 25, 9415 
είσέρπω qu. 87 

είσέρχομcι qu.•• 202, )932, 80", 
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Ι, 782,9,11\ ll, Ι 82,4,1! 

ε!σηγέομαι qu. 175 6 

ε!σοικίζω qu.es 101u, 9021 

ε!σπηδάω qu. 1474 

ε!σπράπω qu.es 2810, 7811, τ8934 
ε!σφέρω qu. 1; 72 

ε{τα (εfθ') qu.es 26, joo, 212,s,9, 3538, 

41 1,11,30, 64&,13,19,6816, 71 9, 73 23, 764, 

7915, 87'·10,11, 1466,6, 14711, 1826, 
Ι,7911 

είτε (είτ') qu. es .ι938 [bls J, ;ο29 [bls J, 

42s,5, 6;3 [blsJ,5, 7916, 11210 [bl•J, 

1618 (ter), ~8813,Ι4 {bl•J, 18919, 
19111,ιι· · cf. Tjτouv 

έκ (έξ) qu.es 12, 42, 615, 101•, 15s,12, 
165, 1782,87, .ιz4,Ι3, zjlδ,21, z64, 
.i9s,10 [blsL13,14,lβ,4I, 301a,1&,24,30, ; 12, 
Ηδ,s,ι, Η 10,m,ΙΙΒ, ;82, 39ι,ισ,οο,aι, ,μ4, 
431•, 4410,11, 4628, 471,2, 4818,31,43, 

49ιs, 502,a,&, μl,9, s41,1, 1g1,5, 591,12, 
6οδ, 611.1σ, 6312, 641,16, 651, 
686,9,10,17, 715, 1317, 7615,18, 
7812,U,16, 79δ,β,8,15,Ι8, 308,21,22,29,31, 
8ο32,40,41,eι,ιιι, g 2 ι, g 3 ι, g73,5,8,10, 

906, 93 1, 941,6,1, 9 s1, 961 ΙbΙsJ.&,e,1, 
971.ι,1, 981, 991, 1001, 1011,4,5, 
102.1,8 1031,θ 1041,7 [blBJ,8,12 
~οsι,ι,4,ι,11, ioG3,4, 1071.11, το8ι: 
10!}\ ΙΙοΙΟ,11, 1!11, ΙΙ11, 1131,15, 
1141,1,ι, ! 1j1, 11611,14,19, 11 g15, 

1.ι118, 11160 211, 1148, 126•, 1311, lJZι, 
1331, 1351, η6•.e,10, 1371,4,e,1s,1e,20, 

1401, 14218, 1448, 1451, 1461 [bl•J,2, 
1471.a,10,11, 1481, 1491, Ιjj1, 1591, 
16113, 164l,4,1β, 1659, 16816, 
1752 {bie), 17710, 1802.10, 18311, 1842, 
18 s1.ι,11, 1871.1a,1s, 18929,33, 
1901.20.ao, 19168,ι1, 1939.14, Ι,3•.1, 

Ι,5 5 , l,z78, Ι,351δ, Ι,68 24 · 
Ι,6821> [bleJ,33,38, Ι,715, l,781, Ι,8ιs.11, 
ι,~2 1 , ιit. sel. ΙΙ 

έ:καστος qu.es 45, 178,9,13,26,50,77, 19e, 

3518, 377, 4111, 4614, 6420, 6813, 7913, 
8ο10δ 9411 1oz9,10 10'73 1116,8 
1361.iι, 1416, 14611: 14717: 1488,20: 
i 543, 1731, Ι,3010, Ι,η1 

έκάστοτε qu. 17118,87 
έκάτερος qu.es 385, 4420, 663, l,71• 
έκατόv qu.e11 1462 {bleJ,15, 1817 έκα-

τόν είκοσι qu. 1813,5,10 cf. index 
des chiffres 

έκατοντάς qu.es 80100,104, 1468 [blsJ, 
14613,18,19 

έκατοστός qu.es j610, Ι,101 - έκατο

στός πρώτος qu. I,z 81 - cf. index des 
chiffres 

έκβαίvw qu. 776 
έκβάλλw qu. 3911,19 

έ'κβασις qu.•• 25 2, 83 6 

έκβιάζομαι qu. 1406 
έκδέχομαι qu.•• , η10, 1419, Ι, 7,15 
έκδηλος qu. ΙΙ 3 8 

έκδίδwμι qu.•• 80128, 1071.s, ιz 127 
έκδικέω qu.•• 7712, 7816 
έκδίκησις qu. ιz 118 
έκδιώκw qu.es 33 6,11, 10910.1a, 

16821,23, 16911 

έκδοσις qu. Ι, 72'"" 
έκδοχή qu. 1 ΙΟ12 
έκδVw qu. 2 5 18 

έκεί qu.•• ;5 19, Ι,291 , ll,85, ΙΙ,91 - cf. 
κάκεί 

έκείθεν qu.•• 69, 468 - cf. κάκείθεν 
έκείσε qu. 17512 
έκθηριόw qu. 1091 

έκθλίβω qu. 1613 
έκθύμως qu. 1145 

έκκαλύπτω qu.es 80122, Ι,103 
έκκειμαι qu. 3922 
έκκλησίαqu.•• 133,4,D, lj1,12, 19°, ;16, 

3933, 924, ΙΙ616, 1242, 17712, [Ι,692] 
έκκόπτω qu. l,352.s,12,13 
έκκράζw qu. 8027 

έκλαμβάvω qu.•• 217, 11917, 12.612, 
1616, ι697, 18319, Ι,35 9, Ι,68 50, Ι,72 8, 
Ι,81 2 

έκλέγω qu.•• 272, 80101, 1073 

έκλείπω qu. 1771•6·10 

έκλιμπάνω qu. 1775 
έκλογή tit. sel. Ι 
έκλύω qu. 16314 

έκμετρέω qu. 5 312 

έκμοχλεύω qu. 85 8 

έκvεύω qu. 19127 
έκούσιος qu.•• 347, 1945, Ι,68 27 

έκουσίως qu. 1633,4 
έκπέμπω qu. 3039 
έκπιάζω qu. 8074, 77 
έκπιέζw qu. 8084 
έκπίvω qu. 1033 

έκπίπτw qu.es 284, 5 51, 7610, 12 5 7 

εκπληκτος qu. 65 
έκπληρόω qu.es 197, 4917, 1807 

έκπλήρωσις qu. j64 

έκπλύvω qu. 4 7 

έκπvέω qu. π81 
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έκπορεύομαι qu. 1461
·" 

έκπορθέω qu. 16914 
έκπορvειJω qu.•• 315, >; 9 

έκριζόw qu. i739 
έκοτατικός qu.es 478, 18015 
έκτείvω qu.es Ηιο, 80•1 
έκτεvής qu.es 4620, 14011, 163 14 
έκτήκω qu. 45 7 

έκτίλλω qu. 91 11 

(κτος qu.es 5913, 9z19, Ι,458 
έκτός qu.es 12920, 1577 

έκτρυπάω qu. 1266 
έκτύπωσις qu. 1229 
i:κφέρw qu.es 6436, g050,W 
έκχέω qu. es 2 311, 8053 
/.κών qu. 18516 
έλαιον qu.es 436.10, 15 32.5 
έλάσσων qu. ; 1:15 - cf. όλίγος 
έλατός qu. r 5 55 

tλαύvω qu. 15j16 
έλαφρός qu. 1626 
έλεγχος qu.e• 9910, 1 μ9, Ι 5 512 
έλεέw qu. 11 τΒ 
έλεημοσύvη qu.''' ωz 1.4. ΙΩ, !, 1 • 
i:λεος qu. 1291" 
έλεύθερος qu. ,g11,26 

έλλάμπω qu. 395 

έλλαμψις qu. 7323 
έλλείπω qu. 1679 
έλλειψις qu.es 278, 18418 

έλληvικός qu. 75 7 

έλπίζw qu.e• 191•, 4836, 606, 11oll, 
19045, 19133 

tλπίς qu.es 4g30,34,39, j6', 611.s, 141 12, 
163 21, 1717, 19133,41 

έμβάλλωqu.es jιΙ, 553, 98 7, 16417 

έμέw qu. 1848 

έμμελής qu. 4619 
έμμέvw qu.•• 1817, 959 
έμμίγvυμι cf. ένμ-

qu.es 3019, 11 313,18, 1261", 
1 Ι 548,9 

i'μπαιγμα qu. Ι,6817 [blsJ 
έμπαίζω qu. 1672.10 
έμπαίκτης qu. 16421 
(μπελάζω qu. 1129 
tμπεριέχwqu.e• 1464, Ι,3011 , Il,75-cf. 
έvπ-

έμπηδάω qu. 14712 
tμπιπλάω qu. ι 4 j3,Ι5 

tμπίπλημι cf. tμπιπλciω 
tμπίπτω qu.e• 9011, 14 7a.10 
tμπλατuvω qu. ΙΙ, 1813 

εμπνέω qu. 1888 
έμποδώv qu. Ι,68 22 

έμπορος qu. 9417 

έμπρr:σμός qu. ;920 
tμπρός qu.e• 853, Ι,6819 
έμπροσθεν qu.es z;lo,11, 854, 
έμπτύω qu. 4013 
έμφάvεια qu. ι 1919 
tμφαvής qu. 12129 
έμφαvίζω qu. 14210 
έμφuσάw qu. Ι,28'·15 
έμφύσημα qu. 55 
f.vqu.es 1 5,7,9, 2 1, 31, 41,2,3,U, 11.5,8,18, 

519,23,26, 92,4,5,ΙΟ,22,23,24,29, 1012, 
131,4,10, 1410,ll [bls], Ι Ι [δίs],4,7,8, 

163,6,12 (b!s],13, 1 [bis],42, 

17ss [bis],60 [b!s],61,63,76,86, 1g3,6,l9,20, 
1823,24, 19!,6,8,10,13, 204,6,9,16, 212, 

22 1,6 [b!s J,11,12, 2 j16, 29 11,22 [b!s J.24. 

29 43 [b!sJ, 303,6,7,8,16,25,31,32,33,34, 
φ35,37,38, 3 13,4, 341,2,9, ; 11 {bts J.4,14,32, 
361,2,9,10, )712, 17, 19' 401,8, 411,23,28,33' 

444 {b!sJ, 45 3,.\ 461.6.10, 
482,4,8,14,17,20,22, 4913, 501, 5 

544, 5 51•4, 561, 172·7, 594, 601, 
6 13,7, 6 32,13,15,21, 64 2 [bls]. 
6410,15,23,26,27,31,32,33, 661, 681, [bis ], 

734, 751,2,7,8,9, 762, 779, 
793, 16, 17, 8011, 12, 21,35,42, 44, 45, 46, 
3 049,50,62,76,77,η2,113, 314,5, g2s,9,13, 
847,13,14, 9ol6, 92 t,2,6,l7,20,31, 

967, 986, 1004.7, 1015.7, 1022, 
ΙΟ43,12,16,18 [blsJ, IOj 18,25, 1061,2, 
1072, 1101,4, 11 ~3,8, 1161,2,5 6, 7,8,11, 
11612,22, 1171, 1181,6,12,15, 1191 {bi.s],2, 

1194,24, 1201,13i 1214,10,12, 1221) 

12.31,6, 1242 [bls],5,7, 1251. 1263, 
12. 71.e.s.1•, 1231.s, 12910, 13410, 

13 63 [blsj,4 (blsJ, 13711, 13 g1,; [blsJ.3, 
1395, Ι40Ι, l4Il,2,4,9, 14z8.JO,J3,14, 
1431.>,9, 1447, 1458, I46l6, 1485,6,14, 
149•, Ι512.8, ~μ•.7, Ιj39, 1541.9, 
15514_ Ij71l, 1581, Ι\98,13.14,15,19, 

161Ι.2. 9 . 11 , 1629, ι633, 1641·z, 1655, 
1661.a, 1671, 1688 (blsJ, ι6918, 

171 5, 7,8,9, Ι Ίj 2,8,9,lO,ll, 15, 

1761,5, ι771, 1803.12, 1811.1, ι8z1.9, 
1832,3,17, 1846.8,10,16, 1g54,5 15 (blsJ, 
1861, 1871,7,10,20,22,26, 1881,;, 1893,'. 

1g9s.12,11.21 [bisJ,23,25.29,30 [!NJ,42,43, 
1903,5, 24, 25,34,3fi,39,41,-12 [ biR ], -14' 

191 6,9,12,15 [bis],16,22,35, 19 )6,7)•.9, 

1941.12.14, 195 2, Ι,zι, I,J' [bΗμ,9,12, 
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1,61, Ι,91 , Ι,101 • 2 · 7 · 9 , Ι,11 4 , Ι,12 11 , 
Ι,253, Ι,281, 1,Jos, 1,361,3,5, Ι,371,4,11, 
l,4j1, Ι,6 78,16,11, 1,683,4,41,44,46,48, 
[1,695,8], [1, 7ο3], [Ι, 71 2 [blsJ, 
[Ι,71 4,6 [blsJ,8 [terJ,lOJ, 1,7213, Ι,771, 

1,7816 ΙblsJ, 1,791,11, l,8 13,10,15,16, 

Ι,83 1 , ΙΙ,141, ΙΙ,234, ΙΙΙ,120 
έναλλαγή qu. 1287 

ένανθρωπέω qu.es 5 312, 111 6 

έvανθρώπησις qu.es 142,8, 185 10 
έναντίος qu.e• 123, 12210, 1705, Ι,12 12 

έναντιότης qu. 191 11 

έναντίως qu. 9922 

έναπομένω qu.es 4412, 779 
έναποτίθεμαι qu. 11811 
ένάρετος qu.e• j 13, 6818, 862, 12620, 

1699 
έναρμόνιος [ qu. 1, 71 11 ] 
Ι:νάρχομαι qu. 8069 
Ι:νασχολέομαι qu. 1 9019 
ένατενίζω qu. 19149 
ένγίνομαι qu.es 11010, 15810 - cf. έγγ
ένδεής qu. 14 j 16 

Ι:νδείκνυμι qu.e• 76 21, 1499, Ι,2 511, 
Ι,3310 

ένδέω qu. 2j6 
ένδημέω qu. 9020 
ένδημία qu. 18012 
ένδιαβάλλω qu. Ι,97 

ένδιάθετος qu. 1044 

έvδιαθέτως qu. 2912 

έ'vδοθεν qu. 1jJ8 

ένδον qu.ee 4838, 80112,118, 12919, Ι 506 

ένδοξος qu. 9022 

ένδόσιμος qu. 1035,10 
ένδυάζω qu. 11 5 7 

ένδυμα qu.es 976, 1,6847, Il,72.8,lO 
ένδύομαι qu.e• 487, Ι,688, Ι,7213,21 

Ι'νειμ1 qu.es 3012, 13 74 

έ'νεκεν qu.08 231, 761 

ένέργεια qu.es 107, 2817, 3529,30, 3814, 
3931, 4117, 4615,17, 565,9, 679, 697, 
7810,17,22, 797, 8094, 9918, 10710, 
12124, 12410, 1744, 18812, 1897, 19044, 
1, 31 6, 1, 3 35,9, l,4j\ 1,689,10,14,18, 
l 8111,12,16 111 112,15 

ένε,ργέω qu.'es 5i1,23, 53 16, 7714, 9810, 
13110, 1396, 16112 

έvεργής qu. 1907 

ένεργός qu. 48 43 

ένευφροίνω qu. Ι,7229 
ένέχω qu.e• 2911, 4128, 423,5, 758, 936, 

1763, 18924 

ένέωσις qu. 476 

ένθα qu.es 73 25, Ι,306 
ένθεν qu. es 3720 [bls Ι, 4 79 

i'vθεος qu. 862 
ένθύμημα qu. 12 3 7,8 
ένθύμιον qu. 12 31.2 
ένιαίος qu. 7919 
ένιαυτός qu. 104,10.11 

ένκάθημαι qu. 499 - cf. έγκ
ένκελεύω qu. 925 
ένκισσάω qu. 308 

ένκολπόω qu. 12715 
ένκρύπτω qu. 3033 - cf. έγκ -
ένκυλινδέω qu. 3 710 
ένκυμονέω qu. 2812 
ένμίγνυ μι qu. 1714 
έννέα qu. 1423 

έννήχομαι qu.es 1823, 18720 
έννοέω qu.e• 4410, 10510 
έννοια qu.es 2939, Ι,812 
έννοσσιεύω qu. Ι,29 1 

ένοικέω qu. 3411 
ένοχος qu.e• 2814, 6324 
ένόω qu.e• 5 31, 5919, 7330, 1,6715,17 
ένπεριέχωqu.e•8ο106, 14611, 1699-cf. 
έμπ-

έ'vπρακτος qu. 1782 
ένσαρκος qu.e• 625, 1139, 1873 

ένσπείρω qu. Ι,7911 

ένταϋθα qu.es 3017, 366.9, 592, 683, 
10j7, 1075,13, 1159, 1393, 1454, 1493, 
1696, 1713, 1753, 18718, 1898,12, 
18914,18,28,43 

έντέλλω qu. ΙΙ,91 

έντερον qu. l,784,7 
έντεϋθεν qu. 8047 

έντίθημι qu.e• 1783, 1815, 1916, 18728, 

[Ι,698] 
έντολή qu.e• 126·7, 1818, 4111, 4916, 

j64,9, 6 315 [bls],16,17, 7610, 8ο105 [blsJ, 
966, 10310, 1146, 14214,17, 14610,11,20, 

1488,9,10,19 [blsJ,21, 16 55, i662,4, 1745, 
1784,6, 18926,21, 19131, Ι,35, Ι,7814 

έντρέπω qu. 1404 

έντυπόω qu.es 3018, 1099 

ένυδρος qu. 3 72,8 
ένυπάρχω qu. 11612 
ένύπvιον qu.es 2 j 2, 80121,129 

ένυπόστατος qu. 1 3611 

έ'νωσις qu.e• 1494, Ι,6711 , [Ι,69 7 ] 
ένωτίζομαι qu. 3030 
ένώτιον qu.es 3031, 792,12,14 
έ'ξ qu.es 29 ι, 35 31,32, 49 13, 14818, 1765, 
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191 1,6 [bls],14,21, 1,4 53 

έξαγοράζω qu. Ι,65 
έξάγω qu. 1225·14 

έξαγωγή qu. 12215 

έξαίρετος qu. 13 5 

έξάκις qu. 491·; 
έξαμαρτάνω qu. Ι, 51 

έξαπάτη qu. 3022 
έξαπλόω qu. 1299 

έξαποστέλλω qu. 8028,30 
έξαπτικός qu.es 765, Ι,455 
έξάπτω qu. 1636,12 
έξαρχής qu.es 93, 1825, 3511, 9214, 9926 
έξασθενέω qu. 44 26 
έξασκέω qu.es 60•, 8211 
έξασπρύvω qu. 1 ;713 
έξαφανίζω qu."' 1 349, 13715 

έξαψις qu. 1μ7 

έξεγείρω qu. 1148 

έξεικονίζω qu. 282. 7 
i'ξειμι (exeo) qu. 8091 
έξε ιμι (licet) qu. 1 1410 
έξέρπω qu. 2714 

έξέρχομαι qu.es 282, 33 6, 83', 1325, 
14715, 155 2, 1642, Ι,28 11 

έξετάζω qu.es 386, 896, 105 14 
έξέτασις qu. 18926 
έξήγησις qu. Ι Ι 99.13 
έξηκονταπέντε cf. τριακόσιοι έξηκοv-
ταπέντε 

έξής qu. 1 899 

έξιάομαι qu. 5 12 
έξικνέομαι qu. 18913 
έ'ξις qu.es 1786, 2813,17, 301, 3 54,9,15,32, 

3923, 4140, 488, 496, 775, 799, 8711, 
1105 12615 13710 16819,23 1707 
1878: 1,125: l,,1S: 1,, 34.9, Ί,7 8 11 : 
1,8110,16 

έξίστημι qu. 4836 
έξισχύω qu.es 2932, 30130 
έξοδος cf. index nominum 
έξοκέλλω qu. 5914 
έξολισθαίvω qu. 191 19 
έξομολογέομαι qu. 1232 

έξομολόγησις qu. 123 4 
έξότε qu. 18111 
έξότου qu. 75 

έξουδενόω qu.es 4838, 498 
έξουδένωσις qu. 3037 
έξουδενωτής qu. 3825 
έξουσία qu. 3 5 8 

έξουσιαστικώς qu. 1886 
έ.ξw qu.(~~ 293··\ 73~4, 8οχ9, 1οσt, 

105 20,22, 13 85 [blsJ, 1 μ6, Ι,67 

ί'ξωθεv qu.es 795, 1503, 15 310, 163 4.18, 
1695 

i'οικα qu.es 5 5 7, Ι,6850 
έορτάζω qu.es 102,6,7,9,13, 921', 1232, 

1542 
έορτή qu.es 3319, 922,3,8, 123 4.9 
έπαγγελία qu.es 126·7, 292·5·'. 3026, 

11311, 1257, 1416,7, 16810 
έπαγγέλλω qu.es 1064, 14112 
έπάγγελμα qu. 1279,17 
έπάγω qu.es 1764, 288, 1819 
έπαγωγή qu. Ι, 3 78 

έπαινετός qu. 1296 

έπαίρω qu.es 524 , 8088 , 169~. 1;94, 
1,,511, l,J61 

έπακολουθέω qu. 1724 
έπάν qu.es 3927, 1114 
έπαvάγω qu.es 3 511, 93 9 

έπαναλαμβάνω qu. Ι,7913 
έπαvαπαύω qu. μ9 
έπανάστασις qu.es 428, 77 16. 16910, 

l,275 

έπαvέρχομαι qu.e• 2934, 93 7 

έπανίστημι qu.es 417, 151 10, 1878 

έπανορθόω qu. 185 12 

έπάνω qu.es 3715, 466,10, 1268 
έπάρδω qu. 436 

έπαρσις qu.es 16116, 1,, 513,17 
έπαρτάω qu. 3 713 
έπεί qu.cs 923, 407, 41 26, 59"· 1', (,4"Ό 

1028, 113 12, 14j 8, 1468, 1646, 18936 ·
cf. έπάv, έπειδάv, έπειδή, έπειδή

περ, έπείπερ 

έπειδάv qu.''' 809, 1092, 126 13. 147 14 

έπειδή qu.es 41, 51, 61,6, ~', 31.4, 
93,12,16, 1011, 114, 125, 135, 141, 168, 

1767, 1813, 191, 2114, 223, 2~ϊ, 2513, 

285, 294,9,21, 3034, 3 j9,Ι6,3Ι, 366, 

414, 43 2, 4419, 487,23,30, 4912, 5 3 3, 623, 

644, 666, 768·14, 944, 976, 105 24, 1079, 
1133, 115 3, 1164, 1173, 1184,~6, 1208, 

12122, 12221,27, 1279, 1333, 1423,13, 

143 6, 1446, 145 12, 1464·15. 1546, 1571, 
1603, 161 1.5.7, 1625, 1688.20, 1723, 
1805, 18913, 1906,15,36, 1916,10,17,27, 
19137,51, 1929, 19j1, Ι,33, I,1c 1, Ι,124, 
1, 374, Ι,686.11.19,33,38, 1, 72 1.•;_ J,.., 84, 
Ι,8110, ΙΙ,143. 5 , ΙΙ,2\ 3 - 8 , ΙΙΙ,ι 5 

έπειδήπερ qu. j62 

έπείπερ qu. 1811 
έπεισάγω qu. 1 5 28 

έπείσακτος qu. 4 ι 7 
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Ι:πεισέρχομαι qu. 1076 
έπειτα qu.e• 21 2.4,8, 8215 
έπεκτείνω qu. 80130 
έπεξέρχομαι qu. 1649 
Ι:περείδησις qu. 171 8 

έπερείδω qu. 171 4 

έπέρχομαι qu.es 3716, 1 328 
έπέχω qu.es 112, 68, 327, 3525, 1721, 

Ι,685 

έπί (έπ', έφ') + gen. qu.es 92,10,26, 

175 [bls].6 [blsJ.7, 228,10, 3911, 405,7, 

441,8,16, 599 [bls],11 [bls],13 [bls],15, 

6713, 687, 7Ί3·4. 7810, 792, 803, 832, 
903, 9218 [bl•J, 941, 981, 10214, 1077, 
l 1816,22,23,24 [blB],25, l 195,22,23, 

12014,18, 12914,15,16,18, l 33 7, IJ610,11, 

l 389,11, 1 393, 14210, 1488,20, l j 34, 
1556,8, 15912, 1639, 1682,3,7,22, 
1692,7 [bl•J, 1704,6, 17'3,4, 1725, 
1742,6,8, 1772.12, 18318, 1853,5,10, 
187s, Ι,83,4, Ι,2818, Ι,3 35,8, Ι,342, 
Ι,6815, ΙΙ,71 , ΙΙ,145 - + dat. qu.e• 213, 

141, 1781, 191, 3713,14, 41 32, 4714,15, 

622, 8053,87, 8215, 1038, 1123, l 3715, 
1 387,8,10, 14614, 14816, 17315, 1757, 

18411, 18932, r, 33 1, I,6 74ιbtsJ,5,6, 
Ι,679, Ι,6813, Ι,814 - + acc. qu.e• 
513 610 122,6,7 lj9 4413,22 452 465 

47~2.23,' 644,ιs, '6 r.~.ιa, 80;1,s5, '9014: 

953, 10j 16, 12018, 12216,17, l 331, 

1591, 16420, 1761, 18922, 19018, 
1, 27a,10Ιbl•J,1, 31 1, ΙΙ,62,5, π,71,2,8,9, 

ΙΙ,81,2,6 

έπιβάλλω qu.es l 59, 2924,28, 6316, 7110, 

8056, l 2611 

έπιβαρέω qu. Ι,1012 

έπίβασις qu. 8712 
έπιβιβάζω qu. 1826 
έπιβολή qu.es 174, 12211, 13718, Ι,73, 
Ι,7222 

έπιβουλεύω gu. 9411 

έπιβρέχω gu. 992·8 

έπίγειος qu. 634 

έπιγιvώσκω qu.e• 7511.12, l,453 

έπίγνωσις qu.es 1919, 35 37, 578, 91 8, 
9925, 10513, 15514, 1689,11, Ι,54 

έπίδειξις qu. 3 5 18 

έπιδέχομαι qu.e• 913, 12917 
Ι:πιδημία qu.e• 603, 626, 113 10, 1428 

Ι:πιδίδωμι qu.es 891, 1411, 183 14 
Ι:πιδιώκω qu. 1692,5 
Ι:πιζητέω qu.e• 1096, Ι,1212 
έπιθυμέω qu.e• 1471.7, 19140 

έπιθυμητικός qu.e• 811, 176,45, 41 14, 
486, j 74,6, 8023 

έπιθυμίαqu.e• 13, 35, 1010,12, 1747, 2011, 
2925, 3927,29, 6714, 723, 7320, ΙΙ824, 
1479,11, l 164,5, 1637, 16419, 19138,39, 
Ι,3 14,9, Ι,3 34,6 

Ι:πικάθημαι qu. 3021 
έπίκαιρος qu. 8012 
έπικαλέω qu. 16313 
έπικατάρατος qu. 3932 

έπίκειμαι qu.e• 306, 345, ljj16, 191 58, 
Ι,6813 

έπίκλησις qu. 6817 
έπικουρία qu. 5 914 
Ι:πίκτησις qu. 1676 

έπιλαμβάvω qu. 1477 

έπιλάμπω qu.es 49, 1908 

έπιλήσμωv qu. 18927 
Ι:πίλυσις qu. 19112 
έπιμέλεια qu. Ι,821 
έπιμελέομαι qu. es 34 6, l l 1 5 
Ι:πιμιξία qu. Ι,45 5 

έπιvοέω qu.e• 3022, 8014, 905 

έπιvοητικός qu. 4717 
έπιπηδάω qu. 11830 
έπιπίπτω qu.es 673, 1828, 1863,5 

έπιπολάζω qu. 5 53 
έπίποvος qu.e• 8092, l 946.11 
έπιπορεύομαι qu. 9416 
έπισείω qu. 1611.10 

Ι:πισημαίvω qu. 1942 

Ι:πίσης cf. Ι:φίσης 
Ι:πισκέπτομαι qu. l 710 

Ι:πίσκεψις qu. 48 12 
έπισκιάζω qu. Ι,306 
έπισκοπέω gu. 641.20 
έπίσκοπος qu. 711 
έπισπάω qu. l 768 
έπισπεύδω qu. 3913 
έπιστάζω qu. Ι,2812 
Ι:πίσταμαι qu.e• 192,4, 422, Ι,6710,15 

έπιστέλλω qu. 421 
έπιστήμη qu. 2929 
έπιστημοvικός qu.e• 3 513, 4914 
έπιστημόvως qu.e• 63 10, l 198 

έπιστήμωv qu. 12015 
Ι:πιστηρίζω qu. 6713 
έπιστομίζω qu. l 1 5 8 
έπιστρατεύω qu. 610 
Ι:πιστρεπτικός qu. 1757 
έπισυμβαίvω qu. 1014 
έπισυvίστημι qu. 1 5 51,11 
έπισφραγίζω qu. 1933 
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έπιτάσσω gu.•8 511, 165 14 
έπιτείvω gu. 906 
έπιτελέω qu.es 713,7, 929,11,13, l l 510, 

14621 
έπιτέρπομαι qu. 1775 
έπιτερπώς gu. 1610 
(πιτήδειος gu.e" 29 1', 121 6.18 

έπι τηδε ιότης gu. l 676 

έπιτήδευμα qu.es Ι,375 , Ι,45 6 

έπιτηδεύω gu.e• 4312, 8020, l 345 

έπιτίθη μι gu. es 5 20, 8 5 4,9 

έπιτιμάω qu. Ι,12 1 

έπιτίμιοv qu.e• 22 7, 2817, 4015 
έπιτόvιv gu. 12 l 25 
έπιφαίvω qu.es l 2618, 1,6823 
έπιφάvεια qu. 08 4413, 766, 778, 855, 

l 26 6, Ι, 7911 

έπιφέρω qu.es 65, 3924, 73 ", 80125, 

l 712 
έπιφθέγγομαι [qu. Ι,692 ] 
έπιφοιτάω qu. 518 
έπιφοίτησις qu. 16316 
έπιφορά gu.es 1634,19, 1758 
έπίχαρτος qu. l 3 810 
έπόζω gu. 271,12,14 
έποικοδομέω qu. l 5 91,4, 7 
ί'πομαι gu.es 1725, 45•, 946, Ι,128,15 
έποπτεύω qu. l 9159,61 
έπτάgu.•• 565, 679, 691, 77 12,13,14, 8οιι, 

825, 92 14, 1542·" - cf. δέκα έπτά, 

έβδομηκοvτάκις έπτά, index des 
chiffres 

έπταετερίς gu. 104 [bls J 
έπτάκις gu.es 591,6,17, 7819,20 
έπταπλασίως qu. 1482,7,8,11,20 

έπώνυμος gu. 485 
έργάζομαι qu.es 2924, 14816, 1 5912, 17312 
έργασία qu. es 12 117, 1664 
έργαστήριον qu. 16 
έργατής gu. 1272 

έργον gu.es 218, 4615, 554, 622, 9931, 
1164, 1 μ4, 1405, 1593,4,15,19, 1787,9, 

1794·6, Ι,25 11 , Ι,364, Ι,6845, ΙΙ,64 
έρευνα gu. 6419 
έρευνάω qu. 3021 
έρημικός qu. Ι,282 
έρημος qu.es 92,6, 1937 

i'ριφος qu. 8048 

έρμηνεία qu.es 3825, 494,8, 19149 
έρμηνεύωgu.••26, 59, 1015, 15 4, 16Β,Ι4, 

205,8, 258, 3314, 353, 3826,28, 3916,407, 

41 42, 475,10,20, 485, 498,ιι, 672, 71 4, 

733, 806, l 199, 12211, Ι 589, 1695, 

1703, 1724, 1844, 1863, 19129,32,36, 

Ι,73 , Ι,12 17 , Ι,784 , ΙΙ,8 4 

έρπετόν gu. l 162,18 
i'ρπω qu.es 95, 14717 
έρυθροδανόω gu. 13721 

έρχομαι gu.es 24, 1918, 2937, 3c.26, 313, 
3511,23, 3814, 4118,19, 6321, 649, 6711, 

7612, g0 32,47, 9013,21, 91 7, Ι 1 ~16, 

121 24, 12216, 1266,7 [bis],15,16, 1375,6, 

1406, 14216, 14612.15,18 [blsJ.20, 1 544.12, 
1683, 1818, 18~15,17, ~903,5,ΗΙ,23,33,35, 

19039,44, 19140, Ι,55,6, Ι,107,Η1, Ι,28•, 

1, 774, Ι, 7913 
έρyδιός qu. Ι,301.2 
έρως gu. Ι,7226 
έρώτησις gu. 1041, tit. sel. 1 
έσθίω qu.es z3I, 9216,17, τ1z1,4,7, 

1 1 ()13,14,21,22, 1265. 14 

έσχατος qu.es 21 11.13, 3610.12, Ι,j27, 

18510, 18725,26, Ι,7912 

έ'σω qu.•• 2921, 68 19, 704, Ι,6 7 

έσωθεν gu.•s 87, [Ι,7191 
tτάζω gu. 12 3 5,8 

έταίρος gu. Ι,35 5 

έτερογεvής qu. 68 15 
Ε'τερος qu.es 816, 122, 1816, 244, 2715, 

315, 3820, 4127, 743, 80106, 90'8, 1082, 
1108 , i2018, ~3σ\ i396, 165 6 , 18; 5•12, 

18928,40, 19034, 19138, Ι,7222 
(τι qu.es 94s, i8814 

(τοιμάζω gu. 993 

έτοιμασία qu. 4822,25 

έτος qu.e• 8011, l 2712, l 548, 1762, 
1813,5,7 [b!sJ.lO, 1937,8, ΙΙ,231 

έτυμολογέω qu. es 7620, 1261 
εύ qu.es 1037, 18938, ΙΙ,68 
εύαγγελίζομαι gu. 145 

εύαγγελικός gu.es 3611, 39 18, 8081, 

92 20 , 1003, 1143 

εύαγγέλιονgu.••41, 74,7, 361, 3821,402, 
461, 4822,23, 561, 701, 8081, 826, 9213, 
ΙΙ617, 1251, 1271, 1401, 1487, 16jl,16, 

1661, 1671, 1761, 183 2, 1901, 1941, 
Ι,61, Ι,2 51 

εύαγγελιστής gu.•• 121, 1681, 19033 , 

191 11, 1943 

εύαρεστέω qu. 5 912 
εύγεvής qu. 12219 
εύγνωμοσύνη qu. Ι, l 15 

εύδοκέω gu. 76 

εύδοκία gu.es 832.3, 1618 

εϋδρομος gu. 1 3914 
εύημερία gu. 1724,09 
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εϋηχος [qu. 1, 7110] 
εύθαρσώς qu. 1779 
εύθι'ως qu.e• 525, 3928,29, t 1830, ι 549 
εύθής qu.es 656, 1759 
εύθύς qu.•• το93, 121 26, 15710 

εuκαιρος qu. 423 

εvκαίρως qu. 42 2 

εύκατάλυτος qu. 19210 
εύκατι'ργαστος qu. 112 5 

εϋκολος qu. ΙΙ,183 
εύκόλως qu.e• 1774, 162 7, ΙΙ,1811 
εϋκοπος qu. ΙΙ,181 

εύκριvής qu. 1368 

εύκτικός gu. 4622 [blsJ 

εύλογία qu. ΙΙ,91 
εύμαpώς qu.es 4141, 468 
εύμηχάvως qu. 3718 
εύόλισθος qu.e• 769, 843 

είιπειθώς qu. 12 1 21 
εύπρέπεια qu.ee ;ο39, 17311 
εύpίσκωqu.e• 143, 1917, 31 4,41 29, μ7, 

j jβ, 6431, 8043,46,54, 988, 111•,7, 

11820, 1361, 15716, 16113, 1828, 19412, 
1,7zt4,1s, I,81s,s 

εύσέβεια qu.e• 1744, 3826, 883, 1058, 
η 121, 1,6?6, Ι,6826 

εύσεβής qu.es 318, 10514, 1zz6, 15910, 
16111 

εύσεβώς qu.e• 1201,3, l z611, 128•, 

1377, Ι,:.51, l,727 

είJσημος qu. 922,3,8,13 

εύταξία qu. 1041 

εύτόvως qu. z31• 
εuφορος qu. 2917,19 
εuφραίvω qu.e• 1214, Ι,25, I,7s11 
εύφροσύvη gu. 1 ;811 
εύχαριστέw qu.es τ725,δ9, 18932 
εύχαpιστία qu.e• 16;20, 18932 
εύχερώς qu.es lzo9, 16;11, 1705, Ι,5• 
εύχή qu.es 16418, 1708 

εύχομαι qu.es 1604, 1642, Ι,48 
είiχρηστος qu. 17312 
εύώδης qu. es 1766,69,85, ;ο36 

εύωδία qu. ;ο38 
εύωδιάζω qu. 1734 

εύώvuμος qu. 175 2 

έφαρμόζω qu.es 179, 14821 
έφεσις qu.e• ιs, 898 
έφεύρεσις qu. 16916 
έφεuρίσκω qu. 12013 
έφίημι qu.es j ;16, 734, ΙΙ, ι42 
έφικτός qu. 366 
έφίσης qu. 277 

έφίστημι qu. Ι 824 

έφούδ qu. 793•12 

έχθρα qu. 6 3 2, 13 [b!s 1 
έχθρaίvω qu. I,z83 
έχθρός qu.es 9ao, 21 11,ιa, 22 16,17, 4 g16, 

6;14, 80115, 851, 990.18, 1103,6,7, 1498, 
1507, 1579, 16121, 16511, 17010, 18726, 
Ι,2 71.4 

i'χωqu.es 2 10,11, 69,11 [bl•J, 71,10, 910,3a, 
1011, Ι ;4, !610, 1721,30,31,40,42,45,59, 

17a5,74, 139, 1918, zz•, 23 1a, 30a8, μ5, 
3410, 3 54, ;612, ; 711,12,13,15,17,19,20, 
;811,16,17, ;900, 4;2,5,6,10, 449, 4831, 

4 841,43, μl, Η11, 541, 64 20, 73 11,21, 
796, 8040,72,76,79,85,89,112,118, 915,7, 

9412, 984, 9921,22, loo•.6, 1oz6, 1039, 
1047,10, 1079, 11 28, Ι 14 7,8, 11918, 
12:.z25,26,28, 12 ;8, 127s,12,1a, 1292, 

134•, 1351.a, ~μι>, Ιj912, 16114, 
1656.16, 1676, 171s, 1739, i8;7, 
1896,20,22,29,37,40, 19011, 19135, l,j 7, 

I,.z74, l,;01, l,;i10,14, Ι,37•, l,4j0, 
I,671a, Ι,6820,23,33,36,48, Ι, 793,10,11,14, 

ΙΙ,186, IIJ,18 
Ι:ως qu.e• zs, 63, 2933, ;933, 4126, 

7819,20 [bl•J, 8047; 812, 1266, 1427, 
1544, 17511, 181•, 1872.12,11,19, 19021!, 
Ι,; 11.1, Ι, 782,a,ιο, ΙΙ,91-εως άv qu.es 
9021, τz615, 1194, 1802, 1902,ι,1ι,aι 

έωσφόρος qu. 168 

ζάω qu.es 1016 [bl•J, 2310, 84', 1519, 
Ι μ4, Ι,372,13, ΙΙ,231 

ζέσις qu, 1 j 24 
ζεΟγος qu. 12 j 2·5 

ζέω qu. 8215 

ζήλος qu.es 243, 15515 
ζηλωτής qu. 19216 
ζημία qu. 288 

ζημιόω qu.e• 284, ι 5 95,18 
ζητέω qu.es 178, ;022, 14512, i4710, 

1684, 16914, 18910, Ι,12 16, [Ι,71 1 ] 
ζιζάvιοv qu. 91 9 

ζυγός qu. 1736 
ζυγοστaτέω qu. 18921 
ζωή qu.es 174a, 21 14,15, 23 s,9, 41 as, 

446,7, 8021, 845, lOj 22,23, ΙΖ 222,25,26, 
η619, 1 ;;3, Ι ;64,10, 1 j g3,6,6,14, Ι 815, 
I,12•,9,1a, Ι,2800, ΙΙ,91,4, ΙΙ,234,10 

ζωμός qu. 8ο5Ο,53,57,59 

ζώvη qu. Ι,6811 
ζQovqu.es 17s,as,ro, 376,8, 94a.1D, ΙΖο9, 

1263 [blsJ, 1 μ9, τ6821 
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ζωοποιέω qu.88 11 11 , 12618, ι 34 7, 

182 lO 

ζωοποιός qu.•• 546
, 579 

ζωτικός qu.es 12222, 1829, T,79•. 9.io,i3 

ζyύΦιοv qu. 87•13 

ή qu.es 214, IC ['iJ,H\ 2217, 23 1:.! 

z8B, 35 5,12,13,39, ;66,9,11, 3824, 

41 20,26 [biRJ.27 ιquaterJ.40, 43 11 [terJ, 

4613,15,21, 493,20, 566, 638 [b!SJ,9, ()432, 

742 [blsJ, 75 2.11, 766, 771s, 7913, s 2 ω, 

908,14,991,3,5, 1007, 102' [ΙΊΙ•J, ιο44,6, 
10j16 [blsJ, 110s, 11 616,17, 1219, 1242, 
1 μ4, 1452, 14821, 1592, 1616,13 [bis], 

1695,6, 1703, 17710, 1788, 18312, 
18417, 18513, 1877,21,29, 1889, 18920, 
19138,, 1,73,4 [bisJ, Ι,129, Ι,277, 

1, 29 2 ιbtsJ, I,J 31, Ι,; 52[b!s1, 

JI,61 ιbΙsJ.6, n, 1 82,6,12 cf. nγo>Jv, 

fjτε, fiτοι, fjτouv 

ήγψοvικός qu. 1 75 
ιlγέο~αι qu.es μ5, 1109, !,30 1 ·~ 
rγouv qu.es 476, 6716, 774, 1014, Ι,33 9 

fiδη qu.•• 2712, 385, \js, 80116, τ 141 
/iδομaι qu.es 0 81 [blsJ, 4424, 4716 
ήδοvή qu.es 96, 169, 1 7s3, 3 510, 37ιa, 

3930, 4715,23, 6'74, 738, 984, 13715, 
14716,18, 15111, t637, 16419, 1949, 

Ι,311 
ήδοvικός qu.es 15 38, 163 3, 1946·7 

ήδύvω qu. ; 7 

ήθικός qu.e• 1716, 25 6, 2922,2r,,27, 3029, 

6433, 7616, 8083,86, 91', 1 391a, Ι,68", 
Il,79 - cf, indcx nΩminum 

ήθος qu."" 371, 80"1, 3,10, 8710, ι 1619, 
14620 

ijκω qu. 35 16,20 

ήλικία qu.es 1645, 1835 

ijλιος qu.es 8'·Η, 1 712,21,22,62, 4722, 6-ι2, 
14719, 1907, 1914,48,56, l,361,3 

rμεϊςqu.es 15, 22, 510, 95 [bisJ,18, 101,14, 

11 11, 
15

6, 1736,.51,72, 1 g6, 22.ι,1s.,11, 

23 6,9, 25 15 [blsJ, 29a6,40,41,42, 30 19,~5, 

) Ι 2, ;)9,12, 4 j8,10, 489,19, j 4 7, 
j93,4,6,18, 611, 6311,12,14,23, 649.16, 
703, 7811, 8042,43,78,122,131, 814, 8j4, 
885,6, 894, 90s, 922,11,25 [blsJ,28, 94s, 
φ8,9, 1012,7, 1045, 105 7,13,16,17,18,24, 

114
10

1 11 g4,26,27,28,:H, ! 2012, 121 12} 

1335,6,8, 1354, 13715, 13910, 14214, 

142 15 [bls],16, 14g3, 149a, 1504,7 [bisJ, 

lj!6,7,9, Ij;8,10, lj 74,5,11,12, IjglO, 

15812,15, 1604,6, 1632,3,17, 1615,10,14, 

175'~ Ι777 , 1783·5, Ι796, 18c7
, 1867

, 

1877.10,14,15,27, 18916, 19037,42, 1923, 

19321, 1,,υο.11, ΙΑ•. 1,6•, 
l,12• ιb1s1.s, Ι,2510, Ι,21•, Ι,2817,18,20, 
l,; 5 5,6, Ι, ;6a, Ι,6 74 [bis J,5,6, 1.0, Ι,6821, 

Ι,6822ιο1s1.ao,•0.44,•7, 

[Ι,703 ], J, ω. sel. 11. 
Il, ! gό cf. έyώ 

ημέρα qu.es 102,6, 171a,26.31,32,55, 

11s9,60,6Ι,78, z61, 3 5a2, 491a, 1 7 3, η•, 

922.ιa, rro4, 126' [bisJ, 1279.13, 

1421,6, 143a,6 (bisJ.8, 1471,6, 1502,3, 

1542 [b!β),3,4, 15913, 1813, 187'.~··. 

1911,6 [bls ],ΙΟ,14,20,21, 193 1,:J,12, 17, 21, 

Ι,;ο4 

ήμεριvός qu. ι ιο 2 

ημεpος qu,es 1735,7u, 23 3 

qu.es 1 6,12, 2 13, 911
1 11 10, 

i 811, 2216, ;028, 5 95, 68~, -ιο6, 
967, 1185,8,16, 14219, 1486, 1186, 

180•, 1844, 1865, Ι,85, l,274. Ι,281~. 
l,;65, ΙΙΙ,1 16 

ήμίοvος qu, 495 

r']vίκα qu.es 442ι, 4722, g02s,12<, 11 g2s, 

1459, 1548, 11711, 1691, 17c1, 1721, 
i7)1, 1901', Ι,303, Ι,3710, 1.~95 

ήπίως qu. zz9 

fjτε qu. 994 
fjτοι qu.es 22', 1757.ΙΟ 
fjτouv qu.es 761u, 8712, 1048 
ήττάομαι qu.es 214, 8099, 170JO 

fjττημα qu. 1504 

Ιiττωv qu.es 1754, ΙΖο 17 , 18~8 cf. 

κακός 

ι'\χος qu. 

θάλασσα qu.es 1800·23, 
9416, 1847, 18717 1.1•,IH,'"·"'' "4,,.,,,4;ι,;'3 

θάλλω qu. 971•3 

θάvατοςqu.es Ζ111, 14, 1>, 11•, 2811\ 4142, 
Ι 1gl0,13 [blsJ, 1224, 1902,12,Η,16,17,27, 
1,125.1a, 1,7211,18 

θavατόω qu.e• 11•, 415,41 

Θαυματουργέω qu. 11 7 

Θεάομαι qu.es 468, 82 11, 1 
θεϊοv qu.es 992.11, 148° 
θείος qu.e• 4•, 66, 313, Ι ;s,10, Γ 10, z 314, 

2516, 2812, ;47, 3)4, ;9•, 46"3, 4910, 
6817,ιs, 707, 7110, 7J1l,23, -:6\ r821 

80•', 8z4,16, 9930, 1046, 110•, 

1147; ΙΙ89, 1203 ·11 , ΙΖ.~ 7 , 
12911, ι 335, ί ;710, 1414, r4z3,6, 
14517" r5~6,10,11,11, 1613, 17ςs, ι8z6~ 



210 INDEX VERBORUM 

1888, 19158, Ι,112,3,5.6, Ι,277,9,11, 

[Ι,702 ], Ι,72 26 , ΙΙ,6 7 , ΙΙΙ,18, 19 

θέλημα qu.e• z112, 831,2, Ι,459 
θέλω qu.es 21 7, 327, 715, 7310, 91 13, 

14810, 1882,6,7, 19119, 1923, Ι,677, 

Ι,81 15 - cf. έθέλω 
θεμέλιον qu. 942 

θεμέλιος qu. 1 5 91, 7 
θεοειδής qu.es 3514, 12919 
θεολογέω qu. 4624 

θεολογία qu.es 1930, 4622, 485, 7329, 
1377, 1457, 1825, 19031, 19110,20,42 

θεολογικός qu.es 1752, 1923, 3 110, 4622, 
587, 1598, 1677, 19023, 19213 [bls] 

θεολόγος qu.e• 51, 916, 3610, 952, 1042, 
1371 

θεόπνευστος qu. 1936 

θεοποιέω qu. 12412 
θεοπρεπής qu.e• Ι,6716, ΙΙΙ,118 
θεός qu.es 14.10,11, 211, 48, 66, 815, 9 ι, 

1 7 1s,20,43,57,ss, 1 gιο, 19 ιs, 207,8,13, 

21 11,12,14, 22 1,7, 23 10,11,14, 244, 25 4. 

2j5,14, 263, 173, 2943, 31δ, 337,13,14, 
382,3,7,15,22,25, 409, 414, 444,δ, 463,25, 
4711, 4837, 4913,19, 5 jδ,8, 5910,12,lδ, 

6110, 624, 6312,14, 649,17,29, 6712, 6812, 
691,4, 722,4, 7330, 761,8, 809,74, 822,7, 
831,2, 883, 899, 9214.22, 989,10, 9915, 
9918,19, 1011, 1024,10, 1047 [bls], 
1052.1,24., 111 208 , 112 9, 118 4.6, 1202,4,6, 

12018,19, 121 3,10,12 [bls],13, 12413, 

12620, 1273,11,15, 1299,14, 1 323, 1346, 
13611, 13915, 1404,10, 14z11,13,18,20 [blsJ, 
1477, 1523,4,6, 15411, 15515, 1563, 15810, 
1 6ο3, 1 6 1 1,δ,7,10.17, 16 313,15, 1649.10, 

1 663,δ, 1685,10, 1733,8 [bls],9,10, 1767, 
1805,14, 1814, 18713, 18931, 1903,6,35, 

19036,38, 191 1,81,43,56, 19214, r, 33,6, 
Ι,46, Ι,72,3,4,5, Ι,105, Ι,255,8, Ι,2817, 
r, 33 7, r, 343, r, 372,5,13, r,45 2,3,7,10, 
Ι,6710, Ι,6830, [Ι,717], Ι,7229, Ι,7815,16, 

Ι,81 8, Ι,82 1 · 2 , ΙΙ,7 7 , ΙΙ,142· 3, ΙΙ,23 4 , 
ΠΙ, 11, 2,3,5,6, lo, 12, 13, 1s, 18 

θεότης qu.es 6414, 10511,13, 1579, 
19031,36 

Θεοτόκος cf. index norninum 
θεόω qu.es 81 6, 12413 
θεραφίν qu. 791,9,10 
θέρμη qu.es 521, 949 
θέσις qu.es 19030, ΙΙ,144 
θεσπέσιος qu. 7 314 
θεωρέωqu.e• 2935, 1194.21, 14212, Ι,289 
θεώρημα qu. 1 3 720 

θεωρητικός qu.es 1761,84, 3720, 4727, 
486, 5 83, 6421,28, 667, 1677, Ι,3510 

θεωρίαqu.e• 3 7, 5 13, 179,17,52, 193, z811, 
1928, 3024, 367, 671, 7110, 7314,28, 

772,8, 789, 7916, 8ο4,119, 8712 [blsJ, 
947, 1127,12, 11916,23, 1247, 12612, 
1301.2, 14212, 1456, 16115, 16210, 
16410, 1709, 1824, 1859, 18721, 

19019,20,22, 191 13,17,59, 19214, I,z5, 
Ι,6840, Ι,7222,29 

θέωσις qu. 619 
θηλυδριώδης qu. 73 11 

θήλυς qu. 739 

θηράω qu. 1781 
θηρευτής qu. 3718 
θηρίονqu.es z32,3, 1162.18, ΙΙ,84,7 
θλίβω qu. ΙΙ, 184 · 
θλίψις qu.es 1615, 1724, 17j9 
θV1jσκω qu.es 4510, 1267,16, 1343, 

161 17, 19024 

θολερός qu. 326 
θρεπτικός qu.es 1717, 12221 
θρηνέω qu. Ι,773 
θρήνος qu. 1412,5 
θρησκεύω qu. 399 

θριαμβεύω qu. 19414 
θρίξ qu.es 4718,24, 6710, 13722, Ι,682 
θρόνος qu. 163 
θυγάτηρ qu.e• 33 2,4, 3925,27 
θύελλα qu. 73 21 
θυμίαμα qu. 155 2 

θυμιάω qu. 1776 
θυμικός qu.es 176, z312, 4114, 574,7, 

8022 
θυμός qu.e• 34, 1771, zoll, 138, 1925, 

4713,14, 6714, 723, 73 20, 1092,10, 11 824, 
1479,10, 1564 [blsJ, 1637, 19138,40 

θύρα qu. 16211 

θυρεός qu. 4817,19,21 

θυρίς qu. 167·8 

θυσίαqu.es 172.15, 338, 6325, Ι μ4, Ι 5 31 
θυσιαστήριον qu.es 152,6,9, z 312, 

1 5 55,17 
θύω qu.es 7911, 11 613,14,20 

θώραξ qu. 487.13 

ϊαμα qu.es 1073,4,6, 18814 
ίάομαι qu.e~ 53, 142, 718 
ϊασις qu.es 541, 713,7, 1077,14, 16215, 

1896 
Ιατρείον qu. 1072 
ίατρικός qu. 12014 
ίατρός qu. 12015 
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Ίδιος qu.es 65, 1718, 2312,13, z4', z54,Ι4, 
3010, 335,12, 464, 6432, 686,8, 718, 
80126, 8z13, 9925, 10712, 1Ι14, 1136, 

11511, 1245, 1336, 1525, 15920, 1723, 

17313, 18516,17, 1913,26, Ι,459, Ι,788 
Ιδιότης qu.es 73 15, 10413, 1368 
Ιδίωμα qu.es 8040, Ι,6713 
Ιδού qu.es 4422, 8i2, 1921, ΙΙ,61,3,4,8,9 

ίδρύω qu. 185 7 

ίδρώς qu. 92 17 

ίερατεύω qu.es 711, 1 μ3, 163 ΙΟ 
ίερατικός qu. 155 13 . 
ίερεύς qu.es 66,8, 71,2, , 933,35,40, 492,9, 

16310, [Ι,691], Ι,795 

ίερός qu. 41 4·8 

ίερουργέω qu.es 49 18, 11412, Il,7 7 

ίερωσύνη qu. 78 

ίκανότης qu. Ι, 3 5 14 

ίλασμός qu. 92 ΙΟ,24,25 

ίλαστικός qu. 4910 

ιματιον qu.es 3029, 643,31, 7312, 
763,11,15,16, 8210, 1914,51,55 

ϊvaqu.ι·s 1742, zz15, 245, 307, 35'i, 4118, 
4411, 5 85, 6811, 751.2,8, 7612, 9011, 985, 
10419, 1072, 11410, 11814, 12413 [bls], 
12710, Ι 5 19, 1648, 18914,25, 19411, 
Ι,4 6, Ι, 371,10, Ι,6822, [Ι,69 Ί 

ϊνδαλμα qu. 11920,24 
Ιός (robigo) qu.es 913,14, 4838,45 
ίός (νenenum) qu. Ι,288 

ϊππος qu. 13915 

Ισοκρατώς qu. 4810 
Ισονεμία qu. Ι, 114 
ϊσος qu. es 488, 1299 
ίσοστάσιος qu.e• 57, 19028 

Ισοστατέω qu. 48 9 

ίστάω qu. 978 - cf. ϊστημι 
Ίστημιι~u.'''-•J", Ι7\ιι, ι'Jo'"',l,36 1 · 5 -

cf. ίστάω 
ίστορέω qu. 1193 
ίστορία qu.es zol, 311, 411, 781,9, 801, 

1198, 1622·4, 1691, 1701, 171 1, 175 1, 
1906,8, 19 113,14 

ίστορικός qu. 1082,4 
ίσχύς qu.es 4725, 8ο38,44,45 

ίσχύω qu.es Ι 19, 778, Ι 398, 1409 
ίχθύς qu.es 182, 3711, 453, 561 
ϊχνος qu.es 202,9,16, 3018, 1496, Ι,6835 
Ιωβηλαίος qu. 105,l3,l5 

ίώτα qu. Ι,64 

καθό qu. es 13 11, 68 15, 1292 - cf. καθά
περ 

καθαίρω qu.es 46, 705, 738, 7614, 956, 
989, 1487,8,11,19, 18931,34, i9151, 
Ι, 102, 12 

καθάπερ qu.es 35, 519, 117, zz5, 3526, 

703, 976, 10712, 1113, 118Ε, 13720, 

i823, 19120,21, Ι,341, Ι,6712 
καθαρεύω qu.es 41 25,3ο, 724 
καθαρίζω qu. 1482 

καθαρός qu.•• 305, 3712, 8413, Ι 1612, 
Ι 378, 16411 , 1887, 195 3, Ι,30 6 , Ι,792· 17 

καθαρότης qu. 18812 

κάθαρσις qu. 988 
καθαρτήριος qu. 991 

καθέδρα [qu. Ι,691,2] 
καθείς qu.es 21 7, 43 4, 63 5, 80"3, 118 21 

καθεύδω qu.es 11411, Ι,7225 
καθήκω qu. 175 5 

κάθημαι qu.es 185 4, Ι,9 1 

καθίζω qu.es 8033, 165 11 

καθίημι qu. 11610 
καθίστημι qu.es 816, 63 14, ΙΙΙ,1 19 

κάθοδος qu. 579 

καθολικός qu.es 372, Ι,3 71 

καθόλου qu.es 3 73,6,8, 1682,3,4, 7, Ι 7 53, 

Ι,45 9 

καθοράω qu. ιο52Ο,25 

καθότι qu. 141 6 

καθώς qu.es 63, 11623, Ι,3 714 

καινός qu. 1803.13 

καινοτομέω qu. 598 

καιρός ιiu.''' 78", 113 7, 1141·". 115 10, 
ιzο9, 1216, 18921, i944 [bi,J,lO [hls] 

καίω qu.•8 82 2, 99 13, 1172, Ι,67 13 

κάκεί qu. Ι, 1010 

κάκείθεν qu. Ι,28 7 

κακηγορέω qu. Ι,94 

κακία qu.es 11, z13, ,s, 922, 1916, 2.213, 

235,6, 3011,22, 3821, 3923, 41 16, 423,6, 
478,18, 4847, 5916, 7712,14, 7810,14, 796, 
8413, 856, 9226, 9416, 11622, 12013, 
1 398, 16823, 16918, 1746, Ι,6814, Ι,786, 
Ι,7913, Ι,819 

κακοεξία qu. 1 326 

κακομήχανος qu. Ι,286 
κακοπάθεια qu. 165 12 

κακοπαθέω qu. 193 6 

κακοπραγία qu. 11828 
κακόςqu.es 107,14, 30ι3, 425, 448,9,15,24, 

8043, 84 11 , 10714, 108 6, 1108, 121 20, 

i7511, i8732, Ι,313,5,9, Ι,335,1 - cf. 
ι'jττων, χείρων 

κακουχέω qu. 80128 
κακόω qu. 4425 
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κακώς qu. 3011 
κάκωσις qu,es 8014, 1939 
κακωτικός qu. 19;5 

καλάμη qu. 1 5 93•11 

κάλαμος qu. 9 Ι 1 

κσ.λέω qu,es 639, 788, 8040, 1103, 
1445•8, l j7δ, [l,71 9 ] 

καλιά qu.•• Ι,285. 14, Ι,305 

καλλονή qu.es 4410, 19162 
κάλλος qu.es 1149, τz911, 1769, 19160 
καλλωπίζω qu. 8090 
καλός qu.•• 2z8, z710, 2915, 3535, 

446,8,9,12,1?,23,24, 98', 1085,6, 1276, 

1394 •9 , 1488, 1784, 1922, 1,6845, 
ΙΙ,61,4,9 

κάλυμμα qu. 16212 
καλύπτω qu. 5 ;3 
καλώς qu.es 1725, 3014,24,28, 4117, 484, 

646 
κάμηλος qu,•• 30Ιθ,Ι7,ιs, 8024, ΙΙ, 181,4 
κάμινος qu. 16;1,6,!8 
κάμνω qu,es 9811, 1833 
κάμπτω qu. 345,8 
καν qu.e• 604, 961, 1214, 12219, η43, 

141 10,13, 14g12 [bls),13 [bls),H [bl•J, 

19150 
κανών qu. 1434 

καπνός qu. η 21 
καρδία gu.es Ij s, 17211,38,40,41,42 [bl•J, 

408, 443, 6425,28, 8019,86,89, 943,19, 
1 148,ll, ΙΖ 12, 12614, 1486 [blB J, 18 j 14, 

[Ι,71 8 ], Ι,72 25· 28 , ΙΙ,75 

καρπός qu."" 1011, 716, 8017, 9zl6,21,za, 

l 3 1 7 

κάσσις qu. 4831 
κατά (κατ', κα.θ') + gen. qu.es911, 1712, 

4136, 472δ, 1226,?, τ μ1.10, τ6ο5, 171•, 
1867, 19130, Ι,91.2.•, Ι,27•, Ι,819 - + 
ιzcc, qu."" 1a, ;3, 48, j 1,7,23, 71,2,8,&,10, 
gB (b!sJ, 91, 13s, 171,4,19,33,71, 
~814,16,2δ, 19a, 201, .η4,η, 241,4, 

25 1,5,12,Η,1&,17, 27 σ,e, 2 gs,ιo, 

29s,9,10,ae, 3014, μι.a, μa,4, Η&, 

3510,26,27, 368,11,12, 375,7, 
383,5,6,7,19,24, 396, 408,9, 411,4,39, 
441 [b!BJ,24, 4j9, 462, 4715, 481,37, 
494, ', 13 3,4, j 62, 572, 5 96,9,11,00, 
615,7,10, 623, 6325,27, 644,12,14,15, 65•, 
671,7,9, 69•, 704, 721, 7313,29, 754, 

761,20, 771 [b!•J, 7g1,9 [blsJ, 795,14, 
g01,10,ιo,1s,1os g32,a (ter),4,5 [blsJ,7 [blsJ 
g4 2, 893, 904.'22, 91a, 92 1,s,21,za,2s, 9 3 9: 

941,10.12, 99 ι4,24, 100s,ιο, 101 >,s, 

1021.9,10, 1031, 1046,10,13, 10511,24, 

ιο9Ι2, 1124,6,9, ΙΙ;3,5,7, 11411, 11511, 
11 64,12,14 1 i85,? 119 2 [bJsJ,8,16,17,18 

121 6,8,19,~ 1 zzB,~,11.21 12612,19[bls1' , , , 
12. 73,5,16,18, Ι 295,9,13,15, η 16, 7, Ι 3718, 
l ;87, η91,15, 1424,5 [biBJ,9,12,21, 1444, 

1468,13,17,19,00, 14815, l j07, Ι 5 11, 

Ι μ5, 1542,6, 15 514, 1 j g1s, 1603, 
i6I6,8 [ter],14,15, 16 2 2,4,8, 16;12,15, 

16410 [biB],19, 16515, 1671.S, 
1684,16,18, 1691, 1701, 1711, 17;3,>,7,9, 
1743,4, 1751, 1774, 1781, 1806 [bl•J, 
ι8;8, 1841, 1864, 18722, 1906,8,10,00,26,28, 
19030,36,37,38,39, l 91 3,14,17,26,28,211,45,46, 

191 s2,61, 19211, 193 13 [blsJ,22, 19410, 
1,4s, 1, Ι, 5 1,2,3 [quιι.ter J, Ι, 73, Ι,81, 

Ι,106, I,255,1,s,11, Ι,351,9, Ι,372 [blsJ, 
I,371,1a, 1,45 1,10, I,671s,16, Ι,6815,16, 

Ι,6800,«, 1,721,3,6,9,14,25, 1,793,1, 
I,s 12,10,11,12,14, ΙΙ,63, ΙΙ,ι 4', ll,i89, 
ΙΙΙ, 1 Ι,3,4,6 [bJsJ,l0,14,15,00 

καταβαίνω qu.e• 469, 641,14,19, g32, 
ΙΙ, 71,2, 1, π,8 1,3,6 

καταβάλλω qu. 504 
καταβλάπτω qu.e• 933, Ι,358 
καταγγέλλω qu. 192 7 

καταγελάω qu, 1641,1,14 

καταγίνομαι qu.es 2922, 1294 
κατάγνυμι qu. 91 1» 
κατάγω qu. 126,8 
καταδέχομαι qu.•• 1812, j79, j95, 

11814, 1933 
κατάδηλος qu. 2015 
καταδικάζω qu. l l 3 4 

καταδίκη qu.es 113 1•, 1, 3 s,ι2 
καταδιώκω qu. z912 
καταδυναστεύω qu. 784 

κατάδυσις qu. 11 56 

καταιγίς qu. 992.11 
κατακαίω qu.es 9910, 1177, 112 2•9, 

l jj 12, Ij 95,15 

κατακλάννω qu. l l g31 
κατακλείω qu,•• 845, 18942 
κατακλύζω qu. 2214 
κατακλυσμός qu.•• 1819, Ι,374 
κατακοιμάω qu.es 1093,9, 11410 
κατακόπτω gu. 613 
κατακρίνω gu. 4127 
κατακρύπτω qu.ee 303,2ο,32, 8214 
κατακύπτω qu. 1 768 
κατακυριεύω qu. 18717 
καταλαλέω qu. I,92,e 
καταλαλιά qu. 6319 
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καταλαμβάνω qu.es 1764, 2932, 367, 

3915, j38, 1012, 111' 

καταλdμπω qu. 
καταλέγω qu. 
καταλείπw qu.es 651, 7320,2\ 8082, 

1707, 19022 
καταλήγω gu. 1422() 
καταλιμπάvω qu.es 19, 1η9 

καταλλαγή qu. 
κατσ.μελέω qu. 182 7 

καταμένω qu.es 5910, 1811 
κατανεύω qu. 649 

καταντάω qu.es 4821>, 16812, 18810 

κατανυκτικός qu. Ι,16 
καταπατέω qu. 1 31 9 

καταπαύω qu.es 32, 1015, 6328, 1074 

καταπέμπω gu.e• 6818, 8054 
κσ.ταπίvω qu.•s 18 25, 1398, 1847 

καταπίπτω qu. 34°·8 

καταπλήσσω qu. 1063 
κατάπτυστος gu. 406 
κατάρα qu.e• 1j1, 7715, 1458, 14616, 

1712,4, l,4s, Ι,814,13 
καταριiομc.ι gu. es 1j5, Ι,81 Ι,δ Ιbis J.9 
καταργέω qu.es 21 11,ιa, 6 3 15,21,26, 7714, 

18414, ι86Β, 18727, 19212, 19414 
καταρτίζω qu. 17 

κατασείω qu. 
κατασκευάζω qu.e• 4819, 1816 
κατασκευή qu. 4832 
κατασκοπή qu. 1845 

κατασπάω qu. 9sιa 
~ατάστασις qu.es 368, ι 5 2 ', 19019.24, 

Ι 9124,27, Ι 92 ΙΟ 
καταστέλλω qu. z 18 

καταστρέφω qu.es 22ΙΙ, 80132 
κατασφαλίζω qu. 88 37 21 , 42 7, 47ΙΙ, 

4815,34, 1315 
κατασφάττω qu. Il,16 

κατατίθημι qu. 79 17 

κατατρώγω qu. 11712 

καταφαιδρύνω qu. 708 
καταφάσκω qu.•• 19030, 191 44 

καταφεύγω qu.e• 29σ.2σ,29,3Ο, 4 1 32 

καταφυγή qu. 969 

καταχράομαι qu. ι910 

886, 142 Ιl 
gu. 805 

κατεπ\}δω qu. 1092 

κατεπείγω qu. ;914 

κατέρχομαι qu.es 455, 646, 884·5, 1422, 

1436, ι 779 
κατεσθίω qu.es 8063, 9934, ι 51 3 

κατευνάζω qu.es ;s, 18711 
κατέχωqu.e•614 , 80119, 121 23•2'', 185 14 

κατήχησις gu. 16820 
κσ.τοικέω qu. ΙΙ,61,5 
κατοικία qu.es Ι,301 , Ι,78 17 

κατοπτεύω qu. 1747 

κατορθόω qu.es j86, 77 5, 145 8, 

14611,14, Ι,453 
κατόρθωμα qu. Ι,109 
κατόρθωσις qu.es 4116, 4614, 8085,87, 

8710 
κάτω qu.es η2, ι 1829 
καυστικός qu. 664 
καύσων qu.es ι i 6, 22 9, z64

1 945,9 

κείμαι gu."" 45 2, 5 59, ηο1 

κείρω qu. 4718 

κελεύω qu.es 182, )027, 694, 707, 762,10, 
80111, 1185 

κενοδοξία qu.es )74, 4127, 8019, Sj9, 
909, 916,10, 1948 

κενός qu. 43 11 

κεvόω qu.•• 35 22, 16214 

κεντάω gu. 1295 

κενωτικός gu. 103 !! 
κέρας qu. Ι 7 76,84 

κερατίvη qu. 80113,120 
κερατιστής qu. 241,3 
κεφάλαιον tit. sel. l, <jU. !, ιc 1 

κεφαλή qu.es 3719, 4833, 702,6, 1694,s, 
Ι,85, I,zJ3.10, Ι,683,4, Il,71.4 

κεφαλίς qu. 141 J, 4 ,Ιο 
κήδομαι qu. 181 4 

κηλίς qu.es 47, 706, 1483 
κήπος qu. μ6 

κήρυγμα qu. 1143 

κηρύσσω qu. 1 84 10 

κηρύττω qu. 13 72
•
5 

κήτος qu. 1848 

κιβωτός qu. 181 &,8 
κιθάρα [qu. Ι,714) 
κίνδυνος qu. 288 

cf. κηρί!ττω 
cf. κηρcσσω 

κινέω qu.es z3, 4812, 59 19, 605, 

6413, 697, g0 47, 105 2,13,16 [bis],17.19, 

173 10, 18920, 19025 

κίνημα qu.•• 418, 12232,34, i;~a.8 

κίνησις qu.es 71 8 , 105 17, 121 8, 12;6, 

12910, 1548,9,ll, 16119, l,81 '4, 
ΙΙ,2 3 7 

κίρνημι qu. 1034 
κισηρήτης gu. 1626 
κισσάω qu. Ι,~ Ι,9,ιο,ι2 

κλάσις qu. 1182•18 

κλε'μμα qu. 1502 [bls J,3,5 
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κλέπτω qu.•• 302,10,14,28, 821 

κληματίς qu."" 472, 16; 7 

κληρονομέω qu. 72 2·4 
κληρονομία qu.es ;2s, 612,7 
κλήσις qu.es 612,5, 125 2, ι8;3,4,17 

κλίβανος qu. 1533,9 

κλίμαξ qu. 881•3 

κλίνη qu. 981,s 
κλίνω qu.e• 10; 4•9, 11829, 1439 

κλώθω qu.e• 11710, ΙΙ, 1311 
κλώσμα qu. 763,11 
κνίζω qu. 82 [bl•J.3,5,11 
κοιλαίνω qu. Ι,794,7 
κοίλανσις qu. Ι,796 

κοιλία qu.es 1751,55, 171s,14, g096 
κοιμάω qu.es 1146, 1,722,s,B,ιs,1&,23,24 

κοίμησις qu. 1,7211,1&,19 

κοινός qu.•• 1072, Ι, 7230 
κοινωνέω qu. 1648 

κόκκινος qu. 13714 
κόλασις qu.•8 141 5•7•8, Ι,45, Ι,5 7, Ι,1013 

κολασπjριος qu. 991 

κολλάω qu. 2110 
κολόβιον qu. Ι,686 

κολόκuνθα qu. 18411 fblsJ 
κόλπος qu.e• 1•,1,10, 642,23,aδ,26 

κολυμβήθρα qu. 986 
κομψεύω qu. ιz410 
κόνδu qu. 103 2 

κονία qu. zo14 

κοπιάw qu. 8015 
κόπος qu.es 1101, 12719 
κόπτω qu.•s 5 5 ιο, Ι,773 
κόραξ qu. 18j1,s 
κόρη qu. Ι 712, 20 

κοσμεύω qu.es 13710, Ι,9 7 

κοσμικός qu.es ;88, 1,685 
κοσμοκράτwρ qu. 1617 
κόσμοςqu.e• 22•.1.ι;, 29~;, 3533, 4420, 

4719, J58, gz9, l i66,7,8,10,11, l l825, 

1748, 1766, 19;9·20, Ι,114, Ι,68211b1s1. 
Ι,6822, aι;,aι,39,48 

κοσμοvργία qu. 19156 
κοuκούλλιον qu. Ι,6829 
κουρεύς qu. 676,6 
κοϋφος qu. 4016 
κόφινος qu. 8049 
κράβατος qu. 9811,12 
κράσπεδον qu.es 76a.11,1s, 97• [blsJ,7 
κρατέw qu.es 182,24, 4126, 643.34, 7610, 

80112,116, 896 
κράτος qu. ea 933, 1601,5 
κρέας qu.es 3049,52,57,62,63, 18 52,9,20 

κρείσσwν qu. 7 5 ιο - cf. κρείττωv, 

άγαθός 
κρείττωνqu.e•4841,9010, 12017, 16400, 

1879 cf. κρείσσwν, άγαθός 
κρεμνάω qu.es 9 2,10,11,26, 1741,s 

κρημνοβατέω qu. 1775 
κρημνός qu. 1779 
κρίθινος qu. 80131 
κρίμα qu.es 75 6, 101 l,8 
κρίνω qu.es 2712, 4118, 9011, Ι 131.s, 

1g9 25 [ter],27, i,102, 1, 25 2,3,4,5,Β,10, 

1, 372,13 

κριός qu.174 

κρίσις qu.es 1614, 207•13, 1038,11, 1236, 

n73,16, lj921, 1757, 18921, Ι,10'·10, 
Ι,2 5 2,; 

κριπjς qu.•s 1401,3, Ι,256 cf. index 
nominum 

κρούω [qu. Ι,71 5 ] 
κρύπτw qu.es 1819, 3016, 828, IIoa.1, 

121 22,2e, 1,7s 

κρύφιος qu. 19032 
κρuφιότης qu. 19148 
κτάομaι qu.es 1011, 1710,15,30,48, 244, 

29', 48111, 799, 12911, η723, 13811, 

190ss, 191 41, 1, 10s,s,9 

κτήνος qu.ea 294,18, 1113, Ι 1 ;4 
κτηνώδης qu. 2919 
κτήσις qu.•s 3 ja, 30 23, 1 ;810 
κτίζwqu.•• 1747, 1912,621, 10524, 12412 
κτίσις qu.•• 1; 7, 1746, 463, 4912, 7916, 

12412,13, 1917,60 

κτίσμα qu.•• 4410, 646, 1 ;612 
κτίστης qu. 124 7 
κύημα qu. ;932 
κύκλος qu.es 851,3, 995, 16120 
κuκλόw qu. 824 

κυλίω qu. 80132 
κύμβαλον [qu. Ι,71 10] 
κύπτω qu. 8094 
κuριεύw qu. 18719 
κύριοςqu.es 1>,9, 99,14,27, 11 3,6,10, 13 2, 

142,4,8,10, 1 56, 131,7,10,21, 224,13,15,17, 

25 1a, 29as, ;ο37, 31 2, 33 3,9, 35 23,27, 

3532,39, 3933, 401, 4131, 452,5, 534, 

5;12.14, 546, 5 jιο, 572,s, 592,19, 6ο3, 

615, 6300, 649, 663,4,7, 687,10, 711, 

7818,19, 8ο27,28,30 [b1s],33,37,40,42,124,125, 

811,4, 8414, 891, 913, 9z2>,28,3o, 962. 

966 [bl•J, 99ι,11, 10;2,6, 1062, 113 &,16, 

11 623, 11 31,4,10,00, 11911,15, 1 ;46, 
η 5 •, ι;8Ι,4, 13910, 14z1,s,s,11,1s, 
14510, 147l,6 (bl8], 1481,18,20, 1 j4β, 
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1553 [blsJ, Ιj71,4,7, 1585, 16122, 1662, 
1672, 1781,3, 1801,7, 18315, 1843.8,13, 
18j 10,13, 1864, 1874.5, 1881,4, 1896,24, 
19029, 19116, 1922,14, 1932,19, 1942. 

1941.12, 191 1, J,47, I,61,s,6, 
1, 12 1.4 ιb1sι1.10,1i, I, 2 s1a,11, 1, 35 1, 

l,671s, [I,692.s], [Ι,712], Ι,782,9,13, 

Il,91,s, ΙΙ, 188 

κυρίως qu. ΙΙ, 144 

κϋρος qu.e• 4422, 8039 

κύων qu.es 1736, 1161.s, 16820 
κωλύω qu. 72 [bis] 

κωφός qu. 1661.3 

λαβr' qu.es 3718, 1104 
λαϊκός qu. 67 

λcλέω qu.es 1191.14, 1242.a lbtsl,4,5,6,9, 

ι 665, Ι,2 54 

λαμβάνω qu.""' i:!,7, 64,1U3, 1 
zz.8, 237, z11a, 2951 'oli',31~ 

3119, 3s1s, 3911,405,415, 

143, 575• 635, 64 27, 71 11 , 713, 
786,7,10,12,13, 7913, 803,48,51, 849, 
861,2, 9112, 9231, 942,11,19, 10416, 
ιιο5, 11816,21,22, 1216, izz.12, τ27l7, 

13211, 13719, 1393,12, 1469, Ij 14, 
1556.10,14, 1594, 16215, 16;9, 16822, 
1704, 1713, 1725, 1843.9, 1853,5,13, 

1863, 18933, 19156, 1,2812, 1,,66, 

Ι,81 11 , Ι,82 3, ΙΙ,144, ΙΙ,23 8 

λαμπάς qu.•• 43s, 80112 
λαμπρός qu.e• η ι2, Ι 378, ' 
λαμπρότης qu.es 19015, 
~.αμπρύνω qu. 9931 
λαμπρώς qu. 191 61 

λάμπτω qu. 80102.109 

λάμπω qu. r91 4·47 

λανθάνω qu. 141•6·9 

λαός qu."" Ι η, 409, 633, 7326, 8083, 
11210, 1212, 1612, 1,61\ [l,694], 

Il, 18 6·9 

λατρεία qu.es z520, 2941, 416, (i\!I. 

80 71, 72, 18412, 15 

λάφυρον qu. 6 12 

λαχανηρός qu. 875 

λάχανον qu.es 32•, 1121,4,7,12 
λέγω qu.es 5 ι,7, 61,3,7, 9 ιs,33, 1 

1 sιο, 19.ι, 21 1,7,14,15, 2212, 

2517, 2710, ;19, 3~20, 381, 

40s [bis],9,12,13, 4419 [b!s], 

523, jj9, j 54,8,10, 594,17, 

402.3,4.~. 

501, 

6z3, 
6313,22 [bls],23, 6432, 6811, '701, 
711 [b!SJ,2,6, 714,10, 7620, 7818, 7919, 

8o37,42,43,46,51,l06,124, 8 1 2.4, 8 3 ι, g4 12, 

8jl, g,,2, 9014, 921.7, 9310. 918, 
983, 9923,28, 1014,5, 1;:,43,19, 
10515,20,21, 1061,3) 1095, 1122, 

1 1 31, 1 143.11, 11j3, 11g7, 

1196,10,11 [bls],13,14, 121 24, 1 

1231,6, 1241, 1264.12, 1277, 1 

129 2,3,13,14,17, 1 324, Ι 3 37,8, 13611, 
1384, 1403, 14217, 1431,6,7, 1449, 
14511, 14616, 1483.7,9, 1493. 1 
ι564, 1581', 1601, ι613,5, 

1725, r731,4,8, ι7711 1801~ τ827, 
i841a, 1 g720 [bls],31, 1 

18917,24, 1901.9, ΙΟ,12, Ι 7 ,2? ,;13,39,43' 

191 14,Ι> [bls].16,43,46, 1922, I,z1, r, 312, 

l,41, Ι,61, Ι,72, !,86, Ι,91.5, Ι,112, 
], 12 ι,7,14,Ι8, J, 21 a, Ι, 281, 

l,341.2,s,1, Ι,351, Ι,374,1\ ΙΑΙ 

Ι,6711, I,771,a, Il,14", ΙΙΙ,12,20 
λείος qu. 3310.11.21 {bls ι 

λεκάvη qu. 8074.77•84 

λελογισμένως qu. 17310 
λέξις qu.es 952, 1078 
λεπίζω qu. 301.4 
λεπίς qu.e• 3711, 1 \ \4 

λέπρα qu. 1, 794·6 

λεπρόομαι qu. l,'197 

λεπρός qu. Ι, 791.a,10 
λεπτύνω qu.es 1js 16, 1726, Ι!, ι g10 
λευκός qu.•• 17, 1915,57 

λέων qu.e• 35, Ι μ·υ 1ι1Ι'J. 147".ιο 

λήθη qu. 7610 

λήμμα qu. 1 345 

ληνός qu. 8035·38 

λψπός qu. 101 9 

ληστής qu. 13g2 [bl•J.16,22 

λίαv qu. 124 

λίθινος qu. 1738 

λιθοβολέω qu.es 761, 823 

λίθοςqu.es 158.10, 661,6, 767, 3,16, 944, 
1379, 1592,9, 1626 

λψόςqu.•• 13912, 1459.ιΟ, 161"1, 1;79, 
18114 

λίνο~ qu.•8 91 1, 16;9·10 

λιπαίvw qu. 1125 

λιτός qu. 11 z5 
λογίζομαι qu. Ι,7916 

λογικός qu.es 1714, 4114, 481", 574,5, 
8022, 1534, ι7710 

λόγιον qu.es 347, 148ι [blsJ.20, !,2~9 
λογισμόςqu.es gΙ\ 109, ;89, 19"5, 4113, 

4
619, 

47
20,24, 4 g29, 493.7,10 14,18,ίΟ, 

715, 8029, 8 j 6, 98 5·6. 10-:-6, 1 
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inl3, 1506, 15910, 16116,18, 16413, 
l641e,21, i71a.1, 1793, 19149, Ι,2711 

λογιστικός qu.es ; 4, 175, 91 5 

λόγος qu.es 15, 3e, jz,14, g10, 134, 
1737,40,41,64,83, 1815,19,22,25, 196,7,10, 

24a, 2.j12, z63, z73,0.9.1a, 2 g1,12,1&, 
19115,38,44, 305,30, ;56,11,28,29, 372,14, 

3911, 441.s, 4 5s, 464,5,8, 479, 4 g1a [bls J, 

4814, μ.8, 531,9,12, 5 5 s.s.ιo, j84, 6;17, 
6424.29 (blsJ,30, 70s,7, 73 10,19,22, 767, 

7913,16,19, 8oa1.a1,100,1os,1211,120, g 29,Ι4, 

8116, ggs,1, 901a,1•, 91 a, 925 [bl•J, 93 2, 

948, 951, 1001,5,β,7, 1031, 1041.2,3 (bls], 

10411,14,16,18 [bls], 105 1.7,23,25, 10712, 

1 ΙΙβ, II68,l3,10,21, 11 g27,29, 11919, 

12121, 1242 (bls13 [bls],5 [bls],6,9 [bl•J, 

12916, 1 ;z3, 1 Ηδ,7, Ι ;65, 1 Η7,10,14, 
1414, 14213, 14510, 149•, 1534,5,7,9, 
154•, 15513, 16122, 16z11.14, 1638,9,11, 
1663, 167', 1685,18, 1710.9, 1738,13, 

1754 [blst•, 1767, 1779, 181'·", 18316, 
i89a1, 190e,1e, 1919,19,:16,42,41,oa,0>, 

1921, 1931, 1,25•.10, Ι,η4,10, r, 344,s,6, 
1, 35 s, I,67111,1s, Ι,6833,42,411, η,7> [blBJ,6 

λοιδορία qu. Ι,9• 
λοιπόν qu.1942 
λοιπός qu.es 1700, z;2, 482,14, 6;2,16, 

802, 982, 1293, 1312, 1369, 14612, 
150•, 16;111,18, ι699, 1,84,s, ΙΙΙ,111 

λύκος qu. 41 8 

λυμαίνομαι qu. 6; 19 

λυπέω qu."" 1188, 1296.ιa 
λύπη qu.e• 4715, 1235, 1z81,a, 1291,2. 

1293,6,12,14,15,16,18 

λύσις qu.es 1016, 1896, Ι,7217 

λυσσώδης qu. 41 36 

λύτρωσις qu. 8032 
λύω qu.es 1011, 632,8, 982 

μαγεία qu. 1 174 

μαγiς qu. 80131 

μάθησις qu.es 2916, 308 
μαθητεύω qu.e• 17ιs, 308,10 

μαθητής qu.e• 18', r8o2,9, 1909 
μακαρίζω qu. 841.4 
μακάριος qu.e• 3s, 34 10,1s, 95 2.12, 961, 

10j6, πο12, 16312, 1,6816 

μακαριστός qu. 848 

μακροθυμία qu. Ι,13 
μακρόθυμος qu. ΠΙ, 111 
μάλιστα qu. 199 
μάλλον qu.e• 12.4, 6326, 98 12, 1026, 

14010, 14219, 1886, Ι,6710, Ι,816 

μαλλός qu. 1711.ι& 
μάνδρα qu. 1 μ2·7 
μανθάνω qu.es 44, 946, 1009, 15 110, 

Ι,72 4 

μάννα qu. η1•3.s 

μαργός qu. ιz63 
μαρτυρι'ω qu.es 1951, Ι,8;3 
μαστιγόω qu. 1,44 

μάταιος qu.e• 2 10, 16213, 1648 

μάτην qu. 1 708 

μαύρος qu. Ι,68 47 

μάχαιρα qu. 4846·44 

μαχαίριον qu. gs 
μάχη qu. l 901s.21 

μάχομαι qu. 41 34 

μέγας qu.e• 2933,35,40, 1074, 10912, 

1444, Ι,74 - cf. μείζων 
μέγεθος qu.es 613,8, Ι9162 
μέθεξις qu. 1919 

μέθη qu. 478 

μεθύσκω qu.es ;926, 1801• 
μείζων qu.e• ;61,3,5,9,13, 195 2 - cf. 
μέγας 

μειόω qu.es 11, ι 5916 
μείωσις qu.es 913, 4833, 1 5411 
μελαίνω qu. 1 5 5 4,7,ΙΒ 
μέλανσις qu. 7621 
μελετάω qu.es 2 18, 141 10 

μελέτη qu.es 2211, ;47, Ι,η9 

μελίζω qu. 41 9 

μέλλω qu.e• 926, 14', ;ο38, 368, ;s•, 
427, j67, 577, 8075,115, 81•, 836, 9418, 
1139, ΙΙ620, 12111,16,21, ljlo, lj919, 

1g01a, 18
9

4,9,12,11,21,43, 1901s, 191 23, 

19z16, Ι, ιο3 , Ι,127, l,303, Ι,678 , Ι,78 14 

μέλος (membrum) qu.es 1744,50,53, 71s, 
13716, i73s.12, I,s•, I,6sa 

μέλος (carmen) qu.•• 177°, 1412.s, 
[Ι,71 ιι] 

μελ~δία qu. 1093 
μένωqu.e• 2933, 1593, 181 7 

μερίζω qu. 16818 

μερικώς qu. 10213 [bls] 

μεριμνάω qu. 1271a 
μερίς qu.es 1 5•, 6815, 958 
μέρος qu.e• sn, 1754,66, 4723, 545, 60•, 

6428,33, 6 7•, 113 12,14, 16g2,3,1, Ι,6834, 
Ι, 791,a ιbιs J. 1 

μεσιτεία qu. es 3 \ 6, 109 7 

μεσίτης qu. 110 

μέσος qu.e• 521.24, 44•, ΙΙ827, ιz12ΙΙ, 

122s1, i911•, Ι,;4• 
μεσότης qu. es 276, 18418 
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μεσότο,χοv qu. 6 3 Ι,8 [bi> J 

μετά (μετ', μεθ') + gen. qu.'"' 3 °, 6 12, ss, 
256,12, 3931, 437, 459, 4612, j ;10, 6311, 
6433, 7318, 777, 785. 7, 8036,37. 

8041,58,96,126, 812,4,5, g 212, 97s, 10413, 

ΙΙΙ4, 1193,6, 1\\2·8, lj 36, i6113, 
165 4•5•7, 1674, 1782, 1803, Ι,2810, 

III,1s-+ ι:ιι:c.qu.e• i9, 54, 3538,412\ 
451, 4841, 646,15, 761, 8085, 9zl6, 1047, 
1Ι; 10,1267 , 142!,ΙΟ, 165 14, 1675, 1707, 

1819, 183 12, 191 1.e, [1941], Ι,304, 

ΠΙ, 1 20 

μεταβαίνω qu. ιzο17 

μεταβάλλω qu.es 3 j 23, 9 5 10 
μετάβασις qu. 1 2019 
μεταβιβάζω qu. 1902° 
μεταβολή qu. 742 

μεταγινώσκω qu. 16117 

μεταδιώκω qu. 5 z6 
μετάδοσ1ς qu. Ι, 1 1 6 

μεταλαμβάνω qu.e• j 22, 4423 

μεταμέλεια qu.e• 8000, 1 zo2,19 

μεταμέλομαι qu. Ι,7913 
μετάμελος qu.08 6711, 1406 
μεταμορφόω qu.e• 19029,42, 191 3,43 

μεταμόρφωσις qu.es 19014, 19116 
μετανοέω qu.e• 7821, 10212,13, Ι j816, 

18914.16 

μετάνοια qu.es 466, 774, 846, 103 11 , 

15917, 1767, 18210, 18917, Ι,55.6, l,774 
μεταξύ qu.e• 11 i9, 1264 
μεταπίπτω qu. 12016 

μεταποιέω [qu. Ι,704] 
μεταστρέφω qu. 1z11,24 

μεταφέρω qu. 12711 
μεταχεφίζω qu.es ΙΤ7, 4843, 164W 
μέτειμι qu.es 4310, 73211, 184'9 
μετεπινοέω qu. τ 304 
μετέρχομαι qu.es 271.11, 7)28, 8036, 

145 13, 155 11, 165 16 

μετέχω qu.e• 44W, ω29, 1735,6 
μετεωρίζω qu. Ι,106 
μετεωρισμός qu. 4141 
μετοικίζω qu. 9018 
μετουσία qu.e• 11920, 18016 

μετοχή qu. 1028 

μέτοχος qu.e• 2932, 61 11, 18721, ΙΙ,9 5 

μετρέω qu. 5 31,6 

μέτρον qu.e• Ζjιο, 591', 1291, ι45Ι1, 
14617 

μέχρις qu.e• 562, 844, 9;1, 14216 -
μέχρις avqu.es 84•, 9012, 9 ι 7,12, 1 5412 

μήqu.es4I,923, 1011, 1745, 192,11.ιs) 224, 

z.;10.12, 24s, 271,s, 2 g1,16, 3012, 32 7~ 

346, 3714, 399.11, 416, 431•1, 4610, 

4 315,32,46, 521 [blsJ.4 [bis).5,7, j 315,16, 

546, 604, 6310,11, 6435, 656, ,,., 738, 
755,11, 769, 778, 7821, 7918, 8047, 841, 
9011,20, 911!, 9216, 9415, 996.28,31, 

101 7, io45~ 1077.14, 1125, 11~ 6 , 1175) 

1197,12.14 [b!sJ, ΙΖο•, 1z1l·Ί, 12;4, 

131 8, 1345•8, 135 1·3. 14j 2, 149\ 151 10, 

16115, 16210, 1644.7.8, 16513, 1672,9, 
1775,10,12, 1802, 1811, 1829, 18511, 
1878, 18916,24.20.40,41, 1902.12,13. 

19027 [blsJ, 19133, I,J3, Ι,108, Ι,1215, 

Ι,30 6, Ι,31 9, Ι,33 7 , l,)5 17, Ι,45 9, 
I,6820,23 . .w, Ι,7219, Ι,7811, Ι,7916, 

Ι,8116, ΙΙ, 14 2.4.5 

μηδαμώς qu. 10414 

μηδείςqu.es 399, 7311,92211, 11~6, 119•, 

Ι,309, 1,6822 

μηδόλως qu. 18314 

μηκέτι qu.e• zz13, z937,so.•1, 9813, Ι z6B, 
1768, 19024,29 

μήv (funafmensis) qu.es 921.s.10.12.22.24, 

1 541 

μήv (certe) qu.e• 7 3 9, 1108, 1 ι) 1', Ι,67 14 

μηνίσκος qu. 793, 12.1• 
μήποτε qu.e• 485, 9112, 1492,; 

μήπω qu.e• 397, 4824, 775 

μήπως qu. z931 
μηρός qu.e• 4722, 544·5, 673 
μήτε qu.e• 739,11, 140• [bt•J, 1416,7, 

Ι?j'·8, 18411,1s, 19 ι39 [bisJ. r, 5a.s, 

Ι,6824 
μήτηρ qu.es 21 9,19, 35 12, r, 1 2,Θ.10,12, 

I,92.s, Ι, 78s,s 

μηχαvάομαι qu. Ι,284 
μ,αίvω qu. Ι,79 6 

μιcιφοvία qu. 598 

μίγνυμι qu.es 781\ 993,12 
μ>κρός qu.es 3 62.s.7,ιι, 19 1s.ιe, 75 3.4, 

7821, Ι,6834 

μίλιον qu. 178 2.4.5.7·8 

μιμέομαι qu.es 17 71, [Ι,692] 
μίμησις qu.es 309, 459, 913, 99", η913, 

ΙΙΙ, ι ιs 

μιμητής qu. 110 
μιμvήσκω qu.es 916, 1z63, 191 51 

μίσγω qu. j ι 3 

μισέω qu.es 3g2.G.1.12,14,19,20 25, 694, 

lz.12, i492.s, Ι,312 
μισθός qu.es Ι27 16 , 1194, 
μισθόω qu. 1271 

μίσθωμα qu. 1161 
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μισόκοσμος qu. 12.zOO 
μίσος qu. 1 z85 
μvεία qu. 19153 

μνήμη qu.es 101a, 1916, 3928, 46ιe, 7612, 
8026, 8\1, 99s2, IZ9s, 18913, [Ι,712] 

μνημονεύω qu.es η62, 18914, 191 11, 

1928 
μνησικακία qu. 4713 
μνησ{κακος qu. 1713,β,7 

μοίρα qu. η 7 

μολύνω qu. 2519 

μολuσμός qu. 46 

μομφή qu. 17315 
μοvdς qu.ee 394,ιι, 101 2,19, 1465,6 \blι!~7 

μοναχικός qu. Ι,681 
μονήρης qu. lη8 

μονογενής qu. l 1812 
μόνον qu,es 610, 923, 1781, z33.13, z714, 

z84,8, 4610, 6;17,Κ, 73 21, 7820,21, 8ο101, 
109&.11, 11916,00, 1113,16, 12214, 12.718, 

1429, 14811, 1514, 1664, 1686, 18811, 

1908, 19321, I,zs, Ι,46, Ι,6821, Ι,7914 
μόνος qu.e• 921, 131, i7•1, ;9&[b!sJ, 

4315, 4412, 192.12, 7317,28 [bl•J, 757, 
808?, 1004,7, 1046, 1186 [blB],10,14,00, 
Ι 3911, 14600, 1496, 18310, 19126, 
19300, Ι,687, l,7z28, Ι,811• 

μονότροπος qu. 3810 
μορφή qu.e• 288, 641•, 10419 
μορφόω qu. 2.g12.1e 
μόρφωμα qu. ι814 

μόσχος (vitιtlιιs) qu.es 8022, 1143,4 
μόσχος (mιιscus) qu. 1734 
μουσικός qu.e• 1775, [Ι,711] 
μοχθηρία qu. 665 
μοχθηρός qu. 15812 

μuέω qu. 18j1 

μύλος qu. 75 1 

μuλών qu. 75 7 

μυριάς qu.es 1171.3 , 1468 
μύριοι qu. 1242•4•9 

μύρον qu. ΙΙ,71 · 4 

μuσταγωγέω qu.e• 148 , 9126 
μυσταγωγία qu. 1 j 98 

μυστήριον qu.e• i;s, ;ο32, ;12, 4819, 
605, 6327, 732, 8034,78, 9228, 18511 

μυστικός qu.es 7915,18, 1 j410 
μυστικώς qu.es 124, 10112 
μωρός qu.e• 402.s.s,10,12, 43 14 

ναζιραίος qu.es 47s.ι,10, 683,13 

ναός qu.es 205·9, Ι, 782 

νάφθa qu. 1638 

νεανίσκος qu.•• 789,13, 1096 
νεκρός qu.es 910,211, 6416, 11 51,3, l Ι sis, 

1,2g11, Ι,6811,27,33,37, [Ι,70 1 J, Ι, 79s 
νεκρότης qu. 4811'1 
νεκρόω qu.•• 930, 11 11, 849, l > 722, 
ι82 10 

νέκρωσις qu.•• 935, ;ιs, 481s,20, 6717, 
80121, 863, 926, 9414, 12235, 13716, 
19011, I,6s12 

νεομηνία qu. φ.2•6 

νέος qu. Ι,66 
νεοπός qu. Ι,284,7 
vεόω qu. 73• 
νευροκοπέω qu. 1 5 1 2, 7.11 
νεϋρον [qu. Ι,71 9 ] 
νεφέλη qu.•• :ιz 1·6 [bl•J.8,11, 261-5, Ι,107 , 

1,2gs,11,19 

νέφος qu. 1268•17 

νεφρός qu. 1730,44 
νέωσις qu. η3 

νήθω qu.•• 13714, 1724 

νήπιος qu.es 7918, 19311 

νηστεία qu.es 9210,:w, 932, 1439, Ι,1 7 

νηστεύω qu.es 92:ιe, 1932.12,11,20 
vήχομaι qu.es 1800, 453 
νικάω qu.•• 34, 336,12, 4124 
νίκη qu. 4131 
νίπτω qu. 701,5 
νοερός qu.•• 4>2,D,12, 129• 
vοέω qu.es j 8, 169, 21 1, 2;9, 285, 361, 

4s11,23,s4, so1, 592 ΙbΙ•Ι, 6;26, 6421, 

7918, 10j22, 1097, 1201, 1503, 1j72, 
16111, 1734, 18722, Ι,251, Ι,671, 

[Ι,711], Ι,7;,10, ΙΙ,65, ΙΙ,141 
νόημα qu.es 2938, 742 [bΙ•Ι, 8054, 10420, 

Ι 106, 16411, 1773,7, 191•9, Ι,686,31 

νόησις qu. 73 22 

νοητόςqu.•• 93,8, Ιj10, 1611, 2110, 32•, 
433, 447,19, 1149, Ι 166,7,9,12, 11825, 
12.211, 16318, 1848, 185 14, Ι,72 28, ΙΙ,8 7 

νομή qu. 2918 
νομίζωqu.•• 12114, 144°, 155 15, 188•, 
Ι,123 

νομικός qu.•• 3612, 416.10, 639, 14819, 
1JJ1, 16212, 19317 

νομοθεσία qu. 19313 
νομοθετέω qu. 1 9 310,14,19 
νόμος qu.es 71, 95,11, 101, l 13,7, 171, 

201.1a, 2 31,4,ll, z41, 2111.20, z83, 296, 
3 j34,36,40, 371,10,12, 3812,17,18, 3918' 
415, 4711, 4916, 14'· j84, 6;7,14,15, 
6;21,1!&, 6712, 6818, 7613, 7811,13, so•.s, 
841•, 89', 921a,1•.:ιa, 958, 998, το62, 
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1082·5, ! 18 26, ! ;r 4, Ι ;43,7, 1403,6, 
r4810, 15 ιΙ, 1542,10, !j 511, 1562, 1758, 
18310, 18412,15, 1879,19,28, 1926, 
19311.20, I,3s, Ι,7814, Ι,792.16, ΙΙ,186, 
ΙΙ,2 3 8 

νοσέω qu.es 14814, 16210, ΙΙ,233 
vόσος qu.e• 214,18, js.12, 1122.s, 1201s, 

!6)19, 18930 
νοσφι'ζω qu. 828 
vοτίς qu. 80117 
νοϋς qu.es 1711.22, 209,12,15, 25 4, 30aι, 

; j 4, 7,8,37, 3 721, 3 8 7,9' 3928, 414,9, 4 719. 
μ7,8, 6715, 707, 715, 755, 775, 
305,7,9,13,29,41,54 [bis],69,128,130, g42,6, 

1008 1042,3,9,12 [b!Sj,13,16,17,18 I0\ 2(} 

112&: 1141,9, rι614, 119;1,19.22~ 
1 zz29.34, 1408, 14219, 1 5 514, 1629, 
16410,17, 165•, 16910, 1773,7, 1823, 
Ι8j5, Ι,22,4, Ι,2710, Ι,344, Ι,458, 

Ι,68 4 • 30, II,6s, ΙΙ, 74 

νυκτερινός qu. ι 101 

vuμφεύω qu. 1 μs 
νύμφη qu. 1 μl 
vϋν qu. 814 

νύξ qu.es 17a2,33,56,S!l,60,63, 262, 1103, 

1 j02,6 

νύσσω qu. Ι,2819 
νυστάζω qu. 1827 

νώτος qu. 3715 

ξένος qu. 14813 
ξηραι'νω qu.•s 971.3.4_ 18412 
ξηρασία qu. 8073, 79 

ξη pός qu. 8ο 73,82, llS 

ξύλον qu.es 520.22.25,26, 445,6,7,20,23, 
4818, 5 53,7, 762,5, 1583,4,5,13, 1592,10, 
1742,3,8 

ξυρέω qu. 676 

ξυρόν qu. 67s.1,s 

όγδοος qu. 19122 
όδεύω qu.es z64,6, 8415 
όδηγέω qu.•• .ι6Ι, ;86 
όδόςqu.es 313,5, 7j11, 8413, 967, ι193, 

1342.9, 1583,6,13, 1745, 18418, 1862,4 
όδούς qu. 26 

οθεν qu.es 2012, μ8, 3912, 4j9, 78η, 
80107, 9111, ι1310, ι6;9, Ι,28' 

όθόvη qu. 1162 
o!δaqu.es 147, 195, 38', 446, 611, 6317, 

991, ιο94,6, 1141, 12115, 12611, 1754, 
18930, 19016 

οΊησις qu. 161 14 

οίκείοςqu.es 125, ,,s.10.13, 1073. 12411, 
126•0, 16822, 1908, Ι,354, 

οίκειόω qu.es 11616,23, 
οίκείως qu. 9921 
οίκέω qu. 9016 

οίκία qu.es 342,9, 1456 
οίκίσκος qu. 1698 

οlκοδεσπότης qu. 18; 2 

οlκοδομέω qu.e• zΙ,2,6,8, 1 ;•.ιο, 1675 
οίκοδομή qu.es 211, 1678.10 
οίκονομέω qu.es 8j6, 1g011, 1 3915,29, 
ΙΙ,233 

οίκονομία qu.es 55', 60•, 833·''. 1618, 
1807, 1864 

οίκος qu.es 167, 31•, 4610, 6713, 
942,4,7, 961,5,9, 1474,12,13, 
i686.1a, Ι, 739,ι6 

οίκτος qu. ι 8919 
οίμαι qu.es 124, 443, 623, 7326, 

918, 1269, 14610, 15410, 
Ι,5 2, Ι,333, Ι,726 - cf. ο'lομω 

ο!νος qu.es 3 535, 39•4, 473,8,9.1~. 8037, 
906 

οίομαι qu.es 4611 , 883, 19412 ... ct'. οί..ιαι 
οίον qu.es 1789t 23'\ z79,, 4136~ 

9412,14,9919, 10212, 1465, 19154. 
Ι,125, Ι,677 

oίovείqu.CR zia,19, 418, 767, 8216, 8rιι;, 

1, 1011 

οίός τε qu. 1211 
αίοσδήποτε qu.•• 1776, 4 12s 
οίοσοΟν qu.es 604, 1182<\ 1889 
οίφί qu. 8048 
όκνηρίa qu. 341 

όκvaς qu. 16417 
όκτώ qu. 191 ιο. 15 - cf. index des chif

fres 
όκτωκαιδέκατος qu. 1 766 
όλίγος qu.es 288, 41 24, ΙΙ,23 2 cf. 
έλάσσων 

όλοθρευτής qu. 1223,30 
όλόλεπρος qu. Ι, 792,10 
δλoςqu.es 1410,11 [bl•J, 19"·1", 4(>". 60!, 

6418, 7915_ 8068, 9z14, 1027, !Oj 19, 
12711.111, 18913, 19025, ι9zΙ5, Ι,686,35, 
Ι,7911 

δλως qu.es 11) 1, [Ι, 701.21 
όμιλίa qu. ι8; 13 

δμοιος qu.es 1719, 9920, 16811, ΙΙΙ, ι 19 
ομοιότης qu. 9922 
όμοιόω qu. Ι,282 
ομοίως qu. 1336 

ομοίωσις qu.e• ι 18", ΙΙΙ,12,4.•.10,ι;,20 
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όμολογέw qu. 1104,9 
όμολογητής tit. sel. ΙΙ 
όμολογοuμένwς qu. Ι,68 9 

όμόvοια (qu. Ι,696 ] 
όμόπιστος qu.•• 4oll, Ι,94, ΙΙ,63 
όμφαλός qu.e• 6426, Ι,6812,15 

όvικός qu. 75 1 

όvομα qu.•• 3824, 395, 405,8, 494,8, 643, 
9224, 1446, 19128, Ι,64,6, Ι,1216, Ι,7813 

όνομdζw qu.es Β7, 6424, 12020 
όvoςqu.es 234, 681.1s, 757, 8022, 954,7,8 
όξος qu. 474,14 
όξύς qu. j81·3 
όπή qu. 14717 
όπισθεv qu.e• 18724, 1,6824 

όπίσθιος qu. 18726,32 
όπίσw qu.es 3 15, ;922, 7512, 853,5, 

I,1z14, Ι,6819 
6πλοv qu.e• 482, 1101 
όποίος qu.es ;8', 704 

όπός qu.e• 84,6, j47 

όπόταv qu. 143 

δπου qu. 1882,6 
όπτασία qu. 1192,3,6 

όπτάω qu. 41 6 

όπτικός qu.e• 921, 1026, 191 50 

δπwς qu.e• 7814, Ι,6845, ΙΙ,235 
όρατικός qu. 666 
όρατός qu.e• ;533, 767, 12411 
όράω qu.es 915, 1733, z54, ;012, 

391,7,8 [blβ],12, 768, 809,37,1:1'1, 881, 1164, 

12113, 14812 [bls],13 [bls],14 [blBJ, 16211, 

i685, 1712, 1902.4,14,35,41, 1921.s, 

Ι,6841,45, Ι,8; l,a 

όργαvοv qu.es 9810, (I,71<!,U] 
όργάw qu. Ι,;η 
όργή qu.es zz1,10,12, ιο;l,4 

όργίζομαι qu. 63 23 

όρέγw qu. Ι,277 

όρεξις qu.•• 211, 4414 
όρίζω qu."" ;712, 40a, 105 4,21,22, 1 302, 

1,ΙΙ 6 

δριον qu. 41 lO 

όρμόw qu. η610 

όρμή qu.es 12125,27, Ι j210 

όρμίσκος qu. 3 1 7 

όρνεον qu.e• 371.a.s, Ι,283, l,302 

όρος qu."" 15 1, 1714,so, 391a,1•, 6822, 
731,13,:16, 8013, ι;z2,9, 1331,8, 19042, 

191a.10,20.•2, 1,83, π,8 1,2 

δρος qu. 1818,26 
όρφαvός qu. 1 ;41,3 
δσιος tίt. sel. ΙΙ 

δσον qu.e• 72, 1481&, 17315 
δσοςqu.e•7917,9914, 1046, 1228, 1559, 

ι796, 189211, I,37e.11, Ι,677 
όστρακον qu. 80118 

όσφύς qu. 48 1·4 

6τ'όν qu.es 22,3,12,13, 106, 21 12, ηδ,8,10, 

z936,38, ;ο26, 349, 46s, 6710 [bΙsJ, 774, 
8053,64, 8 55,6,7,9, 966, 985,6,9, 9910, 1472, 
1487, 1μ6, 1536,8, 15814, i6;10,17, 1663, 
1699, 1706, 18710, 18911,23,29, Ι,23,•, 
r, 36s, Π,63,4,7,8,9 

δτε qu."" ιο8,10,13,11, 4126, 932.•, 1z1l3, 
14218, ι 5 35, 1 5 g1e, Ι 6;4, 171 Ι, 194 Ι-cf. 
tξότε, δτ'όv, όπόταv 

οίι (ούκ, ούχ) qu.es 29, 61.4.10, 72,9,10,11, 

918,34, 118, 124, 148, Ι 57,9, ιΊ81, 1919, 

2;3,6, 2713, 288, ;539, ;62, ;932, 409, 
4134,37, 425, 473, 4835,36, 513, j 56, 599, 
6; 15,17,22,24, 648, 696, 7.i2,4, 78211, 
8000,24,56, 843, 9019, 911,2, 984, 991,23, 

ιοο1, 10.i7•8, 10418, 105 6.22, 1063, 1075, 
1094,9,10, 1106, ll22, 11314, ΙΙ51, 117°, 
11819, 1213,5,6,9,11,16, 1223,14,28, 12413, 
ι265,14,19, 1273, 1429, 1435, 1452,9,13,15, 
1472, 14810,11,14,19, 151•, lj\14, 1172, 

1647, 1664, 175 7.11, 1772, 1802, 1811, 
18;1,9, 18414,16, 18517, 1875, 1889, 

18
9

3,13,26,:1'1,30, 19ο)Ι. 7,8,12,13,27 [bls J, 

19135, 19321, Ι,101, I,12a,11,11, l,zJ1, 
Ι,η2, Ι,)45, 1,3710, Ι,674,6,7,9,11,13, 
Ι,68Μ, [Ι,701·3], 1,722.3,8,9,11,14 (blsJ.lιJ,22, 

Ι,789• 15, l,791Ji, Π,239 d. μή 
οίιαί qu.es 1412,6:s, 1471 
ούδaμώςqu.e•693, 1735 -cf. μηδαμώς 
ούδέ qu."" 64, 914 [blsJ, z.i5, 4711,18, 

1012, 1411s, 1735, 18517, 18810, 19150, 
I,.i 55 ΙblsJ.6, J,;4e, ι, 72 24 

ούδείς qu.e• 922, 1108, ι 1912,21, 12110, 

1262, 1291, 161 7, 18925, 19138, 19210, 
Ι,252.3,6, ΙΙ, 143,s cf. μηδείς 

ούδέποτε qu. 286 
ούδόλwς qu. 12712 cf. μηδόλως 
ούδaπότερος qu. 1816 
ούκέτι qu.e• 931, 8067,69, 11923, 18010, 

19143 cf. μηκέτι 
oύνqu.e•s«,923,29,33, η9, ι;9, 146, 15•, 

ι6s, 1736.SΙ,67,78, nll, 236, .i.45, 251, 
27•, 298,36, 309, 354, 3921,27,30, 407, 
435, 4421, 4824, 4918, 5311, 575,7, 
593,17, 6321, 6425, 673,10, 705, 714, 734, 
7J6, 774,10, 784,15, 8077, 854, 877, 894, 
904,7, 936, το16, 1025, το;7, 1048.14, 
10515,17, 108 1, 1105, ΙΙ3 12, 1169, 
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11828, 11918, 1211&.22, 12220, 1236, 
12711.15, 1291,16,17, 1316, 1337, 1346, 
1 ;88, 1446, 1458, 1468, 1477,1~.18, 

14810,18, 1494, 15410, 1559, 15812, 
1593, 1613, 16310, 1646.8,16,18, 1675, 
1683,19, 1699,13, 1704,6, 1744, Ιϊ67, 

1784, 18:;16, 18936, 19026,38, 19141,53, 
19310, Ι,31, Ι,65, Ι,ΙΖ6,ΙΟ,Ι3, l,z76, 
l,286,s,12,15, Ι,3 ι7, Ι,; ;•, Ι,576, Ι,678, 
Ι,685, Ι, 789, 1, 7912,16, 1,8 110, ΠΙ, Ι 13,19 

οϋπω qu.•• 351s,1s,20, 848, 19044 cf. 
μήπω 

οuρά qu. 5717 
ούράvιcς qu.es 142, 634, 1149, 1768, 

1, 7816 
ούρavός qu.es 29, 162, ;63, 5 3 2,3,1>,Β,9, 

566, 641, 14210, Ι,6846,49. II,i82,5,12 

cύς qu. 1016 
ούσία qu.es 136, 1046,7,8, IOj9, 

1 ;64 [blBJ.S, 1733, 191 48,Μ, III,i 10.13 
ούσιwδώς qu. j5,B,18,27 
οuτε qu."" 912,13,32[bls],118, 4118 [bls], 

91 4.5, 1262 [b!sJ, ιη4 [b!sJ, i8 9a [bis), 

1 39s [bi>J,42,43 _ cf. μήτε 
οίίτω(ς) qu."" 522,2'3, 1743,51, 1914,19, z8", 

3010,36, ,;8, 34s, 35 28,38, 41 30 [bisJ, 

4823,27,45, 5)14, 645,16,19, 7313, 8053,113, 

878, 9212; 977, IozlO, ιο415,Η\ ιο510J 

1095, 1116, 1189•13, 11911, 12018, 12127, 

12616, 14211, 14611, 14718, 1176, 15 85, 
Ι 595, i6320, 19040.42, 19117, Ι,279, 

Ι,344,6, Ι,6714, Ι,684,36, [Ι, 71 i ], 
Ι,7210,10, Ι,796, II,18s 

ούχί qu.•• 4010, 1645, Ι,67 10 
όφείλω qu.es μ5, ηο1 , l,2j 1, Ι,67 1 

όφελον qu. l,77 1 

όφθaλμός qu.•• 1712.20,32,59, 472s, 
8046,64, 1 μlΟ,11, 14719, Ι,85, 1,,51,4,11 

όφις qu."" 91,4,ο,8,11,12,17 [bls],24,26, 4828, 

571,6, 1475,1a,1s, I,z83,6 ιb1s1.1s,16 

όχλέω qu. 1662 
όχλώδης qu. 191 26 

όψάριον qu. 4 j 2 

όψις qu."" 704, 1796 

πάγιος qu. 4140 
πάθημα qu. 1111 
παθητικός qu. es 4 723, 1 1; 12 
ποθητός qu.es 674, 19041 
πάθος qu.es 11, 25.7,8 [b!s].16,20, 1s, 

512,16, 813) 96,28, 1739,46.86, 

Ι gG,12,19,24,27, 2016, 2.:; 5,13 ~ 245, 2: 5 18, 

2715,. 2912,31, 374,6,9, 4126, 

4128,29,33,34,36,41, 414, 7, 47"'· 4828, 
494,20, 5316, 579, 6318,20, 6_135, 6816, 
694, 73 7, 765,8, 7714, 798,9, 
g012,25,311,117,12δ,134, 8js, 91 10.1a, 95 •, 

964,8, 979, 1073, 10911, 12016, 124•, 

12613) 131 9, ι:;715, 1478
1 1-;2 7, 160·\ 

16114, 1633,6,12,21, 16420, 1699,17, 
170s, 18516, 18711, 19c11,ιs, 19410.13, 
Ι,275, Ι,6828,37,41, 1,7224, Il,,s 

παίγνιον qu. 4726 
παιδαγωγικός qu. 1244 

παιδάριον qu. 6712 
παιδευτικός qu. 1758 
παιδεύω qu.•• 2 ia. 14, 782, 1081.4, 1423, 

18933 
παιδίοv qu.e• zo3.11, 282, 1147 [blsJ, 

Ι,289,13 

παιδίσκη qu.es 803, 1602.4 

παιδοποιία qu. 183 11 

παίς qu.e• 11•, 1602, 16 313, J642,3,4,5, 

18 312 
παλάθη qu. 541,s 
παλαιός qu.es 8076, Ι,66 

παλαίωσις qu. 4714 

παλάμr; qu. 11811 
παλιγγεvεσ:c qu. Ι,7815 
πάλιvqu.es r2,7,42, 1912, 4916,; 56, 6z5, 

6415,20, 8411, 1246, 1383, 1466.•, 
18210, 1849, 18918, I,25Jo, Ι,304, 
Ι,6824 

παλλακή qu. 412.s 
παλλίον qu. Ι,6849 
παvοuργία qu. 2915 
παvταχόθεν qu. Ι,285 
παvταχοΟ qu. Ι,818 
παvτάχραντος qu. ; ; 4 
παvτελής qu.es 113H,1s, 11511, 13722, 

Ι,35 17 , l,375 

παντελώς qu. 1; 722 
πάντη qu.es 4137, Ιj47, 1829, Ι,108, 

Ι,7221, ΙΙ,233 
πάvτοθεv qu. es 37 21, 94 20 
πάvτοτε qu.e• 217, 1907 
πάντως qu.e• 1049, 12010, 11r15, 1 296, 

141 9, 1624, 185 11 , Ι,815 
πάvυ qu.e• ;035,36, 1 191 50 

παρά (παρ') + gen. z941, 
1095, 12123, 1552, 1812, 
Ι,79 1 - + dat. qu.•• 614, 21 1, 

;87,25, 1207 + acc. 
413>, 694,6, 12412, 1 

1741, i911s,21,39, Ι,>5 Ι,6337 

παράβασις qu.t:$ 11 5, 181'7~ ;c19, 5522, 
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415, 548, 597, 624, 9215,17, !Ι 33, 1403, 
16510, i872B, i911s, Ι,;4 

παραβλέπω qu. 4835 
παραβολή qu.es 1810, 431,4, 1171, 1651, 

i67t, Ι,; 56 
παραγγέλλω qu. 4842 

παράγγελμα qu.es 1219, 1781, 19311, 
Ι,; Ι s 

παραγυμvόω qu. 1,6843 
παράγω qu.es 6411 , 1765, 191 7 

παράδειγμα qu.e• ;922, 942 
παραδείκνυμι qu. 19029,31 
παράδεισος qu.es 441.a, 1845, Ι,2814 
παραδέχομαι qu.es 1011, 1077,14 
παραδηλόω qu.es 926,34, 15410 
παpαδίδωμι qu.es 162, 2012, 687,9, 8010, 

93 10, 1759, 193η, 1,43·7 

παράδοσις qu. 1009 
παράθεσις qu. ιο8° 
παραίνεσις qu. 1083,7 
παραινέω qu. 1494 

παραιτέομαι qu.e• 1251, 16120 
παρaκαλέωqu.e•43, j9, 193, ;91s,4131, 

1, 103, Ι, 724 

παρακατέχω qu. ΙΙ,234,9 
παράκειμαι qu. 145 

παpακελεύομαι qu.•• 48 20, 691, 705,_ 
925, 16;•, Ι,3 58 

παρακοή qu.•• 94,26, ;510, 935, Ι68&, 
1846, 1854, Ι,2816 

παραλαμβάvw qu."" 18511, 1911,26, 
i9;6, Ι,786 

παραλείπω qu. ΙΙΙ,13,ΙΒ cf. index 
nominum 

παραλόγως qu.es 1318, 17313 
παραλυτικός qu. 1621,9 
παραλύω qu. 7712 
παραπέμπω qu.es 1750, 10417, 175 12 
παραπήγνuμι qu. 1039 
παραπικρασμός qu. 477,8 
παραπίπτω qu. 62° 
παραπορεύομαι qu. 167a.10 
παρασκευάζω qu.!!I! 246, 6; 26 

παράστασις qu. 1818 

παραστατικός qu. ΠΙ, 113 
παρασυμβάλλομαι qu. 11 ; 4 

παρασύρω qu. 964 
παράταξις qu.es 4sa, 8091,100,111, g24 

παράτασις qu. 1915 
παρατάσσω qu.16 j 4,11-cf. παρατάττω 
παρατάττω qu.•• 41so, 80115 - cf. πα-
ρατάσσω 

παρατήρησις qu.•• ;818, 14620 

παρaτιτρώσκω qu. 1819 
παρατρέπω qu.e• 1911>, 9;", 16;!! 
παρατροπή qu.es 1711, 1 6;8 
παραuτίκα qu. 1,7219 
παραφθείρω qu. 6ο 7 

παραφυλακή qu. 4619 
παραχράομαιqu. 412 
παράχρησις qu.es 1g1s,21, 99s 
παραχωρέω qu.es 2113, 16110 
παραχώρησις qu. 1825 

πάρδαλις qu. r μ 2.9 

παρεγγuάω qu. 4710 
παρεικάζw qu.es ;ο34, 1682\J 
πάρειμι (praιtereo) qu. 465 
πάρειμι (adsum) qu.es ;ο37, 94 ιs, 

1z1ll,l6, Ι 17113, 1647, 19044 
παρεκτικός qu. 664 
παρέπομαι qu.es 2911.31, 8ο68 
παρέρχομαι qu.e• 7316, 19133 
παρέχω qu."" 69,15, 1711, ;ι6, 41 aι, 

47211, 9zts, 948, 10514, 108', Ι ;915, 
1445, [Ι,6951 

παρθενία qu.es 75,6, ι8;Ι5 
παρθενικός qu. 505 
παρθένος qu.es 144,12, 43 1,14, 502, 

192.16 
παρίημι qu. 981,a 
παρίστημι qu. 5g2,4 

παροδεύω qu. ι zgs 
παροδικός qu.e• 1236, 1 z.86 
πάροδοςqu.15816 
παροιμία cf. index nominum 
παροιμιακός qu. 1082,6 

παροράw qu. 14814 
παροτρύνω qu. 16911 
παρουσία qu.e• z.12, 9022, 18414, 19z.B 
πάροχος qu. 1696 
παρρησία qu. l,7z12 
παρωθέω qu. 807 
πδς qu.es 3a, 62.1a, 76, 134,7, 141,11 (blsJ, 

1719,25,35,53, 189, 1917, z.04,13, 2.16,9, 
ηl,9, 25 4.9, z.Ί3, ;ο4,s,ι5,33, 31 •,34, 
~84.7,9,11,25,27, ;922, 419,12,19,25,30, 4414, 
456, 4716, 4836, 1 ;2,6,8,13 [bl•J, 595,17, 
603, 6; 18,20,113,6411, 6715, 685, 694, 706, 
7 3 7,8,25, 8019,29, 73 [b!B J,80,81,82,85, 
Ro86,117, g21,12, s44, 814, 898, 9023, 

9226, 953 [b1s], 992, 1033,7, 1046, 

1072,D[bls],10, 111 2,1, 11310,13, 1149, 

1169, 11Ί3·4, 11815,18, ηο6, 1214,17, 

1zz1a,1s,19,32, 121 6, 12612, 12714, 136a, 
1371, 14z6,17,18,19, 1444, 1464, 1483, 
1619,15, 16z.9, 16410, 16512, 16918, 1704, 
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171', 1732 [bis),3, 1754, 1823, 18313, 
1851•, 1873, 189ι, 19010,22,26, 

191 9,41,45 192 9 [b!s] 19 ~ι4 

1941,8 i9,2:a l;'·w 191 1'""-" 1"·os' 
' ) ' ; ' ~ ' ~- 1 ' ' ' ' 

I,6 710,12,1s,16, I,6sa,5, [ Ι, 71 ο], 
1,122 [blsJ,3,4,9 [bJ.ςJ,10.n.1•.1s,16,20,za,28,29, 

Ι,7817, l,818, Ι,822, I,8;a, Π,93, ll,143, 
ΙΙΙ, 19,12 

ι11 7 ) z7 

πατέω qu.es 95•.7, 99" 
πατήρ qu.es 15,11, 934, 141σ, 188, 

25 2,9,14,19, 3011,13,22, ,,13, 1040, 1345, 

1366, 14211 , ι68ιο, 1725, 1803, 1834, 
Ι,74, Ι,ιο4, l,252.s,7, Ι,342, 1,68•6, 

1, 78 4-5-7-8, tit. sel. ΙΙ 
πατριάρχης qu.es Ι 3 39, ι 501,5,' 
πατρικός qu.es ι9, 11811 
πaτρQος qu. 328 
παύσις qu. Ι,72113 
παι:ω qu.es 2s,ιι, 107,9, 6 522, 1265,14, 

19211 

πάχος qu. ι 5 516 
παχύς qu. 85 

παχύτης qu."" 16212, 19158 
πεδίον qu. 777 

πειθανός qu.e• 1005, 12410 
πείθω qu. 466 
πωιάω qu.es 4 5•, 14312, r,171.1 

πείρα qu.es 2915, 3 5 ιs, 4423, 654, Ι, 1" 
πειράζω qu.!!I! 16;11, 18932, 1947 

πειpάομαι qu. g099 

πειρασμός qu.es , 7ss,64,79, z65, Η". 

428, 6432, 653,7, 733,5, 949, Ι ιο5.9, 

13711, 15 38,10, 1632, 1856,15, 

1942
•5•

11
, Ι,377, 1,68 25 

πέλαγος qu. 75 9 

πέλος qu. 4716 
πελεκάν qu. I,zs2.a,s,12 
πέλεκυς qu. 5 5 ιο 
πέμπτος qu.es j911, 9zl9, l,45 7 cf. 

index des chiffres 
πέμπω qu.e• 4gιe, 5915, 9015, 1721 

πενθέw qu. Ι,;ο• 
πένθος qu.es 1016,18, 774,12 

215 
qu. 173σ,45 

πενταδικός qu.es 4121, 1248 
ττεvταπλόω qu. 1790 

πέντε qu.es 171,46, 4 , 1s, 43 2.3,9,14, 5 \11, 
692,5, 8097, 9' 28, 1171, 1241,3,4.6, 

ι 51 9, 1658, 183ι•.ι 7 - cf. τc,ιακόοιοι 
έξη κοvταπέvτε 

πεvτεκαιδέκατος qu."" 9zΙο,2:, 154ι 
πεντήκοντα qu. ΟΗ 4915, 17, 14 ο s, Ι 5 5 6 -

cf. τρωκόσιο, πεΨήκοvτa, :odex des 
chiffres 

πεντηκοστή cf. ίndex nominum 
πεντηκοστός qu. 568 
πεποίθησις qu. 4837 
πεπτικός qu. 1749 
nεραίvw qu. 12.1 7 

πέρας qu.es 1918, 4119, 1275.17, 1679, 
i8os, Ι,310, Ι,7912, II,710 

περάω qu.es 1917, 19:20.21 

ηεpί + ,f',en. qu."' 143, 172"-'1, 
194, 3023, μ8, μl, )824, 4418, 
712, 7914, 831, 851, 931, 1011,5, 
1041,3, 109• [b!sJ, 1122, 1153.8, 12211, 
1z410, ιz63, 12712, 1z91, 1161, 13;7, 
1431,5, 1497, 1511,4, 1873, 1883,4,5_ 
189•, 19010,13,26, Ι,111, Ι,35;, l,374.9, 
Ι,67',Ι,7222_ + acc. qu.es z9.Ιο, 118', 

3910, 43 13, 4836, j83 (bls], 73 28, 766, 

1201, ι.zι14, 12~6, 129\ 1495~ 1575, 

Ι 5910, 16111, 16413, 171 6, 1807, Ι,675, 
ΙΙ,67 ιb1s1 

πφιαθρέω qu. 1769 

περιαiρεσις qu.es Ι ι ;12,19, 191•0 

περιαιpέω qu.•• 3028, ι Ι ;14 
περιβάλλω qu.es 13 5 Ι.4, 14813, Ι,6839 
περιβόλαιον qu. J,6838 
περίγειος qu. ι ;;4 
πφιγίνομαι qu. 1606 
πφιγράφw qu.es 1024, ι9ο7 

περιδράσσομαι qu. 525 

περιεργία qu. 1 ι 75 

περιέχω qu.es 1651, Ι, 721,' 
περιζώννυμι qu. 481,4 
περικεφαλαία qu.es 4 sao,3Ι, Ι,6831 

περιλαμβάνω qu. 3912 
περίληψις qu. 1017 
περίοδος qu. 825 
περιουσία qu.e• 12919, ι ;7 14 • 191 8 

Ι'εpιπατέω qu.es zοΙΟ, 13411 

nεριπείpω qu. 1579 
πεpι!'οιέw qu. 4135 
περισκοπέω qu. Ι,286 
περισπάw qu. 
περισσός qu. 
περίστασις qu.e• 99ι2, 1(, 01!! 

περιστατικός qu. 9911 

περ,στερά qu.e• 173.1, 
πφισόίγvω l]U-°' 486, j 315, 1,68!1 
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περιτέμνω qu. ι r ;13 
περιτίθημι qu.es 751, 1; r2 
περιτομή qu.e• 15 4, 92 19, ιr 3 2,11,11 
περιυφαίνω qu. 9419 
περιφέρω qu. 4817 
περιφράσσω qu.es 4710, Ι,285 
περιχάσκω qu. 1578 
περιχέω qu. 8058 
πέτομαι qu. Ι,2810 
πέτρα qu.es 41 33,39, 55 11, 8ο52,59,63, 

1 311,4 

πij qu."" 9020021, 1224.5 

πηγάζω qu.es 689, 972 
πηγή qu. 1002,3,5,s 

πήγvυμι qu."" 15 5, 163, Ι,285, Ι,305 
rnϊξις qu.es 91 12, 92so, 9413 
πιέζω qu."' ;ο25, 9510, Ι,276 
πίμπλημι qu. 1492 
πίνω qu."" 35 40, 47a, 8ο95,100,100, 968, 

145 2, Ι8ο2,3,10,13 

πίπτω qu."" 41 23,29, 5 91,4,5,18, 111 4, 
16113, 1715,9, 1821,7, Π,181 

πίσσα qu. 1637 

πιστεύω qu.•• 68, 78, 919,:ισ, 21 5, 2521, 
;61, ι r44, Ι Ht, i ;6a, 1641, Ι,3712, 

[Ι, 70•] 
πίστις qu.es 21 6,8,9, 29a1, ; 512,25,28, 

3822, 4140, 4817,21,33,34,3&, j67, 7617,18, 
8061,85,82, 9419, 1003, 1145, 11620, 
12122, 1353,5, 13912, 1451, 1597, 
16211,lf, 16812, 1788,D, 1825, 19131,41, 
Ι,3710, Ι,7813, Ι,817 

πιστός qu.es 125, 18941, ],774 
πιστόω qu. 1365 
πλανάομαι qu. 1113 
πλάνη qu.es 1788, 315, 3919, 9310, 1176 
πλάξ qu. 156 [b!sJ 
πλάσμα qu. 11 ; 6 

πλάσσω qu.es 1814, 644, 65 6 
πλάσηγξ qu. Ι,1012 
πλάτος qu. 777 

πλατύνω qu. η39 

πλείwν qu.es ;99, 65 4, 1238, 17511 cf. 
πολύς 

πλέκω [qu. Ι,7111] 
πλεονεξία qu. 1Ζ223 
πλευρά qu."" μ2, Ι,2811.19 
πληγή qu.es 548, 1222 
πλfjθος qu.es Ι j89, 1872,10 
πληθύνω qu. 1469 

πλήκτρον [qu. Ι,71 5 ] 
πλημμέλεια qu. Ι,3714 
πλημμέλημαqu. 11819 

πληρόω qu.ea 1411, 563, 687, 8ο81,86, 

9023, 1426, 1732,7,11, 1,6816 
πλήρωμα qu. 17;1 
πληρωτής qu.es 1131s, 19 ;19 
πλησίος qu.ea ;823, 9916, 18920, 19011 
πλήσσω qu.e• 24&, zgl,3 cf. πλήττω 
πλήττω qu.e• 9•, 965, 1296 - cf. 
πλήσσω 

πλοίον qu. 943,11 
πλούσιος qu.es 1053, ΙΙ,182,12 

πλούτος qu. 6 1 2,6,8 
πvεϋμα qu.ea; ι, 42,3,5,6,7, 5s. ι7,23, 17~, 

; 19, ;813, 45•, 4840, 502,3, 56•, 5910, 
6;7, 679, 7713, 8088,69, 10523,26, 10913, 
12216, 1247, 12617, 1;610, 1422,11, 
1435, 152 4, 15914, 163 16, 18014, 1811, 
1874,10, 1882,3,4,6, 1891,5, 7,10,40, 

191 59, 1925, I,z 2·3, Ι,282°, 
1, 341.a [blsJ.•.1, 1, 373,13, [Ι,694,7], 
[Ι,715], II,74.a 

πvευματικόςqu.ea 101, 2811, 3523, 381•, 
482, 63ll, 7613, 7gl3, g08,M,100,lll, 
ΙΙ47, 11823, 12612, Ij 13, 1774,5,11,12, 
Ι,2711, 11,z;D 

πνευματικώς qu.ea 6;26, 9211, π615 
πνέω qu."" 1733,56, ,gg2,6, Ι,287 
πόθεν qu.es 64.9, 1888 
ποθt'ω qu. 4610 
πόθος qu.es 13, 640.ιs, 1 jgιo,ιa 
ποιέω qu."" z7,16,19, s&, 122,5, 161,6,11, 

1790, 206, 254,14, 2813, 2913, 30•, ;539, 

45 8, 46 12• 4915, 5 53, 573, 606, 624, 
6;1,3,24, 648, 678, 7815, 792,3,5,8,9,11, 
8012,15,48,53, 847, 879, 91•, 1009, 
10712, 11;9·19, 11624, 1187,29, 12113, 
τz2 23, 1246·11, 1276, 1284, ηι 8.9, 
13210, 1377, 1432,4,8, 1495,6,8, 1554, 
16z8, 1646, 16510, 16915,17, 1709, 
174?, 18010, 1877, 1898,38, 19024, 
i91ss, i92s, Ι,1212, Ι,2512, Ι,272, 

Τ,286, 1.Β 7, Ι,7224, Π,189, ΙΠ,11.2.s 

ποίημα qu. 621 

ποιητής qu."" 647, 938, 19025 

ποιητικός qu.es 3 ja1, 668, 103 7, 16917, 
1949 

ποικίλλω qu. 2516 
ποικίλος qu.es 251,6,7,15, 8025, 1896, 

Ι,378, ΙΙ,236 
ποιμαίνω qu.es 3a, gιο 
ποιμavτικός qu. 2919 
ποιμήv qu.e• g3,10, 14s 
ποίμνιοv qu. 8021 
ποινή qu. 1893; 
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ποΤος qu.es 1043, 1877, τ883,9,10, 

1944,10, l,724 
ποιότης qu.es 10211, 1048 

πόκος qu. 801,11,79.83,90 

πολεμέω qu.es 336, 4128, 8013, ι65•, 

Ι,275 

πολέμιος qu.es 221•, 80113 
πόλεμος qu.es 65, zzls,11, 3312, 4123, 

802, Ι,; 1 7 

πολίζω qu. 145 6 
πόλις qu.es 29 1,5,Η,15,16.21,26,29,30, 

901,3,4,14,19, 145 2 [bls],3,4,6,14, 1461, 

16913, 18416, Ι,7816 
πολιτεία qu.es 3611, 5 34, 61•, 1611•, 

1809, 1873, Ι,21 9 

πολίτευμα qu. Ι,6848 

πολλι:i qu. 16412 

r:ολλάκιζ qu.es 2.;8} 10710, ι277 

πολλaχοu qu.es 193, 6431, 1935 

πολλαχώς qu. 1 τ8 22 

πολύ qu. Ι,283 
qu.es 27, 75, 246, 29', 3038, 3818, 
4123, 4838, 6327, 6429, 8076, 842, 

ιο12, 11812, Ιzο7,14.ι6, ι292,11, 

13719,20, 1498, 164•, 16811,18, 1736, 
1831, 18937, 1.4\s, ΙΙ,z3Ι,4 ... cf. 
πλείwv, πολλά, πολύ 

πολυφάγος qu. 1 2610 
πολυχρόνιος qu. ΙΙ,239 

ηοvηρία qu.es 7713, 11117 
πονηρός gu.c• ;1, 109, 446,18, 4829, 

997,29, 1076, 10913, 12127, 1237, ΙjΟ\ 
r 8700, r,, 7•, I,681s 

μ5, 8014,llO, 849, 11010, 
1505.8, 16512, 1856, I,z;B 

rrορεία qu.es 4612, 16316 
ποpεύομαιqu.es 3114, 8044, 8414, 994·17 

πορευτικός qu. 11830 
πορvεία qu.es z14,17, 8010,18,129, Ι,68'8 

πόρνη qu.es 3 35, 1 )61.5 
πόρvοςgu. 2 17 

"'όρρω qu. Ι,678,9 
-τόρτc qu. 6821 

"ορφύρa qu. Ι 3716, 18 
ηοσάκ:ς qu, 78 18 

πόσις qu. 1805 
πόσος qu."8 14010, Ι,51, Ι,8 1 

ποταμός qu. ΙΙ,8 5 

πoτέqu.es ιll.!2, z9, zz8.10,4411,1s, 69', 

12913, 1 j 32 (bls],3 

ποτήριοv qu.''8 i;2·10, 1032 
ποτίζω qu.es μ6, 6818, 962,6, 145 16, 

148JJ!, Ι,272· 9 

ποηστήριον qu. 302, 7 

qu. Ι;ι'Ι.3.4 [t>is] 

που gu. 109 1 

πούς qu.es 3018, 4822, ι491, 16315, 
l,J j 2,5, 14 

qu.ε-s 120 10, 121 29, 1718 , 

πραγματεύομαι qu. 1865 

πραγματικός qu. 192 13 

ηρaκ1έος gu. 1088 
πρακτικόςqu.es 511, 1751, 187, 291'.18, 

319, 41•0, 435,10, 4621, 4726. 583.6, 
6816,21

1 
ΊΙ6,81 73 26, :616. 7ίn, 

g03s,39,11&, 95 s, 9 8ι3, 1 μ8, 13 ~9, 1398, 

14714, 16 315, 16822, 1823, l 8'73°, 
i921s, I,68s, ΙΙ,79 

πρaκτός qu.es 1294, 1303 [bls] 

πρδξις qu.es 126,7, 1716, 1823, 264, 274, 

2910, ;ο33, ;\29, 43 1, 4 842,46, , 13 [blsJ, 

5 ;5,10, 616, 6818, 764.18, 8045, 
8055,58,60,δό,110, 8414, 862, 87'", 9510, 

1 ;9•,6, 14215, 1456,13, 14619, 
1478, 15913, 16214, Ι6Τ\ 17)'-'. Ιί74, 
1795, 18519,20, 18718,30, 19021, 
19313,22, Ι,94, Ι,1011, l,316,s, Ι,3512, 
J,()810,44, 1,7811, 11,68 - cf. index 
nominum 

πρδος qu.e• 9920, ΙΙΙ,1 11 

πραότης qu.es 2926,21, 19138.54, Ι,1" 

πράσινος qu. 662.5 

πράττω qu,e• 923, 6711, 121 11'. 1304, 

1 Ι 1 6, 1,791s !bl•J, ΙΙ,68 

πρεσβεύω 165 14 
πρέσβυς 7 5 l5,21, 1 12 n 
πρίν qu.es 2911, 3g1,4,ll,13, 648, 121 23 
πρό qu.es 603, 841, 9215, 994,17, Ι ι81, 

1213, Ι.681 

προaγορεύω qu.es 1815, 1814 
προάγω qu. Ι,1218 
προαίρεσις qu.es 385, 843, 1zι18, 1) 17 

προαιχμaλωπύw qu. 612 

rrροβaίνω qu.es 80132, Ι,3 3 7 

προβάλλω qu. 191°6 
πρόβaτοv gu.es ;3, 172.11,Η, 3 ~s, 3 14, 

13914, i686, r 772,3,10 

προγvώστης qu. 1 ;911 

προγvwστικός gu. 108 4 

πρόδηλος qu. ι 5 1 • 
cpοδήλως qu.es ιμ11 , ι5; 1 , 191 40 

-τοοδιδόω qu. 8093 cf. πρcδ δωμι 
προδίδωμι qu. 8096 - cf. προδ.δόw 
προελπίζω qu. 601 
προέρχομaιqu.e• Η1σ, 1, 31 10, J,g 112,1a 
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προηγέομοι qu.es 1815, 351•, 1301,3, 

1,;3 
πρόθεσις qu.es 1 ~1, 1g11,6,l6 

προθυμία qu. 917,14 

πρόθυμος <JU. τ 3914 

πρόκειμαι qu.es 38 7, 9930, 14212 

προκόmω qu.es 80107, 11921 

προλαμβάνω qu.es 59 16, 15918,21, 

Ι,12 15 

προλέγω qu. 141 11 

πρόλημψις qu.e• 1014, ;928, 796, 856 -
cf. πρόληψις 

πρόληψις qu.e• 392δ, 4616,10, 18732, 

Ι,7915 cf. πρόλημψις 
προνοέω qu.e• ηδ4, 1206,7 

προνοητής qu. 12.04 
προνοητικός qu.es 1722, ιηs 

προνοητικώς qu.•• 12920, ΙΗ4 

πρόνοια qu.es 172δ,07, 1816, 755, 9915, 

1018, 12.oll,lD, Ι2.Ι28, 12.91s, 149s,6, 

1617, 175 3, 18930, Ι,8.ι. 1 • 2, ΙΙ,2; 6 

πρόξενος qu. 12; ΙΙ 
πρόοδος qu. 1716 

προπάτwρ qu.es 196, 1688, Ι,;8 
πρός + aι:c. qu.es 2 12, j 25, 1610, 

1740,45,116, 222,15,17, 2)6,12,13 [blBJ, 244, 

2918, ;o&,14,!r.1,28, ; i4, ;48, Η'• 3926, 
4112,17,2δ,29,33,37, 42 ', 4418, 4614, 

4g12.1s,2δ, 12a, 11 ι, 6ο2, 6 3 •.ι, 64•. 
647,8,9,13,17,18, 614, 719, 7122, 769, 
g02,27,ΙΙΟ,43,4&,47,50,51,δ2,59,114, 8 11, 8z ιο, 

8 ;4,6, 845, 981,11, 9916,21, 101 ', ιo;s,t, 

10420, 1018,14,17,18, 1098, 11010, l II 1, 
11z8, 11310, 1144,7,9,10, Ι1 9 15,1Β, 

1 z 111,1s, ιz 211,10,211,a11, ll4n, 12710, 

1.ι.711 • 1 4, ιz8ι>,6, ΙΖ920, 1; 18, 1 ;z3·4, 

1 ;69 [bls], τ 375,23, 14012, 14.ι.8, 1442, 

14s1•, 1491,3, i' 10, i ,s1.10, 16213, 
16417 [blβ], 16513, 1676, 16912, 1724, 

Ι?;1a, 1744,6,7, 1759, 1778, 1801, 

18711 , 1881, 18919, 19018, Ι,ιο5 , 
Ι,2110, I,2s1s, Ι,303, Ι.;5 11 , Ι,67 11 , 
I,6800,21,as,4o,42, [Ι,696], [Ι, 71 7], 
Ι,7221 

προσαγορεύω qu. 10; 2 

προσάγω qu. es 171.10,1&,85, 29a1, ) 38,13, 

894, 90Β, 9222,23, 1373, 1 μ3,6, 1 543, 

15115,17, 1563 

προσαvέχω qu. μ7 
προσαρτάω qu. es 94 13, 1 5 5 5 

προσασχολέομαι qu. 17os,10 

προσβαίνω qu. η 12 

προσβάλλω qu.es 4912, 19412 

πρόσβασις qu. 1469 

προσβολή qu.es 11, 1010, 110•. 1, 

Ι,; l•,s, Ι,33'·6 
προσγίνομαιqu.e• 15812, 1632 

προσδοκάω qu.e• 606, 1108 

προσεδρεία qu. 1409.11 

πρόσειμι qu.es 178, 1029 

προσέρχομαι qu.e• 18", 3930, 1767 

προσευχήqu.e• 17•0,4621, 14011, 163 14 

προσέχω qu. 141 11 

προσηκόντως qu. 67 

προσήκω qu. 1751 

πρόσθεσις qu. 25 8 

προσθήκη qu."" 39s, 1469,13 

προσίφαι qu."" 711, 914 

προσκάθημαι qu. 8070 

πρόσκαιρος qu.es 431a, 1611•, 1841°, 

I,;ot 
πρόσκλησις qu. 1 245 

προσκλίνω qu. 165 9 

προσκυλιvδέομαι qu. 8098 

προσκυνέω qu. 25 s,10,19 

προσκύνησις qu. z 53 

προσλαμβάνω qu. 1 9040 
πρόσλημψις qu. 8j6 - cf. πρόσληψις 
πρόσληψις qu. 6412 - cf. πρόσλημψις 
προσοχή qu. 4618 

προσπάθεια qu.e• 8099, 937, 12215, 
12710, 15910 

προσπίπτω qu. 15 3•.10 

προσσαίνω qu. τ6822,23 
πρόσταγμα qu. 7612 

πρόσταξις qu.e• 91, 761 
προστάσσω qu.e• Ι 52, 80*>, 8z 2, 91 12, 

1 ΙΖ4, 15 53 

προστίθημιqu.es z59, 80101, 9227, 16415 

- cf. προστίθω 
προστίθω qu. 1786 - cf. προστίθημι 

προστρέχω qu. l,81 7 

πρόσφατος qu. 11110 

προσφέρω qu.•• 1715, 1; 71.21, 1 521, 

1 j 5 2 

πρόσφορος qu.e• 179,53, 1 36•, Ι,823 

προσφυής qu. 8055, 88 

προσφυώς qu.es 274, 12012 

προσχωρέω qu."" ;9•, 11620, ΙΖ121 

πρόσωπον qu.es 111, μ7, H1,a, 352•, 

543, 701,3, 8027, 9217, 994,17,19, 1473, 

15&16, 17z1,4, 1843, 18723.29, 1914,47 

προτερεύω qu. 1,68• 

πρότερος qu.es 12,8, 12619, 13410, 

19019,24, Ι,7915 - πρότερον qu.•• 
517,22, 3011, 8068, 1 353 
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ι 33 cf. προτίtίrμι 
πnr.τ<,r.rπ' qu. 141 7 

ηροφαίvω qu.es 7915, Ι,68 44 

πρόφασις qu. 1 g937,41 

προφέρω qu. 10416 

προφητεία. qu.es 143, 19211 

προφητεύω qu. 1614 

προφήτης qu."" 31.1s. 11 3,9, i61, 3 5 21, 

35•0, 5)3, 552 [b!sJ,4, 5916, 679, 8028, 

1081,4, 1164, 1336,9, 1411,10, 1451,8, 

14616, 1641,6, 1751,3, 1841, 1874,22, 

192.6, Ι,679, ΙΙ,186 
προφητικός qu.e• I7so, 9z1.20, 95 2, 

1849, 19;16,11!, Ι,333 

προφορά qu.es ιοο7, Ι,23 
προφορικός qu. 1044 

πρόχειρος qu.es 7•, 842, 1126, l,Jj', 
ΙΙ,63 

πρώην qu. ΙΙ,2; 1,3 

πρωί qu. 181 1•8 

πρωτεύω qu. 11815 

πρωτόπλαστος <JU. l,z816 
cρώτος qu."" ;540, 3927 [b!"I, 19;, 

6411,26, 718, 9222, 941, 1055, 1071, 
Ι 1g8,10,14, 1199,19, IZz29, 1438, 1465, 
1543, 1823, 18724,25,31, 19128, 19310, 

Ι,; 10 , Ι,54, l,31 3, Ι,33 5 , Ι,454, ΙΙΙ,1 5 -
πρώτον qu.es js,11, 1748, 3535,37, 598, 

6413,17, 734, 8zl5, 872, 11621, 1605, 

19120, 1946- cf. Ι:κοτοστός rτρώτος, 
index des chiffres 

πρωτότοκος qu.es 11 812,15, 1224,27,29. 

12233 

πρώτως qu. l,8110 

τττοίω qu. Ι,811,3 
πτερνίζω qu. 19136 
πτερvιστής qu.es 30•, 38 27, 19132 

πτερόν qu. Ι, 108 

πτερύγιον qu. 37 11,1a,10,1s,20 

πτέρυξ qu. l,z816 

πτώσις qu. 1033 

πτωχεύω qu.es 672.4, 8026,28 

!:'ύλη qu.es 16a,12, 794,17, Il,i8II 
πϋρ qu.es 4 s,s, 515,16,20,21,24, z62,7, 45 6, 

8063,66, 8216, 873, 991,8,10,18,23,28,34, 

1176, Ι 
52 

ι,5,8,9, Ι j j 2,12, Ι 593,6,13,21, 

1,102, 1,273,ll, Ι,6713,14, Ι,831 

πυρακτόω qu. Ι,6712 
πυργοποιία qu. 5911 
πύργος qu.e• 2 ι,2,6,11,16, 167 2,4,8 

πυρείον qu. 1 j j •.13 

πύο,vος qu.e• 56, 14z20 

πυοοειδής qu. 1732,60 

πυρόω qu.es 656, i482·4, Ι, ιο1 1 

πώγwv qu. ll,71
•
2

•
5

•
6 

πwλέω qu. Ι,62 
πωρόw qu. 1404 

πώς qu.ι-s 56,s,11,ιs; Ιοι, 141,ω~ z.11, 

361, 4416, )Ol, j82, 1021, 104", lzo1, 

1222, !286, 1291,ΙΙ, 1 382,3,6, 1412, 

1572, 161 3, 183 1, 1891, I,z; 1·3, 
Ι,671 · 16, ll, 14

1 

πως qu. lll,117 

ρ qu. 14613 - ct'. po 
pαβδίζω qu. 8035 

pάβδος qu."" 11 7, 301•4, ; 17, 8062 

pαγδαϊοv qu. 2210 

pαθυμέω qu.es 764, 1526 

pάθυμος qu. 769 

pακά qu. 403,6,13 

pαπίζω qu. 1791,3 

pαφίς qu. ΙΙ,18 1 • 7 • 9 

pέπω qu. 4422 

pήμαqu. 191°5 

pησίδιον qu. 1211 

pήσις qu. 1079 

ρητός qu.•• 53 1, 1097 

pήτωρ qu. 1 262 

pίζα qu. 5 59 

pίπτω qu.es 4723, 752.s, 981, 1693 

pίς qu. 1734,66 

po qu. 8οιο7 - cf. p 
pομφαίοqu.e• 80124, 1)32.s,11,1;, 1715,9 

pοπή qu. 18922 

pύσις qu. 979 

σαββc.τίζω qu. 764 

σάββaτον qu.es 102 !blsJ,3,4,s,10, ;820, 

76 2 

σdγμα qu. 3016,20,2• 

σάλος qu. 494,20 

σάλπιγξ qu.•• 82•, 92 2,5,9, 

σαλπίζω qu.es 826, 921,4,6 

σαvδόλιοv qu. Ι,6833• 36 

σαvίς qu. 9413 
σαρκικόςqu.e•z 7 , 1786,4610,6717, 714, 

7)8, 8213, 8 j 7, Ι 1823 

σάρκινος qu. 15 8 

σαρκόω qu.e• 16, 501 

σάρκωσις qu. zz13 
σάρξ qu.es 4•, 94,ΙΟ,11,14, 11 10, ιsιι,16, 

1913, z.23, 2.118, 2940, 313~ 

33 10 [b!sJ,13, ; 5 21, ;813, 4 c,1, 
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5 34,14, 546, 5 910, 632,7,8,13, 684, 721,3, 
773,6,11, 80122, 876, 963,7, 10911, 1126, 
1185, 12216, 1517, 1579, 1584, 1807, 
1812, 1879, Ι,276, Ι,372.13, (1,716] 

σατανάς qu. Ι,12 2- 3016 

σατραπία qu. 692 

σαφήνεια qu. Ι,104 
σαφηνίζω qu. 1489 

σαφής qu. Ι,7213 
σαφώς qu.es 922, 687, 8ο106 
σβέννυμι qu.es 912,6, 996,29, 10911 
σεισμός qu. 1777 
σελήνη qu.es 167, 92 1 [blsJ, 1872,12,16, 
Ι,361,4 

σεμίδαλις qu.es 8049, 15 31,4 
σεραφίμ qu. Ι,8 3 2 
σημαίνωqu.es 14·7, 21, 31, 91, 11 1, 161, 

17s4, 201, 221, 25 1, z61,3, 271,a,10, 

291,8, 311, 3712, 411,21,24,39, 431, 451, 
461, 471, 491, 544, 5 51, 561,3,10, 601, 
661, 671,16, 681, 701, 7326, 7616, 7912, 
8ol,57, 11, 75,80,85, 92,114,121,124, 821, 

8412, 851, 881, 891, 1061, 1161, Ι 313, 
lj26·7, 1341, 1373, 1391, 145 9, 1501, 
1511,3, τμl, 1551, 1563, 16115,19, 
1621, 1631, 165 1.5012, 1661, 16710 4, 
1684·7, 1691, 1701, 1711, 1731, 1741, 
1751, 1761,4, 1771, 1781, 1801, 1835, 
18417, 19036,44, 1916,17,30, 193 4,12,18, 
1941, Ι,39, Ι,281, Ι,301.1, Ι,3 31, 
Ι,681, 1,12,20,39,43,47, Ι, 72 26, Ι, 785, 
Ι,7912, 11,85 

σημαντικός qu. 1682 

σημείον qu.•• 3 517,18, 1646 
σήμερον qu.•• 712,6, 954,1,10, 974, 988 
σήψις qu. 1264·13 

σιαγών qu.es 681,10,13, 1791,4 
σιδήριον qu. 5 5 l,5 
σίδηρος qu.es 15 9, 4844, Ι,67 12,14 

σίκερα qu. 4 74,15,16 
σιτέω qu. 17711 

σιτίον qu. 1749 
σίτος qu."" 8035, 1 3915 

σκανδαλίζω qu.es 2813,15, 75 2,6, 7919, 
Ι,98, Ι,3 5 2, 7 

σκάνδαλον qu.•• 794, Ι,93 · 9 

σκέλος qu. 1183·18 

σκέπη qu.es 945,7, 1351,3 
σκέπω qu. Ι,68 7,29 
σκηνή qu.•• 8ο24,90,133, 1923,8,10,12 
σκηνοπηγία qu. 9211,21 
σκιάζω qu.es 229, Ι,309 
σκολιός qu.es 3017.19, 15711, ΙΙ,183 

σκολιότης qu. 924 
σκοπεύω qu. Il,82 
σκοπέω qu.•8 Ι,28 9 , 1,81 14 

σκοπός qu.•• 7613, 11 86, 1279,17, 1808, 
Ι,3 3, Ι,104, Ι,12 19 , Ι,728, 111,15 

σκορπίος qu. 48 29 

σκοτασμός qu.•• 98, 8032, 12211 
σκότος qu. 1472,20 
σκυτάλη qu. 1714,6 
σκώληξ qu.es 2714, 996,28,32, 1 572,5, 

1576,7,8,10,11, 18412,13 

σκώπτω qu. 16416 
σμικρότης qu. 75 5 

σός qu.es μl, 1491, [Ι,698 ] 
σοφία qu.•• 35 13, 7619,20 [blsJ, 829, 

10522,23, 1366,7, 15710, 1604, 16916, 
Ι,96 

σοφός qu.•• 4010, 15710, 16915, Ι,112 
σαφώς qu. 17310 
σπάνιος qu.•8 77, 1491 

σπανίως qu. 1497 

σπείρω qu.es 735, 8015, 952,11 
σπέρμα qu.•• 2813, 95 11, 1 375 

σπεύδω qu.•8 511, 469, 1432·7 

σπήλαιον qu. 8013 

σπιθαμή qu. 5 3 2,8,9 
σπλάγχνον (qu. Ι,719] 
σπορά qu.es 113 19, 131 6, 1577, Ι,31 3 

σπορεύς qu.es 3311, 7815 
σπόρος qu.es 2815, 8019, 919 
σπουδάζω qu.•• 1715, 1408 

σπουδή qu. es 210, 80126 
σπύραθος qu. 1713,26,78 
στάζω qu. 342,9 
σταθμίζω qu. 1024 
σταθμός qu. 1021 

σταλαγμός qu.es 3411, 12618 
στασιάζω qu. 63 6 

στάσις qu.•• 1918, 19012 

στατήρ qu. 183 
σταυρός qu.es 928, 3033,34,36, 31 8, 4819, 

8034, 1181, 19410,14, Ι,2818, 1,6820 
σταυρόω qu.es 99, 80102, 11828, Ι,68 21 

σταφίς qu. 4713 
σταφυλή qu. 474.12 
στάχυς qu. Ι 392,4,6,10 
στέγη qu.es 1621,6, 1823,4,6 
στέμφυλον qu. 474.17 
στενός qu. ΙΙ, 184,11 
στενοχωρέω qu. 14 711 

στένω qu. 7715 
στερεός qu. 5 55 

στερέω qu. 1547 
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στέρησις qu.•• 9933, 1, 124 

στερρός qu.es 48 35 , 15 39 

στερρότης qu. 3 512 
στέφανος qu. 11012 

στήλη qu. 3922 
στηλιτεύω qu. 928 
στήμων qu. 7615,17 
στηρίζω qu. 11617 

στιβαρός qu. 4832 
στίλβω qu. 4832,39 
στοιχείον qu.•• zz 4, 8097, 873.8, 116 11, 

τ249, τ6510, τ9310, Ι,3011, 1,6839 
στοιχείωσις qu. 871,7,9 
στόμα qu.es 141 309, (1,71 5] 
στόμαχος qu. 1731,48 [bls Ι 
στομόω qu. 6417 

στοργή qu. 1494 

στρατηγέω qu. 8214 
στρατηγός qu. 80111 
στρατιά qu. 162 
στρέφωqu.••97, 3921,767, 12126, 154", 

1582,14, 1792,5 
στρουθίον qu.es 1,62, Ι,291.2 
στρώμα qu. 522.10 

στϋλος qu.es 261·2,5,7, 6713 
στυππίον qu. 163 9011 

σύ qu.es 4610, 522, 6811, 701.2, 7821, 
8038,41,44,46.47, 835, 985,6.7, 1232,3, 

142 18, 1492 [bis],8.9, i6ol.2 [bisJ, 1782, 
1792,3, 1923, Ι,92 [blsJ, Ι,272, 
1,, 52.3,11,13,16, [Ι,694,6.7] - cf. ύμεϊς 

συγγενής qu. Ι,42 

συγγίνομαι qu. 3929,31 

σύγγραμμα qu. 191 

συγκαταβαίνω qu.•• ΙΙ8 27 , 142 14 

συγκατάθεσις qu.•• 108, 39 29, 4615·18, 
7711, 7811,22, 19319,22, Ι,315.8, Ι,3 39 

συγκατατίθημι cf. συνκ-
σύγκειμαι qu.•• 94408, 11611, 1 37 19, 

145 5 

συγκινδυνεύω cf. συνκ-
συγκινέω cf. συνκ-
συγκλείω qu. ΙΙ 11·4·6 

συγκληρονόμος qu. 16814 
συγκρίνω qu.•• 1929, Ι,25 9 

συγκύπτω qu. 1761.4 
συγχέω qu. 212,16,19 
σύγχυσις qu.•• 204, 45 4, 75 9 

συγχωρέωqu.•• 3714, 6436, 933,9, 9415, 
12123,28 

συγχώρησις ψ1.''' 8011 , 833. 7, 893, 
ι6 1 11, Ι ~ 9 1 Ι,:!:!,:!1",:Ιϊ,-ιt 

συζάω qu.•• Ι,303 , Ι,37 6 

συκάμινον qu. 82·4·6·11 

συκομορέα qu. 465. 7 

συκοφαντέω qu. μ9 
συλάω qu. 1 506 

συλλαλέω qu. 1921 

συλλαμβάνω qu.•• 3926,31, 80~· 7, 11320, 
1 577, Ι,3 1 · 7 - cf. συνλ

συλλέγω qu.•• 278, 762.0, 181 9 

σύλληψις qu. 14•.10 
συλλογίζομαι qu. 19162 

συμβαίνω qu.•• 1049, 128 2, 1 36 12, 
1504, 1632, 175 8, Ι,37 7 

σύμβασις qu.es 9911, Ι,378 , ΙΙ,23 5 

συμβολή qu. 165 2 

σύμβολον qu.•• 1 35, 501, 105 ' 2, Ι,6810 
συμβουλή qu.es 1087, 1 346 

συμμεταβάλλω cf. συνμ-
συμπάθεια qu.•• 913, 12918, 18919, Ι,1 5 

συμπαραλαμβάνω qu. Ι 5 32- cf. συνπ
συμπεριπολέω qu. 1712·21·23 

συμπλέκωqu.•• η89 , 80114 -cf. συνπ
συμπλοκή qu.•• 11011, 12410 

συμφέρω qu.•• 212, 75 l,6, Ι,3 515 
συμφορά qu. 18930 
συμφωνέω qu.•• 1006, 1614, ΙΙ,69 

σύμφωνος qu.•• 35 7, ΙΙ,64, 7 

σύν qu. 8024 

συναγείρω qu. 7915 
συνάγω qu.•• 642,23,25,28,30, 14513, 

14813, 1528 
συναγωγή qu. μ9 

συναθροίζω qu. 145 1 

συναμφότερος qu.•• 6415, Ι,8 115 

συναναβαίνω qu.•• 3921, 191 9.19.42 
συναναβλαστάνω qu. 91 10 

συναναιρέω qu. 41 34 

συνανίστημι qu. 8411 

σuναποθvτjσκω qu.•• 6715, 8410 

συνάπτω qu.es 28, 3 16, 3 5 5,6, 43 9, 4624, 
4815,46, 633,4,5, 8061, 9230, 14818, 

ΙΙ, 1 89 

συναρπαγή qu.es 16116, Ι,53 
συναuξάνω qu. 91 8 

συναφίπταμαι qu. 8067 

συνέδριον qu. 404 

συνείδησις qu.•• 38 22, 9910.13, 1295, 
lj29, 15512, 15712, 1581\ 15916, 
Ι,276, Ι, 7914 

συνειδός (το) qu. 7715 

σύνειμι qu.•• 11910018 , 1926 

συνεκλείπω qu. 1776 

συνεκτίλλω qu. 91 13 

σuνεπιτίθημι qu. 85 2 
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συνέρχομαι qu. Ι,303 
συνεχής qu. zΙΙΟ 
συνέχω qu. 6819 
συνεχώς qu. 18 310 
συνήθεια qu."" f', η 119 

συνήθης qu. 11020 
σύνθεσις qu.es j62, 105 s.20, 1 j 59 
σύνθετος qu. 1 ; 7 

συνίστημι qu.es 15 13, 1744, 4810, 1137, 
177?, 19;10,15 

συνκατατίθημι qu. 7712 
συνκιvδuvι:ύω qu. 246 

σuνκινέω qu. 4112 
σuνλαμβάνω qu. 39211 cf. σuλλ
συνμεταβάλλω qu. nolo,11 
συννεκρόw qu. 919,31 
σύνοικος qu. ;921 
συνουσία qu.es 11 ; 15, 1576, Ι,;ο3 
συvπαραλαμβάνω qu. 739 - cf. σuμπ
σuνπλέκω qu. 7618 - cf. συμπ
συντάττω qu. 996,28 
συντέλεια qu."" 6718, 81 2, 849, l,671 
συντέμνω qu. ;s21 
συντηρέω qu. η gv 
συντηρητικός qu."" 1757, 10;6 
συvτίθημι qu. 8087 
σύντομος qu. l,7zl8 
συντόμως qu. 1628 

σύντονος qu. 848 

συντρέχω qu. 19113 
συντριβή qu. πsιt 
συντρίβω qu."" 642,30,Μ, g0121, 91 1,4 

σύσσωμος qu. 16814 
σύσΤασις qu.es zz0, 230,s, 4138, 16918 
συστατικός qu."" 4711,19, 80133, 16916 
σφαιρωτήρ qu. 63 
σφάλλω qu. z9118,30 
σφάλμα qu. 18914 
σφόδρα qu. •091 

σφοδρόςqu. z;5-σφοδράνqu.e• zilO, 
9934 σφοδροτέρως qu. 9912 

σχέδιος qu. 11 z5 

σχέσις qu.es 524, 12710, 17110, 1715, 
1744, 1,68 23 

σχfiμα qu."" 12,s, 306,14, 1,681 
σχηματίζω qu. 10420 
σχίζω qu. 377 
σχ(σμα qu. ΙΙ,187 
σχοrvος qu. 961,a,« 

σχολάζω qu. l,45 1 

σχολή qu. l,41 3 

σ<.iJζω qu."" 912, 3914, 5 65,ιο, so«, 
iz91&, i59&,11, i6o2, Ι,46 

σώμα qu.es 210, 812, 131, 1743,Μ,67, 
2516,17, 286, 3017,20,25, 4;8, 4421,22,11>1, 
4817,20,27, μ3, 636, 6432,35, 6810,14, 
80116,129, 863, 872,4,5,8,11, 894, 926, 
9413, 983,13, !Oj4, 1123, 1153, 11822, 
12016, ι 2219, τz73, Ι 333, Ι 3718, 
14714,15,17, 1493,5, 15110, 17312,15, 
i74s.e, 19041.43, i91sa (bl•J, Ι,11,6, 

l,η•, I,683,6,34,35,u, [Ι;;ο2], Ι, 7911, 
Ι,8.1 1 5, ΙΙ,68 

σωματικόςqu.e•4;3, 6318, 1122, 18412 
σωματικώς qu. 1875 

σωματοποιέω qu. 8711 

σωματόω qu. 142 Η 
σώος qu.es 80104, π820, 15921 
σωρεύω qu. I,2r·9 
σωτήρ qu.es φlδ, J,6844 
σωτηρία qu.es 148, 216, 459.ισ, 9811, 

11;s.1o, 11622, τ;ι.08 , 1;;7, 1606, 
!80•.12, 181 4, 1865, Ι,277 

σωτήριος qu.es 4sso, 10; 10, 1 sos, 
I,68a2 

σwφρονiζω qu.eιi 21•, 1417 
σωφροσύνη qu.es 177, 2711,1a, 4g14, 

1 g3&,9,1s, I,is, Ι,; 02.1 

τάγμα qu. 1426 

ταλανίζω qu. 1478 

τάξιν qu. 80118 
τάξις qu.es 67, 78,9,η, ;612, 1424, 

Ι,361,δ,6 - cf. τάζιν 
ταπεινός qu.eιι 187, 30 41 

ταπεινοφροσύνη qu. 978 

ταπεινόω qu.eo 341, ;64, 847, Ι,798 
ταπείνwσιςqu."' zol5, 3513, 49', 16313, 

Ι,1 2 

ταράσσω qu. 98&,6 
ταραχή qu. 1912'1 
ταραχώδης qu. 1820 
τάπωqu.e• ;5 9, 1581 

τaϋρος qu.eo 17&, 241.a 
ταυτότης qu. 12910 
ταφή qu.es 1156,9, 1849, Ι,7217 
τείνω qu. 6418 
τείχος qu.es 68ΙΙΟ, 14714, 1693 
τεκμαίρομαι qu. 801211 
τέκνον qu. Ι,; 11 
τεκταίνω qu. 181? 
τέλειος qu."" 53, 1017, Ι 59, 1719, 2936, 

3021, 71 11, 30 108,121, 91 1, 93 1, 

101 2 (bls],4,21, 15412, 1670, ~68Ι7, 

1707,1,105,8 τέλειονqu.11924 cf. 
τέλεος, τέλεον 
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τελειότης qu."" SolM, η97,19, 1705 
τελειόω qu.e• 289, 393, 713,7,10, 8085, 

12715 
τελείως qu."" 77ϋ, 10212 (bJsJ, 1g727 

τελείωσις qu.es 932.4, 1674, I,;cll, 
Ι,33• 

τέλεος qu. ι709 τέλεον qu.es 1015, 

18J 12, 18716 cf. τέλειος, τέλειοv 
τελευταίοςqu.es jιs, 368, 142', ΙΙ,23 2·' 
τελευτάω qu.es 12713, Ι,288 
τελευτή qu. 841 

τελέω qu.es 13s, 1g2,13,21, 35 ι, 9020, 

9224 
τέλοςqu.e• 213,5,9, 2926, 845, 915, 1038, 

1079•13, 11;6, ι173 • 5} 1218, ιzz.7,8, 
i8810, 19116, Ι,811&, ΙΙΙ,117 

τελωvέω qu. 464 
τελώνης qu. 461,3 
τέμvω qu.es 84.5, 1745 
τερέβινθος qu.•• 303,32,34, g033,5Ι 

τερπνός qu.e• 3036, ΙΙ,61.s,9 
τεσσαράκοντα qu.es 1 700, 16414, 

193 1,4,7,12,11,21, Ι,φ4,5 τεσσαρα-

κοvταδύο qu. 16415 cf. index des 
chίffres 

τεσσαρακοστός qu."" ι 3 οιο 
τέσσαρες qu.e• ι 789, 4 Ι 15, 4613, 

4810, 8096, 871,8,9, 11610,11,17,18, 1248, 

1464, 1558, ι6z2,Ι3, 1659, 18911, 1939, 
Ι,52, Ι,3010, Ι,331.3, I,683s.so - cf. 

δεκοτέσσαρες 

τέταρτος qu.es 3933, 5911, 9zΙΒ, 
Ι,112,6,1, l,33s, Ι,456, Ι,782,10,12 cf. 
index des chiffres 

τετράγωνος qu. Ι,6838,<9 
τετρακόσιοι qu. 193 8 

τετραπλοϋς qu. 4613 
τετράπους qu. 1163 
τετράχρcος qu. 223 

τήγανοv qu.es 520.21,24, 15 3a,6 

τιθέω qu. 166 cf. τίθημι 
τίθημι qu.es zzΙ,6,12, 2310, 301,6, 

8ο49,SΟ,δ2,59, ιc51, 1459, I,9a.0, l,7z11! 

cf. τιθέω 
τιθηνέω qu. 2 5 11 

τίκτω qu.es 76, ;514, 1176, Ι,781 
τίμιος qu.e• 131, 903, 1379, 1592,9, 

I,2s1s 
τιτρώσκω qu. 4816 
τμητικός qu. 8οΙ25 

τοι qu. 1739 

τοίνυν qu. Ι,82 1 

τοιόσδε qu. 1 2018 

τοιούτος qu.e• 1710,21,26,70,7' 87, 23 5, 
245, 2j7, 2810,14, 2912,34, 3926,32, 426, 
479,12,18, 4828,38, 495, 6423, η6, 768, 
8041,55,65,88,131, 849, 907,9,10.19, 9113, 

103 ", 1099, ιz i22, 12712. ι 3912, 
τ451Ι, 16416,20, 17110, 18910,31, 
19144,55, l,789, l,;96,17 

τοίχος qu.es 6310, ι47s.ι2 

τολμάωqu.es 597 , 10514 
τομός qu. 1719 

τόνος qu.es 667, 1,6826 
τονωτικός qu. 666 
τοvωτικώς qu. 16824 
τόξον qu. 221,3,5,12,14 

τόπος qu.es 42, 1777, 1199,17, 1334, 

1625, 173 9•11 , Ι,25 3, l.415. Ι.795 

τοσοϋτος qu.es j913.14, 122", 18713, 
Ι,129, Ι,302 

τότεqu.es 1011, 21 13, 29a4,40, 3 5as, 
675,11, 8065, 932,4, 1 llll3, 

14220, 1μ8, 15 513, 1606, 1664, 1814, 
i8721, Ι,364, Ι,7218 

τουτέστι(v) qu.es 12, z3.4.7, 34, 97, 157, 
J 612, 1721,23,27,41,45,54,56,61, 70,82, 

186,25 206,7,9,10,!Ι 226,J2 247 

2 ,.ι.&.~.00, 27s.1'\ ' 2924,43,) 30.ι.s: 
307,27,28,32, JΙ', μ9, 401a, 41 6,ΙΟ, 4 ;1, 

469, 4713,18,23,2•, 4842, 499, μ4, j 1•. 
674.10,12, 6813,14,20,21, 705,7, 718, 
7319, 759, 777.10,13, 7816,20, 
808. 10, 11, 22, 21i,31,35,45,98' 119, 132, 

82 5,9,10,12, 91 9, 92_6.12, 95 9, 9a•.12, 

1048, 1087, 1096.ΙΟ, Ι Ι 24, 11613, 
11923, τz234, 1319, 1328,9, 11410, 
1;53, 136', 1;916, 1415, l4jl4, 14710, 
151', 15514.17, 15811, 15914, 1605, 
1635,15, 16411.19, 165 7,14, 16911, 1709, 
1786, 1795, 18011,13, 18410, 1858,Ιο, 

1879.ao,s2,aa, τ88", r9021, 1946, Ι,;6, 
Ι,2510, Ι,277.ΙΟ, Ι,314,5,6,7, Ι,336,9, 

Ι,365, Ι,7220, Ι,780.11,16, Il,7s 
τρανόω qu. ι 1921 
τρανώς qu. 61 
τράπεζα qu. ΙΙ,ιs12 
τραύμα qu. 542,4 
τραυματίζω qu. 1115 
τράχηλος qu. 75 2 

τραχύνω qu. 388 

τραχύς qu. 38 17 

τραχύτΤ'ς qu. 965 
τρείς qu.es 52, 1710,30,48, 

292,3,6,7,9,22, 391,7, 4113, 489, 5 
58•, 7J' [b!sJ, g01oa, 8;2, g72, 105 2,25, 
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12.6' (blsJ,16, Ι ;63, 1452.1, 1763, 1923, 

19212, Ι,5 4 , l,7s, Ι,11 2, Ι,η 1 , ΙΙ,68 
cf. index des chiffres 

τρέμω qu. 1 ;83 

τρέπω qu.es 4;12, 441•, I,ss 
τρέφω qu."" 1Ί48, 275, 1 η12, 148 12, 

15911, 1851.11,18, Ι,278 

τρέχω qu.es 144&, 14814, 1861 
τριακόσιοι qu."" 4915, 80101 τριακό
σιοι πεντήκονταqu. 491.11 τριακό-
σιοι έξηκονταπέντε qu. ηΙ3 cf. 
index des chiffres 

τριάςqu.es Ι 38, η41, ;94,11, 56', 1052,4, 

1058,8,21, 1362 
τρίγωνος qu. 1729,41 

τριήμερος qu. 1849 
τρισσός qu. 1757 

τρισσόω qu. 1768 
τρίστεγος qu. 18z2.s 
τρίτοςqu.es 199, 3933, 199, 713,1,10, 875, 

9218, 1828, Ι,312,•,1, Ι,; ;s, Ι,455, 
1,7s2.10,12 _ τρίτον qu.es 5 s.Ι4, 
1 r2,33,liδ (b!sJ 

τρόμος qu. 1 ;82 

τροπή qu. Ι,;66 
τροπικώς qu.es j; 7, 64114 
τρόπις qu. 94a.12 
τροπολογία qu. Ι,81,4,6 
τρόπον qu."" 188, 7619, 9418, 13712, 

1698 
τρόπος qu.es 48, 810, ι4Ισ, Ιjιι, zj&, 

29s.s, 3021.00, π4, 74a (b!sJ, 904,5, 

1019, io51°.15, 1088, π35, 1208• 

ηο13,17,Ι8,19, iz87, 12911, 1102, 1 Η'· 

η44,7, 1 ;63, 14zl3, 1472, 16z9, 17010, 

iss1a, i8911.1e.:ιa,as, Ι,4', Ι,51.2, Ι,81, 
Ι,;510, Ι,68'·35, 1,8;3 - cf. τρόπον 

τροφή qu.es 17'2, 4137, Ι 135, 1584,& 
τροχός qu. ι 165 [blsJ 

τρυγών qu. 172,e 
τρυμαλιά qu."" 8013, ΙΙ, 1 g1,5 

τρυφή qu. 1z911 

τρώγω qu. 878 

τυγχάνω qu.es 80 73, 1ΙΖ 11 , ΙΖ126, 
i83s.12, (Ι,699), Ι, 8113 

τύμπανον qu.es 861, (Ι,716] 
τύπος qu.e• 9ιs,34, μ•, 3g15, 6;27, 683, 

796, 8016, 89•, IIjs.9, 1167, izzl,6, 

1743, 18513, 19316 
τύπτω qu.ee 7716, I,zs10 

τuραννέω qu. 809 

τuραννίς qu. 2910,1s 

τυφλά,; qu. 4728 

τύφλωσις qu.es 476, 671, 14720 

τύφος qu."" 4127, 908, Ι,;511 
τuφόω qu. 916 

τύφω qu. 91 2 

ύακίνθινος qu. 763,11 
ύάκινθος qu. 7619,21 

ύβρις qu. 401 

ύβριστικώς qu. 1, ΙΖ4• 17 

uγεiα qu.es zl9, 10714 

ύγιής qu.es 1741, 1767 

ύγιώς qu. 719 

ύγρότης qu. 812 

ύδαρόω qu. ; 5 ιο 
ύδρία qu.es 15 31, g0 112,121 

ύδωρ qu.e• 42.s, 2214, 53 2,6, 642,80,31, 
6811, 8ο75,95,οο,109,110, 873, 95 3, 935,s, 

121 25,27, 12220,21 [b!s].24,26 [b!•Ι, 

12.65, Ι 3712, 1452,10 

uίοτεθέω qu. 16812,13 

υίόςqu.e• ιι1, 25 s.1s, 35 21, 3g11,16, 55 2, 

692, 7318,20, 8012,16,18,27, 9022, 10523, 

136', 1602-4 , 1692, 1723·•, 1904,34,36, 

19037,38,39, 1,9 2,s,8, I,zj2,s,1,8, 1,342.', 

Ι,671.10 

ύλακτέω qu. 1772 

ύλακτικός qu. 16821 

ϋλη qu."" ;8•, ;910, 4413, 649, 76•, 85•, 
1053, 16413,14 

ύλικός qu.es ;06, 3411, 9;6, 12211, 

12710,14, 16411, 171' 
ύμείς qu.es 43, ;819, 482,4, 812, 901, 

1142, 1 ;;2, 1803, 1901, Ι,6845•46 - cf. 
σιJ 

ύπάγω qu.eιi 1182,s, Ι, 1214 

ύπαιvίσσομαι qu. 48 20 

ύπaκοή qu.e• ;01•, 19128,30 

ύπακούω qu.es 188, 1186 
ύπαντάω qu.es 33 7, 78 5, 15816 

ύπαρξις qu.e• 10510,15, 1,45 7 

ύπάρχω qu.es 923, ;527,29, ;69, 10410, 

11 62,6,12, izz24, 1772,5,12 

ύπεμφαίvω qu. 193 
ύπεναντίος qu.es 33 7, 48 44 

όπενδίδωμι qu.es μ~, 1,6828 
ύπεξαιρέω cf. ύφ-
ύπέρ + gen. qu.e• 918, 1763, 3312, 4510, 

μβ, j 71,8, 7816, 968, 1109, 11 \2, 
1152,4,9, 1189, 1504,7, 1515,6, 16513, 

18914,34, I,42.4,6,s, Ι,11', Ι,; i', Ι,3714, 
[Ι,70 1 J ύπ!:ρ ού qu. 12718 

- + acc. 
qu.es 2938, ;524, 364, 3910, μ•, 619, 
6\1,5 [blsJ, 91s, 105 1, 1191, 14010, 
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1809, 19122, Ι,1211, ΙΙ,143 
uπεράγιος qu. 19145 

ι)περακοντίζω qυ. 1917 

ύπεραναβαίvω qu. 19316 
ύπεράρρητος qυ. ιοj 11 

ύπερβαίvω qu.es 19a, 10 j3,5,19 

ύπερβάλλω qu. 613,8 

ύπερβατικός qu. 1 5 7 
υπερβολή qu. es 

ύπερηφαvία 

16 114, 1, 31 12,11 

ύπερήφανος qu. 493,20 

ύπερθαυμάζω qu. 4914 

ύπέρθεος qu. 19145 
ύπερθετικός qu.es 19123 

ύπεροχή qu. 
ύπεροψία qu. 80122 

ύπερφuής qu.es 1 ;•, 105 Ιs 
.Jπεύθυvος qu. 403, 13 

ύπέχω qu. 17314 

ύπήκοος qu. 1228 

ύπηρέτης qu. 3 5 21 

ύπισχvέομαι qu. ; 3 7 

ϋπνος qu.es 1142, 139 1 

ύπό (ύrτ', uφ') + gen. qu.eS 91,8, z 11, 

Β ιι, 4426, 45 1, 4g16 {bis].27,28,47, 67 1•, 

6820, 776,14, 809, 821•, 891, 9813, 1092, 

1Zz24, 13110, 14;8, 155', 1588, 1621, 

16412, 1662, J6'72, 1736 (b!Ή], 1741, 

1847, 195 1, Ι,306, Ι,35 1 + acc. qu.•• 

919,31, 1721, 3 \\ μ2, 73 25, g 0aa,sσ, 

1796, Ι,365 
ύποβάλλω qu.es 169, 239, 6;12 
ύπόδειγμα qu.es 1 s.Ι9,24,27, 1271, r, 7ge 

ύποδείκνυμι qu. 8078 

ύποδέομαι qu. 4 322,21 

ύποδέχομαι qu."" 1763, ι 68 ικ, 
18518 

ύπόδημa qu. 63 
ύποδοχή qu. 1740 
ύποδύομaι qu.es 1811, 641• 

ύποθετικός qu.es 1 )46, 1755 
υποκαίω qu. 1636 

ύποκατaβαίνω qu. ΙΙΙ, ι 2 

ύnόκειμaι qu.es 404,15, 10211, 11,14, 

12014· 15, 1,6834 

Jπόκλοπος qu. 1)44,' 

ύποκύπτω qu.es z5 11 , 317, 1,795 

ύπολαμβάνω qu.e• 28 11, 193, 83 2, 

1025, 145 4, Ι,128 , Ι,3 
ύπολείπωqu.es 4132, 8020, 1028, 1461.2 

ύπομέvωqu.es 11814, 12719, 1939, /45, 
I,7211.1s 

ύποωμvήσκω qu. g0 6B 

uπομονr' qu.es 5716, 6433, .,,,,, 15 310, 

Ι6320 

ύττονοέω qu.es 4824, Ι,356 

ύπόvοια qu. 1, 1210•14 

~ποπιάζω qu. 312 

ύποπίπτω qu.es 1911, Ι, 1s.12 
ύnόστaσις qu.es j920, g02ι 

ύποστρέφω qu. 8091 

ύποτaγή qu. Ι,4 j 10 

υποτάσσω qu.es 438, 636, 803', 1651\ 
18719 

ύποτίθημι qu.es 47, 424. 7, 10310, 1088, 

1836 
uπουργέω qu. 23 13 

:ιπουργός qu. 10415 

ύποφεύγω qu. Ι,194 

ύποχείριος qu. 1613 

ύποχωρέω qu. 9010 

υποχώρησις qu. l,798 

ύφαίνω qu. 1753 
ύφαιρέω qu.es 10;3, 1544 

ύφάπτω qu. 520 
ύφεξαιρέω qu. 1714 
ύφίημι qu. 14618 

ύφίστημι qu.es 1038, 12614, τ85ΙΙ 
ύψηλόςqu."" 3', 7', 92, 192, 3023, 3714, 

4623, \ 39, 6822, 845, Ι ιzω, Ι 1923, 
14z11, 1839,14,17, 1913, 11,8' 

ύψηλοφροσύvη qu. 4126 

ϋψος qu.e• 910, 1780, 734, 8411, 1128, 

16213, 182s, Ι,28•.10, μ,69 1 ] 

ύψόω qu.es 648•17, 885, 142 16, Ι,28 18 , 
l,363 

ϋψωσις qu. 88° 

φαιδρός qu. 48 39 

φαίνωqu.es 192, 36s, 394,ll, .., 311, 7613, 

8000, 9929, 1433, 188s, ι91'·•, Ι,813 

φάλαγξ qu. 1866 

φαλακρός qu. 16411 

φανερός qu.es 7916, 110• 

φανερόω qu. Ι,78 7 

Φανέρωσις qu. 12615 

Φαντάζω qu. 399 

φαvτασίαqu.es ιο14, 1777, μ",4616.20, 

8026, 1295, 18715,32, 19323 

φάραγξ qu. 1\1 2•8 

φιiσκω qu.es 485, 19211, 1,..,213 

φάτνη qu. 1772,4,12 

φαuλος qu."" 3826, 513, 1, 1011 

φειδώ qu. 5 z• 
φενακίζω qu. 4413 
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φέρω qu.e• 1723,37, 185, ;923, 675, 683, 
797, 1002, 1155, 1318, 17114, 1743, 
1931•, I,z4, Ι,9', Ι,814 

φεϋ qu. 10; 7 
φεύγω qu.es 171.η, 291a, 3919, 41 a9, 

902,12, 1472.0, 16913, i842.a,6, Ι,6822 
φημί qu."" 17&,ii, 23 1i, 31 34,37, 42a,1, 

4727, 4821', 497, 503, μ4, 6426, η22, 
782,13, 7910, 8012,15,21,26,33,34, 872, 

9;2, 9r, 98 4, 1045, 1074, 11 j 8, 1199
, 

1203, 12112, 1385, 1408,ΙΟ, 1423, 1442, 
1625, 1644, 165 14, 1682, 1793, 18010, 
1834, 18717, 18910, I,4a, Ι,63, Ι,11 4, 
1, 1211, Ι,;ο2, [l,7021bt•Jj, Ι,sιι5, 

ΙΙ,84, ΙΙ, 1 ga 
φθάνω qu."" ΙΖ97, 14 5 11 

φθαρτικός qu. 6; 20 
φθαρτός qu.es 1721, 19134 
φθείρω qu. 1 ;48 

φθονερώς qu. 9915 
φθόνος qu. es 6;19, Ι,97 

φθορά qu.es 11 ;20, 15912, Ι,;4, Ι,7211 
φιλανθρωπία qu.es 119, 454, 595,1s, 

1034, 1 j75, 18920, Ι,3711 
φιλάνθρωπος qu.es 9920, 18915 
φιλαργυρία qu."" 376, 43 11, 1948 

φιλαυτία qu. 17110 
φιλεvδειξία qu. 1 344 
φιληδονία qu. 125 4 

φιλήδονος qu. lzzΙS 
φιλόθεος qu. 12120 
φιλόκοσμος qu. 1H1s 
φιλοκτημοσύvη qu. ιz55 
φιλόπονος qu. 1409 

φίλος qu.ea 5 z1.s, 1492,3, Ι,; 14 
φιλοσοφία qu.es z927, 58', 6433, 7611, 

8083,86, 978, ioo4, τ;9Η, Ι,688, ΙΙ,79 
φιλόσοφος qu. ιz69 
φλέγμα qu. 3710 
φλέγω qu. 9928 

φλιά qu. 1zz28,SO 
φλογίζω qu. 99•.11 
φλόγινος qu. 1182·8·11 

φοβέομαι qu.es 1106, 189211 
φοβερίζω qu. 1061.a 
φοβερός qu.es 4844, 995,21, 1064 
φόβος qu.es !101,1, 13 81,4,s,1,8, 141 6, 

Ι j 8111,13 

φοινικοϋς qu. 972 

φονεύς qu. 12224 
φονεύω qu."" z42·6, z86, 297.12, 412,θ, 

491,9, 6316,22, 7711, 14810,19 
φόνος qu.e• 2;9, z85,9, z923, 599, 6318, 

14811,16, 1512 
φορέw qu. 16310 
φόρος qu. 1821 

φραγμός qu.es 6;2,8,9, 1; 11,4 
φράσσω qu.e• 1002, 101.:ι cf. φράττω 
φράττw qu. 1016 - cf. φράσσω 
φρήν qu. 7918 
φρονέw qu. ησ3 
φρόνημα qu.ee 38u, 461.11, 637, 6711, 

773,6,ιο, 847, 11823, 1879, Ι,276 
φρόνησις qu.•• 4811, 9412, 164° 
φρόνιμος qu. 439 

φροντίζω qu. 1495 

φρουρά qu. 9os.1 
φρουρέω qu. Ι,6829 
φuγαδευτήριον qu. z91 

φυγή qu. 424 
φυλακή qu.•• 903, 945,10, Ι 144, 148Η 
φύλαξ qu. 18926 
φυλάσσw qu.e• 80104, 1187, 1 j82,13 -

cf. φυλάττω 
φυλάττω qu."" 1587, 16824, 1838- cf. 
φυλάσσω 

φυλή qu.ee 2521, z94, 312, 413,10 
φύρομα qu. 154.5 
φυράω qu. 153 2,5 

φυσάω qu."" Ι 733, Ι,3 515 
φυσικός qu.es 513, 1717,52, 18°, 2511.12, 

2923,28, ;oao, 3110, 343,6, 4 r>. 
417 [bl•],34,35, 4426, 4621, 5315, j85,6, 
6435, 7314,27, 778, 7811, 804,5, 93•, 
946, 11212, 131', 134a.1, 1361, 1374, 
1403,6, 149•, 15411, 16210, 16515, 
1676, 16824, 182', 1859, 19013,18,22, 

19213,14, Ι,6840 
φυσικώς qu.e• 178,43, ;012, Hs, 4424, 
6ο5, 6; 16, 1106, 1187, ι;z 10, ΙΙΙ,1 14 

φύσις qu.e• 13,&,12, 513,26, 913, 11 4,11, 
1774, 1813,18,21,22,27, 198,13, 2515, 339, 
;522,24 [bl•J, 4100,22, 453, 537, 
596,8,18,19, 606, 6110, 6319,00, 6413,20, 
694,5,6, 896, 9215, 9 3 6, 7,8 [blβ],9, 
999,24, 10415, 10520, 11 ;15,16, 1184,16, 
1204.δ,8,13, 12221, 1248, 1;15,6, 1324, 

ι;68, 1393, 1408,10, Ι 5920, 1603, 
1684,9,23, 1747, 1844, ι853,7,12, 

18715,27, 18916,39, 19118,21,22 [bliJJ,39, 
1, 12s.111bΙ•J, J,2gι4, Ι,;65, 1,6711,14,11, 

Ι,6837 

φύτευσις qu. 1313 
φυτευτής qu. 13τ7 
φυτεύω qu.es 442,4,5, 1; 11 
φύω qu.•• 3114, 4919, 6710, 874, 979, 

I~DEX VERBORl:Λ-1 

η613, 1776, 19;"' 
φωνή qu.es zΙ9, 406, 7311,18, 102', 

10416,_ Ι 194,7,10,11,13,14) ι882,11,13 1 
1927, Ι,346, l,71 2 

φώς qu.es g069,1Ιβ,122, 102 ;. 
1196.13,16,24, 1472, 1908, 1915 

φωτεινός qu. 8066 
φωτίζωqu.•• 511, 262,6, 675, '298, 

ι 8 76, 1,6713 
φωτισμός qυ.•• 92 21, 1476, r 5 36 

φωτιστικός qu."" 663, 1485 

φωτοεtδής qu. 17s1,ιιο 

χαίοw qu. 1 1 z3 

χάλαζα qu. 1001 

χαλαζόω qu. 2211 
χcλάω qu. 1622,13 
χαλκός qu.es 91s, 4gsΙ,32 
χαλκοϋς qu. 91,12,11,26 

χαμευvία qu. Ι, 17 
χαρά qu.es 101s, 123s,9, 129 ιο,14,15,Ι8, 

1845 

χαρακτηρίζω qu.es 1310, 4120, ;ο3, 

9919, 19124, Ι,8113, III,11s 
χαρακπ:ριστικός qu. 191 48 

χαράκwσις qu. 13 14 
χάριν qu.es 7\ 128, 131, ;8 1, 691, 941, 

1074, 1421, 153 1, 1561, 1641, 1928
, 

Ι,121, Ι,781 

χάρις qu.e• 4Β, 1768, 3 19, 3412, 18\ 
6 110, 8o46,75,so, 81 s, 92 1a> 10 z12, 114\ 

118 26, 12617, 12718, 1 344, 142 2 ', 

i4516, 18014, Ι,6710, Ι,6830, ll,18, 
ΙΙ,86, II'94.S cf. χάριν 

χάρισμα qu.es 52.7, 4824,26, 18410, 

1gg8,9,IO,12, 14, Ι 93 16,18 

χαuων qu. 162,5,8,11 
χείλος [gu. Ι,71ΙΟ] 
χειμάζω gu. 184 7 
χείμαρρος qu.es 1004,6,9, 1854,6,15 
χεψάρρους qu.•• 961.a, 1002 
χειμών qu.es ;ο35, 963 
χείp qu.es 1 4,<,Β, 342,9, 43•1, 5 11 [bi•Ι, 

5 31,6,11, 80•2,100,116, ιο32,6, 1189, 
1474,12, 14811, 16314, 1692, l,;jl,5, 
Ι,687,9,43 

χεφαγωγέω qu. 6711 

χειραγωγία qu. 101Β 
ΧΕΙΡίζω qu. 4844 

χΕίρwv qu.es 442•, 4841 , 987 cf. κακός 
χφουβίμ qu.es 1582,s (b!sJ, l,832 

χφσαϊος qu. 372·6 

χήρα qu.es Ι '41,3, 1402.5 

χηρεύw qu. 1405 

χθαμαλός qu. 122 13 
χθές qu.es 971,3, 981 
χιλίαρχος qu. 1442 

χιλιάς gu.es 8092,94, 146' [ΙJis].15,18, 
16113, 1652,4,6, 18416 

χίλιοι qu. 1461 

χιτώv qu. 251,6,15 

χλευάζω qυ. 776 
χοίρος qu. 2 3 4 

χορδή [qυ. !,71 8 ] 

χορός [qu. J,71 6 •7 ] 

χόρτος qu. 1 5 92,ΙΙ 
χράομαι gu.es 36, 23 7, 244, 2~ 6 -9 , 4614, 

6;11,913,989,11,9916, 107•3. 18310,11, 

Ι,6836 

χρεία qu.es 1g2•, g94,7 

χρειώδης qu. 4137 
χρεών qu. 193 

χρεωστέω 1715, Ι,45 
χρή qu.es 101, 23•, 245, 48ι5,23, 101, 

6427, 714, 733,10,21, 8;2, 843, 1025, 
1507, 1j1 5, 1 541!, Ι,687. 
1,6813, 20,36,39' 43, 47. 

χρtjζω qu. 411• 
χρημaτίζw gu. 181 6 

χρίσις qu. 12234 
χρίω qu. 1η28 

χρόa qu. 7621 

χροιά qu. 1, 7910 
χρονικός qu."" 8011, 161Ι8,ι'', J,7210.19 
χρόνος qu.c• 172', 1914, 4'"1.21, 56•, 

7315, 826, 1219,11, 1273,:1 '\ Ι 395, 

115', 15918, 18913, 19123, Ι,••, !1,234 
χρυσίον qu. 65 2.5 
χρυσόςqu.e•65•, 13,•, 139'3, 1<92,8 
χρυσοίiς qu. 8z11.13 
χρyζω qu. J,7914 

χύτρα qu. 8050 
χωνευτός qu. 791,5 
χωνεύω qu. 79 7 

χώρα qu.es 1444, Ι,3711 
χwρέω qu.es 15920, Ι,3517 
χωρίζω qu.e• 219, 1953 

χωρίςqu.e• 1735, 18 13, 80 14, 161; 
χώρος qu. 611 

ψάλλω qu.es 31, 1094.5.8, 1601, 
r,21,2,3.4 (b!s J,5 

ψαλμός qu.es 2117, 861, 9ciι.2, ;015, 

1072, 1092 ~ rz1 1 ~ 121 1, 1~4 1 , r381, 
1171, 1%1, 1811• Ι,91, l,z8 1, l,45 1 

ψαλμyδίa [qu. l,7111] 



INDEX VERBORL'M 

ψαλμ~ός qu.es 8412, 851 

ψαλ πjριοv [qu. Ι, 71 4] cf. index no-
minum 

ψιλή qu. 8210 

ψιλός qu."" 4616, 187Ιf, 193 23 

ψιλόω qu."' 4721, 1696 

ψιχίοv qu. 16815•20 

ψύαι qu. Ι,6812,16 
ψuξις qu. 9410 

ψυχή qu."" ;4, 41, 512, g11,1s, 921, 1019, 

1612, 17«,53,68,67,68,79,84, 181s, 191•, 

206,10,16, 247, 275, 282,3,6,11,15, 3010, 

3021, ;43,6,9, 3820, 4112,14, 4414, 

4421,22,25, 4625, 489,26, j04, 523, 

574, 636, 6418, 667, 6815, 738, 80103, 

858,9, 878, 898, 9014,18, φll, 9229, 

9412,15, 953,7, 964, 10310, 1049, 10524, 

1072, 1093,8, ΙΙο11, ΙΙ z4, 11; 12,13, 

π811,23,31, 12231, 12616, 1274,11, 

Ι 299, l μ4, 1 Β3, Ι 343, 13713, 140•, 
1454.6,11, 14713,14,18,19, 1496, lj86, 

1662, 16912,18, 1706, 1743,6, 1763, 

1778, 18711.13, Ι,11.2, Ι,106, Ι,274, 

Ι,292, Ι,;58, 1,684,36, [Ι,71&], I,791.s, 
Ι,8 1 14,1&.11, ΙΙ,66 ΙblsJ, ΙΙΙ,ιβ,14 

ψυχικός qu. 1911 

ψύχος qu. 945 

ψωμίζω qu. Ι,η2 

φα qu. ΙΙ, 72.s,10 

ώδε qu."" 1901.s, 19.ιa 

<;ιδή qu,e• 471, 1771 

ώθέω qu. 17511 

ώμος qu. es 6800, Ι μ8 

ώμός qu. 84 

ώραqu.ee ; 516,20, ΙΙ4 1 

ώς qu.es 1 s.10, 4s,6,7,8, 5s,19,26, 67, 74.s, 
918 [blsj,84 [ter], Ι ;8, 1613, 174,16,17.27, 

1g8,I0,22 219 [bls].10 243 μ8 ;83,5 

396, 442;, 4 g6,43, 5 3io, 5 5 Ίο, 5 ;4,14,ι< 
619, 623, 6420,31, 6 54, 663,7, ηlΟ, g0 68, 

8410, 918, 1016, 10410,11, IOj 16, 1165, 

1213,11,16, 11617, 12717, 1438, 1444,8, 

1483,5, 1j1•, l \ 34, 154 7,10, 15 56, 

l 57s,7,B, 159&,8,9, ι6; 7 [blsJ,B [bisJ, 

1679, 169B.1s, 1704, 1723,4, 17312, 
1824, 1861, 1873,25,31, 18917,26,30,36, 

19044, 1914,5,26, 192 14,15,16, 

1935,6,10,16,19, 19411, I,ιz3,s,11,1a, 

Ι,2 59, Ι,; 19, Ι,33 7, Ι,3 5 4,15, Ι,687, 13,48, 

[I,713,s,1], Ι,7916, Ι,8112, ΙΙ,71, ΙΙ,81 

ώσαvεί qu. Ι, 1 zlB 

ώσαύτως qu.eιι 4813, 10213, 14619, 

Ι,31 ι3 

ώσεί qu. 678 - cf. ώσαvεί 
ώσπερ qu.es 913, 1716,36,42, 191a, 

;029,30, 3 34, 344, 6810, 799, 806,90,129, 

877, 1025, 105 9, 1072, 11811, 12014, 

121 15,25, 13912,ιa,14,15, 145 4, 14711, 

1 j84, 1826, 19041, 19114,47,49, 1932, 

Ι,3 11, Ι,94, l,344•5, Ι,35 5· 11 , Ι,683, 
ΙΙ, 18 7 

ώστε qu.es i63, 4112, 644, 9926, 134s, 

146 11 1627 1818 18714 Ι 44 Ι 303 
Ι,68~, l,72~1 ' ' ' ' ' ' 

Index des chiffres 

α qu. 1 ;ο2 

γ qu. 572 

ζ qu. 676.s 

Γ qu. 431 
ϊδ qu. Ι 543 

ιη qu.es 1384, 1762 
κ qu. 165 2 

Κα qu. Ι 571 
μ qu. ι9;3 
μβ qu. 1642 

δδ qu. Ι871 

Οε qu. i2; 1 

ρο qu. 12.!1 

fJ\JV qu. 561 

σv qu. ! 551 
τςε qu. 1726 

1 
1 
! 
J 
' 

INDEX LOCORUM SACRAE SCRIPTVRAE 

Genesis ΖΙ, 14 qu. 807 

1, 26 qu.''8 !Oj 24, 118 7· 8, zz, 14-1 j qu. Ι,8; 1 

ΠΙ, 1 1.2,4, 6,10.14, 15, 20 28~ Ι 2 qu. gg1.2 

Ι, z7 qu. ΠΙ, 12-3, 14 30, 37-38 qu. 301.2 

2, 8 qu. 441.2 j 1, 19 qu. 302 

z, 9 qu. es 444.Β, 1 j85 3 1, 39 qu. 1 502,3,5.6 

z_, 12. qu. 661·2 μ, 30 qu. 1685 

2., 17 qu. 9215.16 35, 4 qu. 302.3 

3, 6 qu. 596' 7 37-47 qu. 8;5·6 

;, 19 qu. 9211 37, 3 qu. 251 

3, 24 qu. Ιj8 1 ·3 37, ψΙΟ qu. 2j1.3 

4, 1-16 qu. 771.2 38 qu. ;1Ι 

4, 8 qu.es 5978, 777 3 8, 18 qu. ;16·7 

4, 12 qu. 771• 41, 1-7 qu. Ι 391·2 

4, lj qu. 7712.13 47, 14-17 qu. Ι 3913.15 

4, 19 qu. 781 

4, 2;-24 qu. 781 

4, 24 qu. 7815.16 

j, μ qu. 181 78 Exodus 
6, ; qu.es 5 9 10, 181 1·3 3, 2 qu. Ι,831.2 
6, 6 qu. 181 7·8 ;, 8 qu. 1 η14 

7, Ι Ι qu. 181 7•8 4, 1-j (?) qu. ι 1·4 

9, 1-7 qu. 9218 4, 6 qu. 14 

9, 12-17 qu. 221-2 4, 7 qu. 18 

9, 22-2 j qu. Ι,81 1 5-12 qu. 1221.4 

11, 1-9 qu. 21 7, 9 - 8, 13 qu. 116.7 

Ι J, Ζ qu. 2 2.a 7, 14-24 qu. 12220·26 

Ι Ι, 4 qu.e• ,s.9, 591! ΙΖ, 21-29 qu. 11227·28 

Ι Ι, 7 qu. 212,16.17 ΙΖ, 5 l qu. 1 η15 

11, 9 qu. 204•5 13, 21-22 qu. 261·2 

Ι 2., 1 qu. 8 ; 4·0 Ι ;, 2 Ι qu. z65. 7 

14, 18 qu.e• 6•, 79.10 16, 20 qu. 271.2.14 

14, 20 qu. 61· 2 16, ; j qu. 19;6·' 

14, 23 qu. 63-4 19 qu. 731·2 

1 5' 1 3 qu. 19; i.s 19, 10-J 5 qu. η•ιa 

16, 3-4 qu. 803.5 19, 17 qu. 73 2>.26 

16, 4 qu. 805·6 19, 24 qu. 7'21.22 

16, 6 qu. 807 2.Ο, 2.-10 qu. 9219 

16, J j qu. 8ο:ι. 5 20, j qu.es 3932.34, !, 7g1.a,9.11 

17, j qu. 168 10·11 20, 15 qu.e• 6;15.16, 14g10.19 

τ.7, 10 qu.es 92 ιs.ι9, 11 ;11 20, 21 qu. !!29 

Ι 7, Ι 5 qu.•• 80107, 14613 2ι, 21-23 qu. 281-4 

18, 2 qu. 391 1.. Ι, 22 qu. 28 7 

19, 1 qu. ;91.2 21, 28-36 qu. 241.2 

19, Ι j-22 qu. 3912.15 24 qu. η• 2 

19, 20 qu. 3916 24, 1-2 qu. Ι 1211 

19, z4 qu. 992 24, 1 qu. 73 1;.1s,11.;9 

19, z6 qu. ;922 24, 9 qu. 
73

15.16, 17.19 

19, μ-36 qu. 3924.26 29, 12 qu. 2 ; 11.12 

21, 2-3 qu. 807-8 34, 28 qu. 1931.2 



INDEX VERBORUM 

ψcιλμ4Jδός qu.es 8412, 85 Ι 

ψαλτήριον [qu. Ι,714] - cf. index no-
m.inum 

ψιλή qu. 8210 

ψιλός qu.es 4616, 18714, 19323 

φιλάω qu.es 4721, 1696 

ψιχίον qu. 1681•.20 

ψύαι qu. Ι,6812,Ιβ 
ψύξις qu. 9410 
ψυχή qu.es ;•, 41, 512, 811,15, 9 21, 1010, 

ι612, 17«,53,66,67,118,79,84, 1g15, 191s, 

20s.10,1s, 241, 27s, z82,3,6,ιι,ιs, 3010, 

302ι, 343,6,9, 3320, 41 12,14, 4414, 

4421,22,25, 4625, 489,26, j04, μ3, 

574, 6;6, 6418, 667, 6815, 738, 80103, 

818,9, 878, 898, 9014,18, 9111, 9229, 

9412,15, 9j3,7, 964, 10310, 1049, 10j24, 

1072, 1093·8, 11011, ΙΙ24, 1 J ;12,13, 
11811,23,31, 12231, 12616, 1274.11, 

1299, Ij24, 1 ;;3, 1343, 1 3713, 1405, 
14J4,6,ll, 14713,14,18,19, 1496, 1586, 

1662, 16912,18, 1706, 1743,6, 1763, 

1778, 18711.13, Ι,11.2, Ι,106, Ι,27•, 

Ι,292, Ι,;5 8, Ι,684.36, [Ι,716], I,791.s, 
I,s 11t,16,11, ΙΙ,66 [bi•J, ΙΙΙ, 1 8,14 

ψυχικός qu. 1911 

Ψuχος qu. 945 

ψωμίζω qu. Ι,272 

ι;>a qu. ΙΙ, 72,8,10 

ώδε qu."" 1901,9, 1923 

ι.i>δή qu.eB 471, 1771 

ώθέω qu. 17111 

ώμος qu."" 6820, 1 328 

ώμός qu. 84 

ώρα qu."" ; ! 16,20, Ι 141 
ώς qu.•• 1 s,ιο, 4 s,6,7,8, 5 s,ι9,26, 67, 7 4,s, 

9
1s [bl•J,34 (terJ, 13s, 1613, 174,16,17,27, 

1g8,10,22 zi9 [bls),10 243 
32

s ;83,5 

396, 442~. 4 86,43, 5 3 ίs, j 1 Ίο, 1 ~4,14,17: 
619, 623, 6400,31, 654, 663,7, 7310, 80118, 

8410, 918, 1016, 10410,11, IOj 16, 1165, 

1213,11,16, 11611, 12711, 143s, 1444,Β, 

l48a,s, 1jls, ΙΗ\ 1541,10, 1556, 

lJ76,7,8, 1596,8,9, 16;7[bls],8 [bls], 

1679, 1698,ιa, 1704, 1723,4, 17312, 

1824, 1861, 18'f·25,31, i89 11,26,30,3s, 

19044, 1914,5,26, 19214,15,16, 

19;5,6,10,16,19, 194η, 1, 12a,s,11,1a, 

1 25 9 Ι ; 19 Ι ;;7 Ι 35 4,15 I6s1.1a,4s 

p,71~.5:7], Ί,~916: Ι,8112, Ίr:11, ΙΙ,8; 
ώσaνεί qu. I,121s 

ώσaύτως qu,es 4813, 10213, 14610, 

Ι,; 513 

ώσεί qu. 678 cf. ώσaνεi 
ώσπερ qu.e• 9 1s, 1716,36,42, 1913, 

;029,30, 3 ;4, 34•, 6810, 799, 806,90,129, 

87 7, 1025, 105 9, 1072, Ι 18 11, 12014, 

11115,25, 13912,1s.14,1s, 145 4, 14711, 

1584, 1826, 19041, 19114,47,49, 1932, 

Ι 311 Ι 94 1 344,5 Ι 31s,11 1 683 1i,181 , , , , , , ' , ' 

ώστε qu.es 163, 4112, 644, 9926, 1348, 

14611 1627 1818 18714 Ι 44 Ι ;oa 
Ι,684~, Ι, 72~7 ' ' ' ' ' ) 

Index des chiffres 

α qu. 1302 

γ qu. 572 

ζ qu. 676,8 

qu. 431 

ϊδ qu. 1 543 

ϊη qu.es 1384, 1762 

κ qu. 1652 

κa qu. 1571 

μ qu. 1933 

μβ qu. 1642 

00 qu. 1871 

οε qu. 123 Ι 
ρο qu. 121 1 

f5'JV qu. 161 

σν qu. ι55Ι 
qu. 1726 

INDEX LOCORUM SACRAE SCRIPTURAE 

Gerιesis 

Ι, 26 

Ι) 27 
2, 8 
2, 9 
2, 12 

2., 17 

;, 6 
;, 19 

3, 24 
4, 1-16 

4, 8 
4, 12 

4, 1 j 

4, ι9 
4, z;-24 

4, 24 

j, μ 

6, ; 
6, 6 
7, 11 

9, 1-7 

9, 12-17 

9, 22-25 

1 Ι, 1-9 
Ι Ι, 2. 

11, 4 

11' 7 
ΙΙ, 9 
Ι 2., 1 

14, 18 
14, 20 

14, 2; 

1 j, 1 j 

16, ;-4 

16, 4 

16, 6 
16, 15 

J 7, j 

17, 10 

17, 1 5 

18, 2 

19, 1 

19, 15-22 

19, 20 

19, 24 

19, 26 

19, μ-;6 
21, 2-3 

qu.es 10524, 1187.8, 
ΙΙΙ '11.2, 4, 6, 10, 14, 15, 20 

qu. ΙΙΙ, i 2.3,14 

qu. 441.2 

qu.e• 444-Β, 1585 

qu. 661·2 
qu. 9115.16 

qu. 596-7 

qu. 9217 

qu. lj81·3 

qu. 771-2 

qu.•• j91.s, 777 

qu. 7715 

qu. 771213 

qu. 78 1 

qu. 781 
qu. 7&1&-16 

qu. 181 7-8 

qu.e• 5910, 1311-3 

qu. 181 7· 8 

qu. 181 7-8 

qu. 9218 

qu. 221.2 

qu. Ι,81 1 

qu. 2 1 

qu. 22-3 

qu.•• ,s.9, 1911 
qu. 2 12,16.!7 

qu. 204·5 

qu. 83 4•0 

qu.es 66, 79.10 

qu. 61-2 

qu. 63·4 

qu. 1937-8 

qu. 803·5 

qu. 805-6 

qu. 807 

qu. 803.5 

qu. 168 10· 11 

qu.es 9218.19, l l 311 

qu.•• 80107, 14613 

qu. 391 
qu. 391-2 
qu. 3912.15 

qu. 3916 
qu. 992 
qu. 3922 

qu. 3924-26 

qu. 807 8 

ΖΙ, 14 

22, 14-1 j 

28, 12 

30, 37-38 
31, 19 

3 ι, 39 
μ, 30 

3 j, 4 
3747 

37, 3 
37, 9-10 

38 
38, ι8 
41, 1-7 

47, 14-17 

Exodus 
3, Ζ 

" 8 
4, 1-5 (?) 
4, 6 

qu. 807 

qu. Ι,83 1 

qu. gg1.2 

qu. 
qu. 302 
qu. 1 j02,3,5.6 

qu. 168& 

qu. 302 3 

qu. 8 35·6 
qu. 25 1 

qu. 251·3 

qu. 311 

qu. 31&-7 

qu. Ι 391·2 

qu. 1 3913-15 

qu. Ι,8 31•2 

qu. 12214 

qu. ι 1·4 

qu. ι 4 

qu. 1 8 

qu. 1221-4 

8,13qu.11 6
" 

qu. 12220.26 

12, 21-29 

12, 5 Ι 
13,21-22 

Ι ), 2. Ι 

16, 20 

16, 3 5 

19 

20, 2-10 

20, 5 

20, 1 j 

20, 2.1 

21, z2-23 

2. Ι, 22 

21, 28-36 

24 

24, 1-2. 

24, 1 

24, 9 
29, 12 

34, 28 

qu. 122 27-28 

qu. 12215 

qu. 261·2 

qu. 265. 7 

qu. 271-2, 14 

qu. 1936.7 
qu. 731.2 

qu. 736.13 
qu. 73 2s.26 

qu. 73 21.22 

qu. 9219 
qu.•• 39a2.34, 1, 731.3,9-11 

qu.es 6315-16, 14 310.19 

qu. 1129 

qu. 28 1· 4 

qu. 287 

qu. 241-2 

qu. 731-2 

qu. 112 11 

qu. 73 1s.16,Ι7 19 

qu. 73 15.16,17 19 

qu. 21 11-12 

qu. 19;1.2 
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Leviticus z;, 4 qu."" 3932-34, 1), 1\ qu. 681-2 4, 29-5 1 qu. Ι Ι 7 ~8 

1' J qu. 171-3 Ι, 78 1.3,9.11, 1;.16 
1 j, 18-Ι9 qu. 6816-19 4, μ-3 5 qu. 111-2 

Ι' j (?) qu. 2311.12 Zj, 18 qu. 15612 1 j' 19 qu. 689.10 6, 4-6 qn. 

1} ΙΟ qu. 171-3 j Ι, 16 qu. ; Ι 5 16, 2 qu. 6819 20 2.0, 1~7 qu. 

Ι, 14 qu. 171-3 μ, 6 qu. 409-10 16, 3 qu. 6820-22 

z, 1-6 qu. 11)1-3 μ, j2 qu. 471-3 16, Ι7 qu. 4724.2& 1 Paralipomenon 

;, 11. qu. Ι 71-3 16, 19 qu.es 4722,24, 6 73,5-6 2 Ι, Ι qu. 161 2·3 

6, ; qu. 16310 Iosue 16, 21 qu.es 4726, 671 21, 14 qu. 1611213 

7, 26 qu. 2 31.2 6 qu. 821 16, Η qu. 6710 

ΙΟ, 1-2. qu. 1j21· 2 6,4 qu. 824·5 16, 26 qu. 6 711.12,13 ΙΙ Esdrae 

Ι Ι qu. ; 71-2 6, 11-16 qu. 824·5 16, Ζ7 qu. 4725.26 10, 3 qu. 1061· 2 

ΙΙ, 9 qu. 3711.12 7, JI qu. 8zl-2 16, jO qu. 6 7 1& 1& 

1 Ι, 45 qu. 12215 7, ι 1 qu. 822 
Ι 7, 3-5 qu. 791-2 Iob 

1;,10-11 qu. Ι,791-2 7, 20-21 qu. 821-2 19, 1-30 qu. 411-a 1' 1 3 2,13 qu. 83 7 

1 j, 12-Ij qu. Ι,792 7, Η qu. szs-12 19, z9-30 qu. 41 B-ll 24, 8 qu. 1351-2,4 

16, 4 qu. 16310 7, Zj qu. 823 
10) 2.Ι qu. 41 23.24 40, 16 qu. Ι,68 14 · 16 

17, ιz-14 qu. z;Ι-2 8, 29 qu. 1741.2,3,8 20, 25 qu. 41 2a.24 

23, ; qu. 102 9, l qu. 15 1,2.3,9 20, j 1-46 qu. 41 23.24 Psalmi 

23, 11-16 qu. 102-3 24, 17 qu. 12214 20, 47 qu. 41 a2.33,39 2, Ι Ι qιι. Ι 381-2 

2), 14 qu. 918-9 21, 6 qιι. 41 31.32 ), 7 qu. 851.2 

2), 27 qu. 929-10 Iudices IC, 6 qu. 

23, Η qu. 9210.11 2, 17 qu. 315 Ι Regum 11, 7 qu. 1481-2,4,, 

2\, 4 qu. 103-4 3, 1-3 qu. 692-3 16, 16 qu. ιο95-6 [ 3, 1 qu. 408 9 

1.5, 10 qu. 104-S 6-7 qu. 801-2 16, 23 qu.•• 31.2, 1091213 18, 6 qu. ι 861·2 

6, l qu. 809-11 
17, 74-36 qu. ;3-5 18, !Ο qu. 1J g4 

Numeri 6, 2 qu. g0 12.13 21, 8 qu. 495 21, 7 qu.es 1572-3, 1841314 

3, 4 qu. ι μl-2 6, ;-4 qu. 8οΙ5-17 Ζ2, 18 qu. 491-2 ;ο, 3 qu. 968-9 

6, 3-4 qu. 473-4 6, 4 qu. 8020.22 Ζ2, 19 qu. 499 37, 8 qu. J,6816-17 

6, 3 qu. 4713 6, 5 qu. 8ο23-24 ;9, 7 qu. 2517 

6, 5 qu. 4718 6, 6 qu. g0 2e.2s Π Regum 45, Ι1 qu. l,451.2 

Ι \, ;z-36 qu. 761-2 6, 8 qu. g0 2e.28 3, 27 qu. 1711.2 48, l J qu. ι Ι 34 

Ι j, 38 qu. 762-a 6, 11 qu. g0a2.33,34-31> 
3, 29 

qu. Ι 7] 2.4.f,,,'),!J 49, 20 qu. I,91-3,s 

16, 1 qu. 15 51.2 6, 12 qu. 8ο37-38, 40-41 15, 12-Η qu. 1721-2 jO, 7 qu. Ι,31.2.9 

16, ; j qu. Ι 5 j 2-3 6, η qu. g0ι2.43 2.<» 7 qu. 1691-2 51, 4 qu. 678 

16, Η qu. 1554 6, 14 qu. 8ο43-44 20, 8-10 qu. 1701.2 5 7, j qu. 101 6 

16, 38 qu. Ι 5 54-5 6, 17-20 qu. 8ο46.53 20, zr-22 qu. 1693-4 71, 7 qu. 1871-2,IO, I' 

21, 8-9 qu. 91-2 6, 11 qu. 8ο61-64 20) 21 qu. 1692.a 71, 8 qu. ~87 11,ι9.2σ 

1.6, 61 qu. Ι μl-2 6, ;Ί-38 qu. 8071-73 24, l qu. 161 1·2 74, 9 qu. 103 2 

z9, 12-μ qu. Ι 541-5 6, ;8 qu. 8014.75 24, l \ qu. 16112-13 Ίj, 11 qu. 1231-3 

35,6 qu. z9Ι 6, 39-40 qu. 8ο18-ΒΟ 80, 3 qu. 861 

3 \, 14 qu. 292·3 7, ; qu. 8ο9Ι-92 ΠΙ Regum 80, 4 qu. 921.a,;;.6,s 

; j' 1 j qu. 296-? 7, j-6 qu. g094-95 17, 6 qu. Ι 8 \ 1·2 85, 16 qu. 1601·2 

; j, l j qu. z933,3& 7, 6 qu. 80 101.102 19, 8 qu. 1931.2 86, 7 qu. Ι,7816.11 

; 5' 28 qu. 2933,3S 7, 1; qu. 8o12t1-121,131.132 20, 1-13 qu. 321.2 96, 3 qu. 994.5,17-ΙS 

7, 16 qu. 8011z.113 zo, 2 qu. 3 2>-6 101, 7 qu. Ι,28 2 

Deuteronomium 7, 20 qu. g0 112.113,124 22, ι9 qu. 1751-2 lOj, 17 qu.es Ι,29 1 , l.; 

4, 10 qu. 7;1.2 8, 14-27 qu. 792-4 104, 25 qu. 121 1·2 

j, 9 qu. Ι,>11-2,1 11 qu. 33 1.2 IV Regum 109, 4 qu. 7 7-Β 

6, 4 qu. 14217-18 Ι Ι, 1 qu. Η" z~ 11 qu. Ι,7 1 118, 1 qu. g4 13,Ι4 

7, Ι-2. qu. 691-2 1 Ι, 2. qu. 335-6 2, 14 qu. Ι,72 Ιj2, 1 qu. ΙΙ,6 1 - 2 

14, 3-20 qu. )71-2 11, ;0-31 qu. Η7-8 2, 23 qu. 16412,11 '[ 3 2, 2 qu. ΙΙ, 713,8 

14, 9 qu. 3711.12 1 Ι, J3 qu. 336-7 2, 24 qu. 164 2.a 1}2, 3 qu.e• ΙΙ,81, Il-91.2 

2 Ι, 1-4 qu. Ι 511.2 1 j, 1) qu. 686-7 
3, 1 5 qu. 1095-6 145, 9 qu. 1 Η1.2.9.Ιο 
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150, J qu. Ι,712.• ;, 50 qu. 16;16 j, 19 qu. 6;24-25 2, 4 qu. 1621-3 

150, 4 qu. 1,71 6,1.s ;, 5 1 qu. 16312-13 ), 2 Ι-22 qu. G;22.2• 3, 22 qu. 189'·8 

150, 5 qu. Ι,7110 ;, 91-92 qu. 16314-1& j, 22 qu. 401-4 3, 28-29 qu. 1891-4 

5, 29-;ο qu. Ι,35 ι 3 j, 29 qu. 978-9 

Proverbia Suzanna j, 39 qu. 1791-2.•,5 7, η-18 qu. 16815-20 

6, Ι qu. μl 42 qu. ;83-4 j j, 41 qu. 17812 8, Β qu. J, 121.2,14.n 

16, j qu. j 11-2,3-4 j 6, 17 qu. 701-2 9, l qu. 1901.3,9,12.13.14,2;, 

22, 27 qu. μl-2 Bel et Draco ~ 7, 1 qu. l 8924 25 l 9034.35,44 

22, 29 qu. 581-2 I-zz qu. 201-3 1 7, 14 qu. ll,18 4 9, 2-3 qu. 1911-5 
:~ 

24, 16 qu. 591 ~ 9, 20 qu. 974-5 9, 2 qu. 1916.25-26, 43 

25, 17 qu. 14912 Osee " 9, 34 qu. 189 7-8 9, 3 qu. 19147-48,51 

J 25, 21-22. qu. I,271.a Ι Ι, 8 qu. 12.02 

! 
10, 23 qu. 901.2,19.20,21.22 9, 4-5 qu. 1921-4 

2.j, 2.2 qu. I,27t-11 10, 29 qu. Ι,61-2 9, 41 qu. 75 Ι-3 

;ο, 4 qu. 641-3,23,30.31,Sδ Ioel ~ 11, ΙΙ qu.~• ;61-3, ι951-2 9, 43 qu. Ι,3 5 Ι-3 
~ 

2., 20 qu. Ι 8723-25 

f 

12., 20 qu. 911.2 9, 45 qu. Ι,;51-3 

Ecclesiastes 12., 24 qu. 1897· 8 ιο, 25 qu. ΙΙ, 18 1· 2 

10, 4 qu. 107• Arnos 12, ;1-32 qu. ι891-4 12, 11-16 qu. 891-2 

10, 18 qu. 341-2,9 Ι, 9 qu. I,H1.2,s 13, 19 qu. 1486-7 12, 17 qu. 897-8 

4, 8 qu. 1451-3 1 η, 26 qu. 918-9 13, μ qu. Ι,671-2 

Canticurn j,; qu. 1461-3 ; ι ;, 29 qu. 9111.12 14, 2j qu. 1g0 2.4,10.11 

4, 8 qu. 1321.2,8.9 j, 18-19 qu. 1471-5 i 1 ;, ;ο qu. 9189 Ij, 27 qu. 1182·3 

j, Ζ qu.e• Ι 1411.12, Ι,7225 j, 18 qu. 1476 ' 15, 24 qu.es 31 4, 1686 
' 

7, 14 qu. gΙ-2 ι l j, 26-27 qu. 16815.20 Lucas 

Siracides 8, Ι Ι qu.•• 14510, 16121-22 16, 23 qu. Ι,ιzΙ-2,ι;.15 Ι, 26-38 qu. 144-5 

1 ι, z8 qu. 841 ! 16, 28 qu. 190 .ι,.s,9, 12,13.14,27. 2, 9'14 ψΙ. 145-6 

Ionas 19033.34,39-40 3, 9 qu. j 18-9 

Isaias Ι, J qu. 1841-2,3 ! Ι 7, Ι-2 qu. 1911-5 '· 16 qu. 43 

Ι, 13-14 qu. 3319.20 1, 4 qu. τ847 17, Ι qu. 1916 3, 2 )-38 gu. 1Ζ2-3 

j, :ι qu. 1311-2 2, 1 qu. τ847-8 i 17, Ζ qu. 19143,47-48,51 4, Ζ qu. 19 3 2-4 

6, 1-6 qu. 1,8 ; 3 ,, 1 Ι qu. 1848 ' 17, 3-4 qu. 1921-4 4, 13 qu. 1943-4,9.10 

Ι 1, Ζ qu. 679 ;, 4 qu. 18410 17, 24 gu. 181-2 j, 19 qu. 1621-3 

1 J, ΙΖ qu. 651-2,5 4, 7-8 qu. 18411-12 17, 27 qu. 182-4 6, 37 qu. ι 8 924. 25 

z8, 17 qu. 1oz1 4, lI gu. 18416-17 18, 3 qu. 1546-7 7, 28 qu.es ;61-3, 19 , 1.2 

μ, zo qu. 952-3,4 18, 6 qu. η 1-3,k.9 8, 44 qu. 
9

..,4. 5,8.9 

38, Ι-ΖΖ qu. 541-2 Michaeas 18, 2l qu. 7 31s.19 9, 27 qu. 1909.12,13"14.:'!7 

40, 12 qu. 5 31.2,s,13 6, 1 qu. 1131-2 18; 2.2 qu. 7820 9, 28-29 qu. 1911-5 

j Ι, 17 qu. 103 2-3 19, 24 gu. ΙΙ,18 1· 2 9, 28 qu. 19110-11 

Habacuc zo, 1-16 gu.es 1271"2, 18; Ι-3 9, 29 qu. 19151 

Ierernias z, 1 j qu. ;zβ 20, 1 Ι-Ι2 gu. ιοz2-3 9, 3° qu. ι92l·J 

1, J j qu. 162-3 3, ; qu. 133-4 22, 19 qu. 891-2 9, 33 CjU. 1921-4 

7, 18 qu. τ62 3, ΙΙ CjU- Ι,361-2,4 5 22., 21 qu. 89 7-8 10, 19 qu. 4 328-29 

:ι3, 29 qu. j jl0-11 ;, 17 qu. 1771-2 24, )6 qu. 1,671.2 1 Ι, 14 qu. 1661 

2 5, Ι-Ι 2 qu. 431 ΙΙ, 15 qu. 189;.s 

Ezechiel Malachias 25, \ 5 _,6 qu. 14812-15 12, 10 qu. 1891.J 

Ι, 16 qu. 1164-5 4, 2 qu.e• 814, 1722,62, Ι,;63 25, 41 qu. 
99

3.4, 14 lj, 11 qu. 17612 

2, ψΙΟ qu. 1411-2 26, 29 qu. 1g0 2.4,10.11 ΙJ, μ 
qu. 71 1.a,;,10 

;, ; qu. 1412-3 Matthaeus 27, ;8 gu. 118 2-3 14, 1 8-20 qu. 1251-3 

6, ; (?) qu. 1331.2 Ι, 2-16 qu. ιzΙ-2 27, 49 qu. Ι,28 19 14, 28-30 qu. 1671-3 

10, 1-j qu. Ι,833 ;, 10 qu. 5 ,s.9 28, 20 qu. 811-3 14, 31·)2 qu. 1611-3 

;, 11 qu. 48 14, \1 qιt. 1616,ll.12 

Daniel 4, 2 qu. 19)2-4 14, \Ζ yu. 165 13 

;, 6 qu. 1631 j, 16 qu. I,6s•&-46 Marcus 17, 2 qu. 751-3 

3, 46 qu. 1631-9 j, 17 qu. 19319-20 1, 1 \ qu. 1932-4 18, 2-8 qu. ι40Ι-2 
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18, 2 
18, 6 
18, 7 
19, 1-10 
19, j 

19, 8 
19, 10 
2.0, 24 
2.0, 2j 

14, 18 

24, μ 

Iohannes 
Ι, Ι 1 

Ι, z.9 
.ι, Ι-11 

2, ; 

2, 4 
2, 5 
2, 6 
2, 9 
2., 10 

;, 5 
;, 8 
j, 7 
j, 22 

8, 1 j 

8, 44 
12, J 1 

11, 48 

14, 27 

14, ;ο 

16, 11 

17, ; 
19, ;z 
ι9, Η 

19· 34 
21, 9 
2. Ι, 11 

qu. 1404-5 
qu. 1401. 3 

qu. 14oll-J2 

qu. 461-2 
qu. 469 
qu. 4612-13 

qu. 1683· 4 

qu. 891-2 

qu. 897 8 

qu. 1j24-5 

qu. 1 μ4-5 

qu.es Βrι.12, 688-9, 
18516-17 

qu. 19;20 
qu. ;51-2 
qu. Η12 
qu. 3 5 16.20 

qu. 3'21 
qu. ;531 

qu. ;533 
qu. ; 5 Μ-35 
qu. 41-2 
qu. τ882-3,6 
qu. 984-6 
qu. J, 25 1.2,6-8,1 
qu. Ι,2 53,6-6 
qu. ;ο13 
qu. 1748 

qu. Ι,2 53-ι,10 
qu. Ι,693-4 

qu. 1748 

qu. 1748 
qu. 6811-12 

qu. 1182-3 

qu. 118 1-2 

qu. Ι,2819 
qu. 451-2 

qu. 561 

Λctus Apostolorum 
1, Ι qu. Ι,2512 
2., 1-4 qu. 1421.2 

2., ; qu. 142 20 

2, j l qu. 
9

14.15 

7, 6 qu. 1931.s 

7, ;9 qu. 9' 

9, j qu. ι 1911 

9, 7 qu. l ι92-4 

101 II-tZ qu. 1161·3 

to, τ χ qu. 11610 

10, 1; qu. 11613,14,20-21 

17, 2.8 
19, 19 
2.0, 9 
zo, 10 

2.0, 12. 

2.0, 16 
2.0, ;6 
21, 40 

22, ; 
22, 8 
22, 9 
Η, 2j 

22, 27 
22, 2.8 

Ad Romanos 
1, 2 5 
6, 10 
6, Ι 1 

7, 14 

7., Ζ.2. 

8, 2 

8, 6 

8, 7 
8, 29 
8, ; j 
9, 2 

9, ; 
9, j 

9,11-1; 
ΙΟ) 2. 

11,μ 

l 2, 1 

1 ;, 11 

14, 2 

14, 17 
Ι j, 8 

qu. 1739 

qu. ι 171-2 
qu. 182 1· 2 

qu. 1828·9 

qu. 182 10 

qu. i4;2-3,6.7 

qu. 1433-4 

qu. 1194-7 

qu. 1447 

qu. Ι 1911 

qu. i194-' 
qu. τ441 · 2 

qu. 1441·2 

qu. τ4423,9 

qu. 11412 
qu. 2 310.11 

qu. Ι,28 17 

qu. 101 

qu.es 70•, Ι,66.7 
qu.•• ;812-13, 6; 1, ι8 7u.ιο 
qu.•• ;81a, 466-7, 6711, 

77a,6,l0-11, 11 823, 1 g 7s, 

Ι,2 76. 7 
qu. 6; 7 

qu. llg12.1a 

qu. Ι,698-Β 
qu. 1293 

qu. l,41-2,a 

qu.•• ; 12.s, 33s.10 

qu. ;81-2 
qu. 15514-15 

qu. 1111-2,6 

qu. 1 μ4 

qu. 1141.2 

qu. 112 1.4, 7 

qu. 1805 

qu. 11 ; 1-2 

Ι ad Corinthios 
;, 12-1 5 qu. 1 591-6 

6, 15 qu. 173 8 

10, 4 qu.•• 41 as.•o, 1; 5•-5 

1 ;, 8 qu. 19211-12 

14, Ι 5 qu. 1,21.2,a.• 

14, 19 qu. 1241.2,3,4-b,6,9 

15, 23-24 qu. 21 1·3 

15, z; qu. zi4,4-5, 1,s 

15, 24 qu. Ζ 1 5, 9 

15, z.6 qu. 21 11 

1 j' 29 qu.es llj1.2,s.9,I,701.2 

1 j, 50 qu. 72 \.2,4-S 
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' \' 5 ι 
qu. Ι, 7 22.s,a 4,9.ιΟ,14-15,16, 
Ι, 7 2 20,22~23,29-30 

ΙΙ ad Corinthios 
;, 3 qu. r 1'-s 

4, 10 

4, 16 

j' 3 
\, 11 

j. 16 

10, 5 
] ] , ; 1 

Λd Galatas 

qu. 161 5 

qu. 4 817- ΙΗ,20 

qu. Ι,6 7 

qu. Ι,721a.1ι 
qu. 2310.11 

qu. 2939-40 

qu. 301s.16 

qu. 14211 

2, 19 qu. 231011 

), ι; qu. l,4 7·8 

5' ιz qu. Ι, 771.2 
6, 14 qu. Ι,6821-22 

Λd Ephesios 
Ι, 10 

Ι, 12. 

ι, 18-19 
1, 18 

Ι, 19 
Ι, 2j 

2, Ι 1 
;, 16 
j, 2 

j, 20 

qu.e• 5 312.1a, 6410.11, 

1428-10 

qu. Gol-2 

qu.611-4 
qu. 615, 6-7 

qu. 61 89 

qu.es 1411, 9022-23, 1426, 

τ731.2 

qu. 6212 

qu.•• 6;1-2,78.13, 

ΙΙ,189.10 

qu. 6;1•-1s.21 

qu. Ι,6 67 

qu. 1,47 

qu.es ιll, 2514, 3313 

j, 25 qu. 1,47 

6, 14 qu. 481-2,4,7 

6, Ι 5 qu. 4822.23 

6, 16 qu. 4811,21 

6, 17 qu.•• 4g3o.•o, I,Gsa1.a2 

Ad Philippenses 
2, 7 qu.•• 6414, 16z1i 
J. zo qu. Ι,6848-<9 

Ad Colossenses 
1, 18 qu. 1 1 815 

Ι ad Thessalonicenses 
4, 17 qu. Ι,107 

ΙΙ ad Timotheum 
4, 2 qu. 422 

Ad Hebraeos 
4 , !2. qu.es 8o12s, 1 , 19 

4, 15 qu. 1813 

J, 6 qu. 77-8 

j, 10 qu. 77·8 

Ι Petri 
4, 6 qu. I,nl.3,13 

ΙΙ Petri 
2, 21 qu. 7510.12 

Ι Iohannis 
2, z qu. 922& 

4, ro qu. 92 25 

4, 18 qu. 1 ;8 5 
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